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TABLE DES MATIÈRES 

CONTE ND ES 

DANS LES TOMES XLV A L 

DE L’HISTOIRE ET DES MÉMOIRES 

DE L’ACADÉMIE DES BELLES-LETTRES. 



Le chiffre romain renvoie au volume, le chiffre arabe à la page. — Hist. indique l’Histoire , 
Mèm. les Mémoires de l’Académie. — Les mots écrits en caractères grecs sont insérés 
dans l’ordre de l’alphabet français. 

A 



y\, figure de l'alpha 3 7 o ans avant J. G. 
Mém. XLVII, i 5 7 . 

Ab, nom d’un mois des Héliopolitains; 
son nombre de jours , sa concordance, 
Hist. XLVII, 82. 

âbabile, nom donné par les Éthiopiens 
aux sources du Nil, Mèm. XLIX, 5 i 5 , 
note e. 

Àbali , peuple de l’Inde ; leur position , 
Mèm. XLV, 194. 

Abalon , île mentionnée par Pythéas; 
recherches pour déterminer sa posi- 
tion et sa synonymie, Mèm. XLV, 
52 et saiv. — Appelée Basïlia par 
Timée, 52 . — La même que Basilie; 
formait une partie de la Scanie, 6 1 . 

Abantes , peuple , portaient les cheveux 
longs par derrière et rasés sur le 
devant de la tête , Mèm. XLVI 1 I, 92. 

Abaortæ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 187. 

Ababis, Hyperboréen; motif et date de 
son voyage à Athènes, Mém . XLV, 
422. Voyez Sbthron. 

Abawi, voyez Astaspus. 

Abbas ben-Merdas , poêle arabe ; son 
époque, Mém- L, 36 o. 
tome u. 



Abbasa; voyez Abbasia. 

Abbasia, ville; sa situation géographi- 
que, Mém. XLIX, 72. 

Abbés; établissent, dans leurs béné- 
fi ces, des justices seigneuriales, 
Mém . XL VI, 65 o. — S’arrogent les 
mêmes droits que les leudes, dont 
ils partagent les fonctions et les 
honneurs civils et militaires, 652. 

Abd-errahman. Voyez Hakam. 

AbdSchems. Voyez Saba. 

Abdolaziz al-Courschi. Voyez Omar. 

Abbrcius d’Hiérapole, philosophe, au- 
teur d'une Apologie des chrétiens, 
M. XLIX, 4 i 3 . — Son époque, 463 . 

Aberfraw, actuellement Anglesey; sa 
position géographique, Mém. L, 456 . 

Abiens , nom des Scythes dans Homère , 
Mém. XLV, 20. 

Abii; leur emplacement, Mém. XLV, 9 2 . 

Abila, ville de Judée, appelée aussi 
Abila des Vignes, Mém . L, 191. 

Abiria de Ptolémée, la même que 176 *- 
ria du périple de la mer Rouge; sa 
position, Mém. XLV, 166. 

Aborigènes, mot correspondant d’au- 
tochthones, Mém. XLVII, 86, note h, 

1 
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Aborrhas. Voyez Burrhas. 

Abou-Adina; ses vers adressés à son cou- 
sin Aswad , roi de Hira , et qui doivent 
avoir déterminé ce prince à ne pas 
faire grâce de la vie aux chefs de 
farinée de Gassan, Mém. L, 371. 

Abou-Donaïs, poète arabe; son époque, 
Mém. L, 36 i. 

Abou’lbérécat. Voyez Moïse. 

Abouldoulhan alMounbah , roi puissant 
de l’Inde; son époque, Mém . XLV, 
201. 

Aboitlhareth Leïth ben-Saad ben-Abd- 
Arrahman , jurisconsulte égyptien; 
son époque, Mém. L, 343 , note b. 

Aboitlhasan de Tyr, docteur samari- 
tain, Mém. XLIX, 65 . 

Aboul - Hassan , surnommé Masoudi , 
Hist. XLV. 20. Voyez Masoudi. 

Abou’lmerdja. Voyez Moïse. 

Abou-Malic ben-Schamar, un des rois 
du Yemen descendants de Himyar, 
Mém. XLV 11 I, 5 iy. 

Abou-Saïd. Voyez Moïsi. 

kÇpcüvoe (2(oç. Voyez Habron. 

Abs (Tribu d’); détails donnés par No- 
waïri sur la guerre connue , dans les 
écrits des Arabes, sous le nom de 
guerre de Dahès, que cette trihu sou- 
tint pendant quarante ans contre 
celle de Dhobyan , M. L , 392 et suiv. 

Absyrtbe [sic] ; son tombeau; fondateur 
d’Apsaros, Mém. XLV, 8. 

A 3 VM, légende des médailles de Sy- 
baris, expliqué, Mém. XLV 1 I, 170. 

Abur; son emplacement, Mém. XLV, 
180, note n. 

Aburnus Valens, jurisconsulte, Mém. 
XLIX, 462. 

Abyssinie; conjectures sur l’histoire de 
ce pays, Mém. L, 280 et suiv. 

Acabe mons; sa position, son nom mo- 
derne, Hist. XL VII, 281. 

Académicien-pensionnaire; comment et 
après combien de temps s’acquiert 
ce titre, Hist. XLV, 181, 182. — 
Vétéran ; après combien d’années on 



obtient ce titre ; quelle exemption il 
confère et quel droit il enlève, 181, 
182. 

Académie d’Athènes ; sa distance de la 
porte Dipyle à Athènes, M. XL VIII, 
i 5 o. 

Académie, école; nouvelle académie fon- 
dée par Carnéade, disciple de Philon ; 
son système combattu par Galien , 
Mém. XLIX, 407, note d. 

Académie des inscriptions et belles- 
lettres; son histoire, depuis l’année 
1780 inclusivement, jusques et y 
compris l’année 1784, Hist. XLV, 
1 et suiv. — ( L’ ) publie à la fois 
trois volumes, le XL 1 V®, le XLV* et 
le XLYT de sa collection , 1 . — Les 
circonstances politiques influent sur 
l’activité de ses travaux , mais ne re- 
froidissent point son zèle, 2. — (L’) 
reçoit la visite de M. le grand-duc et 
de M“® la grande-duchesse de Russie, 
sous les noms de comte et de comtesse 
du Nord ; détails sur leur réception , 2 , 

3 . — Elle est honorée de la visite du 
prince Henri de Prusse , qui , voya- 
geant sous le nom de comte d'Oels, 
s’inscrit lui-même sur le registre des 
présences, et prend place parmi 
les membres honoraires; éloges que 
lui adresse l'Académie par l’organe 
de son secrétaire, 3 .— Ses membres, 
en 1782, siègent sur des chaises, et 
non sur des fauteuils, 2. — Elle de- 
mande et obtient l’autorisation du 
roi pour changer l'heure ordinaire 
de ses séances, et s’assembler, à l’a- 
venir, à trois heures et demie, 4 . — 
Sollicite et obtient du roi, eu 1780, 
la permission d’élire elle-même son 
secrétaire perpétuel, en présentant 
à S. M. une liste de trois candidats, 

4. — Obtient du roi, en 1781* une 
augmentation de six cents livres sur 
les fonds destinés à ses dépenses 
annuelles ; allocation de ces nouveaux 
fonds, 5 . — Est, en 1782, chargée par 
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le roi, de faire des recherches et un 
travail particulier sur les lois militai- 
res des Grecs et des Romains; nomme 
une commission composée de MM. 
fiouchaud.de Keraglio, Garnier, Bro- 
tier, Auger et Guenée, 6 . — Le roi, 
en 1784* établit, au sein de l'Aca- 
démie, un comité de huit académi- 
ciens chargés de rédiger des notices 
et de faire des extraits raisonnés des 
manuscrits delà Bibliothèque royale, 
6 . — Décision prise par l’Académie 
sur le nombre des suffrages que de- 
vra réunir chacun des trois candidats 
portés sur la liste de présentation 
pour les fonctions de secrétaire per- 
pétuel, 7. — M. Dupuy, secrétaire 
perpétuel, donne sa démission de 
ses fonctions, dans lesquelles il est 
remplacé par M, Dacier, 7, 8. — Su- 
jets des prix proposés par l’Académie 
pour les années 1780, 1781, 1782, 
1783 et 1784. Voyez Administration 
municipale. Mer (Déplacement des 
eaax delà ) , Orient ( Etat des lettres , 
etc. dans /’), Domaines de la couronne, 
Pluton (Noms et attributs de), Rho- 
diens (Lois maritimes des), Achrens 
(Ligue des). — (L’) décerne, en 
1780, un prix à M. l’abbé Bouquet; 
jugement de la compagnie sur le 
mémoire couronné, 8,9. — (L’) re- 
tire, en 1 780, la question proposée 
pour sujet de prix de 1781, sur les 
changements causés à la surface du 
globe par le déplacement des eaux de 
la mer, 9. — Décerne, en 1782, un 
prix à M. Pigeon de Saint-Paterne, 
9. — Eu 1783, remet au concours 
le même sujet de prix pour l’année 
1785. — Adjuge, en 1783, un prix 
triple à M. Mongez, 10. — En 1784, 
distribue deux prix, l’un ordinaire 
et simple, l’autre extraordinaire et 
double : le prix ordinaire est dé- 
cerné à M. Pastoret, et le prix ex- 
traordinaire à M. Jean, baron de 



Meermann, 10. — En 1784, remet 
le prix proposé pour cette année, 
1 o ; voyez Commerce des Romains. — 
Changements arrivés dans la liste 
des Académiciens, depuis le com 
mencement de 1780 jusqu’à la fin 
de 1784, 10 et suiv. — Liste des 
académiciens qui composaient l’Aca- 
démie à la fin de Tannée 1784, i 3 
et suiv . — Académiciens honoraires 
en 1784» i 3 . — Académiciens pen- 
sionnaires en 1784, i 3 , i 4 . — Aca- 
démiciens associés en 1784* i 4 , i 5 . 
— Académiciens vétérans en 1784 , 
i 5 . — Liste des Académiciens libres 
en 1784, i 5 , 16. — Histoire des ou- 
vrages de l’Académie, 7 et suiv. \ oy. de 
Guignes et Masoudi , Perse, Garnier, 
SainteCIroix. — Devises, inscriptions 
et médailles faites par l’Académie de 
1781 à 1784. Voyez Devises, Ins- 
criptions , Médailles. — (L’) est con- 
sultée, par les six corps des mar- 
chands, sur les projets d’une mé- 
daille , avec une légende française , 
qu’ils se proposaient de faire frapper 
à l’occasion de la paix, 70. — Eloges 
des Académiciens morts depuis l’an- 
née 1780 jusqu’en 1784, par MM. 
Dupuy et Dacier, secrétaires perpé- 
tuels, 71-195. Voyez Foncemagne, 
Maizerot (de), Batteux, Curne (de 
la) de Sainte-Palaye , Turgot, Mau- 
repas (de), Anville (d’),Canaye (de), 
Guasco (de). — (L’) constituée et 
organisée par le règlement de 1701, 

1 48 . — Règlements relatifs à la classe 
des vétérans et des pensionnaires, 
181, 182. — Histoire de l’Académie, 
écrite par M. Bon-Joseph Dacier, son 
dernier secrétaire perpétuel, depuis 
l’année 1785 jusqu’au 8 août 1793, 
époque de sa destruction, H. XL VII, 
1 - 348 . — Exposé des circonstances 
qui ont précédé la publication de 
cette histoire, 1 et suiv . — Création 
et organisation, <au sein de l’Acadé- 
1 . 
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mie, d’une commission chargée de r 

rédiger des notices des manuscrits I 

de la Bibliothèque du roi, 3 et suiv. \ 
— Noms des Académiciens nommés , I 
pour la première fois, par le roi, c 
commissaires et membres de cette c 
commission ,9. — Création , par or- c 
donnance du roi, d’une classe d’as- I 
sociés libres résidant à Paris, 10 et 1 

suiv. — Premiers associés libres nom- a 

més par le roi , 1 1 . — Ordonnance I 
du roi qui alloue de nouveaux fonds c 
annuels à l’Académie et en règle la 1 
répartition ,12 et suiv. — Augmen- l 
tation du poids et nouvelle frappe r 
des jetons de présence, i5, 16. — c 
L’Académie reçoit du roi de nou- c 

veaux statuts, 16, 17. — Texte du 1 

nouveau Règlement pour V Académie j 

royale des inscriptions et belles-lettres, t 

du 22 décembre 1786 , 17, 18 et suiv. 

— Le roi accorde une somme an- j 
nuelle pour être distribuée en jetons j 
aux associés libres résidants, 28. — .( 

L’Académie accepte un prix fondé c 
par M. l’abbé Raynal; détails sur cette > 
fondation ,28,29. — Perte des let- I 
tres-patentes qui l’autorisent , et d’au- c 

très pièces importantes, 29, 3 o. — I 
L’Académie, sur l’invitation officielle s 

du gouvernement, s’occupe de re- 1 

cherches historiques relatives à la c 
prochaine convocation des États gé- 1 

néraux de 1789; quel fut le résul- 1 

tat de ses travaux , 3 o. — La compa- : 

gnie est expulsée du lieu ordinaire c 
de ses séances, et privée de l’usage h 
de sa bibliothèque, 3 o, 3 1.— Mena- T 

cée, par le nouveau gouvernement, 5 

de voir détruire le comité des manus- 1 
crits , elle adresse à l’Assemblée na- ( 
tionale des Eclaircissements sur le tra- i 
vail dont V Académie des inscriptions t 
et belles-lettres est chargée relative- 1 
ment aux manuscrits de la Bibliothèque j 
du roi, il et suiv. — Le comité et s 
le travail des notices et extraits des 



manuscrits sont supprimés, 35. — 
Relations de l’Académie avec le gou- 
vernement, de 1791 à 1792, 36 . — 
Décret du 27 novembre 1792, qui 
défend de remplir lea places d’Aca- 
démiciens actuellement vacantes ou 
qui pourraient le devenir, ibid. — 
Décret du 8 août 1 793, qui supprime 
l’Académie; circonstances qui ont 
•accompagné sa dissolution, ibid. — 
Durée de son existence, 37. — Sujets 
des prix proposés, décernés ou ajour- 
nés dans les années 1785 à 1792, 
37 et suiv. — L’Académie prend la 
résolution de ne plus ouvrir de con- 
cours, 4 i. — Changements arrivés 
dans la liste des Académiciens depuis 
le commencement de l’année 1785 
jusqu’au 8 août 1793, date de la des- 
truction de l’Académie, 42 et suiv. 

— La classe des pensionnaires, qui 
jusqu’alors n’avait été que de dix , est 
portée à quinze, et celle des associés, 
.qui était de vingt, est réduite à 
quinze, 43 . — Un décret de la Con- 
vention nationale interdit à la com- 
pagnie et aux Académies la faculté 
d’élire aux places vacantes, 44. — 
Plusieurs membres de l’Académie 
sont privés de l’éloge historique; leurs 
noms ; cet éloge est remplacé par une 
courte note biographique, 44 , 45 . — 
Liste des membres de l’Académie à 
l’époque de sa destruction, le 8 août 
1793, 45 et suiv. — Analyses et 
extraits de quelques mémoires lus 
à l’Académie, 47 et suiv. Voyez 
Nakschi-Roustam , Tchehel - Minar , 
Sassanides , Kirmanschah , Héméro- 
LOGE, AnCYRE, EtYMOLOGICüM MA- 
GNUM, Géographie ancienne, An- 
thologie. — L’Académie est consul- 
tée par l’Assemblée constituante sur 
la médaille quelle voulait faire frap- 
per pour éterniser le souvenir de sa 
séance du 4 août 1789, 3 o 5 , 3 o 6 . 

— Elle esl pareillement consultée 
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par le comité des monnaies de l'As- 
semblée constituante, 3 o 6 . — Ins- 
criptions et médailles , composées par 
l’Académie, depuis l'année 1785 jus- 
qu'en 1791, 3 o 3 et saiv. Voyez Ins- 
criptions , Médailles. — Éloges des 
Académiciens morts depuis 1784 
jusqu’en 1793, par M. Dacier, 307. 
Voyez Bignon, Seguier, Paciaüdi, 
Arnaud, Burigny, Grosley, Paulmy, 
Bejot, Rochbfort, Nicolaï, Orme- 
son (d’), Brotier. 

Académie d'architecture; à quelle épo- 
que et par qui constituée légalement , 
Hist. XLV, 149. 

Académie de chirurgie ; doit à M. Tur- 
got l'établissement d'une chaire de 
chimie et un hospice de six lits pour 
un cours de clinique, Hist. XLV, 
i42. 

Accents et esprits marqués sur une 
inscription du milieu du septième 
siècle, Mém. XLVII, 3o3, note m. 

Accon; voyez Ptolémaïs. 

Aces, fleuve; lac artificiel formé avec 
ses eaux, et décrit par Hérodote, 
Mém. XLVIH, 5 i 2 . 

Acesinés; fleuve qui se jette dans le 
Gange, Mém. XLIX, 602, 6 o 3 . 

kyjilaL xeoprj; sa latitude, M. XLV, 147. 

Achæus, fils de Xuthus, passe en La- 
conie et donne son nom aux habi- 
tants de ce pays , Mém. XLVIII, 209. 

Achaïde. Voyez Hé raclée. • 

Achaïe ; sa position ; appelée primitive- 
vement Ægialée; pourquoi, Mém. 
XLVH, ifi. Voyez Achéens. 

Acharnes; nom d’une des portes d’A- 
thènes, Mém. XL VIII, gS. 

Achaz, roi de Juda, appelle à son se- 
cours Ninus ou Thelgath-Phalnasar, 
Mém. XLV, 382 . 

Ache; symbole de la ville de Selinus 
en Sicile, Mém. XLVII, i 53 . 

Achéens; comparer entre elles la ligue des 
Achéens, deux cent quatre-vingts ans 
avant J. C. celle des Suisses en tan - 
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née 1307 de notre ère , celle des Pro- 
vinces-Unies en 1579 , et développer 
les causes, l origine , la nature et l'ob- 
jet de ces associations politiques ; sujet 
d’un prix proposé, en 1784, par 
l’Académie des belles-lettres, et dé- 
cerné à M. Jean, baron de Meer- 
mann, Hist. XLV, 10. — Leurs éta- 
blissements sur le Pont-Euxin , Mém. 
XLV, 7. — Nommés aussi Zygiens, 
peuple du Pon t , 1 4 - — Pirates , leurs 
coutumes, 16. — Leur médiation 
dans la guerre civile allumée entre 
la secte pythagoricienne et le parti 
démocratique des villes grecques 
de l'Italie, 3 o 6 , 307. — Engagent 
leurs colons d’Italie à imiter leur 
confédération , 3 1 5 . — de l’Argo- 
lide et de la Laconie; époque de 
leur établissement dans l'Ionie ægia- 
léenne, 47, 16. — Leur ancienne di- 
vision territoriale , leur dialecte, leur 
gouvernement ,17. Voyez Achaïe. — 
Quittent la Laconie et le pays d’Ar- 
gos au retour des Héraclides, et se 
retirent dans le pays d'Ægiale, d’où 
ils chassent les Ioniens, XLVIII, 209. 

Achéruse, caverne, par laquelle Her- 
cule amena Cerbère du fond du 
Tartare, Mém. XLV, 7. 

Achille ; son nom connu même chez 
les Scythes, Mém. XLV, 8. — Son 
temple, son culte, ses apparitions 
dans Pile de Leuké, appelée aussi 
Ile d'Achille, 8, 9. 

Achlis , animal de la Scandinavie ; sa 
description par Pline; paraît être 
le renne des modernes ; appelé aussi 
Machlis; rapport de ce nom avec 
celui que les Lapons donnent à cet 
animal, Mém. XLV, 78, 79. 

Achradine, quartier de Syracuse, le 
seul que put reconstruire Auguste, 
Mém. XLVIII, 142. 

Acmodes ou Œmodes, îles ; leur position 
et leur nom moderne , Mém. XLV, 
63. 
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Aconit, plante vénéneuse; son origine, 
Mém. XLV, 7. 

Acousmatiques, âxowTfiarixol f classe de 
pythagoriciens, Mém. L, 751, 752. 

Acoustique. Voyez Résonnances. 

Acre. Voyez Ptolémaïs. 

Acracane. Voyez Armacale. 

Acraganès, le même qu’Anacyndaraxe 
ou Ocrazapès, père de Nabuchodo- 
nosor, Mém. XLV, 3 g 5 . 

Acrida, ville; voyez Ltchnidus. 

Acrocérauniens (Monts); voyez Céràu- 

NIENS. 

Acrocorjnthe ; sa position et son élé- 
vation, Mém. XLVII, 19. 

Acropole, citadelle d’Athènes; com- 
ment elle fut fondée, Mém. XL VIII, 
i 48 , i 4 g. 

Actéon, fils deMélissus, libérateur de 
Corinthe, est tué par Archias, fils 
d’Evagète; détails de cet attentat, 
qui donna lieu à la fondation de Sy- 
racuse, Mém. XLVIII, 106, 107. 

Actes publics ; sur les noms qu’ils por- 
taient dans les premiers temps de la 
république romaine , voyez Féciaux. 

Acteurs tragiques; dans quel endroit 
d’Athènes ils s’exerçaient ou faisaient 
leurs répétitions, Hist. XLVII, i 5 o. 

Acur, ville; sa position, Mém. XLV, 
177, note l. 

Acusilaüs , fils de Diagoras le Rhodien ; 
vainqueur aux jeux olympiques; en 
quelle année, Mém. XLVI, 269. — 
Sa tendresse pour son père, ibid. 

Adad , mois des Héliopolitains ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 82. 

Adalberon, archevêque de Reims; sa 
mort, Mém. L, 573. 

Adam de Brême ; son opinion sur Thulé 
réfutée, Mém. XLV, 47. 

Adam Schal (Le P.), missionnaire; ses 
ouvrages scientifiques écrits par lui 
en chinois, Mém. XLVI, 538 . 

Adamas, fleuve de l’Inde ; parait être la 
rivière du Bengale, Mém. XLV, 182, 



note r. — Ses embouchures, 182, 
note r. — Sa source et son embou- 
chure, 187. 

Adarima, ville; sa position, Mém. XLV, 
172 , note g. 

Addisson; son jugement sur le Paradis 
perdu de Milton, Mém. XLIX, 332 . 
Voyez Turgot. 

Adegi, ville; sa latitude, Hist. XLVII, 
286. 

Adélaïde , femme de Hugues Capet et 
mère du roi Robert, Mém. L, 564 - 

Adelites. Voyez Adulitæ. 

Aden ; cause de l’erreur de la plupart 
des écrivains modernes qui ont con- 
fondu Arabia Félix avec Aden ; si- 
gnification de ce mot en arabe, M. 
XLIX, 756, 757. — (Mont), l’ancien 
mont Cabubathra , Mém. XLIX ,767. 

Aderbigiàn. Voyez Atropatène. 

Adhbat ben-Koraïa Sadi , poète arabe ; 
son époque, Mém. L, 368 . 

Adiàbbne (Royaume de 1’); ses rap- 
ports politiques avec les Parthes. — 
Manière dont se conduisit Izate, roi 
de ce pays, à l’égard d’Artabane I, 
roi des Parthes , qui , chassé de ses 
états, était venu se réfugier chez lui, 
Mém. L, 71, 72. — Origine du nom 
de cette contrée, ibid. 83 . 

Adi ben-Zeïd ; histoire de ce prince , ex- 
traite du Kitab agani, AfVm. L, 438 
et suiv. 

Adi ben-Zeïd Ebadi, poète arabe; son 
époque, Mém. L, 36 o. 

Adisathra, ville.de l’Inde; son empla- 
cement, Mém. XLV, i 85 , note z. 

Adisathri , peuple de l’Inde ; leur em- 
placement , leurs villes , Mém. XLV , 

1 85 . 

Adisathrus, montagne des Indes; sa 
position , sa direction , fleuves qui y 
ont leur source ; sa correspondance 
moderne, Mém. XLV, 180, i 85 , 

186. 

Adisdara, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 196, note x. 
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Adjipal ; divinité adorée à Kanoudj , 
Mém. XLIX, 635 . 

Administration municipale (Quelle a été 
F) des villes en France , depuis Clovis 
jusqu'au temps oà le gouvernement 
féodal commença à s'introduire; quelle 
fut, depuis cette époque, jusqu'à l'éta- 
blissement des communes, l'adminis- 
tration des villes qui surent se défendre 
des entreprises des seigneurs; quels ont 
été , durant ces deux périodes, les diffé- 
rents titres, les fonctions , le pouvoir 
des officiers préposés à l'administration, 
et de qui ces officiers tenaient leur au- 
torité : sujet de prix proposé par l’A- 
cadémie des inscriptions, en 1780, 
et obtenu par M. l'abbé Bouquet; 
jugement consigné dans le registre 
de l’Académie sur l’ouvrage cou- 
ronné, Hist. XLV, 8, 9. 

Adnan ; détermination de l’époque de sa 
naissance, Mém. XLV 1 U, 600, 601. 

klo\oç aoQia , expliqué, Mém. XLVI, 
* 79 - 

Adonisius, mois des Séleuciens; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 84 . 

Adramelech et Sanasar , ûls de Sana- 
charib, assassinent leur père, et se 
réfugient en Arménie, où ils devien- 
nent les tiges des Arzéruniens et 
des Génuniens ; à quelle époque sub- 
sistaient encore ces deux familles, 
Mém. XLV, 38 y. 

Adramitæ ; voyez Hadramaut. 

Adraostatà , mois des Cappadociens ; 
son nombre de jours, sa concor- 
dance, XLVII, 84 . 

Adraspa , ville ; sa position géographi- 
que, Mém. L, 107/. 

Adraste, fils de Talaüs, roi d’Argos, 
vaincu avec Polynice, doit son salut 
à son cheval Arion ; se réfugie à 
Sicyone, dont il devient roi; fêtes 
établies en son honneur et appelées 
Airasteia, Mém . XLVM* 2Ô&, a5£. 
— Voyez Ægialée. 
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Adraste ; péripatéticien , commenta- 
teur d’Aristote et musicien techni- 
que, Mém. XLIX, 465. 

Adrasteia; fête célébrée à Sicyone en 
l’honneur d’ Adraste; par qui elles 
furent abolies, Mém. XLVIII, 255, 
256. 

Adrien , empereur; son administration ; 
sa consécration ; date de sa naissance 
et de son anniversaire , Mém. XLV, 
4 9 8. — Surnommé Olympien; pour- 
quoi ; — inscription grecque en son 
honneur, sous ce surnom , M. XLVII , 
3 1 4. — Inscription commémorative 
de son initiation aux mystères d’É- 
leusis, rapportée, traduite et com- 
mentée par M. de Villoison, Mém. 
XLVII , 2 3o , 33 1 et suiv. Voyez aussi 
Hadrien. 

Adrien de Tyr , philosophe et rhéteur, 
Mém. XLIX, 464. 

Aduatici ; leur origine germanique ; 
leurs mœurs , Mém. XLVII , 436. — 
Peuple de la Belgique ; leur position 
géographique et leui* histoire, 438, 
43 9 . 

Aduatüca , castellum des Eburones ; ori- 
gine de ce nom, Mém. XLVII, 438. 
— Recherches, par M. Fréret, pour 
déterminer la position de cette place, 
454* 455 et suiv. 

Adulicus Sinus, de Ptolémée; sa posi- 
tion , son nom moderne , H. XLVII, 

284 . 

Adulis ; trois villes de ce nom , confon- 
dues par les géographes modernes ; 
leurs positions différentes et leur 
correspondance avec les dénomina- 
tions modernes, Hist. XLV H, 282 , 

283. — Cause de cette confusion, 

284 . — Le mot Adulis n’était point 
un nom propre de ville, 282 , 283. 
— Nom du port d'Axum, 282 . — 
Monument d’ Adulis ; son authenti- 
cité discutée et soupçonnée par M. 
Gossellin, 283. 

Adulitæ ; pays qu’ils occupaient , Hist * 
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XLVII, 282. — Les mêmes que les* 
Adélites d’aujourd'hui, 283 . Voyez 
Saba. 

Adulitônpolis ; la même que la ville 
de Safya, Hist . XLVII, 283. 

Adultère; loi de Tenès, roi de Téné- 
dos , qui condamnait à avoir la tête 
tranchée ceux qui étaient convaincus 
de ce crime, Mém. XLV 1 II, 289. — 
Faiblement puni à Calais sous la 
domination anglaise, L, 549 * 

ADVENT. A VG. explication de cette 
abréviation, Mém. XLV, 5 10. 

Æ (Exemple rare de la liaison de f) 
dans une inscription , Mém . XLVII , 
296. 

Æa, ancien nom de Dioscurias, ville 
du Pont ; son fondateur, Mém. XLV, 
i3 , note y. 

Æacus ; père de Pélée , Mém. XL VIII , 
63 . 

Æcga, maire du palais de Neustrie; 
sa conduite politique , Mém. XL VI , 
665 . 

Ægiale (Pays <f ); comment il prit le 
nom d’Ionie, Mém . XL VIII, 209. 
Voyez Ægialée. 

Ægialée, fils d’Adraste, est tué par 
Laodamas au combat de disante, 
Mém. XLVIII , 79. 

Ægialée, contrée du Péloponnèse; éty- 
mologie de son nom; sa position; 
appelée plus tard Achaïe , Af. XLVII, 
16. 

Ægimius et Hyllus, princes de la fa- 
mille des Héraclides; leur histoire, 
Mém. XLVIII, 108, 109, 

Ægine (Jeux célèbres à) ; leur origine, 
Mém. XLV, 429. 

Ægipodes, Mém. XLV, 2 4- 

Æglete. Voyez Apollon. 

Ægletes. Voyez Apollon. 

Ægos-Potamos, ou rivière de la Chèvre ; 
son embouchure. — Date de la dé- 
faite qu’y essuyèrent les Athéniens ; 
ses suite? désas ireuses, Mém. XLVII , 
2 44 et saiv. XLV, 283 . 



Ægyptus, fils de Chresphonte , assas- 
sine Polyphonte, Mém. XLV, 323. 

Ægyptus (L’ ) des Grecs était le même 
que le Sésostris des Egyptiens , selon 
Manéthon, Mém. XLVII, 3i. — Le 
même qu’Aménophis , 33. 

Ælana, ville; sa position, son nom 
moderne, Hist. XLVII, 285 . 

Ælia Capitolin a ; ville fondée par l’em- 
pereur Hadrien, sur les ruines de 
Jérusalem ; monuments du paga- 
nisme que ce prince fit élever dans 
cette ville sur les différents lieux 
consacrés par l’histoire de Jésus- 
Christ, M. XLIX, 45o, L, 179 . — 
Défense faite aux Juifs d’y entrer; 
comment cette ville fut repeuplée , L, 
l 79 - 

Ælianus-Meccius ; médecin anatomiste, 
Mém. XLIX, 46o. 

Ælien de Preneste ; polygraphe , natu- 
raliste et philosophe ; son époque , 
Mém. XLIX , 463. 

Ælien, tacticien, Mém. XLIX, 46o. 

Ælius Gallus ; conjectures sur le terme 
de son expédition dans l’Arabie heu- 
reuse; opinion de M. Gossellin , qui 
pense que la ville de Mariaba ou 
Marsyaba , détruite par ce général 
romain , doit être la Mecque , Mém. 
XLVIII , 5i4, 5i5 et note 1 . 

Ælius Hadrien , grammairien , poète , 
rhéteur, Mém. XLIX, 459 . 

Æmathie, ancien nom de la Macédoine , 
Mém. XLVII, 9 . 

Æmilius Lépide, nommé, avec Muna- 
tius Plancus , censeur par Auguste ; 
accident qui signala leur entrée en 
fonctions, Mém. XLIX, 371 , 372 . 

Æmilius - PapinîÂnus ; jurisconsulte , 
maître d’ülpien, Mém. XLIX, 465. 

Æmilius Sura; ce qu’on sait de ce per- 
sonnage et ce qui nous reste de ses 
écrits ; conjecture sur le fragment de 
son histoire, conservé par Velléius 
Paterculus, Mém. XLV, 365, 366. 
— Importance de ce fragment, 366 
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et saiv. — Interprétation inexacte 
quen a donnée et fausse application 
qu’en a faite M. Fréret, 368 . 

Æmonie. Voyez Pélasgie, Thessalie. 

Ænésidame , un des princes qui régnè- 
rent à Agrigente après la mçrt de 
Phalaris, Mém . XLVIII, 127. 

Ænia, ancien nom de Thessalonique, 
Hist. XL VU, 191. 

Ænianus , poète du règne d’Adrien , 
Mém. XLIX , 43 1. 

Æoliens; leurs colonies en Asie-Mineure 
sous la conduite d’Oreste et de ses 
déscendants, Mém. XLVIII, 208, 
209. Voyez aussi Eoliens. 

Æolus. Voyez Eolus. 

Ærarium. Voyez Préfet et Fisc. 

Aérostats; leur invention et l’expé- 
rience qui en est faite , célébrées par 
deux médailles, Hist. XLV, 69. Voyez 
Montgolfier, Charles, Louis XVI, 
Blanchard , Pilatre de Rozier. 

Æschyle, poète tragique; considéré 
comme le poète qui se rapproche le 
plus de la manière des prophètes 
hébreux, Mém. XLVIII, 2, note a. 
Voyez aussi Eschyle. 

Æschyle, archonte perpétuel; à quelle 
époque et combien d’années il exerça 
cette magistrature, Mém. XLVI, 36 , 
60. 

Æschine , orateur; ce qu'il pensait de 
Socrate, Mém. XLVI 1 , 2 55 . — En 
quelle année il prononça son plai- 
doyer contre Timarque, ibid. note v. 
— A quel âge il mourut et en quelle 
année , 256 , note y. — Avait été ins- 
truit de l’histoire contemporaine par 
Atromète , son père , ibid .— A pu as- 
sister aux leçons de Platon , s’il n’a 
été son disciple, ibid. — Renseigne- 
ment sur un scholiaste inédit de cet 
orateur, et dont le manuscrit se trouve 
à la Bibliothèque du roi, XL VL 62. 

Æschrion de Pergame , médecin empi- 
rique, Mém. XLIX, 46 1. 

Æsenis. Voyez Trapesë [Trapèze], 
tome LI. 
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AÉtès; pourquoi appelé fils du soleil, 
Mém. XLV, 4 . 

Æthicus; fut -il l’imitateur de Paul 
Orose , ou bien est-ce , au contraire , 
ce dernier qui a copié son ouvrage ? 
Mém. XLIX, 722 , note ç. 

Aétiens, hérétiques. Voyez Aétius. 

Ætion, peintre, Mém. XLIX, 464 . 

Aétius, surnomqié Y Athée, chef de la 
secte des Aétiens , appelés plus tard 
Eunomiens, Hisl.X LVII, i 64 - 

Ætolie; sa position ; étymologie de son 
nom, Mém. XLYII, 12. 

Ætoliens; leur dialecte, Mém. XL VII, 
18, note l. Voyez aussi Etoliens. 

Afah, ou Saphar et Dafar, nom de la 
ville tfOphir, Hist. XLVII, 269. 

Affinage de l’or. Voyez Mines d'or. 

Affranchis; devoirs qui leur étaient 
imposés, à Athènes envers leurs 
anciens maîtres; crime d'apostasie, 
Mém. XLVIII, 186, 187. 

Afranius Burrhus, préfet du prétoire 
sous Néron , Mém. XLV, 44 o. 

Afrique (Circumnavigation de 1 ’) exé- 
cutée par les Phéniciens sous Darius. 
Mém. XLVI, 574.— Limites des con- 
naissances géographiques des Grecs 
et des Romains sur les côtes occiden- 
tales de l’Afrique , Hist. XLVII, 2 32 ; 
— au temps de Polybe , de Pline et 
dePtolémée, 236 .— Les environs du 
cap de Nun ont été la limite où les 
anciens voyageurs se sont tous arrê- 
tés, 2 4 o. — Opinion dç l’école d’A- 
lexandrie, d’Eratôsthènes, de Stra- 
bon , d’Hipparque et de Posidonius, 
sur la possibilité de faire le tour de l’A- 
frique par mer, Hist. XLVII, 24 i. — 
Aucun navigateur connu , suivant M. 
Gossellin, n’avait, avant l’année 1 432 , 
pénétré jusqu’au cap Bojador, ou , du 
moins , n’était parvenu à le doubler, 
2 4 1 , 242. — Connaissances qu’ont 
eues les anciens des côtes orientales 
de l’Afrique, 2 43 et saiv. — Quel est 
le terme le plus éloigné des connais- 

2 
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sances des anciens sur les côtes 
orientales de l'Afrique , 2 47 . — Si les 
Phéniciens et les Grecs en ont fait le 
tour, 2 48 et suiv. — Opinion de l'é- 
cole d'Alexandrie sur la latitude et 
la configuration de cette partie du 
monde , 254. — Après le .détroit des 
Colonnes, les anciens croyaient la 
côte occidentale de l'Afrique inclinée 
à l'orient, 259. 

Aftorang, génie des Perses, M. XL VII, 
423. 

àg, nom d'un mois des Héliopolitains; 
son nombre de jours; sa concordance, 
Hist. XLV1I, 82. 

Agara , ville de l'Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i85, note z. 

àgaricus ( Sinus ). Voyez Sinüs. 

ArAOA TTXA , formule initiale de dé- 
crets, Mém . XLVII, 290. 

Agatiiarchide de Cnide, auteur de la 
première description détaillée du 
golfe Arabique; date de la publication 
de cet ouvrage, Hist. XLVII, 280.— 
Ce qui nous est parvenu de son pé- 
riple; recherches pour le reproduire, 
ibid. — Ce qu’il nous apprend sur 
l'exploitation des mines d’or, Mém. 
XLVI, 482 et suiv. 

Agatuémère , géographe, M . XLIX, 465. 

Agathias, 1. 1, pag. i4 b, cité et expli- 
qué, Mém. XLVI1I, 9 3. 

Agathobüle , philosophe cynique, Mém. 
XLIX, 45 9 . 

Agaihocle, tyran de Sicile; s’empare 
de Crotone par trahison , et la livre 
au pillage,’ Mém. XLV, 317. — A 
quelle époque il se rendit maître de 
Syracuse, XL VIII, i35. Voyez aussi 
Sicile. 

Agathoclb, philosophe péripatéticien , 
Mém. XLIX, 46 1. 

Agathoerges , nom des chevaliers émé- 
rites à Lacédémone; pourquoi ainsi 
nommés; quelles étaient leurs attri- 
butions, Mém. XLVIII, 99, 100. 

Agbatanes, fondée par Déjocès; expli- 



cation du passage de l'Écriture qui 
donne à cette ville Arphaxad pour 
fondateur, Mém . XLV, 3g4, 395. 

Agen or , roi de Tyr, père de Cadmus. 
Voyez Cadmus. 

Ages du Monde, suivant les anciens 
Perses, les Indiens et les Chinois, 
Mém. XLVII, 364, 365. 

Agésilas, roi de Sparte; véritable cause 
de son rappel de l'Asie; ses paroles re- 
marquables ace sujet, M. XLVII, 252. 

kynrés % nom donné au prêtre chargé 
de célébrer les Carnies ou fêtes d’A- 
pollon Carnien , appelées aussi kyrj- 
ropla , Mém. XLVIII , 3 1 6 , 317. 

kyrjropla. Voyez kyrjnjs. 

kyrfrvp, nom du prêtre qui, dans l'ile 
de Cypre, présidait aux fêtes de Vé- 
nus, Mém. XLVIII, 3 16. 

Aggrammès, roi des Pharixisiens, Mém. 
XLIX, 6o3. 

Agi ou Surkhab, rivière; sa position 
géographique , Mém. L , 123. 

Agilus , village de la Laconie , Mém. 
XLV, 333. Voyez Aristoméne. 

Aguimberti ( M. d* ) ; ce que lui doit la 
bibliothèque de Carpentras, Hist. 
XLVII, 339. 

kyA<x6x<ipTroç , dit d’une nymphe . Mém. 
XLVI, 420,426. 

Aglar, ville. Voyez Aqüilée. 

ky<i)v«/]atl f nom don né aux acteurs; pour- 
quoi, Mém. XLVI, 34 1 • 

Agonistes (chanteurs), Mém. XLVI, 
33 u Voyez Chant. 

Agonothéte; libéralités qu'il faisait, 
Mém. XLVII, 329, 33p. 

Agoranis, fleuve; paraît répondre au 
Djiria, Mém. XLIX, 578. 

Agra, capitale de l'Indostau; prend le 
nom de Akbar-abad sous Akbar, Mém. 
XLIX, 527. 

Agricola; ouvrages à consulter sur l’ex- 
plication de ce mot, Mém. XLVIII, 
177, note e. 

Agricola (George) , auteur du traité De 
re metallica ; date , importance et mé- 
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rite supérieur de cet ouvrage, Mém. 
XL VI, 525 , note t. Voyez Mines. 

Agriculture (L’) et le soin des trou- 
peaux étaient en vénération chez les 
Perses, JM^m. XL V, ioi. — S on ori- 
rigine et ses progrès dans la Grèce, 
XL VU, 21 et saiv. — Causes de ses 
progrès chez les Gallois, L, 491, 
492. — Voyez Turgot. 

Àgrigente ; nombre de ses habitants; 
défaite de son armée par les Syra- 
cusains, à Himère, Mém. XLV 1 U, 
122 . — Ouvrages qui peuvent fournir 
d'utiles documents sur les antiquités 
de cette ville , ibid. note g. — Secoue 
le joug du tyran Phalaris; princes 
qui lui succédèrent, XL VIII, 127, 
1 28 , et note o. — Accroissement de 
sa puissance et de sa population; 
nombre de ses habitants, 1 28 et note 
r. — Adopte le gouvernement démo- 
cratique; preuves de la mollesse de 
ses habitants; elle succombe sous les 
armes des Carthaginois, 128, 129. 

Agrinagarà; son emplacement, Mém . 
XLV, 171, note d. 

Agrippa; Auguste lui fait accorder la 
puissance tribunitienne; à quelle épp- 
que, Mém. XLIX, 368 , 369. 

Agrippa-Castor, grammairien çt philo- 
sophe chrétien, Mém. XLIX, 46 o. 

Agyius, mois des Crétois ; son nombre de 
jours, sa concordance, H. XLVII, 83 . 

Agylla, cité pélasgique; sa position, 

* Mém. XLVII, 92. — Pourquoi son 
nom fut changé en celui de Cœre 
par les Romains, ibid. V. Agylliens, 
Cære, Cærites. 

Agylliens, ÀyvXXafoi; leur origine pé- 
lasgique et leur position géographi- 
que, Mém. XLVII, 92. — Leur puis- 
sance maritime au temps d’Hérodote , 
92 , 93. — Étaient désignés , dans la 
Grèce, par le nom général de Tyr- 
rhéniens, 93. — Punis par les dieux 
de leur cruauté envers les Phocéens 
leurs prisonniers, ibid . — Appelés 



C «rites par les Romains; pourquoi , 
92 , 93. Voyez Cærites. 

Ahmed, Turc toulounide, s’empare de 
l’Égypte, Mém. L, 199. 

A« et e confondus par les copistes , Hist. 
XLVII, 162. 

Aïas, mont; sa position; son nom mo- 
derne, Hist. XLVII, 281. 

Aï-cotta, Af^m. XLV, 177. 

Aî%(ia, 'itx.ua ra, expliqué, Mém. XLVI , 
43 9 . 

Air ou Ain sur des médailles, expliqué, 
Mém. XLVII, 1 45 . 

A iyelpov Q-éa, cfor’ A iyelpov Q-éa; sens de 
cette locution, Hist. XLVII, 188. 

A lytakàs ; sens de ce nom , donné à une 
contrée du Péloponnèse appelée plus 
tard Achaïe, Mém. XLVII, 16. 

Aigle , symbole des médailles de Cro- 
tone, Mém. XLVII, 172. 

Aignan (Saint-). Voyez Saint-Aignan. 

An , peuple de l’Inde ; sa position , Mém . 

XLV, 176,177- 

Aimery de Pavie; rôle qu’il joua , selon 
Froissart, dans la tentative de Geof- 
froi deCharni ,pour reprendre Calais 
aux Anglais, Mém. L, 628 etsuiv. 
Aiovâv, terme attique et médical, Hist. 
XLVII, 169. 

Airain, découvert par Cadmus, Mém. 
XLV 1 II, 52 , 

Aire en creux des monnaies grecques. 

Voyez Paléographie numismatique. 
Ajan (Côte d’). Voyez Azania. 

Akbar ; époque de son règne , Mém. 
XLIX, 622. 

Axbar-Abad. Voyez Agra. 

Akhal, émir gouverneur de la Sicile, 
Mém. XLV 1 II , i 44 . 

Ariba, docteur juif; sa mort, Mém. 
XLIX, 45 1. 

Akjba, rabbin et philosophe cabalisti- 
que, Mém. XLIX, 459. * 

Akran, un des rois du Yémen, Mém. 
XLvm, 221, 222. 

Alais ( M. le vicomte d’ ) , auteur de l’O- 
rigine de la noblesse française ; réfu- 

2. 
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tation de l'opinion par laquelle il 
prétend que la noblesse ne permit 
jamais au peuple rentrée au champ 
de Mars, Mém. XLVI, 677 et suiv. 

Alama, un des stathmes royaux de la 
Parthie, Mém. L, 89. 

Alaric ; détruit le culte d’Eleusis, Mém. 
XL VII, 334 . — Ses relations sup- 
posées avec Stilicon, général d’Ho- 
norius, XLIX, 496. — Se& dévasta- 
tions dans I’Attique, 497» 498, 

Alarich, ville dans le Djofar, Mém. 
XLIX, 72. 

Al-asouad. Voyez Habar. 

Albains, peuple du Caucase; leurs 
mœurs, leurs coutumes, leur culte, 
Mém. XLV, i 4 , i 5 . 

Albanais; les plus cruels des pirates; 
moyen atroce qu’ils emploient pour 
obtenir la rançon de leurs prison- 
niers, Mém. XLVII, 299. 

Albani (M. le cardinal Alexandre), bi- 
bliothécaire de la Sainte-Eglise; son 
obligeance pour M. de la Porte du 
Theil , Mém. XL VI, 710. 

Albert (Le P. Emmanuel de Saint-); 
son voyage au Levant, ouvrage ma- 
nuscrit cité par d’Anville, M. XLVIII, 
3 o, note s, et, Additions, page 773 
du même volume. 

Albinus, philosophe platonicien, Mém. 
XLIX, 463 . 

Albo , nom d’une hœrade ou gouverne- 
ment de la Sudermanie , parai t cor- 
respondre à YAbalon de Pythéas, 
Mém. XLV, 53 . 

Albus portas; sa position, son nom mo- 
derne, Hist. XLVII, 281. 

Alby. Voyez Bernard de Castagnet. 

Alcathous, fils de Pélops et roi de Mé- 
gare ; tradition mythologique sur la 
pierre sonore de la citadelle qui 
portait son nom, Mém. XLVII, 
338 . 

Alcée de Mytilène; sa pièce de théâtre 
intitulée la Noce sacrée , M. XL VIII , 
336 . 



Alces ou élan; mal décrit par Pline ; ses 
caractères spécifiques, M. XLV, 78. 

Alcibiade; date de son retour à Athènes, 
Mém. XLVII ,243, note l. — Appar- 
tenant à l’infanterie pesamment ar- 
mée, il avait abandonné ce corps pour 
servir dans la cavalerie, sans avoir 
subi Fexamen prescrit par la loi, 
XLVIII , 89 , 90. — Se servait, pour 
son usage particulier, des vases d’or 
et d’argent consacrés aux processions 
solennelles à Athènes, XLVIII, 45 o-. 

Alcimaque , disciple de Py thagore ; s’op- 
pose à la faction de Cylon , Mém. 
XLV, 3 oo. 

Alcimüs, nom propre, dans une inscrip- 
tion grecque, Mém. XLVII, 3 o 6 . 

Alcinous, philosophe platonicien, Mém. 
XLIX, 46 o. 

Alcmæonis ou Alcméonide , poème 

, perdu, Hist. XLVII, i 54 . — Frag- 
ment inédit de cet ouvrage trouvé 
dans un manuscrit de Paris, ibid. 

Alcmène, mère d’Hercule; découverte 
d’hiéroglyphes dans son tombeau . 
Mém. XLVII, 20, 38 . — Retenue 
dans les douleurs de l’enfantement 
par les enchantements des Parques 
et d’ilithyie, XLVIII, 266. 

Alcméon * dernier archonte perpétuel; 
à quelle époque et combien de 
temps il fut en charge, Mém. XLVI, 
60. 

Alcoran ( L’ ) ; paraît avoir été mis par 
écrit du vivant même de Mahomet , 
Mém. L, 3 o 5 , 3 o 6 . — A quelle époque 
et par ordre de quel prince il fut 
réuni en un seul corps , L , 3 1 2 . — 
Epoque à laquelle les points diacri- 
tiques y furent ajoutés , Mém. L , 32 1 
et suiv. 

Alderman ; étymologie de ce mot, Mém. 
L, 634 , 635 . 

Alençon (Ducd’). Voyez Élisabeth. 

Aleus, fils d’Aphéidas et petit-fils d’Ar- 
cas; ses enfants, Mém. XLV, 435 . 

Alexandre I", roi de Macédoine ; époque 
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de son règne; son goût pour les arts ; 
ses actions, ses médailles; date de sa 
mort; son successeur, Mém. XLVII, 
i 4 i, i 4 a. 

Alexandre II , roi de Macédoine ; durée 
de son règne ; médaille à son effigie , 
Mém . XLVII, i 44 . 

Alexandre le Grand ; jugé , Mém . XLV, 
110, 111. — Fait la conquête de la 
Perside et soumet les Mardes; re- 
chèrches historiques et géographi- 
ques sur la marche qu'il suivit dans 
cette expédition , 1 1 1 et $aiv .— Récit 
et appréciation de son expédition en 
Hyrcanie contre les Mardes , d’après 
Quinte-Curce , Amen et Diodore de 
Sicile , ng et saiv . — Partage de son 
empire entre ses généraux, 125, 
126. — A tort appelé par les Grecs 
le conquérant des Indes; étendue de 
ses conquêtes dans cette contrée, 
i63. — N'a point pénétré vers le 
Guzarate , 176. — Les historiens 
de sa suite ne méritent aucune con- 
fiance, 359. — Combien de temps 
ce prince et ses successeurs occupè- 
rent l’Asie, 366, 368. — Son mot 
en voyant à Milet les statues des 
athlètes vainqueurs aux jeux olym- 
piques, XLVI, 375, note g. — Peut 
avoir été connu à la Chine, 568, 
569. — Suivant Arrien, n’avait pu 
parvenir à faire passer ses vaisseaux 
du golfe Persique dans le golfe Ara- 
bique, Hist . XLVII, 278. — Tente 
de réédifier le -temple de Belus, Af. 
XLVIII , 12. — Opposition des Juifs 
et des prêtres chaldéens à l’exécution 
de ce projet, 12 et i 3 . — Entame, 
le premier, le mur intérieur de Ba- 
bylone, pour élever sur cette brèche 
le bûcher d’Éphestion, et commence 
ainsi la destruction de cette ville, 
17. — Défendit, sous les peines les 
plus graves, que personne, autre 
qu’Apelle, ne s’avisât de le peindre; 
ses relations avec ce grand artiste , 



XLIX, 209 , 210. — Accorda à Ly- 
sippe seul le privilège de couler en 
bronze ses portraits, 210. — N'osa 
pas attaquer les Gandarikes , à cause 
du grand nombre d'éléphants de 
guerre que possédait ce peuple ,519, 
520 . — Ce prince, suivant Arrien, 
n’a pas pénétré dans les pays situés 
à l’est de l’Hyphasis, 570. 

Alexandre-Sevère , empereur; son an- 
niversaire, Mém. XLV, 5 i 5 . 

Alexandre d’Aphrodisie ; ses ouvrages, 
Mém. XLIX , 435. — Médecin et 
philosophe péripatéticien , 465. 

Alexandre de Cotys en Phrygie , célèbre 
rhéteur et grammairien ; son époque, 
Mém. XLIX, 42 3. — Maître d’Aris- 
tide, 462. 

Alexandre de Damas, philosophe pla- 
tonicien, Mém. XLIX, 462. 

Alexandre-Numenius , rhéteur et gram- 
mairien, Mém. XLIX, 46o. 

Alexandre-Péloplaton de Séleucie en 
Cilicie, rhéteur, Mém. XLIX, 464. 

Alexandre Polyhistor. Voyez Syncelle 

( Le ). 

Alexandre de Séleucie , rhéteur et phi- 
losophe platonicien , M. XLIX, 463. 

Alexandre Tschohata; paraît être le 
même que Sikander,’ Mém. XLIX, 

624. 

Alexandre, évêque de Cilicie, retenu 
par les chrétiens d’Ælia,qui le font 
évêque de cette ville, Af^m. L, i83. 

Alexandre IV, pape; sa correspondance 
recueillie par M. de la Porte du 
Theil , Mém. XLVI, 701. 

Alexandreia , niont ; sa position ; origine 
de son nom , Mém. XLVI , 590. 

Alexandriade, poème en l’honneur d’A- 
lexandre le Grand , composé par l’em- 
pereur Hadrien, Mém. XLIX, 428. 

Alexandridb de Rhodes, poète; sa mort, 
Mém. XLVIII, 188. 

Alexandrie, différentes villes de ce 
nom dans l’empire parthe , Mém. L , 
io4 , io5. 
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Alexandrie d'Égypte; appelée aussi Po- 
lypole ; pour quelles raisons, Mém. 
XLV1II, 1 54. Voyez Rhodes. — Dé- 
fense faite, par l’un des Ptolémées, 
à toute personne non domiciliée 
dans cette ville, d’y séjourner plus 
de vingt jours, L, 1 4 5.— École chré- 
tienne qui y fut fondée par le phi- 
losophe Pantænus et le docte Clé- 
ment, son disciple, XLIX, 44o. — 
(École d’); son opinion sur la cir- 
cumnavigation , la latitude et la con- 
figuration de l’Afrique , Hist . XLYII, 

2 4 1, 2 54.— Nombre immense d’hom- 
mes célèbres quelle produisit; en 
quoi elle différait de l’école d’Athè- 
nes; encouragements accordés par 
les empereurs romains aux profes- 
seurs du Musée, Mém. XLIX» 43g-, 
44o. 

Alexandrie-Ariane, depuis Hérat, po- 
sition géographique de cette ville ; 
sa splendeur, sa prise par Tamerlan, 
Mém. L, 102. Voy. ci-après. 

Alfbnd Zemani , poète arabe ; son épo- 
que , Mém. L, 356. 

Alferghani ou Alfjsroan , astronome 
arabe; cité, Mém. XLV11 , 4o5. 

Algonquins ; presque anéantis par les 
Iroquois, Mém. XLV, 89. 

Alhazen (Mémoire sur la doctrine d) et 
de Vitellon, louchant la réfraction des 
rayons solaires , Mém. XL VI, 356, 
358 , note a , 36 1 -363. — 5 1. De la • 
connaissance que les.anciens ont eue 
des lois de la réfraction ,356,— Des- 
cription de l’œil et explication du 
phénomène de la vision par Alha- 
zen, 356, 357. —Lois qu’il assigne 
à la réfraction des rayons lumineux, 

357. — Son opinion sur la grosseur 
apparente d’un astre vu à l’horizon , 

358. — S II. Exposition de la doctrine 
de Vitellon sur les lois de la réfrac- 
tion de la lumière, 358 et suiv. — 
Instrument de réfraction décrit par 
Vitellon , 358. — Propositions qui lui 



sont communes avec Alhazen, 338. 
— Moyens qu’il donne pour déter- 
miner les angles de réfraction* 358, 

359. — Sa table des angles d’inci- 
dence; démonstration explicative de 
cette table, 359. — Sa proposition 
sur la concentration des rayons so- 
laires à l’aide d’une sphère de crystal, 

36 0. — Sa doctrine sur l’apparence 
d’un astre vu à l’horizon, conforme 
à celle d’ Alhazen , contient tout le 
fond de la théorie du P. Male bran- 
che, 36o, 36 1. — Réfutation de la 
raison que les physiciens modernes 
donnent de ce phénomène, 36 1 , 
362. — Échantillon des tables de 
Vitellon et de celles de Dechales et 
de Zahn pour la réfraction des rayons 
solaires, 363. 

Algebal, partie de la Médie, Mém. L, 

, 126. 

àulæi ; leur position géographique ; 
leur nom moderne, H. XLVII, 286. 

Alipius ; musicien technique , Mém. 
XLIX, 458. 

Alipte ; ses fonctions, Mém. XL VI, 261. 

Alisones. Voy. Chalybes. 

Al-Kadesiah, village arabe; sa position; 
ses noms anciens , Mém . XLV1, 4 10. 

Allégories; abus qu’en ont lait* de 
tout temps, les Orientaux, XLVIII, 
37. — Passent en Grèce avec les 
premières colonies qui s’y établi- 
rent , ihiè. 37 , 38. — Talent et dis- 
cernement avec lesquels Ovide a 
semé les allégories dans sesMétamor- 
phoses, XLIX, 3i 1. 

Allemands; à quelle époque ils com- 
mencèrent à inquiéter l’empire ro- 
main ; quels pays ils occupaient , 
Mém. XLV, 5i5 , 5i6. —Par quels 
empereurs ils furent vaincus; leurs 
défaites célébrées par les jeux appe- 
lés Ludi alamannici, et par des mé- 
dailles, 5 16. 

Alleu; étymologie de ce mot, Mém. 

XLVI, 674. 
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, Alleux et Fiefs ; caractère distinctif 
de ces deux genres de possessions , 
Mém. XLVI, 674 et saiv. — Les Al- 
leux changés en bénéfices ; à quelle 
époque, 647 * 

Almàgestb , nom donné par les Arabes 
à un ouvrage de Ptolémée, Mém . 
XUX, 438 . 

Almamoun , fils d'Haroun-al-Raschid ; 
sur l'état des lettres, des sciences et 
des arts sous sonkalifat, voy. l'article 
Orient. 

Almo, rivière, aujourd'hui TAqnataccio, 
Mém. XLV , 5 oo. 

Almodaïn , ville ; l’ancienne Ctésiphon , 
Mém . XLVII 1 , 26. 

Alosygne emporium; son emplacement , 
Mém. XL V, 181 , note <*. 

Alpha ; forme de cette lettre sur les 
monuments antérieurs à l'an 370 
avant l'ère vulgaire, Mém . XL VII, 
157. 

Alphabet grec; on attribue à Simonide 
l'introduction des lettres Z, H, Q, 
Mém. XL VIII, 386 . - Les voyelles 
longues H et O étaient connues au 
temps du poète Callias et d'Euri- 
pide, 387. — Introduction de l’al- 
phabet ionien sous l'archontat d'Eu- 
dide, 387 , 388 .— Avant Euclide les 
voyelles longues n'étaient employées, 
par les Athéniens, que dans l'écri- 
ture courante; ce ne fut que sous ce 
magistrat, et d'après un décret pro- 
mulgué par Archinus, quelles fu- 
rent employées pour les monuments 
publics, 388 , 389. — Inscription 
sur laquelle apparaissent, pour la 
première fois , les lettres S et Ÿ, ibid. 
— Différentes variations de formes 
éprouvées parles lettres 2 et P, 390, 
391. — Conjectures sur les différen- 
tes causes qui ont souvent fait subs- 
tituer la lettre r à la lettre If , 391, 
393. — recueilli sur des médaille» 
antérieures à l'année 870 avant l’ère 
vulgaire, XLVII, îbj etsuiv. 



Alphée, fleuve, le plus considérable du 
Péloponnèse; sa source et son cours, 
Mém. XLVII, 18. 

Alphésibgea , belle-mère de Ténès ; son 
histoire , Mem. XLV 1 II, 288. — Ti- 
tre d’une pièce de Chærémon , Ibid. 

Alphesiboia; épithète donnée par Ho- 
mère aux jeunes filles qui, par leur 
beauté, trouvent de riches époux , 
Mém. XLVUI , 288. 

Alpons (Monts) ; leur position géogra- 
phique, Mém. L, i 32 . 

Alvares (D. Pédro) de Cabrai; dé- 
couvre le Brésil , Mém. XLV, 191, 
note bl 

Alwend. Voy. Orontb. 

Alybe (L’) d’Homère paraît être le pays 
des Chalybes, Mém. XLV, 9, note b. 

Alybes. Voy. Chalybes. 

Amacatis, ville de l'Inde; sa position, 
Mém. XLV, 189, note m. 

Amalchium (Mare) ; sa position ; étymo- 
logie de son nom, Mém. XLV; 73, 

74. 

Am ange, tribun militaire, mis à mort 
par ordre d’Adrien , pour avoir con- 
fessé la foi chrétienne, Mém. XLIX, 

4i2. 

Amandra , localité de l'Inde ; peuplades 
qu’elle contenait , Mém. XLV, 188. 

Amanides (Portes). Voy. Amaniques. 

Amaniques (Portes) ; leur position géo- 
graphique , Mém. L , 37 , 38 . 

Amabdes , Amardi, les mêmes que les 
Mardes, Mém. XLV, 94. 

Amardos, fleuve. Voy. Mardus. 

Amardus, fleuve; sa source, son cours; 
actuellement le Kesil-Heazé , appelé 
aussi Kesel-oazan , Zisil-osan , et 
lspe-rade , Mém. L, 1 2 5 , 126. — Ou 
Mardas , fleuve de Médie, XLV, 94. 

Amarpata , mois des Cappadociens ; son 
nombre de jours , sa concordance , 
Bi$t. XLVII, 84 . 

Amasis ; offrandes qu'il envoya au 
temple de Minerve à Lindus, Mém. 
XLVII, 44 . 
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Amastris, princesse de Paphlagonie; 
son père et son époux; forme une 
confédération de quatre colonies 
grecques; donne son nom à la ville 
de Sésame, Mém. XLV, 10. 

Amàtæ , peuple de l’Inde ; leur empla- 
cement, Mém. XLV, 187. 

Amauri, roi de Jérusalem; sa mort, 
Mém . L, 227. 

Ambastæ, peuple de l’Inde; leur em- 
placement, leurs villes, Mém.XLY , 
i 85 . 

àmbiorix, roi des Eburons,’ Mém. 
XLVfl, 438 . 

Ambivareti; leur position, Mém . XL VII, 
443 . 

Ambre gris ; déposé par la mer dans une 
anse du royaume de Hitrendge , dans 
l’Inde , Mém. XLV, 173, note , 
col. 2. 

Ambrons, peuple ligurien; confédérés 
avec les Cimbres, ils font essuyer 
aux Romains une défaite désas- 
treuse, Mém. XLVI, 619. 

Ambrosie , fête célébrée par les Béotiens 
en l’honneur de Bacchus , Mém. 
XLVIII , 252 . 

Ame ; sa nature , suivant Cicéron , Mém. 
XLVI, 117. — (Immortalité de Y); 
preuves qu’en donnait M. de Bungny 
à scs derniers moments, Hisi. XL Vil, 
364 . 

Ameilhon (M. H. P.), bibliothécaire et 
historiographe de la ville , académi- 
cien associé, Hist. XLV. i 4 . — Est 
nommé pensionnaire, XL VU, 42. 
— Un* des derniers académiciens 
pensionnaires, 45 . — Liste de ses 
travaux académiques : Premier mé- 
moire sur la métallurgie des anciens; 
Exploitation des mines dor, Mém. 
XLVI, 477-533. Voyez Mines d’or 
et Métallurgie. — Mémoire sur une 
inscription ou fragment dune inscrip- 
tion gravée sur une plaque de cuivre 
trouvée à Tunis , et adressée a Y Aca- 
démie par M. de la Luzerne, mi- 



nistre de la marine ; par M. H. P. 
Ameilhon, XLIX, 5 oi- 5 n. Voyez 
Inscriptions. 

Améla, nom de l’une des quatre fa- 
milles arabes descendant de Saba, 
qui se retirèrent vers le nord , Mém. 
XLVIII, 502 . 

Ambla, fils de Saba, Mém. XL VIH, 
5 1 6 , note l. 

Amelot (M.), ministre; ses lettres 
adressées à l’Académie des inscrip- 
tions, Hist. XLV, 4 . 3 , 6, 7, 8. — 
De l’Académie française et membre 
honoraire de l’Académie des belles- 
lettres, i 3 . — Un des derniers aca- 
démiciens honoraires, XL VII, 45 . 

Amende pécuniaire; n’était point admise 
comme pénalité par les pythagori- 
ciens, Mém. XLV, 3 i 2. — Amendes 
de différentes sortes par lesquelles 
tous les crimes étaient punis chez 
les Gallois, L, 473. 

Aménophis, père de Sésostris; sa su- 
perstition le porte à exercer une 
persécution religieuse; ses sujets ré- 
voltés le forcent de se bannir de 
l’Égypte, Mém. XLVII, 33 . — Est 
le même que l’Ægyptus des Grecs, 
ihid. 

Amer ben Tarb, le premier qui vit réu- 
nies sous son commandement toutes 
les tribus descendues de Maad , Mém. 
L, 3 7 8 . 

Amérique septentrionale; nature de 
ses lacs; migrations de ses peuplades , 
leur caractère et leur degré de civili- 
sation, Mém. XLV et suiv. — Rap- 
port que présente le caractère de ses 
peuplades avec celui des peuples de 
l’Asie septentrionale dans l’antiquité , 
90, 91. 

Améthyste ; comment les anciens con- 
trefaisaient cette pierre précieuse, 
Mém. XLV, 86. 

Amiot (le P.); son opinion sur l’état 
des connaissances astronomiques des 
Chinois dans les temps dTfao, et sur 
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leur calendrier à cette époque, M. 
XLV, 220. — Sa traduction de l’Art 
militaire des Chinois, XLVIII, 771. 

Amiraux de Sparte; durée de leurs 
fonctions , Mém . XLVI , 24 . 

Amisos , ville du royaume de Pont , co- 
lonie milésienne; appelée aussi Pirée 
et Pompeiopolis ; ses vicissitudes, 
Mém. XLV, 11,12. 

Ammien Marcellin; son époque, Mém. 
XLVffl, 21. — Lib. XXIII, p. 491, 
expliqué relativement aux Sères et 
à la soie , dont il fait mention , Mém. 
XLVI, 553 , 554 . — Lib. XXVII, 
cap. ix, interprété, Mém. XLV, 
454 . 

Ammonii , promontoire , actuellement 
le cap d’Hargiah, Mém. XLIX, 7C7. 

Ammonius Sacas, d’Alexandrie; chef des 
éclectiques, Mém. XLIX, 436 . 

Amour, Eroteia Basile ia , Fêtes royales 
de V Amour, célébrées à Lébadie, 
Mém. XLVIII, 273. — VoyetfCicÉRON. 

Ampelachi, l’ancienne ville de Sala- 
mine, visité par M. de Villoison; ses 
antiquités, Mém. XL VII, 342 . 

Ampelius, préfet de Rome; notice sur 
sa vie et ses principaux règlements , 
Mém. XLV, 456 . 

Amphee; sa prise et massacre de ses 
habitants, Mém. XLV, 325 . 

Amphictyons; quels étaient ceux des 
Grecs qui avaient le droit d’envoyer 
des députés aux assemblées amphic- 
tyoniques-, époques et lieux où se 
tenaient ces assemblées, M. XLVU, 
70. — - Caractère de l’assemblée des 
Amphictyons, nature et étendue de 
sa juridiction ,70,71. — Recherche 
et fixation de l’époque où furent 
établies les assemblées amphictyo- 
niques, 71 et suiv. — Sens du mot 
Amphictyon ,71. — Le nom de l’as- 
semblée amphictyonique était ttw- 
Xa(a , et celui dés députés Tnikctryàpau ; 
origine de cette dénomination, 72. 
— On ne trouve aucune trace des 
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assemblées amphictyoniques dans 
Homère et dans Hésiode, 72. — 
Combien , dans les derniers temps , 
on comptait de cités amphictyoni- 
ques, 73. — Diète amphictyonique 
de Calaurie, dans le Péloponnèse ; sa 
composition ; époque de son institu- 
tion; dans quel lieu elle se tenait, 
73 , 74. — Epoques des sessions de 
l’assemblée des Pylœ ou des Ther- 
mopyles; quand fut instituée la se- 
conde assemblée, qui se tenait à 
Delphes, 74. 

Amphion; étymologie de son nom, Hist. 
XLVH, i 58 , i 5 q. — A mphion et 
Zéthus sont-ils ou non postérieurs à 
Cadmus , Mém. XLVIII, 65 . 

Amphipole , magistrat établi à Syracuse 
par Timoléon, Mém. XLVIII, i 34 . 

Amphistratos , cocher des Dioscures, 
fondateur d’une colonie chez les Hé- 
nioches , Mém. XLV, i 46 . 

Amphithéâtre de Vespasien , Mém. 
XLV, 519, 520 . — Année de sa dé- 
dicace par Titus, 522 . 

Amphitus et Tblchius, conducteurs de 
chars, compagnons des Dioscures, 
Mém. XLV, 7. 

Amran , frère d’Amrou , Mém. XLVIII , 
5 16. Voyez Amrou. 

Amria’lkaïs, poète arabe; son époque, 
Mém. L, 359. Voyez ci-après. 

Amria’lkais ben Hodjr, poète arabe; 
son origine, son époque, sa vie, sa 
fin tragique; extraits de sa Moallaka; 
nature.de cet ouvrage, Mém. L, 407 
et suiv. 

Amrou, surnommé Mozaîkia; quelle 
cause lui avait fait donner ce sur- 
nom, Mém. XLVUI, 5 i 8 . — Diffé- 
rentes preuves d’où l’on peut con- 
clure qu’ Amrou et Amran , son frère , 
ne doivent pas occuper de place 
parmi les souverains du Yémen, et 
qu’on doit les regarder comme des 
chefs particuliers des descendants de 
Calhan, 519, 520 . -«-L’époque à la- 
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quelle ce prince occupait Mareb ré- 
pond au règne d’Akran , ou à celui 
d’Abou-Malic , père d'Akran , 52 1 . 

Amrou, poète arabe , des temps anté- 
rieurs à l'islamisme ; son époque; sa 
célèbre épée nommée Samsama , 
Mém. L, 358. 

Amrou , fils d'Amer, descendant de Saba 
par Cahlan, régna-t-il ou non à 
Mareb, Mém. XL VIII, 5 i 6 . — Sa 
généalogie, ibid, note l. 

Amrou, fils de Mondhar, roi de Hira, 
surnommé le Mangeur de pierres, 
T Incendiaire; époque de son règne; sa 
mort, Mém. L, 3 7 4. 

Amrou, fils de Saba, Mém. XLVIII, 
5i6 , noie l. 

Amrou ben Akmar Moukari, poète 
arabe; son époque, Mém. L, 36 1. 

Amrou ben Amer; détails donnés par 
Ebn-Kotaïba sur l'émigration des 
habitants du Yémen, dont il fut le 
chef, et sur sa mort, Mém. XLVIII, 
545, 546. — Roi de la contrée de 
Mareb, dans le Yémen, il avait été 
surnommé Mozaïkia; d’où lui venait 
ce surnom , 492 . — L'époque de son 
émigration du Yémen peut être fixée 
au milieu du h* siècle , sous le règne 
d’Akran, 578 . 

Amrou ben-Areth ben-Dhol ben-Scheï- 
ban, meurtrier de Coleïb. Voyez 
Coî.EÏB. 

Amrou ben-Hareth ben-Modhadh , poète 
arabe; son époque, Mém. L, 36 l, 362 . 

Amrou ben Hinda , surnommé Moharrik, 
poète arabe; son époque, Mém. L, 
35g. 

Amrou ben-Kelthoum, poète arabe, au- 
teur d’une des trois premières Moal- 
lakas; son époque, Mém. L, 373 , 
374 . Voyez Arabes. 

Amrou ben-Lohaï ; introduit le culte des 
idoles dans le temple de la Mecque, 
Mém. XLVIII, 553. 

Amrou ben-Schas Khosaï, poète arabe; 
son époque , Mém. L , 30 1 . 



Amycles; son nom moderne, Mém. 
XL VII, 283. 

Amyntas; ses stathmes persiques, Mém. 
L, 84 , 85. 

. Amyntien, historien, Mém. XLIX, 46 1 . 

Amyntor. Voyez Astydamie. 

kv ou xevy poétique, peut-il se cons- 
truire régulièrement avec le présent 
et le futur de l'indicatif? Examen de 
cette question , Mém. XL VI , 417 . 

Anabon , province de l'empire des Par- 
thes , Mém. L , 88. Voyez Parthes. 

Anaceia , ou fête des Dioscures; confon- 
due par Castellanus et par Meursius 
avec celle de Castor et Pollux , Mém. 
XLVIU, 2 6 i, 262 . 

Anacès, nom donné aussi aux Dios- 
cures. Voyez ce mot. 

Anacharsis; a perfectionné l’ancre des 
vaisseaux, Mém. XLVI, 582. 

Anacréon; fragment de ce poète, non 
recueilli par ses éditeurs, Hist. 
XLVII , 192 . 

Anactés ou Anak.es; étymologie de ce 
nom des Dioscures, Mém. XLVII, 
37 . Voyez Anacès. 

Anacyndaraxe , père de Sardanapale; 
pourquoi son nom ne se trouve pas 
dans les listes des rois d’Assyrie, 
Mém. XLV, 355. 

Anaphé, île; sa position, Mém. XLV, 
428. — Aujourd’hui Nanti, Mém. 
XLVII, 283, 286 ; son origine my- 
thologique; son état archéologique 
actuel; son temple d'Apollon Æglète; 
ce qu’il en reste, 286 . — Avait aussi 
un temple de Vénus, 287 . Voyez 
Inscriptions, Apollon Ægletes. 

Anaplia. Voyez Anabon. 

Anara, ville de l'Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i85, Jiote z. 

kvépyvpot (01); surnom de saint Côme 
et de saint Damien; son origine, 
Mém. XLVII, 289 . 

kvapiavœv ( sic ), d'une inscription de 
Persépalis, expliqué, Hist. XLVII, 

49 . 
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Anastase ; abolit l’impôt appelé chrys - 
argyre, Mém . XLIX, 467, et notes 

c, D, E. 

Anàtis, fleuve; sa position, son nom 
moderne, Hist.X LV1I, 233. 

Anatobie ; impulsion donnée à l’étude 
de cette science par Galien, Mém. 
XLIX, 436,437. 

kvaÇ; étymologie orientale de ce mot 
et de ses dérivés , Mém. XLVII, 36, 
37. 

Anaxagore; pourquoi surnommé N ovs 
ou V Intelligence, Mém. XLVII, 2 5 . 
— Son système de cosmogonie, ibid. 
— N’était pas le premier des Grecs 
qui eut donné un principe intelligent 
à l’organisation et au mouvement de 
la matière, 25, 26. — Injustice de 
sa condamnation pour impiété, 26. 
— Religion populaire des Grecs à 
son époque, ibii. — Observations 
sur son système , par M. l’abbé Bat- 
teux , Hist . XLV, 101. 

Anaxilas, roi ou tyran de Rhegium; 
date de sa mort, Mém. XLVII, 166. 
Voyez Messbniens. — Recherches 
chronologiques sur le règne et sur 
les médailles des rois de Rhegium 
qui ont porté ce nom, 188 et sa iv. 

Anaxim andre (Vie d’), disciple de Thalès , 
par M. l’abbé Canaye, Hist. XLV, 
179- 

Ancée, fils de Lycurgue; périt de la 
blessure que lui fit le sanglier de 
Calydon; ce sujet fut représenté par 
Apelles et le célèbre Scopas, Mém. 
XLIX, 21 5, et note x. 

Anchersend (M); examen et réfutation 
de son opiqjon sur le pays primiti- 
vement occupé par les Cimbres,' 
Mém. XLVI, 6o3, 6o4. 

Anchesmus , mont ; son nom moderne 
Mém. XLVII, 283. 

Anchiale; sa fondation par Sardana- 
pale, Mém. XLV, 354. Voyez Apol- 
lonie. 

Angine. Voyez Antinoé. 
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Ancres; de quelles matières elles fu- 
rent faites primitivement; par qui 
elles furent inventées et perfection- 
nées, Mém. XLVI, 582. Voy. Argo. 

Ancyre (L’ancienne), capitale de la Ga- 
latie , Hist. XLVII , 85. — Par suite 
des embellissements faits par Au- 
guste dans cette ville, elle devient 
la métropole de la Galatie ; ce qui a 
fait dire à Tzetzès, que ce prince en 
était le fondateur, Mém. XLVIII, 
267, 270. — ( Observations sur le 
monument d * ), par M. de Sainte- 
Croix , Hist. XLVII, 85-io4. — 
L’auteur, dans son mémoire , s’est 
borné à la partie de l’inscription qui 
est presque entièrement détruite , 
et qu’on ne peut restituer qu’à 
l’aide du fragment de la traduction 
grecque découvert par Richard 
Pockocke , 85. — Observations pré- 
liminaires sur le testament d’Au- 
guste ,85, 86 et suiv. — Histoire de 
la fondation du Sebasteon ou temple 
d’Auguste à Ancyre , dans l’anti- 
quité ; de sa destruction successive 
et de la découverte de ses restes 
dans les temps modernes , 88 , 89. 
— Par qui fut découverte et suc- 
cessivement publiée l’inscription la- 
tine de ce monument, 89 et suiv. — 
A qui l’on doit la découverte de 
l’inscription grecque, 91. — Dans 
quel état se trouvait ce monument 
quand il fut visité par M. Rostan, 
ibid. — Recherches sur la langue 
primitive des Galates, ibid. — Pour- 
quoi les Galates d’ Ancyre ont tra- 
duit en grec l’inscription latine 
d’Auguste, 92. — Détermination 
de la position respective des deux 
inscriptions, gi. — État de l’ins- 
cription grecque, d’après les apo- 
graphes ou copies connues, 94. — 
Transcription de deux fragments 
parallèles de l’inscription originale 
et de la métaphrase grecque , en 
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majuscules et eu minuscules , g 4 , 
95. — Éclaircissement sur les deux 
textes comparés ,96 et suiv. — Im- 
portance historique de cette inscrip- 
tion , documents précieux quelle 
fournit sur Auguste , Mém. XLIX , 
362 . 

Andanib , ancienne capitale de la Mes- 
sénie, Mém . XLV, 343 . 

Andabæ, nation de l’Inde; sa position; 
sa puissance , Mém. XLV, 194. 

Andelot (Traité d’). Voyez Traité. 

Andocidb, contr. Alcib. p. 3 o, lin. 3 o, 
expliqué au mot Thuriam , Mém. 
XL VU, 168, 169. 

Andomatis, fleuve; paraît répondre au 
Dourgovati, Mém. XLIX, 578. 

Andrapana, ville, Mém. XLV, 166, 
note, col. 1. 

Androclés, roi de Messénie; sa mort, 
Mém. XLV, 325 . 

Androclés, auteur d’un ouvrage sur 
l’île de Cypre, Hist. XLVU, i 46 . 

Androclüs , fils de Codrus , Mém. 
XLVI 1 I, 209. Voyez aussi Nélée. 

Androcottüs , roi des Indes ; son épo- 
que, Mém. XLV, i 52 . — Souverain 
de Palibo thra , XLIX ,717. 

Androgéon, fils de Minos, le même 
qu’Eurygyé (sic); à quelle occasion il 
fut mis à mort par Algée ; jeux funè- 
bres qui furent institués en son 
honneur, sous le nom de jeux fu- 
nèbres d’Eurygyé , Mém. XLV.IU , 
262 , 263. 

Andromaque , dynaste de Taurominium , 
père de l’historien Timée, Mém. 
XLVffl, 128. 

Andromaque , tyran des Carréniens ; sa 
mort , Mém. L , 65 . 

Andron , musicien et géomètre , maître 
de Marc - Aurèle , Mém. XLIX , 
462. 

Ang. Voyez Enge. 

Angari. Voyez Courriers. 

Angles; époque de leur émigration 
dans la Bretagne, Mém. XLVIU, 44 . 



Anglesey, autrefois Aberfraw, Mém. L, 
456. 

Angpat, dieu des Marates, Mém. XLIX , 
585. 

Anguilles de trois cents pieds, que 
l’on trouve dans le Gange , au rap- 
port de Pline, Mém. XLIX, bbj. 

Anianus. Voyez Panodore. 

Anilée; choisi avec son frère Asinée 
pour chef des Juifs, sous les Arsaci- 
des ; Anilée , à la tête des Juifs , se 
révolte contre Artaban; sa mort, 
Mém. L, 64. 

Aninacha, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 196, note x. 

Aniran ; sens de ce mot dans les livres 
desParses, Hist. XLVII, 49. 

Anjou (Le duc d’) , nommé roi de Polo- 
gne , Mém. L , 703 . Voyez Élisabeth. 

Annæus-Florus, historien, grammai- 
rien et poète; son époque, M. XLIX, 
46o. 

Anne de Boulen. Voyez Henri VIH. 

Année; son origine, sa composition, 
ses différentes espèces et sa confor- 
mité chez les Chaldéens , les Égyp- 
tiens , les Perses et les Chinois , 
Mém. XLVU, 36 9 et suiv. — (L’) de 
36o jours est la plus ancienne que 
nous connaissions ; son origine , 
359 et suiv. — Cette année était 
celle de Moïse, ibid. Voyez Sares; 
— des Chinois, 359 , 36o et suiv. 
Voyez Sares. — De 365 jours, éta- 
blie en Egypte par Aseth ou Asoth ; 
à quelle époque, i36. — Commen- 
çait au solstice d’été à Syracuse et à 
Corinthe, XLVUI , i34. — Diffé- 
rentes époques où l*§n faisait com- 
mencer l’année au xi* siècle , L , 585. 
— Sur l’année des Chaldéens, des 
Babyloniens, des Egyptiens et des 
Chinois, voyez Sares. — Sa compo- 
sition chez \9s Samaritains , XLIX , 
6, — Ce nom a été donné à toute 
révolution, soit sidérale, soit cycli- 
que , et c’est d’après cela qu’on a 
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formé de grandes années, XL VH, 
371. — (Grande); opinions des an- 
ciens sur les révolutions physiques 
qui s’opéraient dans la grande année , 
374. — (Grande) des anciens Per- 
ses ; sa composition et sa durée , 
363 , 364. — (Grande) de 129,600 
des Indiens, exprimée d’une manière 
allégorique chez les Egyptiens, 371. 
— (Grande) du Timée de Platon; sa 
révolution et son terme ; se retrouve 
chez les Chinois, 369. — Solaire et 
lunaire; sa composition chez les an- 
ciens ; ce qu’ils entendaient par 
mois embolimes , et par année éter- 
nelle, ou octaétéride, XLVIII, 58 , 59, 
5 o. — Babylonienne ou chaldéenne ; 
sa division, XLVII, 35 i, 352 . — 
La même chez les Indiens et les 
Chinois, ïbid. — Religieuse; son 
commencement chez plusieurs peu- 
ples orientaux, 387. — Civile; son 
commencement chez les Egyptiens 
et quelques autres peuples, ibid . — 
Civile des Athéniens; son commen- 
cement avant et après la réforme 
du calendrier et l’introductipn du 
cyde de Méton , XLVI , 25 . Son 
rapport avec la période julienne, 
ibid.— Erreurs graves dans lesquelles 
sont tombés des chronoiogistës pour 
avoir négligé ce rapport, ibid. — 
Recherches sur cette question : le 
i&ois Pyanepsion é tait-il le quatrième 
ou le cinquième de l’année dans le 
calendrier des Athéniens? XLVIII, 
3 q 5 - 4 o 1. — Tableau de l’ordre dans 
lequel avaient été rangés les 1 2 mois 
de l’année attique, par Théodore 
Gazar et par Scaliger, 3 g 5 ; — des 
Arabes; dissertation critique sur l’an- 
née des Arabes avant et après Maho- 
met. Voyez Arabes, Calendrier. 

Années divines et années humaines 
des Indiens, Mém. XLV , 160; 
XLVII, 365 , 370. 

Annianus, poète latin, M. XLIX, 458 . 



Annibal; examen et confirmation de la 
tradition historique suivant laquelle 
il employa le vinaigre pour s’ouvrir 
un passage à travers les Alpes, M. 
XLVI, 491» 492. — Ses tables d’ai- 
rain bilingues déposées dans le 
temple de Junon Lacinienne; leur 
importance, Hist. XLVII, 92. 

Annius , mois des Cypriens; son nom- 
bre de jours; sa concordance, Hist. 
XLVII, 83 . 

Anniversaire des dieux ; quel en était 
le jour, Mém. XLV, 499. 

Annone. Voyez Préfet et Magistrats 
romains. 

Anomie. Voyez Médis. 

Anou, division du temps dans le Ba- 
gavadam, Mém . XLVII, 354 , note 
f, col. 1. 

Anquetil (M.), académicien associé, 
Hist. XLV, i 4 . — Propose à l’Aca- 
démie de demander au roi l’autori- 
sation d’élire elle-même son secré- 
taire ,4. 

Anquetil du Perron (M. A. H.) est 
nommé pensionnaire, Hist. XLVII, 
42 . — Un des derniers académi- 
ciens pensionnaires, 46 . — Liste 
de ses travaux académiques : Re- 
cherches sur les migrations des Mar- 
des , ancien peuple de l'Asie, Mém. 
XLV, 87-149. Voyez Mardes. — 
Recherches sur les migrations des 
Mardes, ancien peuple de Perse; 
deuxième mémoire , Mém. L, 1 - 47 , 
Voyez Mardes. — Le premier fleuve 
de l'Inde, le Gange selon les an- 
ciens , expliqué par le Gange selon 
les modernes, XLIX, 5 1 2 - 646 . Voyez 
Gange. 

Ansse (M. Jean Baptiste Gaspard D’) 
de Villoison. Voyez Villoison. 

Antachara , ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém. XLV, i 84 » note x. 

Antæus , mois des Asiatiques ; son 
nombre de jours; sa concordance, 
Hist. XLVD, 82. 
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Antalcidas; son traité de paix, Mém . 
XL VIII, 200, et notes. 

Antandros, nommée auparavant Edo- 
nis; sa position, Mém . XLVI, 589. 
.190. — Tombe au pouvoir des 
Cimmériens, qui la nomment Cim- 
méris, ibid. 

Antara ben-Scbeddad , poète arabe ; 
son époque ; ses œuvres, Mém. L , 
391, 392. — Détermination précise 
de l’époque à laquelle son poème 
fut composé, 398, 399. — Paral- 
lèle entre son œuvre et celle de 
Zoheir ben-Abi-Solma , qui a traité 
le même sujet, 4oo et suiv. 

Anthemion, (ils de Diphilus; était passé 
de la classe des thètes, ou merce- 
naires , dans celle des chevaliers , 
Mém . XLVIII, 89 . 

Anthbiiius, prêtre de Minerve, maître 
de saint Jean Chrysostoroe, par le- 
quel il fut converti à la religion 
chrétienne , M. XLIX, 494 , note z. 

Anthémasias , ville ; sa position géogra- 
phique, Mém. L , 92. 

Anthestéries , fêtes ; époque de l’an- 
née à laquelle elles étaient célé- 
brées , nombre de jours qu’elles du- 
raient, et noms donnés à ces jours, 
Mém. XLVIII, 368 . 

Anthbstbrion , mois du calendrier grec ; 
à quel mois moderne il correspond , 
Mém XLVIII, 9 5 . 

Anthisterius , mois des Séleuciens ; 
son nombre de jours; sa concor- 
dance, Hùt. XLVII, 84 - 

Anthologie grecque (Essai de traduc- 
tion de quelques épigrammes de T), avec 
des remarques , par M. Dacier * H ist. 
XLVII, 289-302. — A quelle occa- 
sion cette lecture a eu lieu ; quelle 
étendue devait avoir le travail 
de l’auteur, 289. — Épigrammes 
sur Linus, 289 et suiv. — Epi- 
grammes sur Orphée, 293 et suiv. 
— Épigramme sur Musée, 3 oi , 
3 o 2 . Voyez Foncemagne. 



Anthropophages ; où les anciens les 
plaçaient, Mém. XLV, 21. 

Antiates ; se livrent longtemps à la 
piraterie , Mém. XLVI ,6. — A 
quelle époque ils passèrent sous la 
domination romaine, ibid. 

Antibarcm , ville; aujourd’hui Anli- 
vari, Mém. XLVIII, 72. 

Antigonus; titre de Théores décerné 
aux députés que les Athéniens lui 
envoyèrent, Mém. XLVIII, 3 o 3 . — 
Scs différents portraits peints par 
Apelle , qui le représenta toujours 
de profil , pour dissimuler l’infirmité 
de ce prince qui avait perdu un 
œil, XLIX, 2 1 3 . 

Antimaqüb de Colophon ; projet de 
L’empereur Hadrien de supprimer 
les ouvrages d’Homère pour y subs- 
tituer ceux d’Antimaque de Colo- 
phon ; fragments qui existent de ce 
dernier poète ; ses deux éditeurs 
dans le second siècle, Mém. XLIX, 
425 , 426. 

Antinoë; aujourd’hui Anciné; fonda- 
tion de cette ville par Hadrien; sa 
description, Mém. XLIX, 448 , kkç). 

Antinous; sa mort; culte établi en 
son honneur par Hadrien; fonda- 
tion d’Antinoé, aujourd'hui" Anciné; 
description de cette \ille, M. XLIX , 
448 , 449. 

Antioche , capitale de la Margiane; par 
qui elle fut fondée; sa position géo- 
graphique; paraît, suivant M. d’An- 
ville, correspondre à la Meru du 
Khorassan, Mém. L, 100. — Ap- 
pelée aussi Tétrapole; pour quelle 
raison, XLVIII, i 54 - — Construc- 
tions exécutées par ordre de l’em- 
pereur Hadrien, dans cette ville, 
XLIX, 449 . 45 o. — Sa révolte 
contre Théodose ; clémence de ce 
prince dans cette occasion, 486 et s. 

Antiochi Solen , ville ; sa position , 
H ist. XLVII, 284 . 

Antiochi des; homélies prononcées par 
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saint Jean Chrysostome , lors de la 
révolte d’Antioche, Mém . XL1X , 
48 9 . 

Antiochus tue Androclès, et règne sur 
les Messéniens; sa mort et son suc- 
cesseur, Mém. XLV, 325. 

Antiochus de Syracuse , historien , 
Mém. XLVII , 187, 188. 

Antiochus III, dit le Grand , roi de Sy- 
rie , s’empare d’Hécatonpyle, capitale 
de laParthie; recherches sur la route 
qu’il suivit pour aller à la poursuite 
du roi des Parthes, en passant en 
Hyrcanie, par une. autre voie que 
les Portes Caspiennes , Mém . XLV , 
127 et saiv. — - Date de son expé- 
dition contre Artabasane, i35. — 
Sa victoire sur Artabasane , roi de 
l’Atropatène, L, 109. 

Antiochus VII; son surnom tiré de 
son goût pour la chasse, Mém. L, 
93. — Epoque de la victoire rem- 
portée sur ce prince par Phraate II, 
L, 5i. 

Antiochus d’Æges en Cilicie, rhéteur, 
Mém. XLIX, 464. 

Antiope; s’il en a existé deux, Hist. 
XLVII, i5 9 . 

Antiparos ou Olearos , Mém. XLVII , 
283. 

Antipàter , vainqueur des Athéniens , 
modifie leur gouvernement et leur 
rend sa domination avantageuse , 
Mém. XLVI, i85. 

Antipàter d’Hiérapole, rhéteur, Mém. 
XLIX, 465. 

Antipàter; trois poètes de ce nom dans 
l'Anthologie ; leur patrie et leiir siè- 
cle, Mém . XLVII, 3oi. 

Antipatris. Voyez Assur. 

Antiphile ; peintre célèbre du siècle 
d’Apelle, Mém. XLIX, 208. -Im- 
plique par jalousie Apelle dans la 
conjuration de Théodate contre Pto- 
lémée, 212. 

Antiphon ; sa participation au change- 
ment opéré par Pisandre dans le gou- 
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vernement d’Athènes, Mém. XLVII, 
23 1 . — N’était qu’un véritable so- 
phiste, 232. — Déclamateur et de- 
vin , ennemi de Socrate , Mém . 
XLVII, 262 , note d. 

Antiphone, t6 âvr iÇowov, terme de 
musique grecque, expliqué, Mém. 
XLVI, 3n, 321, 32 2 , 342, et 
saiv. 

Antiphoner; sens de ce mot, Mém . 
XLVI, 323, notes, 342 etsaiv. 

Antiphonie; terme de musique grec- 
que; sa définition , Mém. XLVI, 342 
et saiv. 

ktn Kfavov (Té). Voyez Antiphone. 

Antistiüs-Vetus, consul ; à quelle épo- 
que, Mém. XLIX, 369 . 

Antistrophe; définition de ce mot, 
Mém . XLVI, 329 . — Pourquoi les 
nomes n’admettaient point i’anti- 
strophe, 320, 329 et suiv. Voyez 
Dithyrambe, Pindare. 

kintrofiov ; expliqué, Mém. XLVI , 438. 

Anxur. Voyez Terracine. 

Anytüs; recherches sur sa vie et sur 
l’origine de la haine qui le porta à 
se constituer l’accusateur de Socrate, 
Mém. XLVII, 212 , 21 3, 218 et saiv. 
— Partage avec Thrasybule le com- 
mandement des Athéniens armés 
contre les trente tyrans, 247 . — 
Accusateur de Socrate, est le même 
qui avait été envoyé avec une flotte, 
par les Athéniens, au secours de la 
Pylos de Messénie, XLVIII, 358, 
309* 

Aones (Les); premiers habitants de la 
Béotie, Mém. XLVIII, 4i* note a. 
— S’allient avec les Phéniciens, 57 . 
Voyez Hyantes. 

Aonie. Voyez Aonbs. 

Aoristes (Doubles) en grec; leur ori- 
gine , Mém. XLVII, 1 13. 

Antivari , ville. Voyez Antibarum. 

Antixeni, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 188 . 

Antoine; égaré dans l’Atropatène par 
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les guides de son perfide allié , le roi 
d’Arménie , Mém. L , 1 1 1 . 

Antonelli (M. le cardinal) ; élu associé 
libre étranger, Hùt. XL VII, 42 . — 
Un des derniers associés libres étran- 
gers, 46 . — Seconde M. de la Porte 
du Theil dans ses recherches histo- 
riques, Mém . XL VI, 710, 711. 

Antonin-Libbralis; my thologiste, Mém. 
XLIX, 462 . 

Antonin-Pie ; ce prince se montra avare 
envers les philosophes et les gens de 
lettres, Mém. XLIX, 4 i 4 . — Voyez 
Antonin le Pieux. 

Antonin le Pieux; son anniversaire; 
son règne désigné par la formule la- 
pidaire et numismatique, Félicitas 
temporum , M . XLV , 5 1 4. — Inscrip- 
tion en son honneur trouvée dans 
l’üe d’Anaphé, XLVII, 287. — Ins- 
cription grecque en son honneur 
trouvée dans l’île de Tine ou Ténos, 
3 oi. 

Antonius-Julianus, rhéteur latin, Mém . 
XLIX, 46 o. 

Antonius-Musa, médecin d’Auguste, 
Mém . XLIX, 362 . 

Antou , division du temps dans le Ba- 
gavadam , Mém. XLVII , 354, note, 
col. 2. 

Antrustions , les mêmes que les com- 
pagnons des princes; étymologie de 
.leur nom, Mém. XL VI, 635 . 

Antyllus de Thasos, médecin anato- 
miste, Mém. XLIX, 459. 

Anvillr (M. Jean-Baptiste Bourgui- 
gnon d’), académicien pensionnaire; 
sa mort et son successeur, Hist.XLV , 
12. — Premier géographe du roi , 
pensionnaire de l’Académie des ins- 
criptions et belles-lettres, adjoint- 
géographe de l’Académie des scien- 
ces , de la Société des antiquaires de 
Londres, de l’Académie des sciences 
de Pétersbourg, secrétaire ordinaire 
de M. le duc d’Orléans; son éloge 
par M. Dacier , secrétaire perpé- 



tuel, 160-174 — Date de sa nais- 
sance; particularités qui, dès son 
enfance , révèlent son goût précoce 
pour la géographie , 1 60. — Sa préfé- 
rence constante pour la géographie 
ancienne, 161. — Sa liaison avec 
l’abbé de Longuerue , qui lui sert de 
■ conseil et de guide , ibid. — Ses pre- 
miers travaux géographiques sur les 
ouvrages des anciens, où, par un 
goût exclusif, il ne cherche et ne 
voit que ce qui a rapport à la géo- 
graphie, 161, 162. — Il embrasse, 
dans ses études, toutes les époques 
de la géographie ,. 1 63 . — Profondes 
recherches auxquelles il se livre 
sur les mesures itinéraires des an- 
ciens et des modernes, ibid. — Éten- 
due et difficultés de la carrière 
qu’il se proposait de parcourir; réu- 
nion de qualités rares et éminentes 
qu’il possédait pour vaincre tous les 
obstacles, i64- — Il obtient, avant 
l’âge de vingt-deux ans, le brevet 
de géographe du roi, i 65 . — Ses 
premières publications sont les 
cartes du royaume d’Aragon et 
celles de la description de la France 
ancienne et moderne, par l'abbé 
de Longuerue, ibid. — Quelques 
années après, en 1727, il fait pa- 
raître les cartes d’Afrique, et, plus 
tard, celles qu’il composa pour le 
Voyage du chevalier des Marchais, 
en Guinée et à Cayenne; pour l’His- 
toire de Saint-Domingue du père 
Charleroix ( Charlevoix ) , et pour 
F Oriens christianus du père le Quien, 
ibid. — Les jésuites le choisissent 
pour rédiger les cartes de la Chine , 
levées par leurs missionnaires, et 
en former l’atlas de cet empire , qui 
sfccompagne l’histoire du père Du- 
halde, 166. — Il croit pouvoir ré- 
soudre, par la géographie, la ques- 
tion relative à la mesure de la terre, 
et publie les deux mémoires intitu- 
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lés, l’un , Proposition d'une mesure de 
la terre, dont il résulte une diminution 
considérable dans sa circonférence sur 
les parallèles; Tautre, Mesure conjec- 
turale de la terre sur V Equateur ; en con- 
séquence de F étendue de la mer du Sud; 
peu de succès de cette méthode , 
166. — Sa réputation est portée au 
plus haut degré par la publication de 
sa carte d’Italie; importance et mérite 
éminent de cet ouvrage; opération 
géodésique qui , plus tard , en démon- 
tre l’exactitude, et confirme les cor- 
rections et les conjectures de l’auteur, 

166, 167. — Aperçu général de ses 
publications depuis cette époque, 

167. — Témoignages rendus à son 
exactitudeet à sa sagacité par les voya- 
geurs et les marins, ibid. — Sa mé- 
thode consciencieuse dans la rédac- 
tion de ses cartes, 167, 168. — 
Exposé sommaire et analytique de 
ses principales productions géogra- 
phiques : son Orbis veteribus notas , 
168; — son Orbis romanus, 169; — sa 
Carte de T ancienne Grèce, ibid . — sa 
Carte de T Asie mineure et de la Syrie; 
sa Carte de la Palestine; sa Carie de 
F Italie ancienne, ibid. — ses Cartes 
d'Egypte; sa prédilection pour cet 
ouvrage; sa Description de r Egypte 
ancienne et moderne; opinion qu’il 
émet, dans cet ouvrage, sur l’étendue 
de la terre labourable dans l’ancienne 
Égypte, ibid. — ses Eclaircissements 
géographiques sur F ancienne Gaule, 
ouvrage refondu dans sa Notice de 
l'ancienne Gaule, tirée des monuments 
romains, qui sert de commentaire à 
sa carte intitulée Galliaantiqua, 169, 
170; — sa Géographie ancienne abré- 
gée , motifs qui lui firent entrepren- 
dre cet ouvrage; ses Etats formés 
après la chute de r empire romain en 
Occident; son Mémoire sur les peu- 
ples qui habitent la Dace de Trajan, 
ibid. — ses Descriptions de F empire 

tome u. 
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turc et de Fempire de Russie, 170. — 
Il a enrichi le recueil de l’Académie 
d’un grand nombre de mémoires, 
parmi lesquels on distingue ses Re- 
cherches sur les sources du Nil; sur le 
golfe Persique , et les bouches de T Eu- 
phrate et du Tigre; sur F étendue de 
l'ancienne Rome; sur F (le de Cypre, 
sur le Portus Itius et le lieu du débar- 
quement de César dans la Grande-Bre- 
tagne, ibid. — Il révèle le secret de 
son art dans ses Considérations sur 
F étude et les connaissances que de- 
mande la composition des ouvrages 
géographiques, et dans son T raité des 
Mesures itinéraires anciennes et mo- 
dernes, ibid. — Il n’avait jamais voya- 
gé , et n’était, pour ainsi dire, jamais 
sorti de Paris, 171. — D n’obtient 
qu’à la fin de sa longue carrière les 
honneurs académiques et le titre de 
premier géographe du roi , ibid. — 
Sa riche et précieuse collection de 
cartes est acquise par le roi , qui lui 
en laisse la jouissance pendant sa vie ; 
il consacre ses dernières forces à la 
classification de ce vaste dépôt ,171, 

172. — T riste spectacle que présen- 
tent ses dernières années; date de 
sa mort, ibid. — Sa constitution phy- 
sique; ses habitudes de travail; traits 
distinctifs de son caractère, 172 , 

173. — Sa longue et heureuse union 
avec mademoiselle Charlotte Tes- 
tant, son épouse; ses enfants, ibid. 
— Son opinion sur la position de l’an- 
cienne Thulé, Mém. XLV, 5 i. — 
Son ouvrage sur l’Inde apprécié par 
M. de Guignes, 174, 175. — Se 
trompe sur la nature des mesures 
phidoniennes , dans son Traité des 
Mesures itinéraires, XLVI, 32 . — 
Réfutation de son opinion sur les 
Sères , 557. — Inconvénients et dé- 
fauts de sa méthode appliquée à la 
géographie ancienne, Hist. XLVII, 
209, 210. — Parait avoir ignoré 

4 
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l*existence du Seri-nagar, M. XLIX, 
742. — Erreur commise, suivant 
M. Gossellin , par ce géographe qui 
a fait correspondre le Syagros au 
Ras-al-Hhad, 760. — Voy. Beau-Pro- 
montoire, 

Août; fêtes et jeux célébrés à Rome, 
dans ce mois, sous Constantin, Mém. 
XLV, 5 i 1 et suiv. 

Apabartice , ville de l’Apauarticène , 
Mém . L , 98. 

Apaïtes. Voy. Cercites. 

Apamée, ville; sa position géographi- 
que, Mém. L, 89. 

Apamée Rhagiane ; position géographi- 
que de cette ville, Mém. L, i 3 g. 

Apappus. Voy. Epaphus. 

Apatür , mois des Asiatiques ; son nom- 
bre de jours, sa concordance, Hist . 
XL VU, 82. 

Apaturienne (Vénus.) Voy. Vénus. 

Apaturies; origine et étymologie de 
cette fête, Mém. XLV, 436 . — Som- 
mes qui furent dépensées pour leur 
célébration sous larchontat de Glau- 
cippe, XLVUI, 36 i. 

Apauarticene , province de l’empire des 
Parthes , Mém. L , 88. — Voyez 
Parthes. 

Apeliotes ; direction de ce vent , Hist. 
XLVII, i 56 . 

Apellæus , mois des Tyriens ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVU ,81; — des Antiochiens, 
ibid. — des Arabes, ibid.; — des Si- 
doniens, 82; — des Éphésiens, 83 ; 
— des Ascalonites , 84 ; — des 
Gazéens, ïbid. — des Séleuciens, 
ibid. 

Apelle ; Mémoire sur la vie et les ou- 
vrages d'Apelle par M. T abbé Ar- 
naud, Mém. XLIX, 200-221. — Il 
naquit à Ephèse, suivant Strabon , 
Élien et Lucien; dans l’île de Cos, 
selon Pline et Ovide, et à Colophon , 
suivant Suidas; l’opinion de Pline 
parait la plus digne de foi, 200, 201. 



— Après avoir étudié sous Éphore . 
peintre d’Ephèse, il se rend à Sicyone 
pour suivre l’école sicyonienne, di- 
rigée par Pamphile d’Amphipolis , 
201. — L’art du dessin interdit par 
les Grecs aux esclave?, 202. — As- 
socié par Mélanthe, suivant Plutar- 
que, à la composition de son célèbre 
tableau représentant Aristrate, tyran 
de Sicyone ; ce tableau , respecté par 
Aratus, à la prière de Néalcès, lors de 
l’affranchissement de Sicyone, 202 , 
2o3. — Ardeur avec laquelle Apelle 
se livra à letude de la nature; son 
habitude d’exposer ses tableaux aux 
regards et au jugement des passants, 
2 o 3 . — Avantages des jugements de 
la multitude , en quoi ils diffèrent 
de ceux des connaisseurs, suivant 
Quintilien , 2 o 4 . — Formule qu’em- 
ployait Apelle pour signer ses ta- 
bleaux, 2 o 5 et suiv. — Les Grecs 
professaient bien plus d’estime et 
d’admiration pour la sculpture que 
pour la peinture; leur culte supers- 
titieux pour les statues , 20 5, note d. 

— Les Athéniens ayant défendu à 
Phidias de mettre son nom à sa sta- 
tue de Minerve, destinée au Par thé- 
non, il grava son portrait sur le 
bouclier de la déesse ; description de 
cette statue, 206, ibid. — Formules 
usitées par les artistes de l’antiquité 
pour signer leurs ouvrages, 206, 
207, ïbid. — Anecdote sur la manière 
dont le Titien signa son tableau de 
l’Annonciation, 208. — Simplicité 
de mœurs d’Apelle; son admiration 
pour les grands peintres de son siè- 
cle; il disait cependant avec fran- 
chise qu’il l’emportait sur eux par 
la grâce ; ce qu’on doit entendre par 
ce mot, 208. — Son jugement sur 
le célèbre tableau d’Ialysus , auquel 
Protogène avait travaillé pendant 
sept années, 208, 209. — Sévérité 
excessive avec laquelle se jugeaient 
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eux-mêmes Apollodore , Callimaque 
et même Michel-Ange, et qui les 
portait souvent à mettre en pièces 
leurs ouvrages, 209. — Ses différents 
pôrtraits d’Alexandre ; lui seul avait 
le privilège de peindre ce prince; ses 
relations avec lui, 209, 210. — Ly- 
sippe eut seul aussi le droit de couler 
en bronze les portraits d'Alexandre, 
210. — Alexandre cède à Apelle Cam- 
paspe, une de ses concubines, qui 
avait fait une profonde impression 
sur cet artiste ,211 . — Son aventure à 
la cour du roi Ptolémée , 211. — De- 
gré de perfection auquel il porta le 
talent de la ressemblance ,211,212. 

— Impliqué par le peintre Anti- 
phile dans la conjuration de Théo- 
date, il est condamné à mort par 
Ptolémée, et, lorsque son innocence 
reconnue Fa fait mettre en liberté , 
il se venge de son calomniateur 
par un tableau représentant la Ca- 
lomnie ; description de cet ouvrage, 
qui depuis a été reproduit par le 
peintre italien Frédéric Zuccheri, 
212, 21 3 . — Il fit plusieurs portaits 
d’Antigonus, qu'il peignit de profil 
pour dissimuler l'infirmité de ce 
prince, qui avaitperduun œil, 21 3 . 

— Exposé et description de ses dif- 
férents autres tableaux, 2i3, 2 i 4 > 
21 5 . — Ses peintures de chevaux, 
2 i 5 , 216. — Ses figures de mou- 
rants et ses camaïeux; détails sur 
ce dernier genre de peinture appelé, 
par les Grecs, monochrome, 21 6 et 
note l. — Le plus célèbre de ses 
ouvrages fut sa Vénus Anadyomène; 
description de ce tableau ; vers com- 
posés pour en célébrer le mérite ; il 
fut acheté par Auguste à la ville de 
Cos, et placé dans le temple de Jules 
César, 2 1 7 , et notes m et n. — Quel- 
ques auteurs prétendent qu'Apelle 
prit pour modèle , dans ce tableau , 
la belle Campaspe , ou la célèbre 



courtisane Phryné, 218. — Il fut 
surpris par la mort au moment où il 
composait , pour la ville de Cos , une 
autre Vénus, que personne n’osaache* 
ver, 2 1 8. — Il composa ses immortels 
tableaux avec quatre couleurs seu- 
lement, 218. — Petit nombre de 
couleurs avec lequel le Titien obte- 
nait le vif coloris de ses tableaux , 
219, 220. — Vernis inventé par 
Apelle, ses heureux effets, 220. — 
Mœurs et caractère d’Apelle; il écri- 
vit un traité sur la peinture, 220 , 
221. — Dans quel état se trouvait 
sa Vénus au temps de César et de 

Néron, XLVI, 472. 

Apellicon , philosophe péripatéticien ; 
son époque, Mém. XLV 1 I 1 , 2 2 3 . 

Apellicon de Rhodes , satellite du ty- 
ran Athénion , enlève les anciennes 
archives d’Athènes, Mém. XLVIII , 
204. 

Apbné ; type et symbole des médailles 
de Messène en Cicile , Mém. XLVII , 
190, note e, col. 1. Voy. ci-après. 

Ap^ne; époque où cet attelage fut in- 
troduit dans les jeux olympiques et 
où il en fut exclus, M. XLVII, 200. 

kvepôoç yjpuabi. Voy. Xpvoé?. 

Aphar. Voy. Dafar. 

Aphéidantibn (Héritage), Mém. XLV, 
435 . 

Aphéidas, fils d' Areas, dans le partage 
des états de son frère obtient Tégée 
avec toutes ses dépendances; origine 
de la dénomination d'héritage aphéi- 
dantien, M. XLV, 434 , 435 . Voy. 
Aphidas. 

Aphésis. Voy. Olympib. 

Aphidas; époque et durée de son règne, 
M. XLVI, 37, 38 . Voy. Aphbidas. 

Aphrodisius, mois des Cypriens; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hists XLVn, 83 ; — desBithyniens; 
son nombre de jours ; sa concor- 
dance, Hist. XLVII, 83 . 

Apia ; nom du Péloponnèse au temps 

h. 
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de Cadmus, Mém. XLVUI , 64 * 

Apis , mot égyptien ; son étymologie et 
sa signification, Mém. XLVII, 37. 

Apis, roi d’Argos, vainqueur des Ca- 
ryates et des Telchines , s’empare 
de Sicyone, Mém. XLVII, 4 o. — Est 
tué par Thelxion , ïbid. 

Aplatissement de la terre vers les pô- 
les; expédition scientifique formée 
pour le constater sous le ministère 
de M. de Maurepas , Hist. XLV , 
i 53 , 1 54 . 

kirkYfloç; explication de ce mot dans 
Homère et dans Tépitaphe d’Héro- 
dote, Mém. XL VI, 428, 429. 

ÀÏIO BA 2 IAEÛN; sens particulier de ces 
mots dans une inscription, Mém. 
XLVII, 294. 

Apocopa magna , Apocopa parva , golfes ; 
leur position , Hisl. XLVII , 2 46 . ' 

Apocopi , peuple de l’Inde , leur posi- 
tion déterminée contrairement à 
l’opinion de M. d’Anville , Mém. XLV, 
i 85 . 

Apocrisiaire ; ses fonctions sous Char- 
lemagne, Mém. XLVI, 681. 

Apodemius, nom propre cité dans une 
inscription, Mém. XLVII, 3 o 2 . 

Âiroixof ; explication de ce mot, Mém. 
XLVIII , 176. 

Apollinaire (Claude ) ; son apologie des 
chrétiens, Mém. XLIX, 4 i 3 . 

Apollodore, célèbre sculpteur, qui se 
jugeait si sévèrement lui-même, que 
souvent il brisait ses statues après les 
avoir achevées, Mém. XLIX. 209. 

Apollodore , célèbre architecte ; sa 
mort; ses ouvrages, Mém. XLIX, 
442 , 443 . 

Apollodore; fragment de sa KatfoXoo) 
irpoçœàla mal placé par M. Heyne, 
qui ne connaissait pas cet ouvrage , 
Hist. XLVII, i 4 o, i 4 i. — Son opi- 
nion sur la route que tint Cadmus, 
Mém. XLVIII, 47. — Cité et expli- 
qué relativement aux mots ifàtov 
êvictvTÔv , 58 , 59, 60. 



Apollodore, poète comique, contem- 
porain de Ménandre et son imita- 
teur, Mém. XLVI, 212. — Auteur 
de la pièce intitulée Éiridi xaÇôfievoç, 
que Térence a imitée sous le titre 
de Pharmion, ïbid. Voy. Ménandre. 
— Son Èxvpâ , d’où Térence a tiré 
son Hécyre ; examen analytique et 
appréciation de cette pièce , 219, 
220. — Traduction d’un de ses 
fragments, propre à faire connaître 
les principes philosophiques et les 
mœurs de son temps ,221. 

Apollodore de Damas, architecte et 
mécanicien, Mém. XLIX, 459. 

Apollon; fêtes célébrées dans l’île de 
. Délos en son honneur et appelées 
Délies. Voy. Fêtes. — Ses amours 
avec Psamathé , fille de Crotopus , 
roi d’Argos. Voy. Psamathé. — Le 
premier et le septième jour de cha- 
que mois lui étaient consacrés à 
Athènes, Mém. XLVIII, 363 . — Voy. 
Python. 

Apollon Æglêtb; débris de son tem- 
ple existant dans l’île de Nanfi ou 
Anaphé; inscription votive sous ce 
titre; explication de cette épithète, 
Mém. XLVII, 286. 

Apollon Agrbus, Mém. XLV, 419. — 
Nomios ou Nomius, 4 * 9 » 426. — 
Æglétès , sa fête dans file d’Anaphé , 
426 et suiv. 

Apollon Carnien. Voy. Fêtes. 
Apollon èn ip^Xios, Mém. XLVII, 3 i 3 , 
note z, col. 2. 

Apollon yjirtoç, Hist. XLVII, 176. — 
Surnommé Asclépios, ou Æsculape; 
origine de ce surnom , ïbid. 

Apollon Maloéis; fêtes célébrées en 
son honneur, Mém. XLVUI, 284» 
285 . 

Apollon Fythien (Statue d’) , décou- 
verte à Smyrne , achetée par le gou- 
vernement du roi, et placée dans la 
Galerie de Versailles, Mém. XLVI, 
468 . 
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Ap^lon Triopien ; fêtes célébrées en 
son honneur par les Doriens de l’A- 
sie, appelés Doriens de la Pentapole, 
Mém. XLVIII, 283 , 284. 

Apollon Zérinthien, Hist. XLVII, 159. 
160. 

Apollon Zosterios , Hist. XLVII , 
162. 

Apolloniatide ; connaissance que les 
auteurs anciens ont eue de cette con- 
trée, Mém. L, 83 . — Province de 
l’empire des Parthes ,87. — Descrip- 
tion géographique et géologique de 
ce pays, 90, 91. 

Apollonicus, mois des Cypriens; son 
nombre de jours ; sa concordance , 
Hist. XLVII, 83 . 

Apollonie, ville; sa position; époque 
de sa fondation, Mém. XLV, 18.— 
Envoie une colonie à Thynias et à 
Anchiale; à quelle époque , ibid. Voy. 
Assos. 

Apollonius de Rhodes, Argonaut : Lib. 
I, 161, expliqué, 435 . — 1, v, 735, 
sqq. expliqué, Hist. XLVII, i 58 , 
159. — Lib. III, v. 1180, cité, 
Mém. XLVIII, 5 i, note h. — Cité 
et restitué relativement au mot 
vabv , 33 1. - — Lib. II, v. 5oo, sqq. 
traduit, Mém. XLV, 419; — v. 
io 53 , sqq. traduit, 4^3 ; — lib. 
IV, v. ioo 5 , sqq. traduit, 424 et 
suiv. — lib. IV, v.1694 * sqq. tra- 
duit, 427 et suiv. — lib. IV, v. 
1694, sqq. expliqué et traduit, 427, 
428. — Deux vers inédits de 1^ pre- 
mière édition de ses Argonautiques, 
tirés d’un étymologique manuscrit 
de la Bibliothèque royale de Paris, 
Hist. XLVII, 149. — Son Schol. 
ad 1,162, expliqué et corrigé , Mém. 
XLV, 435 . — Son Schol. ad 1, i 64 , 
corrigé pour le mot tpevdakluva , 
437. — Son scholiaste, ad. lib. IV, v, 
1707, corrigé pour les mots irpd* 

rÿ 428. # 

Apollonius d’Athènes, philosophe stoï- 
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cien et rhéteur , Mém. XLIX , 
462, 4 g 5 . 

Apollonius de Chalcis en Syrie , phi- 
losophe platonicien , maître de Marc- 
Aurèle, Mém. XLIX, 462. 

Apollonius de Cypre, médecin métho- 
diste, Mém. XLIX, 46 o. 

Apollonius-Dyscolus, et Hérodien , son 
fils , grammairiens célèbres de l’école 
d’Alexandrie; reproche que l’on a 
fait à ce dernier, Mém. XLIX, 429, 
43 o, 46 o. 

Apollonius Molon, célèbre rhéteur; 
son jugement sur Cicéron, Mém. 
XL VI, i 44 . 

Apollonius, filsdePythion , mentionné 
dans un décret d’Astypalée, Mém 
XLVII , 289. 

Apollonius, écrivain cité par Jambli- 
que; son autorité, Mém. XLV, 298. 

Apollonius, sénateur romain; martyr, 
premier écrivain chrétien en latin , 
Mém. XLIX, 464 . • 

Apologue; sa définition; son origine , 
Mém. XLIX, 262. 

Apomyle , mois des Cappadociens; son 
nombre de jours , sa concordance , 
Hist. XLVII , 84 . 

k-abvoia, nom d’un décret des Phoci- 
diens, Mém. XLV, 4 16, 417. 

Apophis , cinquième roi des Pasteurs , 
Mém. XLVII, 33 . 

Àpophius. Voy. Epaphus. 

Apostasie; crime des affranchis à Athè- 
nes; magistrats qui en connaissaient 
et peines infligées à ceux qui en 
étaient coupables, Mém. XLVIII, 
186 , 187. 

Appien , géographe; son opinion sur 
Thulé, Mém. XLV , 5o. 

Appien, historien; d’où il a tiré la moitié 
de ses Illyriques et une portion de son 
cinquième livre des Guerres civiles , 
Hist. XLVII, 87. — Son époque, 
Mém. XLVIII, 68, XUX, 46 i. — 
De Reb. Illyr. S IV , expliqué et tra- 
duit, XLVIII, 76, 77. 
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Appion , auteur chrétien t Mém . XLIX, 
465. 

Appius Claudius Pulcher Gracchus, 
consul ; à quelle époque , Mém. 
XLVUI, i3 9 . 

Applaudissements ; comment ils se 
donnaient chez les Romains , Hist. 
XLVII, i34. 

àpronianus (Flavius); époque de sa 
préfecture ; confondu à tort avec L. 
Turcius Apronianus, Mém . XLV ; 
458 , 470. 

Aprostasie, délit des mitœques à Athè- 
nes , magistrats qui en connaissaient 
et peines infligées à ceux qui en 
étaient coupables , Mém . XL VIII , 
i85, 186, 187. 

Apsaros, ville du Pont-Euxin; son fon- 
dateur; origine de son nom, Mém. 
XLV, 8. 

Apsbphion, archonte; à quelle époque, 
Mém . XLVIII, 3o5. 

Apsyrte , roi des Colchidiens, Mém. 
XLVIII , 67. — Donne son nom à 
ceux d entre les Colchidiens qui , 
après avoirpoursuivi les Argonautes, 
s’établirent dans les îles de la mer 
Illyrienne, ibid. 

ART, pour dhré, dans une inscription, 
Mém. XLVII, 291. 

Apulée de Madaure , philosophe plato- 
nicien, rhéteur et grammairien latin, 
Mém. XLIX, 463. 

àquarius. Voy. Verseau. 

Aquataccio. Voy. Almo. 

Aquila , interprète grec de la Bible ; il 
dut sa faveur auprès de l’empereur 
Hadrien à ses connaissances en astro- 
logie, Mém. XLIX, 417, 46o. 

Aquilée , ville de l’Adriatique , appelée 
aussi Aglar , Mém. XLVIII, 67 et 
note q. 

Aquitains; leur habileté dans les tra- 
vaux des mines, Mém. XLVI, 4 9 o. 

Ara Amoris , promotoire ; sa position 
et son nom moderne, Hist. XLVII, 

284. 



Arabe (écriture). Voy. Écriture. # 
Arabes. Imperfection et inexactitude 
de leurs ouvrages historiques et géo- 
graphiques relatifs aux pays étran- 
gers; cause de ces défauts, Hist. XLV, 
i 9 , 20. — Cultivent avec succès les 
sciences, les lettres et les arts sous 
les khalifes Ommiades; nous, font 
connaître quelques auteurs grecs ; 
leurs guerres et leurs relations avec 
la France, 25. — Leurs savants 
avaient beaucoup écrit sur l’histoire 
d’Espagne ; leurs manuscrits détruits 
en partie lors de l’expulsion des Mau- 
res de ce pays; utilité qu’on pour- 
rait tirer pour l’histoire de France 
de ceux de ces écrits qui nous res- 
tent, 26.' — Leur invasion et leurs 
conquêtes dans l’Inde et dans la 
Perse; date et résultats de ces évé- 
nements, Mém. XLV, 200 et suiv. 
— S’établissent dans le nord de l’Inde 
comme souverains indépendants des 
khalifes, 202. — Font la conquête 
de la Perse sur Jazdejerd , ibid. — 
Étendue de leur navigation et de leur 
commerce maritime avec l’Inde, de- 
puis l’an 620 jusqu’en 9 6o de l'ère 
chrétienne , XLVI, 547. — Sur quelle 
étoile ils se guidaient dans leur na- 
vigation, 548. — Leur ancien sys- 
tème astronomique paraît avoir été 
entièrement différent de celui des 
Grecs, XLVII, 4o4 et suiv. — Mé- 
moire sur divers événements de V his- 
toire des Arabes avant Mahomet, par 
M. A. J. Silvestre de Sacy, XLVIII, 
484-762. — Ténèbres profondes 
qui voilent les premiers temps de 
l’histoire de ce peuple, 484» 485. 
— T ous leurs documents historiques 
consistaient alors dans les odes ou 
chansons de leurs bardes, i85. — 
Absence totale de chronologie dans 
leurs premières traditions histori- 
ques % 485, 486. — Rapprochements 
entre, différentes ères des Arabes; 
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date de la naissance de Mahomet , 
486, note a. — Détails, extraits des 
textes originaux, sur l’événement 
historique connu sous le nom de 
Seïl-alarim , c’est-à-dire T inondation 
causée par la rupture des digues , 486 - 
4q 8. — Différentes significations du 
mot arim, véritable sens qu’on doit 
y attacher, 498, 499* 5oi. — Dis- 
sertation sur le mot saba et sa signi- 
fication ; tradition rapportée par 
Nowaïri , et d’après laquelle Saba est 
le père de dix familles arabes, dont 
six ont gagné le Midi, et les quatre 
autres le Nord ; nom de ces familles , 
5oi , 5 o 2. — Tribus arabes compri- 
ses sous le nom de Saba , descen- 
dant de Kahtan , nommé par Moïse 
Jectan, 5o2. — Hirnyar et Cahlan; 
rôle que jouent leurs descendants 
dans l’histoire arabe, 502 , 5o3. — 
Mareb ; différentes significations don- 
nées à ce mot, 5o3, 5o4. Voy. Ma- 
rsb. — Le langage des Arabes , des- 
cendants de Saba, différait de celui 
des peuples du Hedjaz , 5o‘8 , note 
b. — A mrou , fils d’Amer, surnommé 
Mozoxkia , reconnu par tous les his- 
toriens arabes , comme chef des tri- 
bus arabes du Yémen , que la crainte 
de l’inondation détermina à s’éloi- 
gner de la contrée du Mareb , 5 16. 

— Il descendait de Saba par Cahlan , 
et ainsi n’appartenait point propre- 
ment à la race royale Hirnyar , 
cependant il est compté? par la plu- 
part des historiens , parmi les rois 
du Yémen , ibid . — Une révolution 
politique, plutôt que l’inondation 
des digues, doit avoir été cause de 
la migration des tribus arabes qui 
quittèrent la contrée du Mareb, 517. 

— Généalogie de Kahlan et d’Am- 
rou; quels furent les fils de Saba , 
5x6 et note l. — Toutes les tribus 
arabes du Yémen et leurs rois , les 
Tobba, descendent de Saba, ibid. 



- Époque à laquelle la royauté de 
Saba passa des mains des descendants 
de HiiÆyar dans celles des descen- * 
dants de Cahlan, 517. — Le pre- 
mier prince dont le nom soit donné 
après Hirnyar, est nommé Raisch; il 
réunit le Hadhramaut aux domaines 
des descendants de Saba, ibid. — 
La royauté fixée dans la maison de 
Hirnyar fit nommer les peuples sou- 
mis à sa domination , tantôt Sabéens, 
tantôt Homérites, ou Himyarites , ce 
qui est identiquement la même chose , 

5 18. — Liste des rois du Yémen , 
donnée par Aboul’féda , 5 1 8 , 619. 
— Différentes preuves d’où l’on peut 
conclure qu’Amran et Amrou ne doi- 
vent pas occuper de place parmi les 
souverains du Yémen, et qu’on doit 
les regarder comme des chefs parti- 
culiers des descendants de Cahlan , 

519, 520. — Après le départd’Am- 
rou Mozaïkia , Malec, fils d’Alyaman , 
fut roi du Mareb jusqu’au moment 
où arriva l’inondation ; un autre 
prince, nommé Rebia ben-Nasr, 
donna lieu à une nouvelle émigra- 
tion ,621 . — L’époque à laquelle Am- 
rou ben-Amer occupait Mareb, doit 
répondre au règne d’Akran , ou à ce- 
lui d’Abou-Malic, père d’Akran ,521. 
— Destruction des tribus de Tasm et 
de Djadis , ibid. — Invraisemblances 
choquantes commises par les histo- 
riens arabes dans la durée qu’ils at- 
tribuent au règne des rois du Yé 
men, 52 2 , 523. — Synchronismes 
établis par Hamza entre les rois de 
Perse et ceux du Yémen, 523, 524* 
et suivantes. — Recherches d’où l’on 
peut conclure que la date de la 
naissance de Mahomet peut être 
fixée à l’an 1 er de l'ère de l’éléphant , 
4i de Nouschirwan , 571 de J. C. 
52 6-53 1. — Les persécutions de 
Dhou-Nowas contre les chrétiens 
sont le prétexte de l’entrée des Éthio- 
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piens dans le Yémen ; date de l’avè- 
nement au trône de ce prince ; durée 
de son règne , 53 1 , 53a. — Quels 
furent les successeurs de Dhou-No- 
was, pendant 72 ans que dura l’em- 
pire des Éthiopiens, 532 , 533. — 
Tableau généalogique des ancêtres 
de Mahomet, en regard de la page 
533. — Dhou-Nowas dut être con- 
temporain de Kosaî , (ils de Kélab , 
un des ancêtres de Mahomet, 533. 
— Examen critique du synchronisme 
de Hamza, 533-544- — Tableau 
chronologique des rois du Yémen; 
en regard de la page , 544- — Tradi- 
tion rapportée par Hamza relative- 
ment à la construction de la digue 
de Mareb. 544- — Époque attribuée 
par Béïdhavi, à l’événement connu 
sous le nom de Séïl-alarim , le tor- 
rent des digues, 544- — Opinion 
d’Ebn-Doreïd , de Hamza et de Reiske 
sur le même sujet, 544* 545. — 
Récit d’Ebn-Kotaïba relatif à l’émi- 
gration d’Amrou ben-Amer, 545. 
— Mort d’Amrou dans le pays des 
descendants d’Acc, 546. — Son fils 
Thaleba part, suivi de tous les émi- 
grés, s’arrête à Batu-Marr, près de 
la Mecque , et demande aux Djorha- 
mites la permission de demeurer 
avec eux, 546. — Hostilités à la 
suite desquelles les Djorhamites sont 
expulsés de leur pays et contraints 
de se réfugier dans le Yémen , 546 , 

547. — Tradition d’après laquelle 
les premiers vers composés par les 
Arabes furent faits à cette occasion , 

548 . — Transaction d’après laquelle 
l’intendance de la Gaba fut abandon- 
née par les Djorhamites aux émigrés 
du Yémen , en échange de la Pierre- 
Noire de la Mecque, 548 , 549- — 
Les tribus du Yémen quittent la 
Mecque, à l’exception de la famille 
chargée de l’administration du tem- 
ple , et que l’on nomma Khozaa ; gé- 



néalogie de cette famille , 549 • 55o. 
— LesKhosaïtes furent dépouillés du 
gouvernement de la Mecque par Ko- 
saî, l’un des ancêtres de Mahomet ; 
introduction des idoles dans le tem- 
ple par Amrou ben-Lohaï, 552, 553. 
— Détails sur cet événement extrait 
des écrivains arabes, 554, 555. — 
Tableau chronologique des souve- 
rains de la Mecque de la famille 
de Khozaa , en regard de la page , 
557 . — Fixation de l’époque de 
l’établissement des Khozaïtes à la 
Mecque, 557, 658. — Documents 
surla fondation du royaume de Hira , 
fournis par Ebn-Kotalba, Masoudi, 
Abou’lféda , Hamza et Nowaïri, 558, 
559 , 56o. — Quel fut le premier 
des rois de Hira suivant Nowaïri, 
56 1 . — Des divers récits des histo- 
riens arabes, il résulte qu’il y eut deux 
émigrations d’Arabes du Yémen , 
56i, 562. — Examen critique de 
différents synchronismes, à l’aide 
desquels on peut fixer la date de la 
fondation du royaume de Hira, et 
établir un tableau chronologique 
des souverains de ce royaume, 562 - 
571 . — Renseignements extraits de 
Ebn-Kotaîba, Abou’lféda etMazoudi 
sur les Arabes nommés Gassan; l’o- 
rigine de leur nom , leur établisse- 
ment à l’extrémité méridionale de 
la Syrie et le lieu où ils se fixèrent, 
571 à 574 . — Date de la fondation 
du royaume de Gassan ; sa durée sui- 
vant Abou’lféda, 574 , 675 . — Éta- 
blissement d’un tableau chronologi- 
que des rois de Gassan, 5y5, by?. 
— Djofna II ou le Petit, roi de 
Gassan , brûle la ville de Hira , et de 
là sa postérité est nommée les des- 
cendants da Brûleur, 577 . — De tou- 
tes les discussions précédentes, il 
résulte que l’on peut porter l’émi- 
gration d’Amrou ben-Amer au mi- 
lieu du n* siècle , sous le règne d’A- 



Digitized by ^.ooQle 



DES MATIÈRES. 



kran, 578. — Réfutation de Reiske , 
qui attribue d'autres dates aux dif- 
férents faits précédemment relatés, 
578 , 579 , 58 o. — Exposition du sys- 
tème de chronologie développé par 
M.Gosseliin , dams ses Recherches sur 
la géographie systématique et positive 
des anciens, relativement à l’émigra- 
tion conduite par Amrou ben* Amer, et 
aux différents faitsqui s’y rattachent, 
58 1 , 58 a. — Série d’arguments par 
lesquels l’auteur réfute l’opinion ci- 
dessus mentionnée de M. Gossellin , 
582 , 583 , 584 - — Recherches sur 
l’époque de l’introduction du ju- 
daïsme dans le Yémen, et les cir- 
constances qui accompagnèrent cet 
événement, 584 et suiv . — Quel est 
celui des Tobbas du Yémen appelé 
par la tradition le dernier ou le petit 
Tohha , et auquel ce changement de 
religion doit être attribué , 590 et 
suiv . — Recherches sur l’époque à 
laquelle les Juifs ont dû pénétrer 
dans l’Arabie, et sur la voie qu’ils 
ont dû suivre pour arriver dans ce 
pays, 594 et suiv . — Les Arabes di- 
visés en deux classes ; les uns des- 
cendants de Sem par Joctan , fils 
d’Eber ; pays qu’ils ont peuplés ; les 
autres reconnaissant pour auteurs 
les descendants d’Ismaël et de Cé- 
thura, et la postérité d’Esaû; pays 
où ils se fixèrent, 598, 599. — Im- 
portance historique des généalogies 
chez les Arabes , 600. — Détermi- 
nation de l’époque de la naissance 
d’Adnan, et de Kosaï , 600 , 60 1 . — 
Usage observé par les Arabes dans 
la composition de leurs noms de fa- 
mille, 601. — Altérations qui se 
sont glissées dans les généalogies 
arabes; quelles sont les causes qui 
ont pu leur donner naissance ; elles 
ne doivent point empêcher d’avoir 
recours à ce genre de documents 
historiques, la famille de Nézar en 
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fournit un exemple, 602, 6 o 3 . — 
Extrait des tables chronologiques 
placées en tête du Modjmil altéwa- 
rikh, 6 o 4 * 6 o 5 , note l. — Disser- 
tation critique sur l’année des Ara- 
bes avant et après Mahomet, 606 
et suiv. — Explication donnée par 
Pococke des noms assignés par les 
Arabes aux mois de l’année lunaire ; 
intercalation d’un mois embolime, 
tous les trois ans , occasionné par le 
pèlerinage de la Mecque, 606. — 
Cette intercalation , ainsi que l’inter- 
version des mois sacrés avec les mois 
profanes, interdite par Mahomet, 
607 et suiv . — L’interversion des 
mois connus sous le nom de Nasi, 
611 et suiv. — Rites observés dans 
oette pratique religieuse, 61 4 et suiv. 
— Le soin de régler l’intercalation 
du mois embolime et l’interversion 
nommée Nasi étaient confiés aux 
descendants de Kénana, connus sous 
le nom de Kalamis , 6 1 6. — L’interca- 
lation et l’interversion confondues 
par quelques auteurs sous le nom 
de Nasi 616 et suiv. — Abolition 
de l’usage du Nasi, 617. — Quel fut 
le premier qui introduisit cet usage, 
618. — La véritable signification du 
mot Nasi se rapporte à l’interversion 
des mois sacrés et des mois profanes, 
et tel est l’usage que Mahomet in- 
terdit aux Arabes, 620 et suiv . — 
Explication de la contradiction ma- 
nifeste qui existe entre la significa- 
tion du nom de plusieurs mois de 
l’année arabe, et la saison dans la- 
quelle ils se trouvept placés, 624. 
6 a 5 . — L’intercalation était prati- 
quée seulement par les tribus qui 
habitaient Médine et les environs, 
quant aux Arabes du Hedjaz, et sur- 
tout ceux de la Mecque, ils avaient 
conservé l’année vague, G 2 5 . — 
Conclusion du Mémoire; autorité de 
l’Alcoran dans toutes les questions 

5 
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d’antiquités arabes, 626. — Extraits 
de divers écrivains arabes et persans 
relatifs au présent mémoire, 627- 
683 . — Textes originaux des extraits 
mentionnés ci-dessus, 683-762. — 
Mémoire sur V origine et les anciens 
monuments de la littérature parmi les 
Arabes j par M. A. J. Silvestre de 
Sacy, Mém . L,-247-44o. — Exposé 
du plan du mémoire; la naissance de 
la littérature chez aucun peuple ne 
peut remonter plus haut que celle 
de l’écriture, 247, 2 48 . — I” Par- 
tie. Histoire de récriture parmi les 
Arabes. Documents dont s’appuiera 
l’auteur dans ses recherches sur ce 
sujet; ouvrage de M. Adler; citation 
du passage de Hadji-Khalfa relatif à 
l’invention de l’écriture, 248 etsuiv. 
— Discussion de ce passage, 254 et 
suiv. — Distinction entre ce qui con- 
cerne^ l’écriture des Himyarites ou 
Arabes du Yémen, et ce qui a rap- 
port aux autres Arabes. Ecriture hi- 
myarite; ses rapports avec les caractè- 
res abyssins et l’écriture éthiopienne 
nommée ghéez , 254 , 255 , 256 . — 
Citation et examen critique d’un 
passage d’Ebn-Khilcan, relatif à l’é- 
criture en général , et en particulier 
au caractère himyarite nommé mus- 
nad , 2 5 6 et suiv. — Citation de pas- 
sages extraits de Makrizi et du 
Kitab Aldjouman, qui semblent con- 
tredire Ebn-Khilcan et donner à en- 
tendre que l’écriture musnad était 
composée de caractères isolés, 261 , 
262. — Citation de passages de dif- 
férents auteurs, de nature à établir 
la distinction entre le caractère ap- 
pelé proprement arabe et l’écriture 
musnad ou des Himyarites , 263 et 
suiv . — Caractères cufiques , ou souri 
ou ismaéli; caractères syriaques , 
266. — Inscriptions en caractères 
himyarites ou musnad , 267 etsuiv. — 
Inscriptions de Samarcande; origine 



de cette ville; étymologie de son nom, 
269, 270. — Erreur fréquente des 
Arabes qui appellent musnad ou hi- 
myarites tous les caractères qui leur 
sont inconnus ; leur opinion sur les 
Pyramides et les caractères dont elles 
sont couvertes , 271 etsuiv . — Con- 
jectures de M. Niebuhr et de M. W. 
Jones sur la nature du caractère hi- 
myarite, 274 et suiv. — L’écriture 
himyarite ou musnad paraît pouvoir 
ae reconnaître dans l’écriture éthio- 
pienne ou abyssine nommée ghéez , 
277 etsuiv. — Cette écriture, com- 
mune aux Himyarites et aux Ethio- 
piens, a-t-elle pris naissance dans 
l’Arabie ou dans l’Ethiopie, question 
qui est intimement liée à la déter- 
mination de l’époque à laquelle les 
habitants du Yémen passèrent dans 
l’Ethiopie et y fondèrent une colo- 
nie, 279 et suiv. — Conjectures sur 
cet événement et sur l’histoire des 
Éthiopiens ; époque présumée du 
règne de la reine de Saba, 280 et 
suiv. — Rapports entre l’alphabet 
éthiopien et l’alphabet grec, 282, 
283. — Caractère distinctif de l’é- 
criture éthiopienne; quelle paraît 
être l’époque de son introduction en 
Éthiopie, 283, 284. — Caractères 
syriaques, ghéez, souri et ismaéli; 
conjectures sur l’époque de l’intro- 
duction de l’écriture chez les Éthio- 
piens, ^ 85 , 286. — Établissement 
des Juifs en Éthiopie, sous le nom 
de Falascha; leurs livres, 286, 287. 
— Conjectures sur l’époque de l’in- 
troduction du christianisme dans 
l’Éthiopie et l’empire des Himyari- 
tes, 288 etsuiv . — Persécutions exer- 
cées par les Himyarites contre les 
chrétiens de Nadjran; époque de l’in- 
troduction du judaïsme dans le Yé- 
men , 291. — Le caractère éthiopien 
paraît être le premier qui ait été 
connu des Arabes du Yémen , et ce- 
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lui dont les écrivains arabes parlent 
sous le nom d'écriture himyarite ou 
musnad, 292. — Introduction du 
caractère souri; cause et époque de 
l'abandon de ce caractère ainsi que 
du yhéez, 293. — Ignorance de l’é- 
criture où étaient les Arabes à l’épo- 
que de l'introduction de l'islamisme , 
293 , 294. — Les Arabes du Hedjaz 
n'ont commencé à connaître l'écri- 
ture que peu de temps avant Maho- 
met, 294» 295. — Mahomet savait- 
il lire? 296 et note r. — Rapport 
des écrivains orientaux sur l’intro- 
duction de l’écriture parmi les Arabes 
du Hedjaz , 297 et saiv. — * L'usage 
de l’écriture était déjà commun à la 
Mecque au temps de Mahomet, 3o5, 
3o6. — Fixation de l'époque à la- 
quelle l’écriture fut introduite parmi 
les Koréïschites, 3o6. — L'écriture 
arabe paraît avoir pris naissance à 
Anbar, d'où elle passa à Hira; son 
inventeur se nommait Moramer ; sui- 
vant M.Reiske, l’invention doit en être 
attribuée aux chrétiens, 3o6, 307. 
Preuve d'où l'on peut conclure que 
l'inven lion de l’écriture n’é lait que de 
très-peu antérieure à Mahomet, 307, 
3o8. — Origine des dénominations 
d’écriture mekki , médéni , basri et 
coufiy 309. — Opinion de Reiske sur 
ce que l’on doit entendre par écriture 
cufique, 309, 3 10. — Conjecture 
de M. Adler surce sujet; époque de 
la fondation de Cufa; étymologie du 
nom de cette ville, 3io, 3n. — 
Écriture de Médine et de la Mecque ; 
époque présumable de l'introduction 
de l’écriture à la Mecque , 3 1 2 , 3 1 3. 
— Caractère médinois; sa formation , 
3 1 3 , 3 1 4. — Caractères de Basra et 
de Cufa; origine du nom de carac- 
tère cujique , donné en général aux 
écritures arabes antérieures à la ré- 
forme d’Ebn-Mokla , 3 1 4. — Époque 
de l'introduction de l'écriture dans 
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le royaume de Hira; établissement 
du christianisme dans ce pays, 3i5. 

— Introduction de l’écrilure et du 
christianisme dans l’Arabie Pétrée , 
appelée par les Romains Arabia , 
nova colonia Trajana, et ensuite 
Trajana Ale xandrina colonia , 3 16, 
317. — Des points diacritiques et des 
points-voyelles; 3 1 7 et suiv. — Cita- 
tion de Hadji-khalfa à ce sujet, 3iy 
et suiv. — Différents témoignages 
d'Ebn-Khilcan relativement à l’in- 
vention des points diacritiques et 
des poinls-voyelles et à leur addition 
à l’Alcoran, 323 et suiv . — Docu- 
ments sur ce sujet extraits d'anciens 
manuscrits appartenant à la Biblio- 
thèque nationale, 327 et suiv. — 
Réfutation de Hadji-Khalfa, qui émet 
l'opinion que les points diacritiques 
et les points-voyelles ont été inven- 
tés en même temps que les lettres, 
344t 345. — Raisons qui ont pu 
apporter quelque obstacle à l'addi- 
tion des points diacritiques et des 
points -voyelles à l'Alcoran , 346, 
347. — Conclusion de tout ce qui 
précède pour fixer l’époque de l’in- 
vention des points diacritiques etdes 
point- voyelles , 347- — Liaison de 
cette question avec l'histoire des 
points-voyelles chez les Juifs, 348. 

— Les Arabes n’ont connu l’écri- 
ture que peu de temps après Ma- 
homet ; quels étaient le nombre et 
les figures des lettres de l'alphabet 
dans l’origine de l'invention de l’écri- 
ture arabe , 348. — UT Partir. An- 
ciens monuments de la littérature des 
Arabes, 349 * et * aiv * — Influence de 
l’invention de l’écriture sur la litté- 
rature d’un peuple; nature de la 
langue, de la littérature et de la 
poésie arabes avant Mahomet, 349 * 
35o. — Premiers essais de la poésie 
chez les Arabes ; combat des poètes 
à la foire d'Ocadh; prix décerné au 

5. 
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vainqueur, 35o, 35 1 et sa iv. — 
Nature du genre de poésie appelé 
Moallakas; à quelle époque il paraît 
remonter, 352, 353. — Fragments 
actuellement subsistant de poésies 
antérieures à l'islamisme, 354* 355. 
— Recherches sur l'époque , la pa- 
trie et la généalogie des poètes, au- 
teurs de ces fragments, 356 et suiv. 
— Examen des fragments de poésie 
contenus dans les Monumenta veta- 
stiora Arabiœ , et auxquels A. Schul- 
tens attribue , en général , une haute 
antiquité, 36 1 et suiv . — Les deux 
premiers fragments sont attribués à 
Àmrou ben-Hareth ben-Modhadh ; 
quel le pa ra î t ê t re l'époque de ce poète , 
36 1 , 362. — Le troisième fragment , 
attribué à Noman surnommé Moâfir, 
un des plus anciens rois du Yémen, 
363. — V ers attribués au T obba- Asad , 
souverain des Himyarites; nature de 
ce fragment de poésie, 363,364. — 
Différents autres fragments; leurs 
auteurs; à quelle époque ils parais- 
sent remonter, 664 et suiv. — Vers 
d’Adhbat ben-Koraïa Sadi , 368. — 
Morceaux attribués à Djohdaïma, 
second roi de Hira , et à Zabba , reine 
arabe, qui le fit périr, 368. — 
Récits poétiques des anciens Ara- 
bes ; Makama ; contexture de ce 
genre de poésie, 3 39 , 370 . — Poé- 
sie de Saad ben-Malec, de Bah- 
ramgour; vers adressés par Abou- 
Adina à Aswad, roi de Hira, et qui 
doivent avoir déterminé ce prince à 
ne pas faire grâce de la vie aux chefs 
de l'armée de Gassan, 371 , 372 . — 
Nature des poèmes a ppelés Moallakas ; 
auteurs des trois premiers de ces poè- 
mes; époque à laquelle ils ont été 
composés, 373, 374 . — Caractère 
du poète Tarafa; nature de son ou- 
vrage; épisode de sa vie, Sy&el suiv . 
— Moallakas d' Amrou ben-Kelthoum 
et de Hareth ben-Hilliza, qui peu- 



vent être regardées comme deux plai- 
doyers prononcés en présence de 
l’arbitre , dont la sentence devait ter- 
miner les différents qui , depuis qua- 
rante ans , avaient mis continuelle- 
ment les armes à la main aux tribus 
descendues de Becret de Tagleb. 

— Récit donné par Nowaïri des cau- 
ses qui amenèrent une rupture entre 
ces deux tribus unies par les liens 
du sang , et des guerres qui en ré- 
sultèrent, 378 et suiv . — Parallèle 
entre le poème d’Amrou ben-Kil- 
thoum et celui de Hareth ben-Hilliza, 
388 et suiv . — Œuvres des poètes 
An tara ben-Scheddad, Zoheïr ben- 
Abi-Solma et Caab ben-Zoheïr ben- 
Abi-Solma ; leur époque , 391 , 392 . 

— Les poèmes d’ An tara ben-Sched- 
dad et de Zoheïr ben-Abi-Solma ont 
pour sujet la guerre de quarante ans 
entre les tribus d’Absetde Dhobyan, 
et connue , dans les écrits des Arabes, 
sous le nom de guerre de Dahès ; 
détails donnés par Nowaïri sur cette 
guerre, 392 et suiv. — Détermina- 
nation précise de l’époque où furent 
composés les poèmes de Zoheïr et 
d’Antara, 398 , 399 . — Parallèle en- 
tre l’œuvre d'Antara et celle de Zo- 
heïr, 4oo et suiv. — Moallakas d’Am- 
ria'lkaïs et de Lébid; époque de Lé- 
bid; sa vie; son caractère; nature de 
son ouvrage; reproduction de diffé- 
rents passages de ce poème , 4 c >2 et 
suiv. — Amria'lkaïs ben-Hodjr; son 
origine; son époque; sa vie; sa fin 
tragique; extraits de sa Moallaka; 
nature de cet ouvrage , 4 o 8 et suiv . 

— Poèmes d’Ascha , dont le vrai 
nom est Maïmoun ben-Kaïs, et de 
Nabéga Dhobyani; leur époque, 4i 2 . 

— Traduction allemande des sept 
Moallakas publiées par M. Ant. 
Théod. Hartmann , ibid. note m. — 
Textes des principaux passages d'écri- 
vains arabes rapportés dans le présent 
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mémoire, 4 i 3 - 44 o. — Des différentes 
espèces de papier , 436 , 43 y. — Ex- 
trait du Kitab agani, contenant l’his- 
toire d’Adi ben-Zeïd et quelques faits 
relatifs à l’usage de l’écriture chez 
les Arabes , 437 et suiv. 

Arabes Scénites ; leur emplacement , 
Mém. XL VI, 4 o 8 . — Connus sous 
la dénomination de Syriens , ibid. 

Arabià , ville , aujourd’hui Hargiah ; 
pourquoi surnommée Heureuse , Hist. 
XLVII , 278. — Port de l’Arabie 
Heureuse cité par Scylax , Mém . 
XLIX , 752 , 753 . — Actuellement 
Hargiab, 757, 767. 

Arabia. Voyez Arabie Pétrée. 

Arabia Félix; cause de l’erreur de la 
plupart des écrivains modernes qui 
on t confondu Arabia Félix avec Aden; 
signification de ce mot en arabe , 
Mém. XLIX, 756, 757. 

Arabie; quels pays Xénophon a com- 
pris sous cette dénomination , Mém. 
XL VI , 4 o 8 . — Cette contrée , où l’on 
ne connaît plus de mine d’or, pro- 
duisait, dans l’antiquité, une très- 
grande quantité de ce métal , Hist. 
XLVII, 272. — Partie de ce pays 
nommée par les anciens Arabie 
aromatifère ; sa situation géographi- 
que; nom des peuples qui l’habi- 
taient et de leurs capitales, Mém. 
XLV 1 II, 5 i 4 * 5 i 5 et note 1. — Re- 
cherches sur les connaissances géogra- 
phiques des anciens le long des côtes 
méridionales de T Arabie, par M. S. 
F. J. Gossellin, Mém. XLIX , 760- 
782. — Rapport d’Hérodote relati- 
vement aux connaissances qu’avaient 
les anciens de la côte méridionale 
de l’Arabie; navigation de Scylax de 
Caryande ; opinion d’Arrien à ce su- 
jet; citation de cet auteur, Mém. 
XLIX , jbo , 75 1. — Expédition 
faite d’après l’ordre de Cassandre, 
roi de Macédoine, par Évhémère ; 
quels en furent les résultats ; récit 
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merveilleux qu’il fit de l’ile Pan- 
chaïa, 752. — État de la navigation 
et des connaissances géographiques 
dans cette partie de l’Orient, jusqu’à 
cette époque; port d! Arabia, 782, 
753 . — Premières tentatives des na- 
vigateurs grecs; premiers ouvrages 
qui fournissent des documents sur 
ces parages, 753> jbh- — S I er . Des 
côtes méridionales de V Arabie, selon 
le Périple de la mer Erythrée , 554 et 
suiv. — Nature de cet ouvrage , 754, 
755. — Mesures en stades données 
par l’auteur du Périple à partir 
d 'Ocelis, y 55 . — Inexactitude de 
ces mesures; erreur de la plupart 
des auteurs modernes qui ont cru 
devoir rapporter i 4 ra 6 ia Félix à Aden; 
signification de ce mot en arabe, 
7 56 , y 5 y. — Erreur des auteurs qui 
ont cru reconnaître dans le golfe de 
Caüa-Canim la situation du port de 
Cane , yby. — Pays fertiles en encens; 
Kesem, Sabbatha , qui paraît corres- 
pondre à Schibam, capi taie de l’Hadra- 
maüt, y 5 S. — Promontoire Syagros, 
golfe de Sachalites, Sichon, le Prio - 
notus, île de Dioscorides ; conjectures 
relatives à la correspondance de ces 
localités dans la géographie moderne, 
759. — Position géographique de 
l’île de Dioscorides, actuellement So- 
cotra, 760. — Erreur de M. d’An- 
ville, qui a fait correspondre leSja- 
gros au Ras al-Hhad, 760, 761. — 
Étymologie du nom Sachalites, donné 
au golfe qui faisait suite au Sy agros; 
ville de Séger ou Sagar; golfe Omana; 
ville de Moscha, 761 , 762. — Dis- 
tance de Moscha à Asichon; les sept 
îles Zenobii du Périple ; leur corres- 
pondance dans la géographie mo- 
derne; île Serapis ; côte du Mahrah , 
763. — île de Maceira ou Midjaré, 
qui paraît correspondre à l’île de Se- 
rapis ; îles Calœi, îles Papiœ ; mont 
KaXfcOu Pulcher ; monts Sabo; mon- 
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tagne de Sémiramis; correspondance 
de ces localités dans la géographie 
moderne, 764# 765. — S II. Des 
côtes méridionales de l'Arabie, selon 
la carte de Ptolémée , 765 et saiv. 

— Explication des différences con- 
sidérables qui existent entre les dis- 
tances données par Ptolémée et cel- 
les des cartes modernes, 760, 766, 

— Mont Cababathra, promontoire 
Ammonii; ville à'Arabia; leur cor- 
respondance dans la carte moderne , 
767. — Distance à'Arabia au port 
de Cane; Prionotus mons ; île de 
Dioscorides , 768. — Promontoire 
Sy agros; golfe Sachalites , 769. — 
Rapprochement entre les distances 
assignées par Ptolémée à ces diffé- 
rentes localités, et celles du Périple , 
770. — Peuples Ascitœ , qui parais- 
sent les mêmes que ceux de YAsichon 
du Périple; îles Zenobii, 771. — 
Différentes erreurs dans lesquelles 
Ptolémée s’est trouvé jeté par suit 1 
du déplacement qu’il a fait du 
Sy agros , 772. — Autres erreurs 
commises par Ptolémée au sujet des 
peuples Adramitœ, Chalramitœ , ou 
Chatramotitœ, des Sapharelœ, des Ho- 
merilœ et de Pile de Serapis , 778. 

— Didymi montes; promontoire Co- 
rodamum, où cesse l’erreur remar- 
quée jusqu’à présent dans la carte 
de' Ptolémée , 773, 774. — Les 
Omanitœ; ville d'Omanum; promon- 
toire Asaborum; peuple Asabi; monts 
Sabo, 774» 775. — Conjectures re- 
latives à quelques îles qui doivent 
appartenir à l’Arabie; rapport d’Evhé- 
mère sur Y île Sacrée, ses habitants 
les Panchéens, et son temple de Ju- 
piter Triphylien, 776, 777. — Rai- 
sons qui peuvent faire reconnaître les 
îles mentionnées par Evhémère dans 
les îles Maceira, 777, 778. — Con- 
jectures £ur le temple des Panchéens, 
ou templede Sérapis, 778, 779. — 



Tableau comparatif des mesures de 
la côte méridionale de l'Arabie, en 
stades de 5oo au degré, 780, 781 , 
782. Voy. Arabes, Yémen. 

Arabie (Troisième). Voy. Syrib-Sobal. 

Arabie Heureuse; expédition d’Ælius 
Gallus dans ce pays , Mém. XLVHI , 
5 i 4 , 5 i 5 , et note 1. 

Arabie Pétrée, nommée par les Ro- 
mains Arabia, nova colonia Trajana, 
et ensuite Trajana Alexandrina co- 
lonia, Mém . L, 3 16. 

Arabique (Golfe); quelles connaissances 
les anciens ont eues sur les côtes de 
ce golfe, Hist. XL VII, 264 et saiv. — 
D’où vient le nom de mer Rouge, sous 
lequel on le désigne depuis long- 
temps, 264. — Révolutions physi- 
ques qui s’y sont opérées et qui doi- 
vent s’y opérer encore, ibid. Voyez 
Ophir, Tharsis, Sabéens, Homérites. 
— Navigation des anciens dans ce 
golfe; son étendue et sa durée, 273, 
274. — La côte africaine de ce golfe 
donnait beaucoup d’ivoire et renfer- 
mait d’abondantes mines d’or et d’ar- 
gent; leur position et leur exploi- 
tation dans l’antiquité et dans les 
temps modernes, 276, 277. — 
Epoque de la découverte des côtes 
méridionales de l’Asie comprises 
entre le golfe Arabique et llndus , 
278. — Alexandre n’avait pu par- 
venir à faire passer ses vaisseaux du 
golfe Persique dans le golfe Arabi 
que; opinion des anciens sur les 
embouchures de ces deux golfes dans 
l’Océan , ibid. — Connaissances que 
les Grecs, en particulier, ont eues 
dans le golfe Arabique, 280 et saiv. 
— Ce golfe ignoré d’Homère et mal 
connu d’Hérodote, 280. — Notions 
que peuvent fournir les extraits des 
Périples d’Agatharchides de Cnide et 
d’Artémidore d’Ephèse sur la côte 
occidentale et la côte orientale du 
golfe Arabique, 280, 281 et saiv. 
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— Position et distance respectives 
d'Heroopolis , de Mios-hormos , de 
Bérénice , de Ptolémaïs Epitheras , 
2 8 1 ; — de Sabot ou Sàba ; d 'A- 
dulis , 282. — Causes physiques 
qui rendent très-difficile et même 
impossible de déterminer la plupart 
des points de géographie ancienne 
sur les côtes orientales du golfe Ara- 
bique, 284» 285. — Détermination 
de la position de la ville d'Ælana, 
du cap Pharan , d'Iambla, 285; — 
de Modiana, de Y Hippos mens , du 
Phœnicum vicus, d'Adegi, d'Arga, du 
fleuve Bœtius, des Debœ, des Ga- 
sandi, des Cassanites, des Alilœi, 
286 ; — de Musa, 287, 288. 

Arachosie , province de l’empire des 
Parthes, Mém. L , 87. Voy. Parthes. 

Arakan (Peuples d*) , appelés K covaxoi 
par Strabon ; situation de leur pays , 
Ménu XLIX, Ô2Q, 53o. 

Aram (Fils d’) ; Aram et ses fils; sur 
ces locutions, voyez Fils. 

Aram sens : dénomination propre des 
Syriens chez les Grecs, Mém. XL VI , 
407. 

Ararat, mont; sa longitude et sa lati- 
tude, Mém. XLV, 1 42. — Les monts 
Gordiens , suivant Saadias, XLIX, 70. 
Araratia; sa position, M. XLV, 142. 

Arasases. Voy. Saces. 

Aratüs; v. 3, leçon de ce poète con- 
servée dans le Grand Etymologique , 
et non remarquée par ses éditeurs , 
Hist. XL VII, 189. 

Aratüs est défait à la bataille de Car- 
phyes , Mém. XLV , 346. — Son al- 
liance avec Philippe , fils de Démé- 
trius, ibid. — Périt victime de Dé- 
métrius de Phares, 347- — Fixation 
de la date de sa mort, 348. 

Araxe; opinion d’Aristote et d’Arrien 
sur ce fleuve, Mém. XLV, 23, 2 4. 
— Sa source, i 32. — Correspond 
au Rhaa de Ptolémée et au Wolga 
d’aujourd’hui, XLVI, 5go. 



Araxus , cap; sa position , Mém. XLVII , 

16, 17. 

Arbaces , un des juges des Mèdes , Mém. 
XLV, 38 1. — Ses combats contre 
Sardanapale, 353. — Sa révolte con- 
tre Sardanapale ; il prend Ninive , 
36 1. — Dispose des gouvernements 
on satrapies, ibid. — Date de sa ré 
volte, 368, 369 . — Le même que 
Varbaces, satrape révolté, détruit 
l’empire d’Assyrie, 357. 

Àp€dbcoi ( À oéxai ?) , nom générique des 
rois Parthes, Mém. XLIX, 52 6. 

Arbre du Paradis ; nom donné en Judée 
au bananier, Mém. L, 242. 

Arca vinaria; sens fiscal de ce mot , 
Mém. XLV, 469 . 

Arcadie , tire son nom d’ Areas , fils de 
Callisto et de Jupiter , Mém. XLVI1I, 
276. Voy. Arcas. 

Arcadiens; à quelle époque ils faisaient 
encore des sacrifices de victimes hu- 
maines, et ils n’avaient point aban- 
donné le culte de Saturne, Mém. 
XLVII, 45, 46, — Leur dialecte, 

1 7, 18 . — Mémoire sur une fête parti- 
culière aux Arcadiens, par M. Larcher, 
Mém. XLV, 434-438. — Cette fête, 
appelée Moleia, MwXe/a, a été omise 
par Meursius, dans son traité inti- 
tulé Grœciaferiata ; appréciation de 
cet ouvrage , 434- — A quelle occa- 
sion cette fête fut instituée, 434 et 
suiv. — A quelle époque elle rémon- 
te, 438. 

Arcarii; expliqué, Mém. XLV, 520. 

Arcas , fils de Callisto et de Jupiter 
donne son nom à l’Arcadie, appelée 
auparavant Pélasgie, de Pélasgus,qui 
avait régné le premier dans ce pays , 
Mém. XLV, 434, XL VIII, 276 .— 
Partage ses états entre ses trois fils ; 
leurs noms; leur histoire, et celle 
de leurs descendants, XLV, 434 et 
suiv. 

Arcate; sa position, Mém. XLV, 180. 

Arcati regia Sora, ville de l’Inde; sa 
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position; son nom moderne, Mém . 
XLV, 180, note o. 

Arcésilas IV , roi de Cyrène ; il ne reste 
pas de ses médailles , Mém . XLVII , 
1*7. 

Arcesus, père de Lysis le pythagori- 
cien ; discussion du passage de Plu- 
tarque qui lui est relatif, Mém. XLV, 
3 o 5 . 

Arcbt ( M. d’ ) , de l'Académie des scien- 
ces, communique à M. Ameilhon 
une note sur les fleuves qui charrient 
de l’or, Mém. XLVI, 48 o, note e. 
— Sa note sur la profondeur des 
mines creusées par les anciens, 489, 
note x. 

Archambàut ou Erchinoalde, maire du 
palais; sa conduite politique, Mém. 
XLVI, G 65 . 

APXEIPEA, pour àpx iepéa, Mém. XLVII, 
291. 

Archélaüs I er , fils de Perdiccas ; époque 
de son règne; ses médailles, Mém. 
XLVII, i42, i 43 . — Un autre Ar- 
chélaüs; son époque et ses médailles, 
ibid. — Son portrait peint par 
Apelle, XLIX, 214. 

Archélaüs philopator, roi de Cappa- 
doce, Mém. XLVIII, 45 

Archias, fondateur de Corinthe; sa 
rencontre avec Myscelle, fondateur 
de Crotone, Mém. XLV, 290. — 
Contraint de quitter Corinthe à la 
suite du meurtre d’Actéon, fils de 
Mélissus, va fonder Syracuse en Si- 
cile; à quelle époque et quel chemin 
il suivit, XLVIII, 106, 107, 108. 

Arcbidame II, roi de Sparte, sauve sa 
patrie, Mém. XLV, 338 . 

Archidamie , prêtresse de Cérès , délivre 
Aristomène, Mém. XLV, 33 1. 

Archibrius, mois -des Cypriens; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 83 . 

Archigène d’Apamée, chef de la secte 
des médecins éclectiques, M. XLIX, 
437 , 459 . 



Archimède; découverte de son tombeau 
par Cicéron , Mém. XLVI , 1 5 1 . Voy . 
Vis. 

Archinus ; son éloge , Mém. XLVII , 
21 3 . — Un des chefs des exilés, in- 
tente une action contre l’orateur 
Lysias, 249. — Décret qu’il fait 
passer en l’honneur des exilés , ibid. 
— Partagea avec Thrasybule la gloire 
de chasser les trente tyrans ; auteur 
d’un décret qui introduisait dans 
l’alphabet grec les lettres H et û, 
XLVIII, 389.— Le même que le gram- 
mairien qui engagea les Athéniens 
à adopter les doubles lettres dans 
leur alphabet, et à porter le nombre 
des lettres de seize à vingt-quatre, 
! 94 . 

Archinto ( M. le cardinal ) ; cité avec 
éloge ; Mém. XLVI ,711. 

Archippe , pythagoricien ; n’était point 
contemporain de Pythagore, Mém. 
XLV, 3 o 3 . — Échappé seul, avec Ly- 
sis, à l’incendie Cylônien, se réfugie 
dans la Lucanie, 3 o 6 . 

Archippe, archonte; à quelle époque, 
Mém. XLVIII, i 63 . 

Architecture ( École d’ ) ; fondée par 
l’empereur Hadrien, Mém. XLIX, 
45 G, 457. — Chez les Égyptiens; 
voyez Égyptiens. — Navale; voyez 
Maurepas. 

Archithéores; chefs de la députation 
sacrée dans les Délies, Mém. XLVIII, 
203 , 298, 299. 

Archives des Thébains perdues pendant 
la guerre qu’ils soutinrent contre les 
Argiens, Mém. XLVII, 65 . 

Archontat; histoire de sa création et 
et des diverses modifications qu'il a 
subies à Athènes, Mém. XLVI, 52 . 
— Établi à Athènes après la mort de 
Codrus; Médon, l’aîné des fils de ce 
prince , est le premier qui ait rempli 
cette magistrature, XLVIII, 209. 

Archonte; ce titre donné an com- 
mandant d’une flotte ou d’un corps 



Digitized by 



Google 



DES MATIÈRES. 



de troupes , Mém. XL VIII , 358. 

Archonte éponyme; pourquoi ai nsi nom- 
mé, XL VI, 52. — Cette dignité 

fut éclipsée, à Athènes, par celle du 
</lp*Ttjyàet XLVII, 296. 

Archontes; leur institution et ses di- 
verses modifications , Mém . XLV , 
244. — Il n’en fut point nommé 
Tannée de la prise d’Athènes par 
Lysandre, XLVII, 245. Voy. Lysiàs. 
— Nature et durée de leur gestion à 
Athènes; époque de l’établissement 
des archontes annuels, XLVIII, 84- 
— Annuels; époque de leur établis- 
sement à Athènes; documents que 
donne la chronique de Paros sur l’é- 
tablissement de ces magistrats, XLV, 
33o; XLVIII, 354. — Perpétuels, 
décennaux, annuels; leur institu- 
tion, leur nombre, XLVI, 52. — 
Voyez Créon, Tlésias, Eryxias, Alc- 
méon, Hippoménes, Charops. 

Archytas, pythagoricien; faits princi- 
paux de sa vie, Mém . XLV, 307. — 
Traduction de son fragment sur la 
royauté, 3 10. — Ses principes poli- 
tiques et son système de gouverne- 
ment, 3n. — Sa prévoyance, 3n, 
3 12. — Ses idées sur les lois, dont 
il écartait les amendes pécuniaires, 
3 12. — Sa maxime de tolérance re- 
ligieuse , ibid. — Origine divine qu’il 
donnait aux lois écrites, ibid . — In- 
fluence de sa vie et de sa mort sur 
les mœurs des Tarentins; en quelle 
année il mourut, XLVII, i84. — 
Son opinion sur la meilleure forme 
de gouvernement pour un état, 
XLVIII, 99. 

Arculfe, évêque français, qui alla visi- 
ter la Judée après la conquête d’O- 
mar, vers la fin du vu* siècle; détails 
qu’il donne sur ce pays, Mém. L, 
206 et suiv. 

Ardéates ; leur opulence du temps de 
Tarquin, Mém. XLVI, 6. — Leur 
alliance avec Rome, 5,6,7. 

TOME LI. 
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Ardeschir Babbc, fondateur de la dy- 
nastie des Sassanides, HUt. XLVII, 
48. 

Ardone, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 189, note m. 

Ardschir; deux rois de Perse de ce 
nom; leurs époques, Mém. XLVI, 
56 1. 

Arduenna; l’étendue donnée à cette fo- 
rêt par César et par Orose est fort 
inexacte, Mém. XLVII , 452 , note n. 

Arbib. Voy. Parthes. 

Arbithoüs, surnommé le corynète ou 
le porte-massue; sa défaite par Ly- 
curgue, Mém. XLV, 436, 437. 

Areiüs. Voyez Arrarius. 

Arembur, ville de la Limyrique; sa 
position, Mém. XLV, 172, note g. 

Arenacium; son emplacement et son 
nom moderne, Mém. XLVII, 444, 
note, col. 2. 

Aréopage; son institution et sa com- 
position, Mém. XLV, 245. — Nom- 
bre des juges qui composaient ce 
tribunal, XLVII, 264. — Nature de 
sa juridiction, 267. — Causes qui 
avaient diminué et presque anéanti 
son autorité depuis Solon jusqu’à 
Périclès, 24o, 267. — N’a pas jugé 
Socrate, comme on le croit commu- 
nément, 267. 

Arétas, roi des Arabes, soumis par 
Pompée, Mém. XLV, 366. 

Arétias , fontaine de la Phocide auprès 
de laquelle Cadmus sacrifia une gé- 
nisse à Minerve, Mém. XLVIII, 5i. 
— Nommée aussi fontaine de Mars 
par Apollodore, et Dircé par Euri- 
pide, 5i, note k, et 52. 

Arga; sa position, son nom moderne, 
Hist. XLVII, 286. 

Argar, ville; sa position, Mém. XLV, 
177, note l. 

Argbnson (M. de Paulmy d»), de l’Aca- 
démie française, membre honoraire 
de l’Académie des sciences, de celle 
des belles-lettres, des académies de 

C 
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Berlin, de Nancy, etc. Hist. XLV, 
i 3 . Voy. Paulmy. 

Argent ; quel est celui qui fit connaître 
ce métal, Mém. XLVIJ, 149. 

Argent théorique ; nom donné à Athè- 
nes aux fonds destinés aux cérémo- 
nies religieuses, Mém . XLVIII, 34 a. 

Argentiers ( L’ ) ou Cimolo , Mém. 
XLV 11 , 283 . 

Argiens (Les) soutiennent Thersandre, 
fils de Polynice , contre Laodamas , 
fils d’Étéocle, Mém. XLVIII, 65 .— 
S’emparent de la ville de Thèbes, 
et remettent sur le trône Thersan- 
dre, fils de Polynice, 8 o. 

Argille; étymologie cimbrique de ce 
mot, Mém . XLVI, 599. — Argilles 
de Strabon, expliqué, 598. 

Argo, vaisseau; son passage à travers 
les Cyanées, Mém. XLV, 617. — 
Les restes d’une de ses ancres vus 
par Arrien, 7. 

Argonautes; date de leur expédition; 
ses difficultés, son but; explication . 
du mythe de la toison d’or, Mém. 
XLV, 5 , 6. — Leur arrivée chez les 
Dolions; combat qu’ils leur livrent 
par méprise, 42 3 . 

Argos; sa position, Mém. XLVII, 20. 
— Étymologie de ce nom ,37, 38 . — 
Adore d’abord Neptune sous Inachus, 
38 . — Est mis, par Phoronée, sous 
la protection de Junon, 39. Voyez 
Junon. — Dépeuplé par le scyta- 
lisme, XLVIII, 200. 

Argyrb, île; sa situation; origine de 
son nom, Mém. XLIX, 569. 

Ariaces Sadanorum, contrée de l’Inde; 
sa position, son étendue et ses li- 
mites; villes et royaumes qu’elle 
contenait, Mém. XLV, 172. 

Ariadne; sa couronne mise au nombre 
desconstellations,Af^m.XLIX, 2 48 . 
— Ses aventures racontées par Ca- 
tulle, 25 i et saiv. — Comparaison 
de ce poème avec le même sujet 
traité par Ovide, 255 , 256 . 



àrianie. Voy. Parthes. 

Apiatnwv (sic), d’une inscription de Per- 
sépolis, expliqué, Hist. XLVII, 49. 

Arias Montanus; prétendait trouver 
dans la Genèse l’origine des noms 
de quelques peuples de l’Amérique, 
Mém. XLVII, 5 9 , 60. 

Arie, province de l’empire des Parthes, 
Mém. L, 88. Voy. Parthes. 

Arim, nom d’une vallée des Sabéens, 
suivant Kotada et Mokabil, Mém. 
XLVIII, 5 oo. Voy. ci-après. 

Arim, mot arabe; ses différentes signi- 
fications; véritable sens qu’on doit 
y attacher, Mém. XLVIII , 498 , 
5oi. 

Arimaspbs ou Monocules, Mém. XLV, 
24. Voy. Hyperboréens, Griffons. 

Ariomarde, fils d’Artaban; explication 
de la terminaison marde, ajoutée à 
ce nom, Mém. XLV, 106. — Fils de 
Darius, ibid. 

Arion, nom du cheval d’Adraste; sa 
célébrité, Mém. XLVIII, 2 55 . 

Ariphron de Sicyone; son pæan sur 
Hygie, déesse de la santé, Mém. 
XLVIII, 249 , 25 o. 

Arispara, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 189, note m. 

Aristagoras, lieutenant d’Histiée, ty- 
ran de Milet, Mém. XLVIII, 210. 
— Engage, par son éloquence, les 
Athéniens dans la guerre contre les 
Perses, i 56 . — Son aprostasie , 187. 

Arist arque, grand-prétre de Naxos; 
découverte de son siège , Mém. 
XLVII, 3 o 4 , 3 o 5 . 

Aristée, fils de la nymphe Cyrène, 
délivre les Céens d’une maladie pes- 
tilentielle, Mém XLV. 4 i 8 , 419. 

Aristée (Le faux ) ; autorité historique 
de ses ouvrages ; son erreur relative- 
ment à l’embouchure du Jourdain ; 
son exagération dans l'étendue qu’il 
attribue au territoire de la Judée , 
Mém. L, i 44 , i 45 . 

Apjstide d'Hadrianopolis en Mysie , rhé- 
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teur du règne d’Hadrien; ses ouvra- Aristomene, général des Messéniens 
ges, son époque, Mém. XLIX, 433, dans la seconde guerre Messéniaque, 

463. — Ce fut à sa lettre à Marc- consacre son bouclier à Minerve 

Aurèle que l’on dut le rétablissement Chalciœcos, XLV, 33o. — Livre aux 
de Snlyrne, 433 , 434. — Son im- Lacédémoniens la bataille de Déres ; 
mense vanité, 434. Voy. Morelu. en quelle année, ibid . — Défait les 
Aristide d’Athènes, philosophe; son Lacédémoniens dans la plaine de 

apologie de la religion chrétienne, Stenyclère, 33i. — Sauve les filles 

présentée à l’empereur Hadrien , M . lacédémoniennes de la violence de 

XLIX, 4 io, 46o. ses soldats, ibid . — Est fait prisonnier 

Aristide Qüintilien; son application et s’échappe par le moyen de la pré- 

des mathématiques à la musique, tresse de Cérès, ibid . — Retiré avec 

Mém. XLIX, 438, 458. les Messéniens dans Ira (Hira), il 

Aristobatra, ville. Mém. XLV, 166, ravage la Laconie, 33a. — Pris par 
note c , col. î. les Lacédémoniens, il s’échappe mi- 

Aristobule, amené prisonnier à Rome, racuieusement du gouffre appelé 
Mém. XLV, 366. Ceada ( Cœadas ); explication de la 

Aristocle de Pergame , rhéteur, Mém. tradition qui attribue son salut à un 
XLIX, 46i. renard, ibid. — Après avoir rem- 

Aristocles de Messène , philosophe pé- porté une victoire sur les Corin- 

ripatéticien ; fragment de ses ou- thiens , il fait à Jupiter Ithomate le 

vrages conservé par Eusèbe , et dans sacrifice appelé hécatonphonie (héca- 

lequel il entreprend de justifier Aris- tomphonie) ; combien de fois il of- 

tote de toutes les calomnies publiées frit ce sacrifice ; origine de son nom , 

contre lui par les sophistes et les ibid. — Fait prisonnier par des ar- 

rhéteurs, Mém. XL VIII, 2 23, 2 24- chers crétois,il est délivré par une 

— Ses ouvrages, ibid. note f. fille du village d’Agilus, 333. — Il 

Aristocrate, roi des Arcadiens; sa dé- passe en Asie et meurt à Sardes: 

fection au combat de la Grande- erreur de Pline sur le lieu et les cir- 

Fosse, Mém. XLV, 332. — Sa trahi- constances de sa mort; explication 

son envers les Messéniens , et son de ce que cet auteur rapporte rela- 

supplice, 333, 335. tivementaucœurd’Aristomène,335, 

Aristodème , Messénien , sacrifie sa fille 336. 

pour apaiser les dieux , Mém. XLV, Ariston de Mycone , proxène des Ana- 
327. — Est élu roi, ibid. — Son re- phéens,* Mém. XL VII, 326. 

pen tir et sa mort, 328. Ariston de Pella, philosophe; son 

Aristodème , chef du parti populaire à apologie de la religion chrétienne , 

Crotone; sa trahison, M. XLV, 317. Mém. XLIX, 4io, 46i. 

Aristodème, auteur d’un recueil des Aristoniqüe de Caryste , joueur de 

inscriptions de Thèbes, Hist. XL VII, balles, obtint le droit de cité à 
3 18 , 3i 9 ;Mém. XLVII, 284. Athènes, Mém. XL VIII, 204. 

Aristogiton. Voy. Harmodics. Aristopatire. Voy. Callipatire. 

Aristogiton; fit vendre au marché des Aristophane; année où fut représen- 
métœques Zobia , sa bienfaitrice, . tée sa comédie des Nuées; quel fut le 
Mém. XL VIII, 184. succès de cette pièce; combien elle 

Aristomédon d’Argos , statuaire; ses eut de représentations et d’éditions; 
ouvrages, Mém. XLV, 4i4. si elle fut composée à l’instiga- 

6 . 
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tion des sophistes, selon 1 opinion 
commune ; quelle influence elle a 
pu avoir sur la condamnation de 
Socrate , Mém. XL VII , a 1 6 et suiv. 
— En quelle année furent re- 
présentées ses comédies des Gre- 
nouilles, 228,' note t, 243, et des 
Ecclesiaz. 2 42 , note k. — A quelle 
époque fut jouée sa comédie des 
Chevaliers , XL VIII , 169. — Cité , 
restitué et expliqué, 94. — Acham. 
v. 726 , expliqué, Hist . XL VII , 
125 ; ibid. y. io4, 106, 107, ex- 
pliqué , Mém. XL VII , 6 1 . — Eq. 3 1 6, 
expliqué poulie mot itTroTéfitwv , 
XLVI , 438. — Nub. v. 997 , et 
Thesm. v. 280 , expliqué , Hist . 
XL VII, i44* i45. — Plat. y. 1021, 
expliqué, i83. — Son Schol. ad Eq. 
v, 725, expliqué et corrigé, Mém. 
XLV, 4ai. — Voy. Scholiaste. 

Aristophon; rétablit la loi de Périclès 
relative au droit de cité, M. XL VIII , 
161, 

Aristote; paraît ne pas avoir connu 
le voyage de Pythéas de Marseille et 
la découverte de Thulé , Mém. XLV, 
29. — Date de l’ouverture de son 
école et de sa mort à Chalcis, 3 o et ci- 
après. — Caractère et mérite particu- 
lier de ses Morales , XLVI ,180. Voy. 
Théophraste. — Date de sa mort, 
1 84 , note d. — La partie de son art 
poétique où il traitait de la comédie , 
est perdue pour nous; ce- qui nous 
en reste, 187. — Sa définition de 
la comédie, 187, 188. — Recherches 
sur les règles qu’il avait dû donner 
pour la comédie, 188, 189 et saiv. 
— De quelle utilité peuvent être 
les manuscrits de cet auteur qui se 
trouvent à la Bibliothèque du roi , 
247, 3 i 4 . — Ce que les anciens 
nous apprennent de son traité inti 7 
tulé n oXtreïat TràXeoov; renseignements 
sur la traduction arabe de cet ou- 
vrage, -XL VII, 322 , note l. — Poli- 



tique, III , 3, tombe dans une exagé- 
ration manifeste au sujet de l’éten- 
due de Babylone, XLVUI , i4, note 
x. — Son opinion sur les véritables 
prérogatives d’un citoyen dans un 
état, 177, 178. — Epoque de sa 
naissance suivant Apollodore, 219. 

— Se rend chez Hermias après la 
mort de Platon, 219. — Durée de 
son séjour à la cour de ce prince, 
suivant Strabon et Denys d’Halicar- 
nasse, ibid. — Se rend ensuite à My- 
tilène, sous l’archontat d’Eubulus, 
ibid. — Après la mort d’Hermias, il 
épouse Pythias, sœur, fille ou nièce 
de ce prince; réfutation de quelques 
auteurs qui prétendent qu’elle avait 
été la maîtresse d’Hermias, 214,222. 

— Aristippe et Lycon accusent ce 
philosophe d’avoir offert à sa femme 
des sacrifices tels que les Athéniens 
en faisaient à Cérès Éleusienne, 222, 
224. — Épouse en secondes noces, 
après la mort de Pythias, Herpyllis, 
dont il a un fils nommé Nicomachus, 
qui périt à la guerre étant encore 
très-jeune, 222, 223. — Calomnies 
publiées contre lui par les sophistes 
et les rhéteurs, et réfutées par Apel- 
licon et Aristoclès de Messène; frag- 
ment de ce dernier, 22 3, 224. — 
Accusé d’avoir revendu l’huile dont 
il se servait dans le bain , et de s’étre 
montré ingrat envers Platon, 224, 
2 2 5. — Reproche plus fondé qu’on 
pourrait lui faire, 2 25. — Époque 
de sa mort ,227 . — Scholie composée 
par ce philosophe en l’honneur d’Her- 
mias, et conservée par Diogène de 
Laêrte, Stobée et Athénée; disser- 
tation critique sur cette poésie ; tient- 
elle véritablement de la nature du 
pæanoudecelle de la scholie? Noms 
et conjectures des éditeurs qui ont 
fait imprimer celte scholie dans di- 
vers recueils, 228, 246. — Son apo- 
logie relativement aux liaisons qu’il 
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eut avec Hermias; voyez Heemias. — 
Interprété par Alexandre d’Aphro- 
disie et Aspasius, XLIX, 435 . — 
(Premier mémoire sur les problèmes cf) 
concemantlamusiqae, traduits et com- 
mentés par M. de Chabanon , Mém . 
XLVI, 285 - 3 o 3 . — Utilité qu’on 
peut tirer des problèmes d’Aristote 
sur la musique, 285 , 286. — Ce 
que nous apprennent, en général, 
les ouvrages techniques des anciens 
sur la musique, ibid. — Difficultés 
que présentent la traduction et l’in- 
terprétation des problèmes d’Aris- 
tote, 287. — Considérations sur le 
fond et l’essence même de l’art mu- 
sical , 287, 288 etsuiv. — La musique 
étant pour les hommes une sorte de 
langue naturelle, on doit présumer 
que la musique des Grecs ne diffé- 
rait pas essentiellement de la nôtre, 
287, 289. — Différence fondamen- 
tale qui existe entre la poésie et la 
musique, 289, 290. — Les anciens 
n’écrivaient point la musique à plu- 
sieurs parties; mais ils paraissent 
avoir connu la gamme montante et 
descendante; explication de leurs 
tétracordes en ce sens, 290, 291. 
— Pourquoi les anciens ne distin- 
guaient point un mode majeur et un 
mode mineur, 291, 292. — Ils ont 
dû connaître la note tonique et la 
note sensible, 292, 293. —Du quart 
de ton qu’ils employaient et dont il 
. est question dans leurs traités, 293 , 
294. — Us ne reconnaissaient que 
trois consonnances ; leur nature , 
294 et suiv . — Comment ils véri- 
fiaient leurs accords, 295. — Les 
Grecs ne connurent pas l’harmonie 
proprement dite, 295 , 296. — Tra- 
duction et explication du problème 
1 er , 296, 297; — du problème 
II, 296, 297; — du problème 
III et du problème IV, 299 et suiv. 
— De l’intonation et de ses pro- 
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cédés chez les anciens, 3 oi, 3 o 2 . 

— De la systase» 3 o 3 . — ( Second 
mémoire sur le neuvième chapitre des 
problèmes et) concernant la musique , 
par M. de Chabanon, XL VI, 3 o 4 - 

325 . — Principes suivis par l’auteur 
du mémoire dans sa traduction, 3 o 4 . 
— Traduction et notedu problème V, 
3 o 4 et suiv . du problème VI, 307 et 
suiv. du problème VII, 309 et suiv. 
— du problème VIII et du problème 
IX, 3 i 2 , 3 i 3 et suiv. — du pro- 
blème X, 3 i 4 et suiv . du problème 
XI, 3i7 et suiv. — du problème XII, 
320 ; — du problème XIII, 321 et 
suiv. du problème XIV, 32 2 et suiv. 

— ( Troisième mémoire sur les pro- 
blèmes d' ) concernant la musique, par 
M. de Chabanon, Mém. XLVI, 32 6- 
355 . — Traduction du problème 
XV, 326 ; — remarques sur ce pro- 
blème, 327 etsuiv. — Mérite parti- 
culier des problèmes d’Aristote sur 
la musique, et utilité qu’on peut 
spécialement tirer du XV € , 327. — 
Explication des mots nome et anti- 
strophe , 328 . — Chanteurs agonistes 
et combats de chants; dans quelles 
solennités ces concours avaient par- 
ticulièrement lieu ; quelle en était la 
nature ; s’il ne nous reste pas quelque 
morceau de poésie qui y ait été con- 
sacré et couronné , 33 1 et suiv. — De 
la musique imitative chez les Grecs, 
332 etsuiv. — Quel sentiment Aris- 
tote paraît avoir eu de la musique , 
334 . — S’il a eu raison de dire que 
les chants sont encore plus asservis 
à l’imitation que les paroles, 335 et 
suiv. — Des changements opérés 
dans le rhythme du dithyrambe, 

326 , 337 etsuiv. — kppovla ; diverses 
acceptions de ce mot en style de 
musique chez les Grecs, 34 o. — 
Manière de chanter la gamme chez 
les Grecs; étèndue de leur diagramme 
ou échelle musicale à diverses épo- 
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ques, 34o, note c. — Problème XVI, 
traduction et remarque, 34a etsixiv. 
— Définition de l’antiphonie et de 
la symphonie chez les anciens, 34a 
etsuiv. — Problème XVII, traduction 
et remarque, 345 et s. — Restitution 
du texte d’Aristote pour les mots 
bià rl irévre , 345. — Sens de la pré- 
position hi chez les musiciens grecs, 
ib. — Ellipses remplies; explication 
du verbe èppatvetrOai dit d’un son, 346. 
— Problème XVIII, traduction et re- 
marque; proposition de ce problème 
qui semble résulter delà connaissance 
du phénomène des résonnances , 
347. — Explication des mots ma- 
gadis et magadiser, 348. — Pro- 
blème XIX; traduction et remar- 
ques , 349 et suiv. — Cause de 
l’identité qu’ Aristote cherche dans 
les octaves, 349 e * su * v - — La 
quarte , base du système musical des 
Grecs, se reproduit dans toutes les 
combinaisons de leur gamme et de 
leurs tétracordes, 349, 35o e * 

— Comment et pourquoi les tétra- 
cordes se sont multipliés et com- 
binés; influence constante de cet 
instrument sur tout le système mu- 
sical des Grecs, 35o, 35 1. — Inuti- 
lité des tentatives faites par Aristote 
pour trouver la raison de la simulta- 
néité ou delà concordance des cordes 
antiphoniques ou des octaves, 352, 
353. — Explication de la mise, 
considérée comme milieu de deux 
tétracordes conjoints, et donnée par 
Aristote comme cause de l’accord 
antiphonique , 354 , 355. Voyez 
Théophraste. 

Aristoxène, écrivain cité par Jambli- 
que; son époque; son autorité, Af. 
XLV, 298, 299. 

Aristrate, tyran de Sicyone; son por- 
trait peint par Mélanthe , Mém . 
XUX, 202. 

Arius , fleuve; son cours, son nom ac- 



tuel de Roudi-Maian , ses diverses 
branches qui ont été prises par Pli- 
cus pour trois fleuves différents, 
Mém. L, 102, io3. 

Arles (Royaume d’). Voy. Bozon. 

kpfia signifie très-souvent quadrige , M. 
XLVII, i 52 , note e , col. 1. 

Armacale et Acracane, branches de 
l’Euphrate dérivées par Nabuchodo- 
nosor, Mém. XLV1II, i5. 

Armagara, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, 172, note f. 

Armaïs , frère de Sésostris ; cherche à 
s’emparer de la couronne, Mém. 
XLVII , 35. N’est pas le même 
que Danaùs, comme le prétendait 
Manélhon, 3i , 35. Voy. Danaüs. 

Armées ; mode de recrutement et com- 
position des armées anglaises sous 
Édouard III, Mém. L, 601. — Or- 
ganisation des armées avant et sous 
Charlemagne, Mém. XLVI , 68. 

Armène , colonie de Sinope ; sa posi- 
tion , Mém. XLV, 1 1 . 

Arménie ; gouvernement de ce pays 
sous les Arsacides, diverses révolu- 
tions qui y survinrent, et qui fini- 
rent par le faire tomber au pouvoir 
des Romains; jugement que porte 
Tacite sur le caractère politique 
de la nation arménienne , Mém. L , 
70, 71. Voy. Mardes, Parthes, 
Tigrane , Tiridate, Vologese. 

Arménien. Voy. Langue arménienne. 

Arméniens ; de leur origine et de leur 
dialecte, Mém. XLVII, 101. Voyez 
Arménie. 

Armes ; étaient à Athènes la propriété 
de chaque citoyen ; loi qui défendait 
de les engager, Mém. XLV, 2 54. — 
à feu ; à quelle époque connues des 
Chinois; comment ils les nomment, 
XLVI, 54a. Voy. Armure. 

Armes de France , figurant sur les 
étendards d’Édouard III, Mém. L, 
64a, 643. 

Armoiries (Recherches sur l’origine 
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des), par M. de Foncemagne, Hist. 
XLV, 77 , 78 . 

Àpporfa, terme de musique; ses diver- 
ses acceptions, Mém. XLVI, 34o. 

Armoricains; leurs relations suivies 
avec les Bretons insulaires, Mém . 
L , 448 et suiv. 

Armure des Grecs au siège de Troie, 
Mém. XLV, 242 , 243. 

Arnaud (M. François) , abbé de Grand- 
champ, de l'Académie française , as- 
socié de celle des belles-lettres, etc. 
son éloge par M. Dacier, secrétaire 
perpétuel, Hist. XLVII, 338 et suiv. 
— Lieu et date de sa naissance; 
particularités sur ses premières étu- 
des, 338. — Il entre dans les or- 
dres sacrés; motifs de son choix ; ta- 
bleau de ses premières années dans 
sa patrie, 338, 339 . — Il se rend à 
Paris, 339 . — Plan d’un grand ou- 
vrage qu’il se proposait de publier 
sur la musique, 339, 34o. — Il 
abandonne ce projet , et entreprend 
avec M. Suard , son ami , un jour- 
nal consacré à la littérature étran- 
gère ; matières traitées plus particu- 
lièrement par M. Arnaud dans cette 
feuille , 34 1 . — Son goût passionné 
pour la langue grecque, ïbid. — 
Date de son admission à l’Académie 
des belles-lettres, 243. — Exposé 
de ses travaux académiques, 342 et 
suiv. — Son admiration pour Pla- 
ton , dont il entreprend la défense 
contre Denys d’Halicarnasse , et 
dont il traduit l’Ion avec le plus 
grand succès, 343. — Il avait com- 
posé un mémoire sur les avantages 
que les lettres peuvent retirer des 
inscriptions; une vie d’Apelle et 
une vie de Catulle, qui sont restées 
inédites, 344. — Succès de son 
Éloge d’Homère et de son Portrait 
de Jules César, ibid. — D se montre 
partisan passionné du célèbre com- 
positeur Gluck , pour lequel il sou- 
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tient une longue polémique, 344 , 
345. — Son portrait comme homme 
et comme écrivain; jugement sur 
ses ouvrages, 345 et suiv. — Cir- 
constances et date de sa mort, 348. 
— Son remplaçant à l’Académie, 
42 . — Ses travaux académiques 
sont : Mémoire sur la vie et les 
ouvrages dïApelle , Mém. XLIX , 
200 - 2 2 1 , voy. Apelle. — Mémoire 
sur Catulle, Mém. XLIX, 239 - 261 . 
Voy. Catulle. 

Arnaud , château fort élevé par les 
croisés dans la Palestine, Mém. L, 
223. 

Arnéides, fêtes célébrées à Argos en 
l’honneur de Psamathé et de Li- 
nus, Mém . XL VIH, 292 , 297 . 

Arneius; nom du second mois de l’an- 
née chez les Argiens; pourquoi 
ainsi nommé; répondait au mois 
munychion des Athéniens, et, en 
partie , à notre mois d’avril , Mém. 
XL VIH, 292 . 

Arnheim ; son ancien nom , Mém. 
XL VH, 444» note l, col 2 . 

Arnoul , archevêque de Reims , fils na- 
turel du roi Lothaire; sa déposi- 
tion, Mém. L, 573 . 

Aromata. Voy. Promontoire des Aro- 
mates. 

Aromates (Promontoire des). Voyez 
Promontoire et Guardafui. 

Arosapê , rivière de l’Asie , suivant 
Pline, Mém. L, io3. 

Arphaxad. Voy. Paortes. 

Àrrarius ou Areius, mois des Bithy- 
niens; son nombre de jours, sa con- 
cordance, Hist. XL VH, 83. 

Arras; l’Académie rédige les inscrip- 
tions latines qui ornent la fontaine 
de cette ville, Hist. XLV, 69 . 

Arrhéphories , fête célébrée à Athènes, 
Mém. XLVII I 377 . 

Arrien , de Nicomédie , historien et 
philosophe stoïcien , Mém. XLIX , 
46o. — Traité de la tactique des 
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Grecs, adressé par cet auteur à l’em- 
pereur Hadrien, 4a 1. — Surnommé 
le nouveau Xénophon; pourquoi; 
ses ouvrages sur Epictète, XLVUI, 
4i4 , 4i 5. — Son époque ; rensei- 
gnements quil fournit sur l’Inde et 
le Gange. Voyez Gange. — Auteur 
de l’ouvrage intitulé Périple de la 
mer 1 Erythrée; époque de cet écrivain , 
qui parait n’être pas le même que 
l’historien des expéditions d’Alexan- 
dre, Af^m.XLIX, 582. — Perip . ex- 
pliqué pour les mots xopwvau al ô - or 
Xéurmot, XLV, 8, note z. — Itidic. 
p. 173, expliqué et restitué pour le 
mot Spartenibas, i54. — Indic . 
p. 173; son Boudijas et son Cra- 
dena, rois de l’Inde, sont les mêmes 
que le Bouden et le Croudi du Baga- 
vadam , ibid. — Anah . L. VII , c. xvn , 
expliqué et confirmé pour la leçon 
tow Bi^Xôv vedtg , XL VIH , 1 1 , note p. 
— Fidèle observateur d’Aristobule, 
ibid. 

Arsace ; nom commun à tous les rois 
des Parthes, Mém. XL VH, 294. 

Arsace ; fonde avec les Daes l’empire 
des Parthes, Mém. XLV, 106. 

Arsace , chef des Parthes dans leur 
soulèvement contre les Grecs, Mém. 
XLV, 126. 

Arsace; sa révolte contre Phéréclès, 
quelle en fut la cause; sa mort; ses 
successeurs prennent son nom, M. 
L, 49, 5 o. 

Arsace H, roi des Parthes; surpris et 
défait par Seleucus Callinique, M. 
XLV, 127. 

Arsace HI ou Artaban; en guerre avec 
Antiocbus le Grand , abandonne 
la Médie et se retire dans la Par- 
thie ; manœuvres qu’il emploie 
pour disputer à Antiochus le pas- 
sage en Hircanie, Af^m. XLV, 127, 
128. 

Arsacbs IV, surnommé Priapate, père 
de Phraatés ou Arsaces V, et roi 



des Parthes; explication de son sur- 
nom de Priapate, Mém. XLV, i3o, 
i34. — Le même que Phraatés 
Priapatius, i34. Voy. Parthes. 

Arsaces Phriapite , le père commun 
des Arsacides ; sens de son surnom , 
Mém. XLV, i34. 

Arsacides; attachement des Parthes 
pour les princes de cette dynastie; 
peu de détails que transmet l’his- 
toire sur leur règne; auteurs à con- 
sulter sur ce sujet, Mém. L, 52, 
53. — Généalogie des descendants 
d’ Arsace I ir , suivant Moïse de Cho- 
rène , 54. — Leurs tombeaux, 97. 
note p. 

Arsacib , ville bâtie par Seleucus Ni- 
cator, Mém. L, i35. 

Arsagalitæ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 188. 

Arsinoe , femme de Ptolémée Phila- 
delphe, qui lui fit bâtir un temple 
où il voulut quelle fût adorée sous 
le nom de Vénus-Zéphyritis, Mém. 

XLIX, 247. 

Art nactiqce; ses progrès sous le mi- 
nistère de M. de Maurepas, Hisi. 
XLV, i53. 

Art oratoire des stoïciens; consistait 
particulièrement dans le genre pro- 
treptique et dialogistique , Mém. 
XLVI1I, 438, 439. — Connu dans 
les derniers âges de l’empire sous le 
nom de rà xtvrjrtxôv , 44o. 

Arts (Progrès des) chez différents peu- 
ples de l’antiquité; voyez Sciences. 
— État des arts en Orient; voyez 
Orient. 

Artaban. Voy. Arsace IH. 

Artabane, dernier roi de la Bactriane , 
Mém. L , 89. 

Artabane 1 er . Voy. Parthes. 

Artabane X, roi imposé par les Par- 
thes à la Characène , Mém. L , 

?3, 

Artabasane; étendue de ses Etats; date 
de l'expédition entreprise contre lui 
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par* Ântiochus DI, roi de Syrie, M. 
XLV, i 35 . 

Ai r ab a z ane , roi de l’Atropatène; pros- 
périté de son règne; -sa défaite par 
Antiochus III, Mém. L, 109. 

Artabaze et Memnon ; époque de leur 
révolte contre Ataxerxès; doivent 
leur rentrée en gr&ee à Mentor de 
Rhodes, auquel ils étaient unis par 
les liens du sang, Mém . XLVUI, 
217. 

Artacarane. Voy. ci-après. 

Artacuana, ville de l’Asie; la même 
qu’Artacabane , qui est appelée aussi 
par Ptolémée Articauna , Mém. L , 
io 3 . 

Art^s. Voy. Artos. 

Artasasirs , dernier roi d’Arménie, de 
la famille des Arsacides , selon Moïse 
de Chorène, Mém. L, 53 . 

Aktata. Voy. Artets. 

Artaxata , capitale de l’Arménie ma- 
jeure; sa latitude; détruite par Cor- 
bulon, Mém. XLV, i 43 , i 44 * 

Artaxerxés-Mnémon; son expédition 
contre les Gadusiens, Mém. L, 128. 

Artaxbrxes, roi d’ Arménie, Mém L, 
70,71. 

Aatémidorr-Capiton, médecin, éditeur 
d’Hippocrate, M. XLIX, 46 o. Voy. 
Hippocrate. 

Artémidorb de Daldia , en Lydie , phi- 
losophe onéirocritique , M. XLIX, 

46i. 

Artemidore b’Epflàss , auteur d'une 
description du golfe Arabique ; épo- 
que de la publication de cet ou- 
vrage; ce qq| nous en est parvenu; 
recherches pour le restituer, Hist. 
XL VH, 280 et saiv. 

Artémis. Voy. Diane. 

Artémisius, mois des Tyriens ; son 
«nombre de jours; sa concordance, 
Hist. XL VII , 81; •— des Antio- 
chiens, ibid. — dés Arabes, «Mi. — 
des Sidoniens, 82; —-des Lyciens, 
ibii. — des Asiatiques, ibid. — - des 
tome u. 



Éphésiens, 83 ; — des Ascalonites, 
84 ; — des Gazéens , ibid. — des 
Séleuciens; son nombre de jours, sa 
concordance, ibid. 

Artémite, ville; appelée aussi Chalasar, 
Mém. L, 82. Voyez ci-après. 

Artémite, ville capitale de l’Apollo- 
niatide , Mém. L , 91 . 

Artémon-Magnés , grammairien, Mém. 
XLIX, 465 . 

Artets ou Art ata, mois des Cappado- 
ciens; son nombre de jours, sa con- 
cordance, Hist. XLVII, 84 . 

Articauna. Voy. Artacuana. 

Artillerie; vers quelle époque elle 
commença à être en usage, Mém. 
L, 64 a et noter. 

Artiséne. Voy. Parthbs. 

Artistes ; formules usitées par les ar- 
tistes de l’antiquité pour signer 
leurs ouvrages, Mém. XLIX, 207, 
note d. 

Artoarta, ville, Mém. XLV, 166. 
note c, col. 1. 

Artos ou Artas , roi des Messapiens- 
Japyges; son alliance avec Athènes; 
fête qui se célébrait en son nom, 
Mém. XLV, 432 , 433 . * 

Artuasde, roi de l’Atropatène, force 
Marc-Antoine de lever le siège de 
Pharaspa , Mém. L, 109. 

Artücas ou Arttcas, un des juges des 
Mèdes XLV, 38 1. 

Aruari ou Aruarni , peuple de l’Inde ; 
leur emplacement, Mém. XLV, 180, 
181. — Leurs places maritimes et 
méditerranées, ibid, note P. 

Arùræi, monts; leur position, Mém. 
XLV, i 85 . 

Arzéruniens. Voy. Adramélbch. 

Ar, dorique, pour éû*, Hist. XLVII, 
137. 

Asaac, ville de l’Artabène; berceau de 
l’empire des Par thés; son Pirée, 
Mém. L, 97. 

Asabi. Voyez Béni As. 

Asad al-Coürschi Asschami, ou lé Sy- 

7 
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rien , père d’Abouldoull^an Alnioun- 
bah, Mém. XLV, 20 1. 

Asangæ. Voy. Indiens. 

Asaraddon, Asarrhaddon ou Asarhad- 
don , successeur de Sanacharib ; date 
de son avènement au trône d’Assy- 
rie, Mém. XLV, 387. — N’est pas 
le même qu’Iéradinus , roi de Ba- 
bylone, 3g3, 3gg, 4oo. — Ne nous 
est connu que par l'Écriture , ibid. 
— Durée de son règne, 3g8. 

Asarotos OEcos, explication de ces 
mots, Mém. XLVI, 466. 

Asarrhaddon. Voy. Asaraddon. 

Ascalon ; prise de cette ville par Bau- 
douin III, Mém. L, 2 25. — Diffé- 
rentes expéditions des croisés contre 
cette ville. Voy. Judbe. 

Ascanimia; montagne, la même que 
celle que Ptolémée désigne sous le 
nom d 'Astacantas , Mém. XLIX , 
7 33. 

Ascha , poète arabe , dont le vrai nom 
est Maïmounben-Kais ; son époque, 
Mém. L, 36o, 412. 

Ascham , contrée de l’Inde ; le sable de 
scs ruisseaux charrie de l’or , Mém. 
XLIX, 56o. 

Aschar, fils de Saba , Mém. XL VIII, 
5i6,noteL. 

Ascharoun; nom de l’une des six fa- 
milles arabes descendant de Saba, 
qui s’établirent dans lç* Yémen , 
Mém. XL VIII , 502. 

Ascitæ, peuples; étymologie de leur 
nom, Mém. XLIX, 7 71. et note m. 

Asclepia; fêtes célébrées dans un grand 
nombre de villes de la Grèce, en 
l’honneur d’Esculape, Mém. XLVIII , 
268, 273. 

Asclepias, prêtresse de Diane; inscrip- 
tion de son monument à Mégare, 
recueillie et publiée par M. de Vil- 
loison, Mém. XL VII, 334 et suiv. 

Asclépios ou Æsculape, surnom d’A- 
pollon; son origine, Hist. XL VII , 
176. 



Asclès, roi desDauniens ou plutôt des 
Epidauriens , guéri par Asclépios ou 
Æsculape , Hist. XLVII , 176, 177. 

Ascophores; nom donné aux métœques 
à Athènes; pourquoi ainsi nommés, 
Mém. XLVIII, i83. 

Ascribium , ville, aujourd’hui Cattaro, 
Mém. XLVIII, 73. 

Aseth ou Asoth, roi d’Egypte , établit 
l’usage d’une année de 365 jours; 
— son époque ; — son nom pour- 
rait être le même que celui d’Athot, 
Mém. XLVII, i36. 

Aséennb ( Armée) d’Oden ; sa marche , 
Mém. XLV, 2. 

Asénaphar. Voy. Salmanasar. 

Aser, roi des Cinabres; son époque et 
son successeur, Mém. XLVI, 601. 

Asiarques ; magistrats de l’Asie ; leurs 
fonctions; ouvrages à consulter sur 
leurs prérogatives , Mém. XLVII , 
3 2 6, XLVIII, 283. 

Asichon ; position géographique de cette 
ville, Mém. XLIX, 756. — Paraît 
répondre à Hasec, 75g, 763. 

Asie; en quelle année les Romains en 
eurent achevé la conquête, Mém. 
XLV, 366. — Combien de temps 
elle fut occupée par Alexandre et ses 
successeurs, ibid. — Durée delà do- 
mination des Perses en Asie , ibid. 
— Pourquoi ses parties orientales 
ont été déplacées par Posidonius et 
par Ptolémée, Hist. XLVII, 217. — 
Description géographique que Pom- 
poniusMéla fait de cette contrée, M. 
XLIX, 718. — Limites des connais- 
sances géographiques des anciens 
dans les parties orientales de l’Asie , 
724. — Opinion d’Eratosthènes rela- 
tivement à la chaîne de montagnes 
qui traverse cette contrée, 731. — 
Première forme de gouvernement 
des peuples de la haute Asie, L, 48. 
— Recherches sur la Sérique des an - 
ciens et sur les limites de leurs con- 
naissances dans la Haute - Asie , par 
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M. P. F. J. Gossellin , XLIX, 71 3 - 
749 - Voy. SÉRIQUE. 

Asie Mineure (Origine des peuples de 
1 ’) et de leur langage , Mém. XL VII, 
98 et suiv . — Subjuguée successive- 
ment par Crœsus, roi de Lydie, et 
par Cyrus, roi de Perse; peuplée 
par des colonie? ioniennes, æolien- 
nes etdoriennes, XL VIII, 208, 209. 

Asie Septentrionale ; migrations de ses 
habitants; rapport de leur caractère 
avec celui des peuplades de l'Amé- 
rique septentrionale , Mém . XLV, 
90,-91. 

AsiGtunMA , ville, Mém. XLV, 166, 
note c , col. x . 

Asiné, ville; sa position, Mém. XL VII, 
19. 

Asinée. Voy. Anilée. 

Asiongaber ; sa distance d’Ophir ou 
Doffir, Hist. XLVU, 273. 

Asoii , peuples de l'Inde; leur position , 
Mém. XLV, 188. 

Asoth. Voy. Aseth. 

Aspa, ville; sa position, Mém. XLV, 
i 34 . 

Aspasiaques. Voy. ci-après. 

Aspasiatres ou Aspasiaques , nation 
sace ; sa position géographique , 
Mém. XLV, 127. 

Aspasids, péripatéticien , et commen- 
tateur d’Aristote, Mém. XLIX, 435 , 
462 . 

Aspathis , ville de llnde ; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i 85 , note c. 

Asphaltite (Lac), placé par Strabon 
dansla voisinage de la Méditerranée , 
Mém. L , 1 52 .7— Usage auquel servait 
le bituiùe que l’on y recueillait, 1 54 . 
— Productions de ce lac; quantité 
considérable de sel que contenaient 
ses eaux, et qui lui avait fait donner 
le nom de mer de sel , mer très-salée , 
166, 167. — Rapport de Galien sur 
les deux productions de ce lac , le 
bitume et le sel , et sur la pesanteur 
de ses eaux, 186, 187. 



Aspiens. Voy. Sages. 

Aspis, promontoire; sa position, son 
nom moderne, Hist. XLVU, 282. 

Asschami. Voy. Asad al-Courschi. 

Assemani (Monseigneur), garde parti- 
culier des livres et des manuscrits 
du Vatican; son obligeance pour 
M. de la Porte du Theil , Mém. 
XL VI, 711. 

Assemblée (L'] constituante consulte 
l'Académie sur le projet d'une mé- 
daille destinée à perpétuer le sou- 
venir de la séance du 4 août 1789, 
Hist. XLVU, 3 o 5 , 3 o 6 . 

Assemblée des évêques et des leudes , 
tenue à Paris , en 6 1 3 , où furent 
confirmés l’hérédité des bénéfices et 
l’établissement des justices seigneu- 
riales, Mém. XL VI, 65 i. 

Asso, ville. Voy. Assos. 

Associations, appelées chez les Athé- 
niens Éraipefai , Zwowfai , 'SAveùoi ; 
leur nature; Mém. XLVl, 387. 

Associés libres résidant à Paris ; épo- 
que de leur création ; règlements 
relatifs à leur classe , Hist. XLVU , 
10, 1 1. Voy. Académie. 

Assos, ville de l’Asie Mineure, appelée 
depuis Apollonie, et actuellement 
Asso; patrie de Cléanthe, philosophe 
stoïcien , qui succéda à Zénon de Ci- 
tium, Mém . XLVHI, 216. 

Assur, ville; prise par Baudouin ; sa si- 
tuation géographique; elle a souvent 
été confondue avec Antipatris, bâtie 
par Hérode, Mém. L, 2 17. 

Assyrie (Empire d’) ; sa durée, Mém. 
XLV, 358 . 

Assyrie , Assyriens. Voy. Syriens. 

Assyriens (Mémoire sur quelques époques 
des ) , par M. Larcher, Mém. XLV, 
3 ôi- 4 ii’ — Observations prélimi- 
naires sur letat où les chronolo- 
gistes modernes ont laissé la ques- 
tion relative à l’origine et à la fin 
du royaume d’Assyrie; apprécia- 
tion des travaux de MM. Fréret et 
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Bouhier, 35 1 . — Ctésias, auteur 
d’une histoire d’Assyrie ; quel degré 
de confiance il mérite, 35 1 , 352. — 
Divergence d’opinions dès anciens , 
et diversité des systèmes modernes 
qu’elle a enfantés sur l’existence de 
plusieurs Sardanapales et plusieurs 
prises de Ninive, 352. — Quels sont 
les points des antiquités d’Assyrie 
qu’il est permis de fixer avec quel- 
que certitude, ibid. — I* Partie. 
Il ri y a eu en Assyrie qriun prince 
du nom de Sardanapale ; les Mèdes 
se révoltent sous ce prince ; époque de 
cette révolte , 353 et suiv . — Les an- 
ciens conviennent unanimement que 
Ninive a été prise sous Sardanapale ; 
et, s'ils, ne sont pas d’accord sur la 
durée qu’ils donnent à l’empire d’As- 
syrie, il ne s’ensuit pas qu’il y ait eu 
plusieurs princes du nom de Sar- 
danapale qui aient vécu à des épo- 
ques très - différentes les unes des 
autres ; preuves tirées de Ctésias ou 
. de Diodore , son abréviateur, ibid . — 
d’Eusèbe, du Syncelle, d'Arrien et 
d’ Athénée , 354 * 355. — On ne peut 
conclure des deux monuments et des 
deux inscriptions d’Anchiale et de 
Ninive, qu’il ait existé deux Sarda- 
napale, 355 et suiv . — Témoignages 
de Moïse de Chorène, d*Alexandre 
Polyhistor, et de Velleius Paterculus , 
qui ne reconnaissent qu’un seul Sar- 
danapales, 355, 356. — Réfutation 
de l’opinion de MM. Fréret et Bou- 
hier, qui reconnaissaient, l’un , trois, 
l’autre , deux rois du nom de Sarda- 
napale, 358 et suiv. Détermina- 
tion du temps où a vécu Sardana- 
pale, où s’est opérée la défection des 
Mèdes et où tombe la première prise 
de Ninive, 36o et suiv. — Examen 
et défense du texte de Velleius Pa- 
terculus et de sa chronologie de l’em- 
pire d’Assyrie, contre la correction 
et l’opinion de Juste -Lipse et de 



M. Fréret, 363, iSàetsuiv. — Con- 
cordance établie entre les princi- 
pales époques de l’histoire de l’Asie 
et celle que M. Larcher assigne à la 
révolte des Mèdes, 366. — Examen 
et réfutation du moyen par lequel 
M. Fréret prétend concilier les trois 
principaux systèmes relatifs à l’o- 
rigine du royaume d’Assyrie, 367 
et suiv. — Fausse application que 
M. Fréret a faite du fragment d’Æ- 
milius-Sura relatif à la durée de 
l’empire d’Assyrie, 368 et suiv. — 
Date de la révolte d’Arbacès, 368, 
369 . — On pourrait conclure deThy- 
pothèse de M. Fréret sur l’existence 
de trois princes du nom de Sarda- 
napale, que Ninive a été prise trois 
fois, tandis que ce savant prétend 
lui-même que cette ville n’a été prise 
que deux fois, 372 , 373 . — Exa- 
men critique et correction des textes 
du Syncelle, de Diodore et d’Eusèbe, 
relatifs à la liste chronologique des 
rois d’Assyrie, 374 et suiv. — Réfu- 
tation de cet argument de M. Fréret : 
le Sardanapale de Castor ne peut 
être celui de Ctésias, puisque, après 
lui , il y avait encore eu des rois à 
Ninive , tandis que la mort du Sar- 
danapale de Ctésias avait été suivie 
de la subversion de Ninive , 376 . — 
Preuves tirées de l’identité de noms 
et de temps du Sardanapale des 
Grecs et du Phul ou Pul de l’Écri- 
ture, 366 et suiv. — Coup d’œil 
rapide sur l’époque de l’origine 
de l’empire d'Assyrie, 378 . — II* 
Partie. Seconde prise de Ninive ; épo- 
ques de eette prise , des rois mèdes et 
de T avènement de Cyrus au trône , 379 
et suiv. — Le royaume de Ninive ne 
fut point détruit par la révolution 
arrivée sous Sardanapale; explica- * 
tion de la cause pour laquelle la plu- 
part des auteurs anciens s’accordent 
cependant à fixer la destruction de 



Digitized by ^.ooQle 



DES MATIÈRES, 53 



cet empire après la mort de ce prince; 
suite de faits historiques qui établis- 
sent l’opinion contraire, 379 , 38o 
et suiv. — État de la Médie après 
la révolte d’Arbacès, sous le gou- 
vernement des juges et pendant l’a- 
nomie; nombre et noms de ces 
juges ; ont - ils gouverné simultané- 
ment ou successivement, 38o, 38 1 . 
—•Le royaume d’Assyrie se relève 
sous Ninus , qui paraît être le même 
que Thelgath-Phalnasar; son expé- 
dition contre les Israélites , qu’il em- 
mène en captivité ; en quelle année , 
38 2 . — Salmanasar , son successeur, 
tente de remettre les Mèdes sous le 
joug; ses expéditions en Médie et 
en Judée; il prend Samarie et em- 
mène lés Israélites en captivité; en 
quelle année, 382, 383. — Exa- 
men et solution de la difficulté 
relative au silence que les historiens 
ont gardé sur l’expédition de Salma- 
nasar en Médie , et sur la transplan- 
tation des Israélites dans cette con- 
trée , suivant l’Écriture , 383 , 384. 
— Sanacharib ou Sargon , successeur 
de Salmanasar, marche contre la 
Syrie, la Judée et l’Égypte; dates 
et circonstances de ses expéditions , 
384 et suiv. — Sa défaite et sa 
mort; en quelle année, 386, 387 . 
— Assaraddon ou Asarrhaddon , suc- 
cède à Sanacharib; date de son avè- 
nement au trône d’Assyrie, 387 . — 
Les Mèdes passent du gouvernement 
des juges à celui des rois; élection 
de Déjocès; fixation de l’année de 
son avènement au trône de Médie , 
387 , 388 et suiv . — Phaortès suc- 
cède à Déjocès; ses conquêtes en 
Asie ; sa défaite par les Assyriens et sa 
mort; durée de son règne, 394 . — 
Synchronisme des règnes de Phaor- 
tès et de Nabuchodonosor, établi et 
prouvé contre M. le président Bou- 
hier, 394 , Sg&etsuiv. — Cyaxarès, 



fils et successeur de Phaortès, forme, 
pour venger son père, le siège de 
Ninive, mais il est forcé de le lever 
par l’invasion des Scythes; à quelle 
époque , 398 et suiv . — Il assiège de 
nouveau Ninive et s’en rend maître; 
en quelle année, 4 oi. — Extrême 
difficulté et même impossibilité de 
connaître quel prince régnait à Ni- 
nive lors de la seconde prise de cette 
ville; examen d’un fragment, fort 
altéré, d’Alexandre Polyhistor, con- 
servé par le Syncelle, èt dont on 
a cru pouvoir tirer parti pour éclair- 
cir l’obscurité qui règne sur ce 
point, 4 o 3 et suiv . Cyaxarès 

forma-t-il le siège de Ninive conjointe- 
ment avec Nabuchodonosor , roi de 
Babylone? Examen de cette ques- 
tion, 4 o 5 et suiv. — Résumé et 
conclusions du Mémoire, 4 10, 4 i 1. 
— Sur la page. 386 , ligne 12 , voy. 
les Corrections et Additions, tome 
L, 754. 

Astabène, province de l’empire des 
Parthes, Afé*m. L, 88. Voy. Parthes. 

Astacantas. Voy, Ascanimia. 

Ast^capra , ville , Mém . XLV , 166, 
note c, col. 2. 

Astagura , ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém . XLV, i 85 , note d. 

Astakampron , promontoire , paraît ré- 
pondre à Sotopapara, Mém. XLIX , 
583 . 

Astantæ. Voy. Courriers. 

Astarté, la Junon des Grecs et des Ro- 
mains, Mém. XLVII, 69 , 4o. 

Astaspus , confondu avec le Nil , Mém. 
XLIX, 5 i 5 . 

Astrassus, ville de l’Inde; sa position , 
Mém. XLV, 189, note m. 

Astres; époque de l’introduction de leur 
culte dans les Indes , Mém. XLIX , 
•628. — Astre vu à l’horizon ; voyez 
Alhazen. 

Astrologie; goût professé pour cette 
science par l’empereur Hadrien , qui 
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eut pour maître le célèbre Aquila , 
Mém. XLIX, 417. 

Astronomie ; travaux de Ptolémée sur 
cette science ; auteurs sur les décou- 
vertes desquels il a basé ses ouvra- 
ges, Mém. XUX, 437 , 438 . — Ob- 
servations astronomiques faites à 
Sera , 738 , 739. Voy. Chaldéens. 
— des Chinois; voy. Chinois, Éclip- 
ses; — des peuples orientaux; voy. 
Zodiaque, Constellations, Calen- 
drier. 

A styd amie, fille d’Amyntor,Af^m. XL VI, 
267. 

Astyochie, fille de Phylas et épouse 
d’Hercule, Mém. XLVI, 267. 

Astypalée , aujourd’hui Stampalie ; 
voyage archéologique fait dans cette 
ileparM.de Villoison, Mém. XL VU, 
285 et suiv. — Renfermait des tem- 
ples d’Esculape et de Minerve, 285. 
— Appelée par les anciens Seéûv 
Tpémeiai 288. — Appartenait à Pto- 
lémée É vergé te, ibid. — Emplace- 
ment de l’ancienne ville d’AStypalée , 
ibid . — Avait un prytanée, 289. 
Voy. Inscriptions. 

Asyle ; droit d’asyle enlevé aux églises 
chrétiennes par l’eunuque Eutrope, 
favori d’Arcadius; erreur de Zosime 
à ce sujet, Mém. XLIX, 491, 492. 
— Traité sarles asylps, par M. l’abbé 
de Guasco, Hist. XLV, 190. 

Asynartète (Vers) ; sa nature ; à quelles 
erreurs il adonné lieu, Mém. XLVI, 
228. 

Atarnée, canton de la Mysie; sa des- 
cription géographique; soumise par 
Cyrus lors de sa conquête de la 
Lydie, Mém. XLVIII, 212, 21 3 . 

Atèles, titre donné aux métœques par 
Thémistocle, Mém. XLVUI ,179. — 
Classe de citoyens à Athènes ; leurs 
prérogatives, 188, 189, 190. 

Atélie; ce que c’était à Athènes, Mém. 
XLV, 147. 

Athéna ou Athana , nom grec de Mi- 



nerve; son étymologie, Af. XL VII, 
44 . 

Atbénagore; son opinion sur les sédi- 
tions de Syracuse, itf. XLVUI, 112. 

Athénagore d’Athènes, philosophe et 
apologiste de la religion chrétienne, 
Mém. XLIX, 4 i 3 , 463 . 

Athénée ; son opinion sur l’origine de 
Cadmus, -Mém. XLVIII, 4o. — 
Lib. UI, cap. xxxii, p. 118 et 119, 
cap. xxxm, p. 120, expliqué et cor- 
rigé, Hist. LXVII, 174, 175 .— Lib. 
VI , cap. xn, p. 248 F, corrigée , Mém. 
XLVI, 46. 

Athènes ; exposé sommaire de son. his- 
toire et de ses institutions, M. XLV, 
244 et suiv. — Réunion des dèmes 
de l’Altique sous Thésée, ibid. — 
Législation de Dracon et de Solon , 
2 44 » 245. — Division de la popula- 
tion en tribus et en dèmes, 246. — 
Divisions générales de la population 
de l’Attique, ibid. — Les citoyens 
proprement dits répartis en quatre 
classes d’après le cens, ibid. . — Les 
péroixoi, métœques , ou étrangers do- 

. miciliés; leurs obligations envers 
l’État; leur admission dans les ar- 
mées de la république; récompense 
qu’ils pouvaient obtenir pour leurs 
services militaires, 247. — Les Çévoi 
ou étrangers ; leurs obligations ; 
droit qu’ils acquéraient par leurs 
. services dans les armées de la répu- 
blique, ibid. — Son rôle principal 
dans les guerres médiques, 270 et 
suiv. — Devient puissance maritime, 
272. — Son époque la plus bril- 
lante, 274. — - Résumé de son his- 
toire depuis Périclès jusqu’aux suc- 
cesseurs d’Alexandre, avec l’exposé 
des causes qui ont amené l’aflaiblis- 
sement et la destruction de sa puis- 
sance ,280 et suiv. — Esquisse rai- 
sonnée des diverses phases du gou- 
vernement d’Athènes , depuis les 
premiers temps de cette république 
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jusqu’à l’institution de l’archontat 
annuel, XL VI, 5i, 52. — Avan- 
tages quelle retire de sa défaite et 
de sa réduction par Antipater, i85. 

— Histoire des progrès de la dé- 
mocratie à Athènes , Mém . XL VII , 
233 et suiv. — Son état politique 
depuis Cécrops jusqu’à Thésée, 2 34 
et suiv. — Sous les archontes, 236. 

— Sous la législation de Solon , 
237 , 2 38. — Époque de l’établisse 
ment de la démocratie pure, 239 , 
2 4o. — Gouvernement de Périclès, 
2 4o et suiv. — Distribution d’ar- 
gent aux citoyens sur les fonds pu- 
blics; leur influence politique; leur 
quotité, 24 i. — Montant des dé- 
penses causées par la guerre du Pé- 
loponnèse ; les fonds versés dans la 
circulation à cette époque détermi- 
nent une hausse dans le prix du blé, 
24 i » 242 , ibid. note k. — Change- 
ments opérés dans le gouvernement 
par le retour d’Alcibiade ; rétablisse- 
ment de la démocratie, 243 et suiv. 

— Réduction des distributions d'ar- 
gent et des gages, 2 43, 260 . — Si- 
tuation de la république après la 
défaite d’Ægos-Potamos, et la reddi- 
tion de la ville à Lysandre, 244 et s. 

— Date précise de la prise d’Athènes 
par Lysandre, 2 44. — Année d’anar- 
chie; arcbontat irrégulier de Pytho 
dore , 2 45. — Abolition du gouver- 
nement populaire; — démolition 
d’une partie des longues murailles; 
création du conseil des Trente; rôle 
qu’y jouent Critias et Théramène; 
leurs portraits, 2 45, 2 46. — Nom- 
bre des citoyens victimes des Trente 
tyrans, 2 46. — Mort de Théra- 
mène, 246 , 247 . — Thrasybule , à la 
tète des bannis d’Athènes, s’empare 
de la forteresse de Phylé ; date pré- 
cise de cet événement, 247 . — Les 
bannis se rendent maîtres du Pirée; 
mort de Critias ; à quelle époque 
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précise, 248. — . Etablissement du 
gouvernement des Dix, 2 48 . — Né- 
gociations suivies d’un traité de paix 
avec Lacédémone ; rétablissement 
de l’ancienne forme du gouverne 
ment ; proclamation de la loi d’am- 
nistie; son étendue; — - retraite des 
Lacédémoniens; — 8 entrée de Thra- 
sybule dans Athènes ; établissement 
de nouvelles lois protectrices de la 
démocratie ; dates précises de ces di- 
vers événements, 248 , 249. — Ré- 
tablissement des distributions d’ar- 
gent, 2 5o. — Evénements qui sui- 
virent l’expulsion des Trente, 200 
et suiv. — Comment Conon releva 
les afiaires d’Athènes, 2 5 i. — Poli- 
tique du roi de Perse à l’égard 
d’Athènes; — Agésilas est rappelé 
de l’Asie ; ses paroles remarquables à 
ce sujet; — bataille d’Haliarte, où 
Lysandre est tué; — bataille navale 
de Cnide, gagnée par Conon; date 
précise de cette bataille ; — les 
Athéniens se déclarent contre les 
Lacédémoniens, en faveur des Thé- 
bains ; jugement et condamnation 
de Pausanias , roi de Sparte, 262. — 
Situation des esprits à Athènes lors 
de l’accusation intentée à Socrate; 
sentiments des partisans et des en- 
nemis de la démocratie ; opinion 
des hommes les plus éminents sur 
cette forme de gouvernement, 2 52 , 
253 et suiv. — Formes des juge- 
ments criminels à Athènes, 2 65 . — 
Nombre et composition des tribu- 
naux, 2 65 , 266. — Epoque de l’é- 
tablissement du conseil des Quatre- 
Cents; sa composition, sa durée, 
280, 281. — Différents partis qui 
se trouvaient en présence dans cette 
cité, après la conspiration de Cylon ; 
leurs noms; état de souffrance et 
d’oppression auquel était réduit le 
peuple avant l’avénement de Solon 
à la dignité d’archonte, XLVII 1 , 
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84, 85 , 86. — Mémoires sur les mé- 
tœques , ou étrangers domiciliés à 
Athènes, par M. G. J. Guilhem de 
Sainte-Croix, 176-207. — Compa- 
rée à une courtisane par Isocrate, 
197. — Rôle que jouaient à Athènes 
les chevaux dans les fêtes publiques , 
35 1 . — Époque de la prise de cette 
ville par Xerxès , 352. — Son école 
d’éloquence, XLIX, 43g. — Cons- 
tructions dont l’empereur Hadrien 
dota cette ville , 447- — Droit de 
cité dans cette ville; voyez Métoe- 
qubs. — Voyez Athéniens, Attiqüe, 
Chéronéb. 

Atheneum, nom d’une espèce d’acadé- 
mie fondée par l’empereur Hadrien , 
et destinée à la réunion des gens de 
lettres, Mém. XLIX, 456. 

Athéniens ; leur éloge par l’orateur 
Lycurgue, Mém . XL VI, 373 , 374, 
376. — Durée de leur suprématie 
en Grèce, 377 et ibid, note x. — 
Pourquoi ils donnèrent à leur pays 
le nom d’Attique, XL VII, 16. — 
Pourquoi ils dérivèrent leur ancien 
nom d’ioniens, d’un Ion, fils de 
Xuthus, 76. — Différents change- 
ments qu’ils opérèrent dans la 
forme de leur gouvernement ; épo- 
que de l’établissement des archontes 
annuels, XLVHI, 84- — Divisés en 
quatre classes par Solon ; sur quoi 
cette division était basée ; quels 
étaient les noms, les privilèges et 
les impôts deees différentes classes, 
86, 87. — Constitution qui leur 
fut donnée par l’empereur Hadrien, 
XLIX, 419, 420.- — Dissertation sur 
une ancienne inscription grecque re- 
lative aux jindnces des Athéniens, 
contenant Vétat des sommes que four- 
nirent pendant une année les tréso- 
riers dune caisse particulière ; par 
J. J. Barthélemy ; Af. XLVIH, 33 7 , 
—Voyez Finances desAthéniens. — 
Éducation publique chez les Athé- 



niens ; voyez Éducation. — Voyez 
Athènes , Chéeonéb. 

Athénion , tyran d’Athènes ; cause la 
destruction d’une foule de monu- 
ments par l’armée de Sylla , Mém . 
XLVIH, 204. 

Athénistagohe de Milet , fondateur 
de la ville de Phase, Mém. XLV, i3. 

Athénodore d’Ænium; rhéteur, Mém. 
XLIX, 465. 

Athénogène, hymnographe, M. LIX, 
465. 

Athis ( Atys ) ; son aventure racontée 
par Catulle , Mém. XLIX , 2 58. 

Athlothètes, magistrats à Athènes; 
quelles étaient leurs attributions, 
Mém. XLVIH, 34 1 , 342. 

Athlètes ; comment ils étaient choi-. 
sis et élevés dans les gymnases d’A- 
thènes, Mém XLV, 2 5o. — Leur 
profession n’était point considérée; 
pourquoi, ibid. 

Athos, mont; combien il renferme de 
bibliothèques, Mém. XL VII, 282. 
Voy. Villoison. 

Athot , roi d’Égypte ; pourrait êlre le 
même qu’Asoth ou Asith, et le pre- 
mier des deux Athothis , successeurs 
de Ménès, Mém. XLVII, i36. 

Athothis. Voy. Athot. 

Athea, mois des Cappadociens ; son 
nombre de jours , sa concordance , 
Hist. XL VH, 84. 

Athrulla, de Strabon, est vraisembla- 
blement Yathreh, ou Médine, Mém. 
XLVHI, 5i5, note 1. 

Athyr , mois des Alexandrins; sa con- 
cordance; son nombre de jours, Hist. 
XLVII, 81. 

Atlantides ou Atlantiques, îles. Voy. 
Canaribs. 

Atlas, mont; aujourd’hui le Daran; 
son gisement et sa direction suivant 
les géographes et les Arabes, Hist. 
XLVII, 234. — Est le même que le 
Barce de Polybe, ibid. 

Atrac. Voy. Athéniens. 
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Atram yttion , ville ; sa situation» Mém. 
XLVIII, 212 . 

Atrebates; étaient d'anciens Celtes, 
Mém. XL VII, 436 . 

Athéniens, peuples qui tiraient leur 
nom de la ville d'Atrœ ou Atres; 
leurs mœurs, leurs richesses, au rap- 
port des historiens ; leur fidélité 
pour les Parthes leur attire la haine 
des Romains; vaine tentative de 
Sévère pour s'emparer de la ville 
d’Atres , Mém. L , 74. 

Atres. Voy. Athéniens. 

Atrométe , père de l’orateur Æschine ; 
quelques détails sur sa vie, Mém . 
XL VH, a56, note y. 

Atropate. Voy. Atropatés. 

Atropatene , royaume formé de la 
haute Médie après la mort d’Alexan- 
dre ; politique suivie par les princes 
de ce pays pour* éviter le joug des 
Parthes , Mém. L , 70. — Epoque à 
laquelle cette contrée a quitté son 
nom pour prendre celui d'Aderbi- 
gian, 126. Voy. Atropatès, Médie. 

Atropatès; empêche la Médie Atropa- 
tène de tomber au pouvoir des Ma- 
cédoniens , Mém. XLV, i 35 . 

Atropos , nom d’une flûte antique , 
Mém. XL VI, 323 , 324 . 

Atuatica, ville principale des A tuât ici, 
Mém. XLVI, 629. 

Atuatici; leur origine, leur emplace- 
ment; leur force; étymologie de leur 
nom , Mém. XLVI, 629 , 63o. 

Atuatuca ; détermination de la posi- 
tion de cette ville , et discussion cri- 
tique des diverses leçons données 
pour son nom, Mém. XL VII, 453 
et suiv. 

Attacoliens ; époque de leur invasion 
dans la Bretagne méridionale , Mém. 
L» 479 -. 

Attales, rois de Pergame; portaient 
tous le nom de Philétaire ; — 
étaient en même temps prytanes 
éponymes , Mém. XL VII , 294. 

TOME Ll. 
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Attbius-Sanctus, grammairien et rhé- 
teur latin, Mém. XLIX, 464. 

Atticus ; refusa le titre de citoyen 
d’Athènes, Mém. XLVIII, 2o5. 

Atticus , philosophe platonicien , Mém. 
XLIX, 463. 

Atticus de Marathon, philosophe et 
rhéteur, Mém. XLIX, 463. 

Atticus , nom consçrvé dans une épi- 
taphe grecque de Ténédos, Mém. 
XLVII , 3i 9 . 

Attingue (Reine d’) ; particularités sur 
son gouvernement, Mém. XLV, 175 . 

Attiqub; la mauvaise exploitation de 
ses mines d’argent cause la ruine 
des entrepreneurs , Mém. XLVI , 
527, 528. — Étymologie de ce 
nom ; pourquoi les Athéniens le 
donnèrent à leur pays , XLVII , 1 6 . 
— (L’), pays sec et stérile, XLVIII, 
56 . — Recherches sur la population 
de VAttique, par M. G. E. J. Guil- 
hem de Sainte-Croix, i 47 à 175. 
— Description géographique de ce 
pays , évaluation de sa surface , 147, 
i48. — Évaluation de la fortune et 
du territoire de l’Attique à l’époque 
de la guerre de Sparte contre les 
Thébains , et à celle de Démosthène , 
i 48 . — Quels furent les premiers 
commencements d'Athènes, et ses 
accroissements successifs jusqu’à 
Thésée et Thémistode, i 48 , 149. 
— Étendue des murs de cette ville 
à l’époque de la guerre du Pélo- 
ponnèse , 1 49. — Description géo- 
graphique d’Athènes , évaluation de 
son étendue, valeur du stade, i 5 o, 
i 5 i. — Nom des cinq collines que 
renfermait Athènes , i 5 o. — Dis- 
tance d’Athènes au Pirée, i 5 i. — 
Erreurs de plusieurs auteurs qui 
ont cru que le Pirée était une por- 
tion de cetteville, i 5 i. — Situation 
du Pirée, son étendue, sa distance 
d’Athènes , sa dépendance politique 
de cette ville, 1Ô2. — - Raisons qui 

8 
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engagèrent primitivement les Grecs 
à laisser une certaine distance en- 
tre les villes et leurs ports , 1 5 1 . — 
Thémistocle lie le Pirée à Athènes, 
et agrandit cette ville, i 53 . — 
Athènes garda toujours le nom de 
ville de Thésée ; inscriptions qui la 
distinguaient de la nouvelle ville ou 
plutôt du nouveau quartier bâti 
par Hadrien ; son état de décadence 
sous l'empereur Valérien, ibid . — 
Étendue des principales villes de la 
Grèce, ibid et i 54 . — Les anciens 
regardaient les différents quartiers 
de plusieurs capitales comme autant 
de villes, noms quils leurs don- 
naient par cette raison , i 54 . — 
Opinion des philosophes anciens 
sur les funestes effets de l'agrandis- 
sement des cités; principes émis par 
Isocrate , Platon et Aristote à ce su- 
jet , ibid. — Douceur du climat de 
l'Attique ; fertilité admirable de son 
territoire , heureuse influence des 
vents Étésiens, i 55 . — Nombre des 
habitants de ce pays sous le règne 
de Cécrops , suivant Philochore ; ac- 
croissement de la population sous 
Thésée et au temps de Solon, ibid . — 
Prospérité d’Athènes sous Pisistrate , 
après le renversement du gouverne- 
ment de ses fils; accroissement de 
la population par suite de l'incorpo- 
ration dans les tribus d'un grand 
nombre d'étrangers et même d'es- 
claves, i 56 . — Athènes engagée 
dans la guerre contre les Perses par 
l’éloquence d’ Aristagore ; sa popula- 
tion à cette époque était de 3 o,ooo 
hommes suivant Hérodote , ibid. — 
Énumération de toutes les forces 
militaires de la république d’Athè- 
nes au commencement de la guerre 
du Péloponnèse , 157. — Population 
d’Athènes, à cette époque , évaluée 
à environ quatre-vingt-dix mille per- 
sonnes, iÔ7, i 58 . — Improbation 



infligée au célibat dans les anciens 
États de la Grèce; signe particulier 
de la tombe des célibataires, i 58 . 

— Nombre et nature des vaisseaux 
qui composaient la marine d'Athè- 
nes , à l'époque de la guerre du Pé- 
loponnèse , 159. — Influence de la 
défaite des Athéniens en Sicile sur 
la composition du personnel de 
leur armée navale, 159. — Diminu- 
tion de la population d'Athènes au 
commencement de la guerre du 
Péloponnèse, 159, 160. — Loi de 
Péridès, relative au droit de cité, 
promulguée à l'occasion de la dis- 
tribution des quarante mille mé- 
dimnes de blé donnés aux Athé- 
niens par le roi d’Egypte; quels en 
furent les résultats ; raisons qui 
portent à croire quelle fut abrogée 
lors des désastres d'Athènes, 160 
et note y. — Pertes des Athéniens 
dans leur expédition de Sicile, 161. 

— Athènes, abandonnée de tous ses 
alliés, tombe sous le joug des Trente 
tyrans , qui font périr plus de 
quinze cents habitants; retour des 
exilés; loi de l'amnistie; abrogation 
de la loi de Périclès, rétablie plus 
tard par Aristophon , 161. — Res- 
pect des Athéniens pour le foyer 
domestique, ibid, note a. — Nom- 
bre assigné aux citoyens d'Athènes 
par Aristophane, ibid. — Décret 
porté sous l'archontat de Callias, et 
qui rappelle au sein d'Athènes tous 
ses colons ; accroissement de popu- 
lation qui en résulte, 162. — Po- 
pulation d'Athènes , suivant Démos- 
thène , avant la bataille de Chéro- 
née , et , suivant Plutarque , au 
temps de Lycurgue , ibid. — Rap- 
port établi par Montesquieu entre 
la population d'Athènes au temps 
de sa prospérité et au temps de ses 
revers, 162, i 63 . — Dénombre- 
ment opéré par Antipater; partie 
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de la population qu'il priva du 
droit de cité; où elle se réfugia, 
i 63 . — Pension accordée à Athènes 
aux citoyens estropiés au service de 
l'État , ib id. — Avènement de Dé- 
métrius de Phalère ; sagesse et durée 
de son administration; quelle dut 
être l’époque précise à laquelle il fit 
le dénombrement des Athéniens, 
i 63 , i 64 * — Nombre des citoyens, 
des métœques ou étrangers et des 
esclaves , et évaluation des revenus 
d’Athènes , d’après le relevé fait par 
Démétrius de Phalère ; ingratitude 
des Athéniens envers lui après son 
départ, i 64 » i 05 . — Nombre im- 
mense des esclaves à Athènes ; leurs 
occupations, leurs révoltes; loi en 
leur faveur, i 65 , 166, 167. — Ils 
étaient encore en bien plus grand 
nombre à Corinthe, 167 Sur- 

face de l’Attique ; proportion entre 
le nombre de ses habitais et l’é- 
tendue de son territoire, 168. — 
Manière de vivre des habitants de 
l’Attique; leur goût prononcé pour 
l’agriculture , leur répugnance à se 
renfermer dans les murs d’Athènes; 
leurs mœurs, 169, 170. — Magni- 
ficence des édifices d’Athènes, sim- 
plicité de ses premiers citoyens, dé- 
cadence de se& monuments au temps 
de Démétrius de Phalère; nombre 
des maisons et des habitants qu’elle 
renfermait, 170, 171. — Ouvrages 
qui peuvent fournir des documents 
sur la topographie d’Athènes, et 
l’architecture de ses maisons, 171. 
— Condition des esclaves à Athè- 
nes, leur emploi , proportion de leur 
nombre avec celui des citoyens , 
172, 173. — Situation géographi- 
que de Sparte , son étendue , sa po- 
pulation et sa constitution, 173, 
174. — Ruines de Sparte, de Mes- 
sène et d’Athènes, 174, 175. — 
Depuis Cécrops jusqu’à Thésée , l’At- 
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tique se composa de douze villes, qui 
avaient, chacune, leur gouvernement 
particulier; ce fut Thésée qui cassa 
les sénats et les archontes de ces 
villes, et les réunit dans la ville 
d’Athènes, où il établit un seul sé- 
nat et un seul prytanée, 286. — 
Préservée , suivant Zosime , par Mi- 
nerve , des tremblements de terre et 
des dévastations d’Alaric , XLIX , 
497 , 498. Voy. Athènes, Oliviers. 

Atys. Voyez Athis. 

Aubain et Avenaire, vieux mot fran- 
çais correspondant au latin inquili- 
nus , et en grec fiérotxos, Mém. 
XLVIII, 177. 

Auctoritas , synonyme de edictum , 
édit , dans la jurisprudence ro- 
maine, Mém . XLV, 459, 46 o. — 
Ex auctoritate ; éclaircissement sur 
cette formule, ibid. 

Audrichi (M.) ; ses travaux sur l’Hémé- 
rologe de Florence, Hist. XLVII, 
68 . 

Audynæüs, mois des Tyriens; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 81; — des Antio- 
chiens, ibid. — des Arabes, ibid. — 
des Sidoniens, 82 ; — des Lyciens; 
ibid. — des Éphésiens, 83 ; — des 
Ascalonites, 84 ; — des Gazéens, 
ibid. — des Séleuciens, ibid. 

Alger (M. l’abbé), est nommé mem- 
bre de la commission chargée par 
l’Académie d’un travail particulier 
sur les lois militaires des Grecs et 
des Romains, Hist. XLV, 6 . — Aca- 
démicien associé, i 5 . — Associé 
ordinaire; date de sa mort; son suc- 
cesseur, XLVII , 44 . — Mémoire 
sur Lycurgue , orateur d'Athènes , 
Mém. XLVI , 364 - 384 . Voyez Ly- 
curgue. — Mémoire sur des restitu- 
tions faites au texte d'un discours de 
Lysias, et d!un passage d’Isée, 385 - 
398. Voy. Lysias et Isbe. 

Augment; cet accroissement syUabique , 

8. 



Digitized by ^.ooQle 




TABLE 



60 

particulier à la langue grecque, et 
fort rare dans la conjugaison latine, 
paraît ne pas avoir existé dans les 
dialectes pélasgiques , Mém. XLVII , 
125 , 126. 

Augure du Salut; détails sur cet usage 
dont la célébration devait toujours 
accompagner la clôture du temple 
de Janus, Mém . XLIX, 389, 390. 

Augüstales, sous-entendu ludi, Mém . 
XLV, 5 16. 

Auguste, empereur; jour de son anni- 
versaire à Rome , Mém . VLV , 5 1 4 » 
5 i 5 . — Sa grandeur à son retour 
d’Asie, 5 16. — Fondation en son 
honneur de jeux appelés augustales , 
et d’un autel consacré à la Fortune de 
retour , ibid. — Recherches sur son 
testament et sur ses mémoires ou 
codicilles, Hist. XLVII, 85 et suiv. 
— Avait commencé à écrire lui- 
même l’histoire de sa vie; ce qu’on 
sait de cet ouvrage, 86, 87. — Ne 
refusa jamais le corps des suppliciés 
à leurs parents, 87. — Avait com- 
posé une table analytique de tous les 
événements de son règne, ibid. — 
Recherches sur son monument ou 
mausolée, 87, 88. — Les villes de 
l’Asie Mineure lui élèvent un temple 
ou Sebasteon à Ancyre, 88. Voy. An- 
cyre. — Avait sagement conseillé à 
Tibère de ne point reculer les limi- 
tes de l’empire , 102. — Était décrié 
au temps de Tacite, ibid. — Sa po- 
litique à l’égard des nations étran- 
gères ou barbares, 102, io 3 . — S’ap- 
plaudissait avec raison d’avoir .pacifié 
le monde , io 4 . — Tente®vaine- 
ment de reconstruire Syracuse, Mém. 
XL VIII, i42. — Fondateur delà ville 
d’Ancyre, suivant Tzetzès, 269, 270. 
— Plaça une image de Vénus dans 
le temple de Jules César , pour con- 
sacrer l’origine de la famille Julia, 
XLIX ,217. — Son image placée par 
Virgile dans les étoiles de la Lyre, 



247. — Éclaircissements sur T auto- 
rité légale d'Auguste, par M. G. E. J. 
Guilhem de Sainte-Croix, 359 - 384 . 

— Etat de la république romaine à 
l’époque de l’établissement de l’em- 
pire; moyens à l'aide desquels les 
empereurs, et particulièrement Au- 
guste , parvinrent au pouvoir absolu , 
en réunissant sur leur tête toutes les 
différentes charges de la république , 

359. — Partialité avec laquelle Dion 
Cassius excuse Auguste du reproche 
de cruauté; réfutation de ce que cet 
historien avance à ce sujet, 35 g, 

3 60. — Son erreur relativement à 
l’époque qu’il assigne à l’établisse- 
ment de l’autorité souveraine d’Au- 
guste, et à la manière dont il conçoit 
le mode de constitution établi par ce 
prince, 36 o, 36 1. — Octave reçoit 
du séirçt le surnom d'A uguste ; détails 
sur son avènement suivant Dion Cas- 
sius; fmachronisme commis par cet 
historien dans l’époque qu’il assigne 
à cet événement; importance histo- 
rique de l’inscription d’Ancyre ; noms 
d'Auguste et de César conférés aux 
empereurs romains, 36 i, 362 . — 
Raison qui empêcha Auguste de se 
faire , suivant son désir, décerner par 
le sénat le nom de^Romulus, 36 1. 

— Nom de Pater palriœ accordé à 
Auguste; erreur de Dion relative- 
ment à l’autorité que ce prince pou- 
vait devoir à ce titre, 363 . — Impe- 
rator ou empereur; valeur de ce titre; 
dans quelles circonstances il était 
décerné; Auguste le porta comme 
un nom propre et le refusa à Tibère , 
son fils adoptif, malgré ses victoires, 
363 , 364 . — Prérogatives du roi 
des sacrifices et du souverain pontife 
à Rome ; comment ce dernier titre 
fut conféré à Auguste; conduite de 
ce prince à l’égard de Lépide, qui en 
.était en possession, 364 » 365 , 366 . 

— Auguste se fait nommer pro- 
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consul perpétuel; avantage qu’il re- 
tire de cette dignité ; sa politique 
pour avilir le consulat, 366 . — 
Prérogatives de la puissance tribuni- 
tienne accordées à Auguste; accrois- 
sement qui en résulta pour son au- 
torité; erreur de Dion Gassius à ce 
sujet, 367, 368 . — Auguste lait 
décerner , de son vivant , la puissance 
tribunitienne à Agrippa et à Tibère; 
cette puissance fut accordée , dans la 
suite , à tous les empereurs; époque 
de la mort d’Auguste, 368 , 369. — 
Discrédit dans lequel tomba le tri- 
bunat ; décret d’Auguste qui obligeait 
tous les chevaliers d’exercer cette 
charge avant de pouvoir entrer dans 
le sénat; privilèges qui restèrent par 
la suite inhérents à cette magistra- 
ture, 369, 370. — Décadence de la 
puissance censoriale ; Auguste la re- 
fuse, fait nommer censeurs Æmilius 
Lépide et Munatius Plancus , et 
prend le titre de Conservateur et cor - 
recteur des mœurs , 5 yo, 371, 372. 
— Lois Julia et Papia-Poppœa , aux- 
quelles Auguste déroge en faveur de 
Livie; influence du célibat sur la 
dépravation des mœurs à Rome; sim- 
plicité apparente d’Auguste ; preuves 
du luxe de sa maison et du nombre 
immense des esclaves et affranchis 
qui la composaient, 372, 373. — 
Malgré ses débauches, il consacre 
des temples à l’Honneur et à la 
Vertu, 373, 374. — Différents dé- 
nombrements qu’il fit du peuple 
romain, avec la qualité de proconsul 
et sans prendre le titre de censeur; 
erreur de Dion à ce sujet; il aug- 
menta aussi le nombre des patriciens , 
374, 375. — Différents empereurs, 
successeurs d’Auguste, qui ne par- 
tagèrent par sa répugnance pour le 
titre de censeur, 375, 376. — Son 
titre de Prince du Sénat; il défendit 
qu’on l’appelât Dominas; différents 



autres noms qui lui furent donnés 
par la flatterie , 376, 377. — Eut-il, 
ainsi que l’avance Dion Cassius, le 
droit de nommer les principaux ju- 
ges de la république , e t , entre autres , 
le préteur de la ^lle , droit accordé 
aussi par le peuple, suivant le même 
historien, à Statilius Taurus, qui 
avaitbâti à ses frais l’amphithéâtre du 
Champ de Mars, 377. — 11 posséda 
aussi le droit appelé suffrages de Mi- 
nerve; en quoi consistait cette préro- 
gative , qui était celle de la clémence , 
et comment il en usa, 377, 378. 
— Auguste et les empereurs qui lui 
succédèrent jouirent-ils entièrement 
de l’immunité légale , ou exemption 
absolue des lois, et exercèrent-ils une 
autorité complètement arbitraire , 
à la faveur de la loi appelée Lexregia, 
Augustumprivilegium, ou Lex imperii, 
378, 379, 38 o. — Dans son testa- 
ment Auguste demanda l’exemption 
de la loi Voconia en faveur de Livie, 
Mém. XLIX, 38 o. — Sa politique à 
l’égard du peuple romain , qu’il occu- 
pait par des spectacles , et qu’il abusait 
en prenant le vain titre de Vengeur 
de la liberté; ses successeurs, sui- 
vant son exemple, allèrent jusqu’à 
faire frapper des médailles avec ces 
mots : Libertas publica, Libertas resti- 
tua, 38 o, 38 1. — Réponse remar- 
quable que lui fit le célèbre histrion 
Pylade, ibid. — Conduite d’Auguste 
à l’occasion des statues et des tem- 
ples qu’on voulut lui élever, 38 1 , 

382 . — Erreurde Dion relativement 
à ce qu’il rapporte d’un temple élevé 
à Livie , qui paraît n’être que ce fa- 
meux portique de Livie faisant par- 
tie de la maison de Pollion , et que 
cet historien semble même confon- 
dre avec d’autres portiques bâtis par 
Livie et dédiés par elle à Caius et 
Lucius, petits-fils d’Auguste, 382, 

383 . — Conclusion du mémoire; 
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ouvrages qui fournissent des docu- 
ments sur la constitution de l'empire 
romain, 384 et note b. — Défendit 
d’élever sa gloire au-dessus de celle 
de César; adroite flatterie d’Ovide à 
cette occasion , rfo 4 . — Noms d’/ 4 a- 
guste et de César conférés aux em- 
pereurs romains; origine de cet usage, 
36 a, 363 . — Époques de son on- 
zième et de son douzième consulat; 
quels furent ses collègues ,391, 
note p. — Différentes institutions 
de ce prince pendant son onzième 
consulat; dédicace du théâtre de Mar- 
cellus, 392. — Restituai Jupiter 
Capitolin les enseignes romaines en- 
levées aux Parthes; prix immense 
qu’il attacha à cette conquête, 392 , 
393. — Son système politique rela- 
tivement à la clôture des portes du 
temple de Janus; nombre d’années 
qu’elles restèrent fermées pendant 
son règne, 396. — Temple élevé 
par # ce prince à Janus Quadrifrons, 
397. — Ferma trois fois le temple 
de Janus; recherches sur ce sujet; 
voy. Janus. 

Augustodunum. Voy. Autun. 

Augustum privlegium. Voy. Loi royale. 

A vXetaOai , pris par Aristote dans un sens 
générique, Mém. XLVI, 296, note b. 

Aulnaye (M. de l’), avocat au parle- 
ment, obtient le prix proposé par 
l’Académie, Hisl. XLVII, 4 o. 

Aüi.onia. Voy. Caulonia. 

Aulu-Geli.e, grammairien latin; son 
époque, Mém. XLIX, 462 . — Réfu- 
tation de sa relation sur le nombre 
des fils et sur les circonstances de la 
mort de Diagorasle Rhodien, XLVI, 
269, 270. 

AulusClodius Perennjanüs, préteur de 
Lesbos; décret en son honneur, Mém . 
XL VII, 290. 

Aulus Gellius. Voy. Aulu-Gelle. 

ÀTP, explication de cette abréviation , 
Mém. XL VU, 334 . 



Aurélia Magna , surnommée Hermione , 
Mém. XL VII, 333 . 

Aurélien ; jeux anniversaires donnés en 
son honneur, Mém. XLV, 5 i 3 . 

Aurelius Prodicus, surnommé Posi- 
dippus; mentionné dans une inscrip- 
tion, Mém. XLVU, 289, note g. 

Aureng-abad, capitale du Dékan; ori- 
gine de son nom , Mém. XLIX , 
527. 

àureus, monnaie du règne de Marc- 
Aurèle ; son évaluation , Mém. XLIX , 
4 i 4 , note y. 

Aurum obrysum. Voy. Obrysum. 

Aus ben-Kalam, un des rois de Hira, 
Mém. L, 439, note g. 

Aus ben-Mogra Karini, poète arabe; 
son époque, Mém. L, 36 1. 

Ausinda, ville, Mém. XLV, 166, note, 
col. 1. 

Ausone, in Mosella, v. 409 sqq. expli- 
qué, Mém. XLV, 445 , 446 . 

Australe (Mer) , sa correspondance dans 
la géographie moderne, Mém. XLIX, 
7 1 6. 

Autariéens, peuple; leur origine sui- 
vant Appien, Mém. XLVUI, 68. 

Autarieus, fils d’Illyrius; donne son 
nom aux Autariéens , Mém. XLVII 1 , 
68. — Ses fils, ibid. 

Autel des nymphes et Autel des né- 
réides, élevés, par Médée, dans Hle 
de Corcyre, Mém. XLV, 426. 

Autochthones; origine de cette déno- 
mination, Mém. XLVU, 68. 

Autocratoricus, mois des Cypriens ; 
son nombre de jours; sa concordance, 
Hist. XLVII, 83 . 

Autolycus, un des Argonautes, fonda- 
teur de Sinope; son temple et son 
oracle, Mém. XLV, 7. — Sastatueen- 
levée de Sinope par Lucullus, 11. 

Autolicus , fils de Lycon * vainqueur au 
pancrace, Hist. XLVII, i 3 o. Voy. 
Eupolis. 

Automela ou Automula , ville de l’Inde ; 
sa position ; parait être la même que 
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Barygaza , la Baragazade Pline, Mém. 
XLV, 168. Voy. Barygaza . 

Automula. Voy. Autombla. 

Autonome; prix, proposé par l’Acadé- 
mie, en 1747. sur la véritable signi- 
fication du titre à'Autonome, que 
prenaient plusieurs villes soumises 
à une puissance étrangère, et sur 
les privilèges attachés à ce titre ; M. 
l’abbé de Guasco obtient ce prix; 
son mémoire imprimé à Tournay 
en 1756, Hist. XLV, 190. 

Autophradate , établi par Alexandre, 
satrape des Mardes et des Tapyres, 
Mém. XLV, 123. — Le même que 
Phradate; sa mort, 125. 

AvtoO confondue avec àpr ov par les co- 
pistes, Hist . XLV1I, i3q. 

Autun , Augustodanum ; influence de 
son école latine sur la civilisation des 
Gaules, Mém. XL1X, 44o, 44 1. 

Auxesia. Voy. Damia. 

Auxoanis , ville , Mém . XLV ,166, note , 
col. 1. 

Avanzo; ses restitutions de Catulle, 
Mém. XUX, 2 44. 

Avocats à Rome; loi qui leur interdi- 
sait de recevoir ni argent ni présents 
pour leurs plaidoyers , M. XL VI, 1 53 . 

Avoine; la culture de ce grain' de tout 
temps négligée en Judée, Mém. L, 
24o. 

Averdy (M. de l» ou Delavbrdy), 
membre honoraire de l’Académie des 



belles-lettres, Hist. XLV, r3. — Un 
des derniers académiciens hono- 
raires, XL VII, 45. 

Avril; fêtes et jeux qui se célébraient 
à Rome dans ce mois sous Constan- 
tin, Mém. XLV, 5o2 et saiv. 

Axe de la terre ; son rapport au diamètre 
de l’équateur inconnu des anciens; 
erreur où cette ignorance les entraîne 
pour la position des pays du nord de 
l’Europe, Mém. XLV, 65. 

Axiochus (Quel est l’auteur du dialogue 
intitulé), Mém. XL VII, note x. 

Axum, port de l’Abyssinie, appelé aussi 
Adulis, H. XL VU, 282. Voy. Adulis. 

Ayanam , division du temps dans le Ba- 
gavadam,M.XLMll, 354, note, coL 2 . 

Ayoun, division du temps chez les In- 
diens, M. XLVU, 355, note, col. 2. 

Azan, fils d’ Areas, donne son nom à 
l’Azanie, Mém. XLV, 434. 

Azania, aujourd’hui côte d’Ajan, Hist. 
XLVII, 246. 

Azanie. Voy. Azan. 

Azd, nom de l’une des six familles, des- 
cendant de Saba , qui s’établirent dans 
le Yémen, Mém. XLVIII, 5o2. 

kirjvieüs, et non Avisés, dans Dem. in 
Lept. Mém. XLVII, 3i4, note b. 

Azica, ville , M. XLV, 1 66, note , col. 1 . 

Aziz , calife fatimite; ses égards pour les 
chrétiens de la Palestine , M. L , 201. 

Azot, ville de Syrie; prise par Sana- 
charib , Mém. XLV, 384. 



B 



B grec, écrit comme M et comme K, 
Hist. XLVII, 1 63. Voy. Bêta. 

12 Sur cette lettre. Voyez Mém. XLVII, 
167 . 

B a al , le même que Saturne ; significa- 
tion de son nom ; son culte, XLVU, 
4 1 . Voy. Saturne. 

Baaltis* la Junon des Grecs et des Ro- 
mains, Mém. XLVII, 39, 4o. 



Babel (Tour de); quel objet se propo- 
sait Moise dans l’histoire qu’il fait 
de la construction de cette tour; 
fausse interprétation que la plupart 
des critiques ont donnée de son ré- 
cit, Mém. XLVII, 58. Voy. ci-après. 

Babel (Tour de); ce nom donné par 
les Arabes à une tour élevée à l’ouest 
de Bagdad; sa description, Mém. 
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XL VIII , 27 , 28. — Fait confondre 
Bagdad avec Babylone, ibid. — Sa 
situation selon M. de Beauchamp, 
3 o. Voy. Babylone. 

Babil. Voy. Babylone. 

Babylone (Dissertation sur la raine de) 
par M. G. E. J. Guilhem de Sainte- 
Croix, Mém. XL VIII, i- 36 . — Pro- 
phétie d'Isaïe sur ia ruine de cette 
ville , 3 . — Deux fois ruinée , la pre- 
mière sous Cyrus, la seconde sous 
Darius, fils d’Hystaspe, 5 . — Ces 
deux époques confondues par Bé- 
rose ou Josèphe, 5 . — Cesse, sous 
Cyrus, d’être le siège de l’empire, 
ibid. — Sa destruction et le mas- 
sacre de ses habitants par Cyrus sont 
annoncés par Isaïe, dont le témoi- 
gnage coïncide avec celui de Xéno- 
phon, 5 , 6 . — Silence d’Hérodote 
sur le massacre des Babyloniens, 6. 
— La ruine de cette ville met fin 
à l’empire des Cbaldéens, ibid. — Ses 
murs abattus, ses citoyens massacrés 
ou mis en croix par Darius , 6. — Ses 
habitants, pendant le siégé, étran- 
glent leurs propres femmes, 7. — 
Cette ville est repeuplée par cin- 
quante mille femmes, envoyées par 
les peuples circonvoisins, ibid. — 
Son état de décadence à la mort 
d’Alexandre; étendue deson enceinte 
et de l’espace occupé par ses habita- 
tions ; réfutation de l’opinion de 
Quint-Curce à ce sujet, i 3 eti 4 . — 
Inférieure pour sa circonférence à 
Ninive, i 4 . — Examen critique du 
module des différents stades donnés 
par les anciens, comme mesure de 
sa circonférence, i 4 . — Son étendue 
confondue avec celle de Ninive, par 
Hérodote, suivant Vitringa et Isaac 
Vossius ; réfutation de cette opinion , 
ibid. — Preuve de l’étendue extraor- 
dinaire de cette ville, i4, i 5 . — 
Restaurée, et ses enceintes augmen- 
tées par Nabuchodonosor , suivant 



Bérose; que doit-on conclure du ré- 
cit de cet historien pour le nombre 
des enceintes de cette ville , 1 5 . — 
Examen critique des diverses tradi- 
tions historiques relatives au nom- 
bre de ses enceintes, i 5 , 16 et suiv. 

— Sa seconde et sa troisième en- 
ceinte démolies par ordre de Darius ; 
son étendue à cette époque selon M. 
d’Anville et M. de Sainte-Croix, 16. 

— État d’abandon de ses édifices et 
diminution de sa population lors de 
l’entrée d’Alexandre , 16. — Diffi- 
culté d’évaluer exactement sa popu- 
lation ainsi que celle de Ninive, 16. 

— Comparée à Péking, 17. — La 
brèche faite à son mur intérieur par 
Alexandre le Grand, commence la 
destruction de cette ville, 17. — 
Entièrement ouverte et démantelée 
lorsque Démétrius Poliorcète s’en 
empare, 18. — Ses habitants , ex- 
pulsés de leurs foyers par Patrocle, 
général de Séleucus, se dispersent 
dans les déserts, 18. — Cesse d’être 
le siège de l’empire sous Séleucus 
Nicator, qui le transporte à Séleucie ; 
détermination de l’époque de cet 
événement, 18. — Absorbée par le 
voisinage de Séleucie, elle devient 
une solitude, 18, 19. — Révolutions 
éprouvées par cette ville avant sa 
destruction, 19. — Ravagée, sous 
Caligula, parle fanatisme des Juifs, 
la guerre civile et la peste, 19, 20. 
— Confondue avec Séleucie, 21,22. 

— Continue, malgré sa ruine et 
l’existence de Séleucie comme capi- 
tale, de donner le nom de Babylonie 
à une partie de la Mésopotamie, ibid. 
et 22. — Témoignages que , à par- 
tir du règne d’Auguste , on trouve 
sur l’état de cette ville dans les au- 
teurs profanes : Denys le Périégète , 
Diodore de Sicile, Strabon, Pline, 
Pausanias de Césarée, Lucien de Sa- 
mosate, Maxime de Tyr, Libanius, 
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Ammien Marcellin, Ptolémée, Isi- 
dore de Séville, 20 et suiv. — Dans 
les écrivains ecclésiastiques : Ori- 
gène , Eusèbe de Césarée , saint Jean 
Chrysostome., saint Jérome, Paul 
Orose, saint Cyrille d’Alexandrie, 
Théodoret , Procope de Gaza , 23 , 24 , 
25 . — Ne devait plus être comptée 
parmi les villes de l’Orient au v* 
siècle de l’ère chrétienne, 25 . — 
Ses anciens murs servent, suivant 
saint Jérome, de parc aux animaux 
entretenus par les rois de Perse pour 
le plaisir de la chasse , 23 . — Com- 
parée à Rome par Paul Orose, 24 . 
— Son sol devenu un marais par 
suite de l’obstruction des canaux de 
dérivation de l’Euphrate , 25 ! — 
N’est plus traversée que par un pe- 
tit canal de l’Euphrate , ibid. — 
Recherches sur son état au* temps 
des khalifes, 25 , 26 et suiv. — Ses 
ruines servent à bâtir Hellah, 26, 

27. — Mention que font de cette 
ville les plus célèbres géographes 
orientaux, depuis les deux premiers 
siècles de l’hégire, 27, 28. — Sa 
destruction totale fixée , par Joseph 
Scaliger, à l’an 1037 de notre ère, 

28. — Appelée Babel et Babil par 
les géographes arabes, 27. — Rela- 
tion la plus ancienne où il en soit 
parlé ; description que font de l’état 
de cette ville Benjamin de Tudèle, 
au xii 6 siècle, 28; un voyageur alle- 
mand au xvi 6 ; Texeira et Pietro délia 
Valle, 29. — Le récit de ce dernier 
confirmé par un missionnaire, 28., 

29. — Sa description par M. Niebuhr 
et M. de Beauchamp , qui en fixent 
l’emplacement dans le territoire 
d’Hellah, 3 o, 3 i. - — Autres détails 
sur ses ruines extraits du voyage du 
père Emmanuel de Saint-Albert et 
de celui de M. Olivier , Additions , 
même vol., p. 773, 774, 775. — 
Sa latitude déterminée par M. de 

TOME LI. 



65 

Beauchamp, 3 i, note t , colonne 2. 
— Récapitulation et conclusion du 
•Mémoire, où l’auteur, rassemblant 
les dates et les faits principaux qu’il 
a déjà présentés, démontre histori- 
quement l’accomplissement littéral 
des prophéties d’Isaïe et de Jérémie , 
32 et suiv . — Sa suine accélérée par 
la destruction des travaux exécutés 
pour contenir les eaux de l’Euphrate , 
33 . — Explication du nom de met, 
donné aux eaux répandues dans les 
environs de cette ville, 34 . — Bri- 
ques portant des caractères trou- 
vées dans les ruines de cette ville par 
M. de Beauchamp, le père de Saint- 
Albert, etM. Olivier, 35 , notes et 
Additions, même vol. p. 773, 774, 
775. — Voy. Babyloniens et Nabo- 
nassar. 

Babyloniens; jusqu’où se sont étendues 
leurs conquêtes dans l’Inde, Mém. 
XLV , 1 6 1 . — Leur révolte sous Da- 
rius , fils d’Hystaspe ; siège opiniâtre 
qu’ils soutiennent; leur ville prise 
et saccagée, XL VIII, 5 et suiv . — Se 
révoltent contre Xerxès, à l’occasion 
de la violation du tombeau de Bélus, 
10. — Examen critique de leurs 
deux révoltes, sous Darius et sous 
Xerxès , 11. — Moyens que Xerxès 
emploie pour les subjuguer, suivant 
Plutarque, ibid. — Pour leurs diffé- 
rents cycles et leurs divisions du 
jour, du mois et de l’année, voy. 
Sabes. Voy. aussi Chaldéens. 

Bacades; prise de cette ville par Bau- 
douin III , Mém. L, 227 , 228. 

Bacare, ville; son emplacement, Mém. 
XLV, 172 , note g. 

Bacchiades; expulsés de Corinthe par 
Cypsèle , qui s’empara du gouverne- 
ment; à quelle époque, Af. XL VIII, 
107. 

Bacchius, musicien technique, Mém. 
XLIX, 458 . 

Bacchus , le même que l’Osiris des 

9 
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Egyptiens, Mém. XLV 11 , 45 . — Par 
qui et à quelle époque son culte fut 
introduit dans îa Grèce; modifica- 
tions qu’il y reçut, ibid. — Appelé 
Phanès dans les poésies orphiques , 
53 . — Sort histoire d’après ces poé- 
sies , ibid. — Inconnu , comme Her- 
cule , aux Indiens ; exposition et ex- 
plication des traditions grecques qui 
font pénétrer ces deux héros dans 
l’Inde , où ils donnent des lois , 1 5 1 , 
i 5 2 et saiv. — (Le) des Grecs est le 
Brahma des Indiens, i 54 . — Bac- 
chus et Proserpine , adorés à Rome 
sous les noms de Liber et d e Libéra, 
5 oi. — Dates de la fondation , de la 
réédification et de la dédicace de leur 
temple, ibid. — Quel jour de l’année 
se célébraient leur fête et leurs jeux , 
ibid. — Fête célébrée par les Béo- 
tiens en l’honneur de ce dieu et ap- 
pelée Ambrosie, XL VIII, 252 . — 
Différentes fêtes célébrées en son 
honneur et connues sous le nom de 
Dionysiaques de la ville. Dionysiaques 
des champ et Lénéennes , Mém. 
4 oi , 4o2. — Les fêtes célébrées en 
l’honneur de ce dieu Piréen , étaient 
les mêmes que les Dionysiaques des 
champs, 4 oi. — Rapprochement 
entre ce dieu et Rama, une des in- 
carnations de Vischnou, XLIX, 596, 
note M- Voyez ci-après. 

Bacghus Briseen, mentionné dans deux 
insctiptions de Smyrne , Mém. XLVI, 
468 . 

Bacghus ifrioe , Hist. XL VII, 176. 

Bacha (Le) de Bagdad ; peut tenir la ba- 
lance entre le Turc et le Persan , 
Mém. XLV , i 33 . 

Bacter ou l’Orient, Mém. XLVI, 4 i 3 . 

Bactres; position géographique de cette 
ville, Mém. XLIX, 728. — Actuel- 
lement Balk, 731. 

Bactriane; son importance et son in- 
fluence sur l’Inde antique , Mém. 
XLV , 162. — Étendue de cette con- 



trée du temps de Cyrus; quelle sa- 
trapie elle composait; son étymo- 
logie suivant M. Fréret , XLVI, 4 i 3 . 
Voy. Cyropbdie. — Époque de l’a- 
vénement du premier roi grec de 
cette contrée, L, 49. — Tentatives 
des Parthes pour s’emparer de ce 
royaume , qui leur résista , et dont 
l’existence politique, qui se pro- 
longea plus longtemps que la leur , 
ne finit que l’an 226 après J. C. 88 , 
89. — Les rois de ce pays doivent 
être partagés en deux dynasties; 
leur origine, ibid. 

Bàctriens; progrès de leur domination 
sous les rois Euthydème et Ménan- 
dre , Mém. XLV , 1 3 o. — Mœurs de 
ce peuple, Mém. L, i 34 - 

Badackan , ville, lieu de séparation des 
car^anes qui traversent la Tarta- 
rie,mém. XLIX, 731. 

Badega , ou telongou et talenga , langue 
des peuples du Décan , Mém. XLV , 
180. Voy. Badegas. 

Badegas » peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion ; leur nom ancien ; leur langue 
appelée badega , ou telongou et ta- 
lenga, M. XLV, 180. Voy. Bittigi. 

Badiamæi , peuple de l’Inde; leur em- 
placement; leur ville , Mém. XLV, 
i 85 . 

Bærebiste, chef des Daces; ses con- 
quêtes, qui le rendent redoutable 
aux Romains, Hist. XL VII, 99. 

Bætana , capitale des états de Siripto- 
lemæus, M. XLV, 172 et ibid. note e. 

Bætius, fleuve; contrée qu’il arrose 

. aujourd’hui, Hist. XL VII, 286. 

Bagavadam. Voy. Temps. 

Bagdad; date de sa fondation; devient 
le siège de l’empire des khalifes sous 
Almanzor; sa position sur le Tigre ; 
n’a point été bâtie avec des maté- 
riaux tirés des ruines de Babylone, 
comme on l’a avancé , Mém. XLVIII , 
26. — Ses quatre principaux quar- 
tiers ,26, note-i. — Confondue avec 
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Babylone; origine de cette erreur, 
27,28. 

Bàgmàti ou petit Gaudak , fleuve sacré 
de l'Inde, Mém. XLIX, 53g. Voyez 
Sambus. 

Bagouir , Louis le Bègue , en arabe, Hist . 
XLV, 24. 

Bagradavena, la Bagravandène; sa po- 
sition, Mém. XLV, i42. 

Bagrade , fleuve ; sa longitude , Mém . 
XLV, 118. 

Bagrati, bras du Gange; sa largeur et 
sa profondeur , Mém . XLIX , 5 1 8 , 
609. 

Bagravandéne. Voy. Bagradavena. 

Bagrevande; sa position, Mém . XLV , 
i4a. 

Bahar-el- Abiad , ou la rivière Blanche ; 
paraît , suivant M. d'Anville , être 
véritablement le Nil , Mém . XLIX, 
5i5. 

Bahboudh, fils de Brahman, et second 
roi des Indiens, suivant les Arabes; 
durée de son règne, Mém. XLV, 
i53, note a. 

Bahr; sens de ce nom donné au Nil 
par les Égyptiens, Mém. XL VIII, 34. 

Bahramgour ; ses poésies , Mém. L , 3 7 i. 

Bailli de l'Eau, magistrat de Calais, 
sous la domination anglaise, Mém. 
L, 638. 

Bailly (M.), nommé un des huit pre- 
miers associés libres , Hist. XLVII , 
11. — Reçoit du roi le droit de suf- 
frage , 17. — Un des derniers associés 
libres résidants, 46. 

Bains sacrés des chrétiens , Hist. XLVII , 
33o. — Édit d'Hadrien quidéfendait 
au il femmes d'avoir des bains com- 
muns avec les hommes , XLIX, 4i 4. 

Bakara, viUe dans le Djofar , Mém. 
XLIX, 72. 

Baléares (lies); moeurs de leurs habi- 
tants, Mém. L, 445. 

Baladan. Voy. Bélbsys. 

Balalsbn , fondateur de Gor , Mém. 
XLIX, 624, 625. 
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Balance (La), signe du Zodiaque; ori- 
ginede cette dénomination et de cette 
figure symbolique , M. XLVII, 3 g 1 , 
392 . 

Balantipyrgum , ville de l'Inde ; son 
emplacement, Mém. XLV, i 85 , 
note c. 

Balcons; leurs différents noms; leur 
origine et leur antiquité chez les Ro- 
mains; règlements y relatifs, Mém. 
XLV, 454 et suiv. 

Baldi ( MM. les abbés André et ÉHe ) ; 
leur éloge, Mém. XL VI, 711. 

Baleine, vue par un des compagnons 
d’Alexandre dans le lit du Gange , 
Mém. XLIX, 5 14 - • 

Baleocur*. Voy. Ptolémée. 

Balepatna , ville ; son emplacement , 
Mém. XLV, 172, note e. 

Balhara, titre d’un très-puissant roi 
des Indes ; recherches sur l’étendue 
et la durée de son empire , Mém. 
XLV, 169, 170, 171, 172, notée, 
173, 174. — (Le); l’un des deux 
grands rois de l'Inde , en devient le 
plus puissant, 198. — Appelé Hor - 
rota, 200 , note z, i°, 2 0 et 3°. — 
Son empire subsistait encore en 85 1 ; 
son état florissant au temps de Ma- 
soudy, 2 o 3 . — Sa 'fin, 204. Voy. 
Samown. 

Baliste. Voy. Machines. 

Balk, autrefois Bactres, Mém. XLIX, 
731. • 

Balkis, reine de Saba; souveraine -de 
Mareb dans le Yémen; son trône 
construit sur des colonnes de 28 cou- 
dées de hauteur, Mém. XL VIII , 507 , 
5 o 8 , note a. Voy. Belkis. 

Balpour , ville de FInde ; sa correspon- 

« dance dans la géographie ancienne , 
Mém. XLIX, 621. 

Balte , sens de ce mot dmbrique, Mém. 
XLV, 66. 

Baltie; origine de ce nom donné à 
la Scandinavie, Af. XLV, 66. Voyez 
ci-après. 

9 - 
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Baltib , ile , nommée aussi Basilie ; sa 
position, Mém. XLV, 61. — Est la 
même que la Scanie, la Scandie 
ou la Scandinavie, ibid. Voyez ci- 
dessus. 

Baluze ; pourquoi son recueil de lettres 
d’innocent IH est incomplet, Mém . 
XLVI, 696. — Ce recueil complété 
par M. de la Porte du Theil, 699. 

Bambolum, fleuve; son nom moderne, 
Rist. XLVII, 234 , 235 . 

BAMEMTDYM et BAMIMTDYM; ex- 
pliqué, Mém : XLVII, 147. 

Bammagura; son emplacement, Mém . 
XLV, 171 , note d. 

Bâva; recherches sur l’étymologie de 
ce mot, Mém. XLVII, 110,111. 

Banagara , ville , Mém. XLV , 166, 
note, col. 1. 

Bananier, appelé en Judée arbre du 
Paradis, Mém. L r 242. 

Banauasi , ville; son emplacement , 
Mém. XLV, 172 , note b. 

Bandini (M.) ; sa Notice de deux ma- 
nuscrits d’un Hémérologe , Hist. 
XLVII , 68. 

Banxs et So lander; temps qu’ils mi- 
rent à se rendre de Londres à Bes- 

„ sestedr, Mém. XLV, 46 . 

B âwasî expliqué, Mém. XLVII, 111. 

Bannissement; à quel point fut porté 
l’abus de ce châtiment dans les ré- 
publiques de la Grèce , M. XL VIII , 
200, 201. — Lettre d’Alexandre en 
faveur des exilés publiée par l’or- 
gane d’un héraut aux jeux olym- 
piques, 201. 

Baraces, port. Voy. Necaridbs. 

Baragaza. .Voy. Automela. 

Baraomatæ, peuple de l’Inde; leur po- 
sition , Mém. XLV, 187. 

Barbares ( Rechercher quelles ont élé le 
différentes peuplades de) transportées 
par les empereurs romains sur les fron- 
tières de V Empire; sujet d’un prix 
proposé par l’Académie et décerné à 
M. l’abbé Parent, Hist. XLVII, 39, 



4 o. — des Gaules; comment ils 
furent incorporés à la nation des 
Francs , Mém. XLVI, 64 o etsuiv. — 
Ce qu’il faut entendre par ce nom 
donné par les Grecs à certains peu- 
ples, XLVII, 69. 

Bot pÇapàÇtmos, sens de ce mot dans Ho- 
mère, Mém. XLVII, 99. 

Barbillées. Voy. ci-après. 

Barbillus; astrologue très-estimé de 
Vespasien ; fêtes célébrées en son 
honneur à Éphèse, et appelées Bar - 
biUées, Mém. XLVIII, 277, 278. 

Barborana, ville de l’Inde; son empla- 
cement, Mém. XLV, 189, note h. 

Barce, mont et ville; leur position et 
leur nom modernes, Hist. XLVII, 
234 . — Appelé Dyrès par les habi- 
tants du pays, ïbid. Voy. Atlas. 

Barcochebas; sa révolte contre Ha- 
drien ; sa défaite par Julius Severus , 
Mém. L, 178, 179. 

Barda, ville de la Sacastène; la même 
que Barzaura de Ptolémée , Mém. 
L, io 5 . 

Bardamana; son emplacement, Mém . 
XLV, 181, note q. 

Bardane, roi des Parthes; fait la con- 
quête de la haute Asie, Mém. L, 
110. 

Bardaotis , ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém. XLV, i 85 , note a. 

Bardes; les premiers historiens des 
Arabes, Mém. XLVIII, 485 . 

Bardesane d’Édesse , poète syrien , 
philosophe chrétien et hérésiarque , 
Mém. XLIX, 464 . 

Bardibens , licteurs de Marius ; étymo- 
logie de leur nom , Mém. XLVI , 
629. 

Barira, ville du pays des Francs, avec 
un évêché, Hist. XLV, 21. 

Baris, fleuve; ses embouchures, Mém. 
XLV, 172, note g. 

Barnagor; sa situation; sa correspon- 
dance dans la géographie ancienne , 
Mém. XLIX, 6 i 5 . 
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Barocci. Voy. Barokia. 

Barokia ou Barocci. Voy. Barygaza. 

Barons ; les mesures prises par Phi- 
lippe-Auguste, relativement à la tu- 
telle de son fils, soumises par ce 
prince à leur approbation , Mém. L , 
524 , 520 . 

Barouth, en Syrie; l'ancienne Béryte, 
Mém. XL VII, 297. 

Barre (M. de la); son erreur relative- 
ment à la détermination des di- 
mensions de Thippodrome d’Olym- 
pie, Mém. XLIX, 226. 

Barthélemy (La Saint). V. Charles IX. 

Barthélemy Diaz. Voy. Diaz. 

Barthélemy (M. J. J.), nommé commis- 
saire de l'Académie auprès du co- 
mité des notices des manuscrits, 
ffist. XL VII, 9. — Académicien 
pensionnaire, et membre des Aca- 
démies de Londres, de Madrid, de 
Cortone, de Pésaro, de Hesse-Cas- 
sel , etc. garde des médailles et anti- 
ques du Cabinet du roi , Hist. XLV, 
1 3 , 1 4 - — Un des derniers aca- 
démiciens pensionnaires , XLVII , 
45 . Ses travaux académiques : 
Essai d’une paléographie numismati- 
que, Mém. XLVII, 140-206. Voyez 
Paléographie numismatique ; — Dis- 
sertation sur une ancienne inscription 
grecque relative aux finances des Athé- 
niens , contenant F état des sommes que 
fournirent, pendant une année , les 
trésoriers dune caisse particulière . 
Mém. XL VIII , 337 - 407. Voyez 
Finances des Athéniens. — Notice 
sur sa vie et ses ouvrages, Mém. 
XLVH, 206 et suiv. 

Barthez (M.); nommé un des huit pre- 
miers associés libres, Hist. XLVII, 
11. — Un des derniers associés li- 
bres résidants, Hist. XLVII, 46 . 

Bartoli (M.), antiquaire du roi de Sar- 
daigne, et associé libre étranger; 
date de sa mort ; son successeur, 
Hùt. XLVII, 43 . 



Baryaxe ; livré à Alexandre par Atro- 
pate, Mém. L, 109. 

Barygaza , ville célèbre de llnde ; sa po- 
sition ; son accès difficile ; paraît être 
la même que la ville d'Automela ou la 
Baragaza deVline, Mém. XLV, 168, 
169. — La même que la ville mo- 
derne de Barokia ou Barocci, près 
de Surate, 169. — Située dans la 
Laricès, aujourd'hui le Guzarate , 
171; son emplacement, ibid, note 
d. — Commerce qui s’y faisait, 
17 1 - — (Golfe de); sa situation; 
sa correspondance dans la géographie 
moderne, XUX, 583 . 

Barzaura. Voy. Barda. 

Baschar, surnommé Ebadi, introduisit 
l’écriture à la Mecque, Mém. L, 
307. 

Baschar, lieutenant établi par la reine 
Balkis, dans le Hedjaz, Mém. L, 
36 i. 

Basilæ, ficurCkau, prêtres de Saturne, 
Mém. XLVII, 42 . 

B curîkebs; dit de magistrats , de prêtres , 
Mém. XLVH, .127, note x. 

Basilia, nom de la Scandinavie, Mém. 
XLV, 49; — de la Scanie, 53 ; — 
de File d'Abalon, 52 . 

Basilide d'Alexandrie ; hérésiarque 
gnostique , Mém. XLIX, 459. 

Basilide de Scythopolis , philosophe , 
Mém. XLIX, 462. 

Bàsilides , peuple scythique ; sens de 
son nom , Mém. XLV, 22. 

B curikixâ ; origine du nom de ce recueil 
de lois, Mém. XLV, 47 * 3 . 

BcuriXtxoTrôrafiQs. Voy. Eurotas. 

Basilidiens , secte de magiciens sous 
l’empereur Hadrien , Mém. XLIX , 
417. 

Basile le Macédonien; époque de cet 
empereur, qui se vantait de des-, 
cendre des Arsacides, Mém. L, 77, 
7 8 - 

Basilie, île, nommée aussi Baltie; sa 
position , Mém. XLV, 61. — N’est 
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pas la même qu’Abalon , 6 1 . — 
Est la même que la Scanie , la Scan- 
die ou la Scandinavie , ibid. — A 
quelle distance elle était du rivage 
des Scythes, 02. — Habitée par les 
Hillévions, ibid. — La même que la 
Baltie ; origine commune de ces 
deux noms, 66. — (La) de Pythéas 
est la Scandinavie des Romains, 2. 

Basiliques. Voyez B curiktxà . 

Basilics , mois des Crétois ; son nom- 
bre de jours, sa concordance, Hist. 
XL VII , 83 . 

Basous (Guerre de); détails donnés par 
Nowalri sur cette guerre et ses 
causes, Mém. L , 378 et saiv. 

Basra ; origine de cette ville; à quelle 
époque elle fut fondée, Mém. L, 
3 12. Voy. Bassora. 

Bas-relief représentant un malade, 
consacré à Esculapc , Mém. XL VII , 
290. — Trouvé dans les carrières 
de marbre de Paros ; sa description ; 
son inscription mal expliquée par 
Tournefort, 342 . — de la collec- 
tion de M. le chevalier Nani à Ve- 
nise, mal expliqué par M. Jérome 
Zanetti , 34 « , 343 . 

Bassaronagas , roi des Indes; sa rési- 
dence, Mém. XLV, 181. 

Bassora; la même que Basra; date 
et but de sa fondation sous je kha- 
lifat d’Omar, Mém. XLVIII, 26. — 
Capitale des Perses , prise par Sad , 
général mahométan , ibid. Voyez 
Basra. 

Bastie (Le baron de la) fait don à l’A- 
cadémie de l’apographe d’un hémé- 
rologe découvert par Jean Masson, 
Hist. XL VU, 67. — Son éloge par 
M. Fréret, 68. 

Bata, dans l’Inde; sa position, Mém. 
XLV, 177, note m. 

Bataille navale de Cnide (Date précise 
de la), Mém. XL VII, 2Ô2. 

Batanagara, ville de l’Inde; sa posi- 
tion , Mém. XLV, 189, note m. 



Batancæsara, ville de l’Inde; sa posi- 
tion , Mém. XLV, 196, note t. 

Balha. Voy. Hécatompyle. 

Bathylle , célèbre histrion ; ses dé- 
mêlés avec Pylade, Mém. XLIX, 
38 o, 38 i. 

Bathyllius. Voyez Daïphante. 

Bathus portas; sa position ; son nom 
moderne, Hist. XL VU, 282. 

Bâti, peuples de l’Inde; leur position; 
leur métropole; lieux qu’ils occu- 
paient, Mém. XLV, 177, et note m. 

Bâton de Sinope, rhéteur, auteur d’un 
ouvrage sur la Thessalie et l’Æmo- 
nie, Mém. XLV, 429. 

Batteux (M. Charles), académicien 
pensionnaire; sa mort et son suc- 
•cesseur, Hist. XLV, 11. — Prétend 
que la comédie n’avait point de but 
moral chez les anciens; réfutation 
de cette opinion , XL VI, 199, 200. 
— Chanoine honoraire de l’église 
métropolitaine de Reims, professeur 
vétéran du Collège royal, membre 
de l’Académie des belles-lettres et 
de l’Académie française; son éloge 
par M. Dupuy, secrétaire perpétuel , 
Hist. XLV, 91-106. — Sa naissance; 
ses premières années et ses premiè- 
res études, 91. — Ses rapides. pro- 
grès le font nommer professeur de 
rhétorique à vingt ans, ibid. — Il 
suit la double carrière des belles- 
lettres et de la philosophie , 92. — 
Appelé à Paris pour y professer les 
humanités et la rhétorique ; il 
adresse ses adieux à Reims, sa ville 
natale, dans une ode, qui obtient 
le plus grand succès, ibid. — Il suc- 
cède à l’abbé Terrasson dans la 
chaire de philosophie grecque et la- 
tine au Collège royal, 92. — Son 
discours latin intitulé : De gasta ve- 
terum in sludiis literaram retinendo. 
Fausse critique qui lui est faite sur 
l’emploi du mot gustus dans cet ou- 
vrage, 93. — II tente de s’opposer 
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aux progrès du faux goût dans son 
ouvrage qui a pour titre : Les beaux- 
arts réduits à un principe; dans son 
Cours des belles-lettres; son Traité 
de la construction oratoire; ses Prin- 
cipes de la littérature; — succès de 
ces diverses productions, dont quel- 
ques-unes ont été traduites en lan- 
gues étrangères; esprit et doctrine 
qui ont présidé à leur composition ; 
exposé et réfutation des critiques 
qui en ont été faites ,93,94* 96- — 
Il modifie la doctrine sur la tragé- 
die qu'il avait présentée dans son 
ouvrage intitulé , Les arts réduits à 
un principe , 96. — Exposé des prin- 
cipes qu'il établit dans ses mémoires 
sur l’art dramatique , 96 , 97. — Il 
continue sa lutte contre l'invasion 
du mauvais goût, en publiant Les 
quatre Poétiques d Aristote, d'Horace, 
de Vida et de Despréaux; intention 
et plan de cet ouvrage, 97, 98. — 
Sa Traduction des œuvres d Horace; 
injuste rigueur des jugements por- 
tés sur cette production, 97, 98. 
— Il dépose le résultat de ses re- 
cherches et de ses études sur le 
rhythme, dans son Mémoire sur les 
nombres poétiques et oratoires; mé- 
rite et défaut de cet ouvrage, 99 , 
100. — Les mêmes matières se 
trouvent encore traitées dans son 
Discours sur la naissance de M. le 
duc de Bourgogne, en 1752 , et dans 
la Traduction du Traité de Denys 
dHalicamasse sur T arrangement des 
mots; ouvrage que sa mort fa em- 
pêché de publier, 100, note c. — 
Exposé de ses travaux sur la philo- 
sophie ancienne, 100 et suiv. — 
Admis, en 1754, à l'Académie des 
belles-lettres, il y débute par des 
observations sur le système d'A- 
naxagore, 101. — Il assigne trois 
époques à la philosophie ancienne , 
102. — Consolation qu’il trouvait 
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dans ses recherches sur la philoso- 
phie antique, 102. — Son opinion 
sur la philosophie moderne, ;o 3 . 
— Son Histoire des causes premières 
contient la substance de ses divers 
mémoires; utilité particulière de 
-cet ouvrage, io 4 . —Dangers qu’il 
trouvait dans les écrits des anciens 
philosophes, ibid. — A la suite de 
nombreuses recherches et de lon- 
gues méditations , il publie la Mo- 
rale dEpicure ; principes qui font 
dirigé dans la composition de cet 
ouvrage ; son mérite et ses résultats , 

10 5 . — A la prière de M. le mi- 
nistre Bertin , il revoit et rédige des 
mémoires composés par des Chi- 
nois qui avaient été élevés à Paris, 

106. — R est chargé, par le gouver- 
nement , de présider à la rédaction 
d'un Cours d études, destiné à l’École 
royale* militaire ; jugement sur cet 
ouvrage, 106. — Cause et date de 
sa mort; esquisse de son caractère 
comme homme et comme écrivain , 
ibid. 

Battus IV, roi de Cyrène ; il ne reste 
pas de ses médailles , Mém. XLVII, 

147. 

Baudouin. Voy. Judée. 

Baume (Jardin du); erreur de Strabou 
à ce sujet, Mém. L, i 53 . Voyez Bau- 
mirr. 

Baumier ; culture et rapport de cet ar- 
brisseau , qui fut une cause de 
guerre entre les Juifs et les Ro- 
mains ; importance que ces derniers 
attachaient à sa possession; — bau- 
* mier figurant dans les triomphes de 
Titus et de Vespasien , Mém. L , 
i 55 , i 56 . — Son rapport, i 58 , 
i 5 g. 

Bautbs; fleuve cité par Ptolémée, pa- 
raît n’être autre chose que la por- 
tion du Gange comprise entre Har- 
douar et le Gangotri , Mém. XLIX , 
742, 743 . 
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Bazen, roi d’Ethiopie , sous le lègue 
duquel naquit Jésus-Christ, Mém. 
L, 281. 

Bazium, promontoire; sa position, son 
nom moderne, Hist. XL VII, 282. 

Beassmouni. Voy. Vischnou. 

Beauchamp (Jean de ) ; son traité avec 
Édouard III, pour la garde de la 
place de Calais, Mém . .L,632, 
633. 

Beauchamp (M. de), vicaire général de 
Babylone, auteur d’un mémoire sur 
les antiquités babyloniennes, Mém. 
XLVIII, 3o, 3i. Voy. Babylone. 

Beau champs (M. de), astronome; ses 
copies des monuments de Kirman- 
schah communiquées à M. Silvestre 
de Sacy, Jïûf, XLVII, 55/ 

Bbaufort (M. de) ; réfutation d’un ar- 
gument qu’il tire d’un passage de 
Polybe, Mém. XLVI, 4 et saiv. 

Beausoleil (La baronne de). Voyez 
Bertereau. 

Beau Promontoire ; sa position et son 
nom moderne déterminés contre 
l’opinion de M. d’Anville , Mém. 
XLVI, 2,3. — Assigné aux Ro- 
mains comme terme de leur navi- 
gation par les Carthaginois, 2. 

Beauvais (Le comté de) , donné à l’é- 
glise de cette ville par le roi Ro- 
bert, fils de Hugues Capet, Mém. 
L, 557. 

Bbauvau (M. le maréchal prince de), 
président de l’Académie; communi- 
cation importante qu’il lui fait , 
Hist. XLV1I, 3. — Est élu académi- 
cien honoraire, en remplacement 
de M. de Maurepas , XLV, 11.— 
De l’Académie française, i3. — Aca- 
démicien honoraire ; date de sa mort; 
n’est point remplacé, et se trouve 
privé de l’éloge historique , XL VII , 

44- 

Bebin, Pépin le Bref , en arabe, Hist. 
XLV, 23 . 

Becare , port. Voy. Nécanides. 



Becdelièvre (M. de) , évêque de Nîmes, 
et protecteur de l’académie de cette 
ville ; sa générosité envers cette 
compagnie savante , Hist. XL VII , 
327, 328. 

Brcr (Tribu de); récit donné par No- 
waïri des causes qui amenèrent une 
rupture entre cette tribu et celle de 
Tagleb, qui lui était unie par les 
liens du sang, et des guerres qui en 
résultèrent, Mém. L. 378 et saiv. 

Bé&v, pour <Æ«p, eau, dans le dialecte 
de la grande Phrygie ; rapport de ce 
mot avec voda et boda des dialectes 
illyriens, Mém. XL VII. 102. 

Beger; son explication hasardée d’une 
médaille d’Amyntas I", M. XLVII , 
i47- 

Behar ; sa situation , Mém. XLIX, 533. 

Behram. Voy. Varahran. 

Beidawi, historien persan, est le seul 
qui donne la suite complète de tous 
les princes qui ont régné à la 
Chine, Hist. XLV, 19. 

Béjot (M.) , garde des manuscrits de la 
Bibliothèque du roi, académicien 
pensionnaire, Hist. XLV, 12, 1 4- — 
Date de sa mort; son successeur, 
43. — Son éloge par M. Dacier, 
secrétaire perpétuel, Hist. XLVII, 
387 et saiv. — Date et lieu de sa 
naissance, 387. — Détails sur ses 
premières études et ses premières 
années; situation fâcheuse à laquelle 
le réduit son défaut de vocation 
pour l’état ecclésiastique , que ses 
parents voulaient lui faire embras- 
ser, 387, 388. — Ses succès dans 
l’enseignement de la langue grec- 
que, 388. — U entre comme em- 
ployé à la Bibliothèque du roi , 
dans le département des livres im- 
primés; sa part dans la rédaction et 
la publication du catalogue, 388, 
389. — Il est nommé garde des 
manuscrits , en remplacement de 
M. Capperonnier ; services qu’il a 
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rendus dans ces fonctions, 389 . — 
Sa nomination à Y Académie des 
belles-lettres et à la chaire d’élo- 
quence latine du Collège royal , 
38g. — Ses travaux académiques 
sont : un Mémoire sur les Eparites 
ou Eparoites , et dés Remarques sur 
plusieurs endroits du texte de la 
Cyropédie, 390 . — Raisons qui ont 
pu l’engager à cesser de contribuer 
aux travaux de l’Académie, ibid. — 
Il offrait le modèle d’un bibliothé- 
caire et d’un garde des manuscrits 
de la Bibliothèque du roi, 3qi. — 
Améliorations que lui doit le dé- 
partement dont il était chargé, ibid. 
— En quelles mains sont passés ses 
ouvrages manuscrits, 392 . — Cir- 
constances de sa mort, ibid . 

Bel , idole des Chaldéens ; destruc- 
tion de son culte et de ses énormes 
statues d’argile , ainsi que de celles 
de Nabo , après la conquête de Ba- 
bylone par Cyrus le Grand , Mém. 
XLVIII, 7 . — La supercherie de 
ses prêtres, découverte par Cyrus, 
cause leur perte, 8 . — Ses statues 
de diverses matières, 10 . — Sa sta- 
tue d’or massif, ibid. — Sens de ce 
mot, Mém. XLV11I, i 7 .*Voy. Bélus. 

Belette; la fable dit qu’elle s’accouple 
par les oreilles et quelle fait ses pe- 
tits par la gueule , Mém. XL VIII , 
266, notée. 

Bélésys (et non Bélésis, t. XLV, p. 
353), satrape de Babylone, appelé 
aussi Baladan , Bélithan et Nabonas- 
sar ; se révolte et prend Ninive , 
Mém . XLV*, 36 1 . — Attaque Sarda- 
napale, 353. — N’est pas le même 
que Nabuchodonosor, comme l’ont 
cru quelques chronologistes , 4 o 5 . 

Bblgæ, pour Berges, Mém . XLV, 43, 
note p. 

Belges ; composés de peuples germains 
et celtes d’originë , Mém. XL VII, 
436. Voy. Belgique, 
tome li. 
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Belgique ( Observations sur la situation 
de quelques peuples de la ) , et sur 
la position de quelques places de ce 
pays , lors de sa conquête par les Ro- 
mains; par N. Fréret, Mém. XLVII, 
435-457. — Division générale de 
la Gaule, 435 , 436. — Belges; leur 
origine; — nations différentes com- 
prises sous ce nom ; exposé som- 
maire de leur situation respective, 
43 6 et suiv. — Position des Menapii, 
436, 437; — des Eburones, hîj , 
438 ; — des Adaatici; — des Ner- 
vii, 439 , 44 o. — État des nations 
celtiques du corps des Belges , après 
la conquête romaine, 44o. — Récit 
abrégé des expéditions de César 
dans les différentes parties de la 
Belgique, 44o, 44 1 et suiv. — Pre- 
mière année de la guerre , 57 ans 
avant J. C. 44 1 et suiv. — Siège 
de la place appelée Oppidum par 
César; sa situation , 442. — Se- 
conde année, 56 ans avant J. C., 
442 , 443. — Troisième année , 55 
ans avant l’ère vulgaire, 443 et suiv. 
— Explication des passages de Cé- 
sar relatifs au confluent de la Meuse 
et du Rhin, à celui de la Meuse 
avec le Vahal, et à l’embouchure de 
ce dernier fleuve , 443 et suiv. — 
Recherches sur l’endroit où César 
jeta un pont pour passer en Germa- 
nie, 445 , 446 et ibid, note m. — 
Quatrième année, 54 ans avant 
J. C. exposé des événements de 
cette campagne, qui peuvent servir 
à déterminer l’assiette et la distance 
respectives des trois camps de Sa- 
. binus , de Q. Cicéron et de Labie- 
nus, pour expliquer le passage de 
César, livre V, ch. xxiv : « Harum om- 
« nium legionum hiberna millibus pas- 
« suum C . continebantur, » 446 , 447 
et suiv. — Cinquième année, 53 ans 
avant J. C. exposé des marches et 
des contre-marches de César dans 
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cette campagne, pour déterminer, 
à l'aide des trois campements de 
l'armée romaine, l’emplacement de 
YAduatuca des Éburons, 454 , 455 , 
456 , et celui de YOppidam des 
Adaatici, 457 , dont parle César. 

Bélier (Le), signe du zodiaque; ori- 
gine de sa dénomination symboli- 
que, Mém . XL VII, 388 , 389. Voyez 
Machine. 

Belin (M.) de Ballü , conseiller à la 
cour des monnaies, eât élu associé, 
Hist. XL VII , 43 . — Un des derniers 
associés, 46. 

Bélinas. Voy. Paneas. 

Bélithan. Voy. Belésys. 

Belkis, reine de Saba, suivant les Ara- 
bes; temps où elle a vécu, Hist. 
XLVII, 267. Voy. Balkis. 

Belley (L'abbé); donne une fausse 
évaluation d'une somme portée sur 
un marbre de Cyzique, M. XLVII, 
202. 

Bellovaci , Belges ; leur origine celti- 
que, Mém. XLVII, 436 . 

Belon; sa description des mines de Si* 
dérocapsa , en Macédoine , Mém. 
XL VI, 497, note n, col. 2. 

Belur , pays qui paraît correspondre à 
celui des peuples appelés par les 
anciens Camedœ, Mém . XLIX, 732. 

Belus ; son tombeau ouvert par Xer- 
xès; cette violation soulève contre 
lui les Babyloniens, Mém. XLVIII, 
10. — Examen critique des divers 
témoignages historiques sur l'épo- 
que où fut détruit le temple de ce 
dieu , 11 et 12. — Erreur de Pline, 
qui avance que ce temple existait 
encore de son temps, 12. — Ac- 
complissement des prophéties re- 
latives à la destruction de son tem- 
ple, confirmé par l’histoire ,12. — 
Alexandre le Grand tente, pour 
plaire aux Babyloniens, de réédi- 
fier le temple deBélus; difficultés de 
cette entreprise, ibid. — Opposition 



des Juifs et des prêtres chaldéens à 
l’exécution de ce projet, 12, 1 3 . — 
Riches revenus et charges attachés 
à son culte , i 3 . — La mort d’A- 
lexandre fait abandonner tout pro- 
jet ultérieur de relever le temple 
de cette divinité, ibüL Voy. Bel. 

Benagorum, ville de l'Inde; son empla- 
cement; son nom moderne, Mém. 
XLV, 182, note s. 

Bendidæus, mois des Bithyniens; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 83 . 

Bendischapour , digue construite au- 
près de Tostar, et destinée à élever 
les eaux d’un fleuve voisin jusqu'à 
la hauteur de cette ville , Mém. 
XLVIII , 5 i 3 . 

Bénéfices personnels institués par Clo- 
vis; leur puissante influence sur la 
grandeur et même sur le salut de 
la nation française, Mém. XL VI, 
643 , 644 . — Alleux convertis en bé- 
néfices, voyez Alleux. — Les béné- 
fices devenus patrimoniaux comme 
les alleux, 65 o. — A quelle époque 
précise fut reconnue et établie l’hé- 
rédité des bénéfices, 646, 65 1. — 
Nouveaux bénéfices institués par 
Charles Martel, 654 . — (Nouveaux) 
militaires, créés par Charles Mar- 
tel ; effets politiques de cette insti- 
tution, 670 et saiv. — Pourquoi et 
à quelle époque ces bénéfices prirent 
le nom de précaires, 672. — Créés 
par Charlemagne en faveur de la no 
blesse; leur origine et leur nature, 
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Benessa, secrétaire particulier d’Ur- 
bain VUI , Mém. XLVI , 705. 

Bénévent. Voy. Hiltbrand. 

Bengale; son nom ancien ,Mém. XL V, 
193. — (Ère du); son commence- 
ment, 201. — Conquis par le turc 
Tcharkhan, 2 q 4 . — (Golfe de); sa 
correspondance dans la géographie 
ancienne, XLIX, 719. 
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Bengali , langue particulière des con- 
trées de l’Inde; son écriture, Mém. 
XLV, 197. 

Béni As, tribu arabe des bords du 
golfe Persique, qui paraît corres- 
pondre aux peuples appelés Asabi , 
par Ptolémée, Mém . XLIX, 776. 

Bénin et mieux Bebin, Pépin le Bref, 
en arabe, Hist. XLV, 23 . 

Benjamin (Tribu de) ; la plus fertile de 
toute la Judée, suivant Josèphe, M. 
L, 149 , i 5 o. 

Benjamin de Tudele ; son époque , na- 
ture de son ouvrage, Mém . XLVIII, 
28. 

Benoît XIV, pape , fait mesurer le de- 
gré du méridien dans l’État ecclé- 
siastique , et tirer une chaîne de 
triangles dans tout l’intervalle des 
deux mers; opération qui confirme 
les conjectures émises quelques 
années auparavant par M. d’An- 
ville dans sa carte d’Italie; Hist. 
XLV, 167. 

Beotie ; sa description géographique , 
Mém. XLVII, i 3 et saiv. — Tra- 
vaux de dessèchement que les an- 
ciens y avaient fails, i 3 , i 4 . — Son 
état et son histoire dans les pre- 
miers temps, i 5 . Voyez Béotiens. 
— Ses premiers habitants, XLVIII, 
4 i , note a. — Habitée par les Ec- 
tènes, les Hyantes, les Aones , les 
Temmiceset lesLélèges, 55 , 56 . — 
Partie de ce pays appelée Thrace ; 
pourquoi ainsi nommée; ouvrage 
à consulter à ce sujet, 209. 

Béotiens; depuis quel temps furent 
considérés comme Éoliens, Mém. 
XLVII, i 5 . — Caractère de leur 
dialecte, ïbid . — Appelés <rvoêoiû>- 
to/, et pourquoi, Hist. XLVII, i 45 . 

Berar, province de l’Inde; son gouver- 
nement, Mém. XLIX, 54 1. 

Bbrard (Formulaire de), de Naples, 
Mém. XL VI, 702^ 704. 

Berderis , ville de. la Limyrique ; sa 



position, Mém. XLV, 172, note g. 

Bere ; .son emplacement , Mém. XLV , 
180, note n. 

Bérénice , sœur et épouse de Ptolémée 
Évergète ; fait à Vénus-Zéphyritis le 
sacrifice de sa chevelure ; cet épisode 
a donné lieu à une élégie de Calli- 
maque, traduite par Catulle, Mém. 
XLIX, 247. 

Bérénice, ville; sa positiou; sa dis- 
tance de Myos-Hormos; sa corres- 
pondance moderne, Hist. XLVII , 
281. 

Bergæ. Voy. Belgæ. 

Berghen; son nom ancien, M. XLV, 
43 . Voy. Bergos. 

Berg os, de Pline; son nom moderne, 
Mém. XLV, 43 , 62. 

Bergues ( Les ) , Bergæ; aujourd’hui 
Berghen , Mém. XLV, 43 . 

Bérith ; prise de cette ville par les 
croisés; sa position géographique, 
Mém. L, 219. 

Berkaire, maire du palais; comment il 
s’aliène la noblesse, J/.XLVI, 668. 

Berkeley (Le docteur), évêque de 
Cloyne ; son système réfuté par 
M. Turgot, Hist.XLV, 128. 

Berkelius, ad Steph. Byz. p. 334 , re- 
pris d’uné erreur, Mém. XLVII, 3 o 5 . 
Voy. Étienne de Byzance. 

Bernard de Castagnet, évêque d’Alby; 
pièces curieuses et anecdotes rela- 
tives à son procès , recueillies à 
Rome par M. de la Porte du Theil , 
Mém. XL VI, 702 , 703. 

Bernard le Moine; son voyage en Terre 
Sainte; détails qu’il donne sur ce 
pays, Mém. L, 210. 

Bernardi (M.), lieutenant général au 
siège du comté de Sault, en Pro- 
vence, obtient un prix partagé, Hist. 
XLVII, 4 o. Voy. Causes criminelles. 

Bernier; renseignements qu’il donne 
sur la situation géographique des 
sources du Nil, Mém. XLIX, 5i5 
note e. 
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Bernis ( M. le cardinal Pierre de ), 
de l'Académie français et membre 
honoraire de l’Académie des Belles- 
Lettres, Hist. XLV, i 3 . — Un des 
des derniers académiciens honorai- 
res, 45 . — Son éloge, Mém. XLVI, 
697, 712, 713. 

Bérose , confond la date des deux pri- 
ses de Babylone, Mém. XL VIII , 5 . 
Voy. Babylone. — S ur sa chronologie 
dans le Syncelle, voy. Sares. 

Bertereau ( Martine de ) , baronne de 
Beausoleil ; ses opinions supertitieu- 
ses et son ouvrage singulier sur les 
mines, Mém . XLVI, 496, note n. — 

Bertin ( M. ) , membre honoraire de 
l’Académie des sciences et de celle 
des inscriptions, Hist. XLV, i 3 . — 
Académicien-vétéran, i 5 . — Un des 
derniers académiciens honoraires , 
XLVH, 45 . — Ministre, secrétaire 
d’état; son zèle pour le progrès des 
connaissances utiles; relations qu’il 
entretient avec des Chinois élevés à 
Paris, XLV, 106. — Son amour 
pour les lettres, Mém. XLVI, 709. 

Bertrand, fils du comte de Toulouse , 
s’empare de Tripoli avec Baudouin , 
Mém. L, 219. 

Bbryte, maintenant Barouth, avait, sous 
l’empire romain , quatre professeurs 
de dLroit, Mém. XL VII, 297, note l. 

Bbsa, territoire de l’Egypte où fut fon- 
dée Antinoé, Hist. XL VII, 125 . 

BrjGavrïvoç , surnom d’Helladius ; origine 
de ce nom donné aussi aux habi- 
tants de la ville d’ Antinoé, Hist. 
XLVn, 125 . 

Bessestedr. Voy. Banks. 

Bèta, Bÿra; figure de cette lettre sur 
les monuments antérieurs à l’an 370 
avant J. C. Mém. XL VII, 157. 

Bbthos; prise de cette ville par Julius 
Severus, Mém. L, 178, 179. 

Bethsan , ancienne capitale de la Gali- 
lée; description de cette ville, Mém . 
L, 229. 



Bibalis ou Hyphasis, fleuve de l’Inde; 
le Caûl moderne , Mém. XLV ,188, 
189. 

Bible, Reg. IV, cap. xv, v. 8, i 3 , i 4 , 
expliquée touchant l’identité de Phul 
ou Puî avec Sardanapale , Mém. XLV , 
376 et suiv. — Reg. IV, cap. xvm , 
v. 9 , 10 , 11, expliquée relativement 
à la translation des Israélites en Mé- 
die par Salmanasar , 383 , 384 . — 
Reg* IV, cap. xix, v. 35 , et Isaï, 
xxxvii, v. 36 , expliquée touchant le 
récit merveilleux de la défaite de Sa- 
nacharib, 386 . — Judith, I, 1 et 
sqq. expliquée touchant la fondation 
d’Agbatanes par Arphaxad , 3 g 4 , 
395. — Jerem. iv, v. i 5 ; vi, v. 22, 
23 et 24 , expliqué; sa prédiction 
conforme au témoignage d’Hérodote, 
avec lequel elle forme un synchro- 
nisme parfait, 399. — Toh. cap. 
xiv, v. i 5 , contient, dans la ver- 
sion des Septante , une interpolation 
contraire à la Vulgate et à la chrono- 
logie, 4 o 8 , 409. — Jerem. xv , 12, 
expliquée pour les mots ferrum sep- 
tentrionale, XLVI, 407, note a, col. 
1. — Connue à la Chine plusieurs 
siècles avant J. C., 564 . — Ezechiel, 
cap. xix, v. 9 , expliqué pour le mot 
kodkod, 5 y 5 . — Gen. chap. x, ex- 
pliquée, XL VU, 60. — Dan. cap. 
vin, v. 21 , expliquée, pour le mot 
Javan, 61. — Ézech . xxyn, expliquée 
pour les mots pays d’Elisa, 62. — 
(Traduction arménienne de la) , 12 4- 
— Gen. cap. x,v. 9, expliquée aux 
mots rohustus venator coram Domino, 
393. — Le Psaume cxxxvi, fausse- 

. ment attribué à Jérémie, XLVIU, 
5 , note f. — Jérémie, chap. li, v. 
44, cité et expliqué pour la version 
des Septante , 7 , note k. — Histori- 
que de la version des Septante , sui- 
vant Hadji Khalfa, XLIX, 47, 48 . 
Voyez Judith (Livre de) , Nahum , 
T obie. 
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Bibliothécaire ( Devoirs et portrait 
d’un) , Hist. XL VU, 3 io, 3 n, 3 gi. 

Bibliothèque d’Alexandrie; ne devait 
pas faire la huitième partie de la Bi- 
bliothèque du roi , Hist. XL VU , 
3 io; Mém . XLIX, 44 i, 44 a. — 
de Garpentras; son histoire, Hist. 
XL VU, 338 , 339. — Cottonienne; 
renseignements sur quelques manus- 
crits relatifs aux affaires de France , 
échappés à l’incendie de cet établis- 
sement, Mém. L, 65 a. — de Parme; 
histoire de sa création , Hist. XL VII , 
33 a et suiv . — du Vatican. Voy. Va- 
tican. — de M. de Voyer d’Argenson , 
marquis de Paulmy (Notice sur la) , 
Hist. XLVH, 382 et suiv. Acquise 
par M. le comte d’Artois, 385 . 
Voy. Bibliothèques. 

Bibliothèque du roi ; est enrichie de 
dix milles manuscrits sous le minis- 
tère de M. de Maurepas; cet évé- 
nement est -consacré par une mé- 
daille , XLV, i 55 . Voy. Sevin , Four- 
mont, Villoison , Otter. — Combien 
se sont accrus les devoirs et les tra- 
vaux des savants qui la dirigent ; leur 
portrait du temps de M. Frédéric 
Bignon, XL VII, 3 io, 3 n*. — Chan- 
gements, constructions et acquisi- 
tions dus à ce bibliothécaire, 3 12. 
— A quelle époque y fut construit 
le salon où se trouvent les deux 
globes de Vincent Coronelli, ibid. 
— Voy. Manuscrits et Académie des 
inscriptions. 

Bibliothèques (Différentes) de Rome, 
d’Athènes et d’Alexandrie, Mém. 
XLIX, 44 i, 44 a. 

Biblos ; prise de cette ville par les croi- 
sés, Mém< L, 219. 

Bibrax , ville de la Gaule Belgique ; sa 
position, Mém. XL VII, 44 i- 

Bidaspes ou Hydaspes , fleuve de l’Inde; 
le Schantroze moderne, M. XLV, 188. 

Biens caducs; quelle en était la nature; 
origine de cette expression, Mém. 
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XLV, 473 , note a. — Quasi-caducs; 
en quoi ils différaient des biens ca- 
ducs, 473, note b. — Nommés eri- 
ptitia; quels ils étaient, 474, note c. 

Bies-Bosch (Le) en Hollande; date de 
l’inondation qui la formé ; étymolo- 
gie de son nom, Mém. XLVII , 445 , 
note, col. 2 et notule b. 

Biges ; époque de leur introduction aux 
courses des jeux olympiques, Mém. 
XLVH, i 54 , note, col. 2. 

Biyka , jSryXeéeiv, expliqués, Hist. XLVII, 
i 3 i, i 32 . 

Bignon (M. Jérome-Frédéric), acadé- 
micien honoraire; sa mort et son 
successeur, Hist. XLV, 12. — Bi- 
bliothécaire du roi ; est élu académi 
cien honoraire en remplacement de 
M. Turgot, XLV, 11. — Conseiller 
d’état, etc. membre honoraire de 
l’Académie des belles - lettres ; son 
éloge par M. Dacier , secrétaire per- 
pétuel , XLVH , 309 et suiv. — Sa 
naissance, 309. — Services qu’il a 
rendus comme bibliothécaire du Roi , 
3 12. — Illustration de sa famille, 
ibid. — Date de son admission à l’A- 
cadémie, 3 i 3 . — Sa mort préma- 
turée ; ses enfants , 3 1 4- 

Bignon (M l’abbé), neveu de M. de 
Pontchartrain , est chargé , par son 
oncle, de l’inspection de l’Académie 
des belles-lettres , Hist. XLV, i48. 

Bilbeïs. Voy. Sédir. 

Billarus (Sphère de) , enlevée de Si- 
nope par Lucullus, Mém. XLV, 11. 

Billon. Voy. Calais. 

Bin agara , ville , Mém. XLV ,166, note , 
col. 2. 

Bisnagar (Royaume de) , conquis par 
le Turc Tcharkhan, M. XLV, 204. 

Biston, fondateur de la ville de Bisto- 
nie, Hist. XLVII, 298. 

Bi-Sutoun. Voy. Kjrmanschah. 

Bitaubé (M.) , de l’Académie de Berlin, 
est élu associé libre étranger, Hist . 
XLVH, 42. 



Digitized by 




TABLE 



78 

Bittigi , monts, Mém. XLV , 1 85. 

Bittigi, peuple de l’Inde; les mêmes 
que lcsBadegas; leur position , Mém . 
XLV, 180, i84. 

Bittigus; mont; sa position; sa direc- 
tion; son nom moderne, Mém . XLV, 
180, 186. Voy. Bittigi. 

Bitume (Le) employé en médecine au 
temps de Galien , Mém. L , 1 86 , 1 87. 

Blanchard (M.) , de l’Académie des bel- 
les-lettres; commet une erreur sur 
l’époque de l’exécution des compli- 
ces de Tely s, Mém. XLV, 297,noteY. 

Blanchard (M. ) ; son passage en aéros- 
tat , avec le docteur Jeffryes , au-des- 
sus du Pas-de-Calais ; date de cet 
événement; colonne érigée et ins- 
criptions composées pour en perpé- 
tuer le souvenir, Hist. XL VII, 3o3. 

Blanche ( La reine) , veuve de Louis V ; 
sur son mariage avec Hugues Capet, 
voy. Hugues Capet. 

Blanche Garde, château fort, élevé par 
les croisés dans la Palestine, Mém. 
L, 223. 

Blé (Le) et l’orge paraissent n’avoir 
été semés dans la Grèce qu’au temps 
d’Érechthée, Mém. XLVII, 45. — Prix 
du blé à Athènes, depuis Solon jus- 
qu’à la guerre de Péloponnèse ; cause 
qui en détermina la hausse à cette 
époque, 242. Voy. Médimne et He- 
cteus. — A qui les Grecs en durent 
la connaissance, Mém. XL VH, 22. 
— Prix de cetle denrée à Athènes au 
temps de Démosthène, de Socrate 
et de Solon, XLVHI, 3 9 3 , 3 9 4. 

Blefkenius ; date et longueur de son 
voyage en Islande, Mém. XLV, 46. 

Blond (M. le), académicien associé, 
Hist. XLV, i5. — Un des derniers 
associés, XLVII, 46. 

Blondel ; ses recherches pour fixer l’é- 
poque de la naissance de Jésus-Christ , 
Mém. XLIX, 385. 

Bocard, terme de mine; date de l’in- 
vention de cet instrument; son au- 



teur ; son mécanisme , Mém. XL VI , 
527. 

Bochart ; époque de sa naissance , Mém. 
XLVHI, 3 9 . — Sa prédilection pour 
la langue phénicienne , ibid. — Son 
opinion sur l’origine de Cadmus, 4o. 

Bocxe; sens* de ce mot comme finale 
dans les anciennes langues du nord , 
Mém. XLVI, 624 , note. 

Boda. Voy. Bé$v. 

Bodillon; son supplice ignominieux; 
vengeance qu’il en tire, Mém. XLVI, 
667. 

Bodin ; jugement de M. de Sainte-Croix 
sur son T rai té de la république, Mém. 
XLVHI, 188, note k. 

Bodjaïla , nom de l’une des six familles 
arabes, descendant de Saba, qui se 
fixèrentdansle Yémen, Mém. XLVHI, 
502. 

Boédromion, mois, répond au mois de 
septembre, Mém. XLVHI, 270. 

Bobgib. Voy. Thaurocathapsies. 

Boen. Voy. Voen. 

Boeuf, type des médailles de Posido- 
nia, Mém. XLVII, 180. — A face 
humaine , sur une médaille de Na- 
ples, i 9 4. — Le bœuf de Jupiter, 
nom d’une fête célébrée à Milet en 
l’honneur de ce dieu , XLVIII ,254, 
255. Voy. ci-après. 

Boeufs; paraissent avoir été impor- 
tés, dans la Grèce, par les colo- 
nies orientales, Mém. XL VH, 21. 
— Prix moyen d’un bœuf, dans la 
Grèce, à l’époque de la loi* olym- 
piade, XLVIU, 3o3. — Les bœufs 
destinés Aux sacrifices coûtaient plus 
cher que les autres ; leur prix moyen , 
356. — Précautions prescrites par un 
législateur anglais à l’égard des bœufs 
attelés à la charrue, L, 467, 468. 

Boiardo (Le comte), traducteur d’Hé- 
rodote, 'Mém. XLV, 102. 

Boileau ; sa traduction de fragments du 
Phaéthon d’Euripide, Mém. XLIX, 
336, 337. 
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Boïorix , donne la mort à Marcus Au- 
relius Scaurûs, Mém. XLVI , 619. 
— Roi des Cimbres , appelle Marius 
en combat singulier, 626. — Ety- 
mologie de son nom , ibid. , note o. 
— Est tué dans la défaite des Cim- 
bres par Marius, 629. 

Boisseau couvrant la tête d’une divi- 
nité, accompagnée des douze signes 
du Zodiaque , sur les médailles égyp- 
tiennes ; explication de ce symbole , 
Mém . XL VII, 399, 4oo. 

Boissons des Gallois; leurs défis de 
boire à pleine coupe les liqueurs les 
plus fortes, Mém. L , 473 , 474 . 

Bojador, cap. Voy. Afrique. 

BOAA (A) , pour 1) (SoüXiJ, Mém . XL VII. 
293. 

BOAH , pris pour BovX^ , sénat , dans les 
marbres d’Oxford , Mém. XL VIII , 
348 . 

Bolingæ, peuple de l’Inde; leur em- 
placement , Mém XLV, 187. 

Bombellbs (Le comte de) ;: inscription 
composée en son honneur , Hist. 
XL VH, 3 o 3 . 

Bombycines (Étoffes), Mém. XLVI, 453 . 

Bombyle, nom du bombyx , sous une 
de ses métamorphoses , Mém. XLVI , 
453 . 

Bombyx ou ver à soie ; ce que nous en 
apprennent les anciens , Mém. XLVI , 
453 . 

Bon (L’abbé). Voy. Türgot. 

Bonis, ville de l’Inde, Mém. XLV, 166, 
note, col. 1. 

Bonne Déesse (La), appelée aussi Da- 
mia, Mém . XL VIII , 3 o 8 , 309. 

Boévrjç , nom du magistrat chargé à 
Athènes d’acheter les victimes pour 
les sacrifices, Mém. XL VIH, 355 . 

Boonbta; explication de ce mot, Mém. 
XL VII, i 5 i. 

Boras, mont; sa naissance et sa direc- 
tion, Mém . XL VH, 9. 

Borborus, petite rivière qui se jette 
dans la mér près de Peila. 
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Boreas; direction de ce vent, Hist. 
XL VII , i 56 . 

Bornholm. Voy. Burchana. 

Bornes ; importance attachée par les 
Gallois à celles qui établissaient les 
limites des champs, Mém. L, 463 . 

Borsippiniens. Voy. Chaldéens. 

Borysthène , nom du cheval de l’em- 
pereur Hadrien ; son épitaphe com- 
posée par. ce prince en seize vers la- 
tins, Mém. XLIX, 427 et note c. 

Bosarb , nom de l’éléphant en indien , 
Mém. XLV, 182.— Rapprochement 
entre ce nom et celui de la Dosarène , 
contrée de l’Inde, ibid. 

Boson. Voy. Bozon. 

Bosphore Mysibn, premier nom du Bos- 
phore de Thrace ou de Byzance ; 
origine de cette dénomination , Mém. 
XL VII, 106. 

Bossuet; sa vie écrite par M. de Buri- 
gny, Hist. XLVII, 359 - — Son His- 
toire universelle avait été continuée 
et annotée par l’abbé Ærotier , dans 
un ouvrage inédit, 419. — Son ju- 
gement sur Zosime, Mém. XLIX , 
5 oo. 

Bostra; vaine tentative de Baudouin 
HI contre cette place, Mém. L, 

224. 

Botanique ; ouvrages de Rufus d’Éphèse 
et de Dioscoride sur cette science , 
dont le goût commençait à se répan- 
dre sous le règne d’Hadrien , Mém. 
XLIX, 4 i 8 , 436 . 

Bouc , immolé à Bacchus ; explication 
de cet usage, Mém. XL VIH, 259. 

Bouchaud ( M. ) , membre de le commis- 
sion chargée par l’Académie d’un 
travail particulier sur les lois mili- 
taires des Grecs et des Romains , Hist. 
XLV, 6 . — Docteur-régent de la 
Faculté des droits, académicien as- 
socié, i 4 . — Un des derniers acadé- 
miciens pensionnaires, XLVII , &2 , 
45 . — Recherches historiques sur les 
Édits des magistrats romains ; sixième 
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Mémoire. Des édits préfectoriens , 

XLV, 439-477- 

Boucliers. Voy. Casques. 

Boüdhà ; époque à laquelle sa religion 
s’introduisit à la Chine, Mém. XLV, 
201. 

Boudrom, nom turc de neTpwv, Mém. 
XLVII, 3io. 

Boudya, fils et successeur deSpartem- 
bas, selon Arrien; est le même que 
le Bouden du Bagavadam , Mém. 
XLV, i54. 

Boudyas, roi des Indes; durée de son 
règne, Mém. XLV, i52. 

Bougainville (M. de) doit à M. deFonce- 
magne sa nomination aux fonctions 
de secrétaire perpétuel de l’Académie 
des inscriptions, Hist. XLV, 8. 
Voy. Foncemagne. — Réfuté relative- 
ment au double voyage qu’il attribue 
à Pythéas , d’après une fausse inter- 
prétation d’un passage de Strabon , 
Mém. XLV, 26, note l. — Fait une 
conjecture heureuse sur un passage 
de Strabon, 27, note, col. 2. — 
Exposé et réfutation de son opinion 
sur l’époque du voyage de Pythéas, 
28. — Réfutation de son opinion re- 
lative à Thulé , 49. 

Bouhier (M. le président); mérite de 
ses Recherches et Dissertations sur 
Hérodote, Mém. XLV, 35i. — Ré- 
futation de son opinion et de son 
système chronologique sur l’époque 
de l’avénement de Nabuchodonosor 
au trône d’Assyrie, 3q4 et suiv. 
Réfutation de son opinion sur la dou- 
ble prise de Ninive, 407, 4o8. 

Bouïdes (Dynastie des), Hist. XLVII, 
5i, 

Boulai (Du) ; son opinion sur la nais- 
sance du roi Louis VH f réfutée par 
M. de Foncemagne, Hist. XLV, 79. 

Boulainvilliers (Le comte de), réfuté 
par M. de Foncemagne au sujet de 
son opinion sur l’ancien gouverne- 
ment de la France, Hist. XLV , 79. 



— Importance de ses travaux sur la 
chronologie égyptienne, M. XLVII, 
i35. 

BovXoéa, Bulua, ville. Voy. Butua. 

Bouquet (M. l’abbé), avocat au parle- 
ment, commissaire au Trésor des 
Chartes, bibliothécaire et historio- 
graphe de la ville, obtient, en 1781, 
le prix double proposé par l’Acadé- 
mie des inscriptions; jugement con- 
signé dans le registre de l’Académie 
sur le Mémoire couronné , Hist XLV, 
8, 9. Voy. Administration municipale. 

Bouquier (M.) , coopère puissamment 
aux progrès de la science nautique 
en France, Hist . XLV, i53. 

Bouphonia, fête célébrée à Athènes en 
l’honneur de Jupiter, Mém. XLVI1I, 
255 . 

Bouraschi. Voy. Comir. 

Bourbon-Condb (Le prince Henri de); 
Mémoire sur la mort de Henri de Bour- 
bon-Condé , premier du nom, et sur les 
soupçons qui là suivirent, par M. Louis 
Ripault Desormeaux, Mém. L, 665- 
683. 

Bourbon-Condé (Henri de), deuxième 
du nom; bruits injurieux répandus 
sur sa naissance, Mém. L, 680. 

Bourgeois; leur service militaire à Ca- 
lais. Voy. Calais. 

Bourges (Vicomté de) achetée par Phi- 
lippe I er d’un chevalier nommé Har- 
pin , qui partait pour la Terre Sainte , 
Mém. L, 5oo, 5oi. 

Bourguignon (M.) d’Anville. Voy. An- 
ville (d’). 

Bouso , le même que Bozon. Voy. ce 
nom. 

Boussole ; la connaissant de cet ins- 
trument n’a point été rapportée de 
la Chine par Marc Paul , comme on 
l’a prétendu, Mém. XLVI, 542. — 
A quelle époque il commence à en 
être question chez nous, 549- — 
Recherches sur ce qu’en rapportent 
les annales de la Chine, 549, 55o. 
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Bouteilles* ; ses fonctions sous Charle- 
magne , Mém . XLVI , 682. 

Boris caraïbes. Voy. Piayes. 

Bozon ou Boson, se rend maître du 
royaume d’Arles ; événements et du- 
rée de son règne suivant l’historien 
arabe Masoudi, Hist . XLV, 24* — 
Pourquoi placé, avec son fils Louis, 
dans la liste des rois de France, par 
Masoudi , 25. 

Brabianus, auteur chrétien , AL XLIX, 
465. 

Brachmanes, nom de plusieurs nations 
de l’Inde ; leur position , Mém. XLV , 

1 96. — Opinion de Pline sur ce su- 
jet, XLIX, 538. Voy. ci-après. 

Brachmanes , mages ; leur emplacement , 
Mém. XLV, i85. 

Brachme, ville de l’Inde; sa position , 
Mém. XLV, i85, note e. 

Brahma, des Indiens, est le même que 
le Bacchus des Grecs , Mém. XLV , 
i54, i55. — Son fils Marissen, i54. 
— Considéré par les Indiens comme 
le premier de leurs rois, l’auteur de 
la nation, leur plus grande divinité, 
et le créateur de l’univers, ibid . — 
Ses descendants selon les généalogies 
du Bagavadam, i54» i56. — Était 
originaire des contrées de l’Inde , si- 
tuées au nord , où son culte a d’abord 
été établi, i55. — Ses mille maha- 
yougam , 160. — A combien d’années 
des hommes répond un de ses clins 
d’œil, XL VII, 3 7 i. 

Brabman , premier roi des Indiens, sui- 
vant les Arabes , fait fleurir les scien- 
ces dans l’Inde; durée de son règne; 
ses descendants appelés Brahmes, 
Mém. XLV, i53, note a. 

Brahmapoutren , fleuve de l’Inde , Mém. 
XLIX , 526. — Paraît répondre au 
Prinas de Pline , 538. — Charrie de 
l’or, 56o. 

Brahmas (Pays des) ; sa situation , Mém. 
XLIX, 526. 

Brahmes, descendants de Brahman , 
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premier roi des Indiens, suivant les 
Arabes, Mém. XLV, i53, note a. — 
Ont anciennement occupé surtout 
les parties septentrionales dès Indes , 

1 55. — District de l’Inde habité par 
les plus éclairés d’entre eux , XLIX, 
6i4. 

Bran; génie des eaux dans la mytho- 
logie indienne, Mém. XLIX, 526. 

Brancosi , peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, i83. 

Brenin , titre des commandants des Gal- 
lois, Mém. L, 457. 

Brennüs; date de son expédition en 
Grèce, Mém. XLVIII, 77. 

Bréquigny ( M. Louis-Georges-Oudart 
Feudrix de) , de l’Académie française 
et pensionnaire de l’Académie des 
belles-lettres, Hist. XLV, i4. — Un 
des derniers académiciens pension- 
naires, XL VII, 46. — Liste de ses 
ouvrages académiques : Recherches 
sur les régences en France, Mém. L, 
520-552. Voyez Régences. — Mé- 
moires pour servir à V histoire de Ca- 
lais. Second Mémoire. Siège et prise 
de cette place par Edouard III, roi 
d Angleterre , 694-622. Voy. Calais. 
— Troisième Mémoire. Calais sous 
la domination anglaise, depuis 13U7 
jusqu à la fin du règne d’Edouard III, 
en 1377, 623-645. Voy. Calais. — 
Quatrième Mémoire. Depuis la nou- 
velle administration qui y fat établie 
par Edouard III, jusqu’à t époque oà 
cette ville rentra sous la domination 
delà France, en 1558, 646-664. Voy. 
Calais. — Mémoire sur les négocia- 
tions touchant les projets de mariage 
t Elisabeth, reine d Angleterre, (fa- 
bord avec le duc d'Anjou, ensuite avec 
le due d’Alençon , tous deux frères de 
CharlesIX, roi de France, 684-719. 
Voy. Élisabeth. — Notice sur sa vie 
et ses ouvrages, 719, 720, 721. 

Brésil ; date et circonstances de sa dé- 
couverte, Mém. XLV, 191 , note n. 

1 1 
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Bretagne; erreur grave commise par 
les anciens géographes sur sa latitude, 
M. XLV, 44» 45. — Époques de son 
envahissement par les Saxons, les 
Jutes, les Angles et les Danois, 
XL VIII, 44. — Faibles connaissances 
géographiques des anciens sur ce 
pays , L ,• 44 2 . — Partie de la Gaule 
désignée par César sous ce nom ; élo- 
quence que Juvénal attribue à ses 
habitants, 443, 444. — Aperçu his- 
torique et politique sur la Bretagne, 
depuis l’invasion de César et sur les 
différentes phases de l’établissement 
du christianisme dans ce pays, 447 
et suiv. Voy. Nord de l’Europe. 

Breteuil (M. le baron de); est nommé 
académicien honoraire, Hist. XLV, 
12 , 1 3. — Sa lettre et son Mémoire 
relatifs à la création de la commis- 
sion chargée de rédiger des Notices 
des manuscrits de la Bibliothèque 
du roi , XLVII , 5 eJt suiv. — Sa let- 
tre à l’Académie pour lui annoncer 
la création d’une classe d’associés li- 
bres, îo, il*. — Écrit à l’Académie 
en lui adressant son nouveau règle- 
ment, 17 . 

Bretons; différence entre leurs mœurs 
et celles des Gaulois des côtes voisi- 
nes de leur pays, Mém. L , 44 1 , 
442. — Mœurs des Bretons de l’in- 
térieur de l’île, 444. Voy. Gallois. 

Breter (M.) , chanoine de la cathédrale 
de Troyes; sa vie écrite par M. Gros- 
ley, Hist. XLVII, 3y3. 

Bridama, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i85, note b. 

Brienne (M. de), archevêque de Tou- 
louse, principal ministre d’état, est 
nommé académicien honoraire, Hist. 
XLVII, 43. 

Beiges , peuple. Voy. Phryges. 

Brilesses, montagne de l’Attique , Mém. 
XL VIII, i48. 

Briques , portant des caractères incon- 
nus , trouvées dans les ruines de Ba- 



bylone et déposées au Cabinet na- 
tional des antiques; leur description , 
Mém. XLVIII, 35, et Additions, même 
vol. p. 773 , 774 » 775. 

Brisabritæ, peuple de l’Inde; leur po- 
sition, Mém. XLV, 188 . 

Briséen (Bacchus). Voy. Bacchus. 

Brizard (M. l’abbé), obtient un prix 
partagé avec M. Levesque , pour l’é- 
loge’ historique de l’abbé de Mably, 
Hist. XLVII, 38. 

Brodar. Voy. Oraturæ. 

Brolingæ , peuple de l’Inde ; leur em- 
placement; leurs villes, Af.XLV, i85. 

Brotier (M. l’abbé); est nommé mem- 
• bre de la commission chargée par 
l’Académie d’un travail particulier 
sur les lois militaires des Grecs et des 
Romains, Hist. XLV, 6. — Succède 
à M. Gaillard dans la classe des aca- 
démiciens associés, 11 , 1 5. — Donne 
sa .démission de membre du comité 
des manuscrits, XLVII, 4a. — Date 
de sa mort; son successeur, 43. — 
De l’Académie des belles-lettres ; 
son éloge par M. Dacier, secrétaire 
perpétuel , XLVII , 4 1 a et suiv. — 
Date et lieu de sa naissance; sa 
famille; ses premiers penchants ; ses 
premières études, 4i2. — Entré 
dans les ordres, il passe du noviciat 
des chanoines réguliers de Sainte- 
Geneviève au noviciat des jésuites , 
ibid. — Est envoyé en qualité de 
professeur au collège de Rennes, 

• 4i3. — Est chargé de la direction 
des enfants désignés sous le nom 
d' Arméniens ou enfants de langues, 
ibid. — Nommé, à trente-trois ans, 
bibliothécaire du collège de Louis le 
Grand, il conserve cet emploi jusqu’à 
la suppression de son ordre; sa vie 
errante et persécutée à cette époque , 
ibid. — Il trouve un asile chez M. 
de la Tour, 4i4« — Sa liaison avec 
Af Guérin , ibid. — Sa prédilection 
pour Pline et pour Tacite, auxquels* 
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il consacre toutes ses études , 4 i 4 . — 
Plan de son édition de Pline ; tra- 
vaux par lesquels il s’y était préparé ; 
matériaux qu’il- avait rassemblés; ré- 
sultats obtenus pour la critique et 
l’interprétation de cet auteur ; desti- 
née de cette grande entreprise, 4*5 
et suiv. — Aperçu de son édition de 
Tacite ; appréciation des supplé- 
ments qu’il a donnés de cet histo- 
rien, 4 i 6 et suiv. — Ses habitudes 
de travail, 4 19* — Ouvrages qu’il a 
laissés inédits ; en quelles mains ils 
sontrestés, 4 * 9 1 420 . — Seséditions 
de Phèdre et de La Rochefoucauld , 
419, 420. — Ses travaux académi- 
ques, 420 . — Son portrait, 420 , 
421. — Circonstances et date de sa 
mort, 421, 422. — Premier Mé- 
moire sur les jeux du cirque , considérés 
dans les vues politiques des Romains , 
Mém . XLV, 478 - 494 . — Second 
Mémoire sur le nombre des jours con- 
sacrés chez les Romains aux jeux du 
cirque, 495-5o8. — Troisième Mé- 
moire , sur le même sujet, 509-524. 
Voy. Jeux du cirque. — Mémoire sur 
les connaissances et T usage de la soie 
chez les Romains , XLVI, 452 - 462 . 
Voy. Soie. — Mémoire surle tableaude 
lalysus, peint par Protogène , et sur la 
peinture à plusieurs enduits, 462-476. 
Voy. Ialysus, Peinture. 

Bruce ; son voyage en Nubie et en Abys- 
sinie; renseignements qu’il donne 
sur la situation géographique des 
sources du Nil; mérite de son ou- 
vrage, Mém. XLIX, 5 i 5 , note b. 

Brunck (M.), académicien libre, Hist. 
XLV, 16. — Obtient de M. de Fon- 
ceraagne communication de ses tra- 
vaux sur l’Anthologie grecque, 82, 
83 . — Un des derniers associés li- 
bres regnicoles, XL VII, 46 . — Ré- 
futé, XLVII, 179, 180. — Blâmé 
i>our sa, témérité comme critique , 
XLVII, 181. 
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Brunehaut ; ses tentatives pour détruire 
la puissance des grands ; sa condam- 
nation et son supplice, Mém. XLVI, 
65 o, 661. 

Bruttiens; font la guerre à Crotone, 
Mém. XLV, 3 16. — : Assiègent cette 
ville du temps d’Annibal , en .détrui- 
sent les murs et ne peuvent en pren- 
dre la citadelle ; leurs propositions 
de colonisation sont rejetées par les 
assiégés, 317, 3 18. — Époque de 
leur séparation d’avec les Lucaniens , 
XLVII, 169. 

Bruyère (La). Voy. Théophraste. 

Bryges; leur position, Mém. XLVII, 
100. — Les Phrygiens ne paraissent 
pas en être une colonie, ibid. — Leur 
émigration à l’époque de l’invasion 
des Teucriens de la Troade, io 5 . 

Bucephala , ville de l’Inde; son empla- 
cement, Mém. XLV, 187, 189, 
note l. 

Bucéphale, cheval d’Alexandre, pris et 
rendu par les Mardes, Mém. XLV, 
122, 123 . — Son origine et son prix, 

491 * 

Budæa, ville, XLV, 166, note, col. 2. 

Budïns, Mém. XLV, 20. 

Budua. Voy. Butuà. 

Bulimæens , peuples de l’Adriatique , 
Mém. XL VIII, 68. 

Bulliones, peuples; leur pays, Mém. 
XLVI 11 , 69. 

Buphonibs , fêtes célébrées à Athènes , 
Mém. XLVI 1 I, 377. 

Burchana, île, aujourd’hui Borkholm; 
sa position, Mém. XLV, 62. 

Burgley (Lord). Voy. Cécil. 

Burigny (M. Lévesque de), pension- 
naire; sa mort; son successeur, Hist. 
XLVII, 42 . — Son éloge par M. Da- 
cier, secrétaire perpétuel, 349 e * 
sùiv. — Lieu et date de sa naissance; 
particularités sur sa famille et ses 
premières années , 349 - — Il se fixe 
à Paris avec ses frères MM. de Cham- 
peaux et de Pouilly ; tableau de leur 

11. 
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union et de leur association stu- 
dieuse, 35o etsaiv. — Ils composent 
en commun une vaste encyclopédie 
littéraire, 35 1. — Excursion sur la 
vie et les ouvrages de MM, de Cham- 
peaux et de Pouilly, 352 etsaiv . — 
Son début dans la carrière littéraire 
dû à sa liaison avec M. de Saint-Hya- 
cinthe, dont il devient le collabora- 
teur pour la publication de L’Europe 
savante, 354, 355. — Il passe en 
Hollande pouf y faire imprimer son 
Traité de V autorité du pape ; esquisse 
de cet ouvrage; comment il fut ac- 
cueilli du public, 355, 356. — Re- 
tour de M. de Burigny en France , 

356. — L’état lui fait éprouver de 
grandes pertes ; calme avec lequel il 
supporte ce malheur, ibid. — Il pu- 
blie son Histoire de la philosophie 
païenne, réimprimée , plus tard , sous 
le titre de Théologie païenne; parti- 
cularités littéraires et bibliographi- 
ques sur ces deux productions , 356 , 

357. — A quelle occasion fut entre- 
prise son Histoire générale de Sicile; 
par quels travaux il s’y est préparé ; 
appréciation de cet ouvrage, 357. — 
Il donne au public son Histoire des 
révolutions de Vempire de Constanti- 
nople, depuis lafondation de cette ville 
jusqu’à Vannée 1Ü53, etc . transfor- 
mations que l’auteur a fait subir à 
ceite production, 358. — Sa traduc- 
tion du Traité de Porphyre touchant 
V abstinence de la chair des animaux, 
avec la Vie de Plot in par le même phi- 
losophe, et une Dissertation sur les gé- 
nies, ibid . — Sa Vie de Grotius , 358, 
359. — Sa Vie Æ Erasme; mérite par- 
ticulier de cet ouvrage, 35g. — Sa 
Vie de Bossuet, ibid. — Sa Vie ducar- 
dinal du Perron ; dernier ouvrage 
qu’il ait publié séparément, ihid. — 
Cause et date de son admission tar- 
dive à‘ l’Académie, 359, 36o. — 



Nombre de ses Mémoires académi- 
ques, 36cr. — Les ouvrages qu’il a 
publiés forment à peine la moitié de 
ceux qu’il a composés; parmi ses 
écrits inédits se trouve particulière- 
ment une Histoire générale des pa- 
pes, depuis saint Pierre jusqu’à nos 
jours ; raisons qui doivent faire re- 
gretter que cet ouvrage n’ait point 
été publié, ibid. — Tableau de sa 
longue et laborieuse carrière ; traits 
qui peignent son esprit et son cœur, 
3 60 et suiv. — Quelques détails sur 
ses dernières années et ses derniers 
moments, 363 et suiv. 

Burrhas, fleuve; appelé aussi Aborrhas, 
Mém. XL VIII, 334. 

Busbeq (Le baron de), découvre l’ins- 
cription latine du monument d’An- 
cyre, Hist. XLVII,89. 

Buthoë, ville de la Dalmatie , fondée 
par Cadmus; étymologie de son nom, 
Mém. XL VIII, 72, 73. 

Butua, aujourd’hui Budua, la même 
que Buthoë; sa fondation et sa posi- 
tion géographique, Mém. XL VIH , 
72, 73. Voy. Buthoë. — Appelée 
aussi Bulua par Ptolémée; étymolo- 
gie de ce nom, ji. 

Buxentum. Voy. Pyxus. 

Buzæ, peuple de l’Inde; leur nom mo- 
derne, Mém. XLV, i83. 

Bynde , fleuve; son embouchure, Mém. 
XLV, 172, note k. 

Byssus ou Bysse; recherches et con- 
jectures sur la nature de cette plante ; 
sa culture en Judée, Mém. L, i64, 
i65. 189, 190. 

Byzance (Latitude de). Voy. Marseille 
et Pythéas. — Influence de la trans- 
lation du siège de l’empire romain 
dans cette cité , Mém. XLIX , 48o , 
48 1. 

Byzantium , ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém. XLV, 172, note f. 

Byzèrbs , peuple du Pont, M. XLV, i3 . 
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K pour B dans les manuscrits , Hist. 
XL VII, i63. 

9; sur cette lettre voyez Mém . XL VII , 
172. 

Caab ben-Zoheïr ben Abi-Solma , poète 
arabe ; sou époque ; ses œuvres, Mém. 
L , 39 1 » ^92. 

Càbà (La). Voy.MBCQüE (La). 

Cabadouk , un des bras du Gange, Mém. 
XLIX, 609. 

Cables (Tissage des). Voy. Turgot. 

Cabubathra (Mont), actuellement le 
mont Aden, Mém. XLIX, 767. 

Cachan (Plaine de ) ; digue construite 
par Schah-Abbas et destinée à con- 
tenir les eaux qui doivent arroser 
son territoire, Mém. XLVIII, 5i3. 

Cachemires ; paraissent avoir été con- 
nus des anciens, Mém. XLIX, 745. 

Cachi , appelé aussi Madhian ; le centre 
de l’Indé, Mém. XLIX, 538. 

Cades. Voy. Caditys. 

Cadmée (La) , fondée par Cadmus, fut 
depuis la citadelle de Thèbes , Mém. 
XLVIII, 60, 61. 

Cadméens. Voy. Phéniciens. 

Cadmus ; de combien sa colonie est an- 
térieure à la guerre de Troie, Mém. 
XL VII, 3 o. — Recherches et conjec- 
tures sur les principaux événements de 
l’histoire de Cadmus, par M. Pierre- 
Henri Larcher, XLVIII, 37-82. — 
Réfutation du système de quelques 
auteurs qui ont élevé des doutes sur 
l’existence des héros de l’antiquité , 
37. — I" Partie. Section I r *. Quelle 
fut lanaissancede Cadmus, 38 elsuiv. 
. — Fils d’Agénor, roi de Tyr ; ce fait 
prouvé parle témoignage d’Hérodote, 
de Diodore de Sicile , d’Euripide et 
de Pausanias, 39. — Originaire d’É- 
gypte suivant une tradition égyp- 
tienne , ihid. — Cuisinier du roi de 



Sidon suivant Euhémère et Athénée ; 
maître d’hôtel de ce prince , dp%ifiâ- 
yeipos, ou général d’armée , suivant 
Bochaçt, 4o. — Invraisemblance et 
réfutation de cette opinion , 4o, 4i. 

— Gouverne les Aones par la per- 
suasion , 4i. — M. Larcher conclut 
du témoignage des anciens qu’il était 
fils d’Agénor, roi de Phénicie, 42. 

— Section II. Départ de Cadmus de 
la Phénicie; motifs de ce départ, 43 
et suiv. — Se met à la tête , avec Tha- 
sus, son frère, et Membliarès, son pa- 
parent, de l’émigration des Phéni- 
ciens en Europe, 44. — L’enlèvement 
d’Europe , fille d’Agénor , sert de 
prétexte à l’expédition des Phéni- 
ciens , 44 * 45. — Récit que fait Co- 
non de son établissement en Béotie , 
45 , 46. — Citations tendant à prou- 
ver que ce prince était Phénicien , et 
non Égyptien comme l’ont dit quel- 
quesauteurs, 47. — Ne peutavoir ren- 
contré sur sa route l’île de Thasos; 
chemin qu’il aura dû suivre, ihid. 

— Route quil dut tenir dans son 
expédition, suivant Apollodore, ihid. 

— Son séjour chez les Thraces, 
48. — Inventeur de l’art de tailler 
les pierres et d’extraire l’or des mi- 
nes , ihid. — Va consulter l’oracle 
des Delphes, ihid. — Il est faux que 
ce prince ait jamais fait le tour de 
l’Europe, 48, 49. — L’enlèvement 
de sa sœur Europe ne fut qu’un pré- 
texte dont il colora son expédition ; 
quels en étaient les véritables mo- 
tifs, 49. — La souveraineté des Phé- 
niciens en Asie et en Égypte n’est 
fondée sur aucun monument histo- 
rique , ihid. — Élève un temple à 
Neptune dans l’île de Rhodes et y 
laisse une colonie, ihid. — Offre un 
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trépied à la Minerve de Lande, dans 
rîle de Rhodes ; ce que ce trépied 
avait de remarquable , 5o . — Se rend 
dans Tîle de Calliste, de là dans celle 
de Thasos, puis en Thrace, et enfin 
en Béotie, 5o. — - Section III . Ar- 
rivée de Cadnius en Réotie; fondation 
de la ville de Thèbes, 5o et suiv. 

— Va consulter l’oracle de Del- 
phes; réponse du dieu, 5o, 5i. — 
Sacrifie une génisse à Minerve , près 
de la fontaine de Mars, ou plutôt 
de la fontaine Arétias , 5i. — Tue 
un serpent énorme qui gardait la 
fontaine Arétias, lui arrache les dents 
et en ensemence la terre, du sein 
de laquelle s’élancent des hommes 
armés, appelés Spartes, qui s’en- 
tretuent à l’exception de cinq , 5 1 . 

— Noms de ces derniers, ibid. — 
Explication que donne Conon de 
cette fable; insuffisance de cette ex- 
plication , ' 52. — Explication don- 
née par Bochart de la même fable , 
52 , 53. — Cadra us est le premier 
qui ait découvert l’airain , 52. — Ré- 
futation de l’opinion de Bochart, 53 , 
54- — Le serpent, gardien de la fon- 
taine Arétias, doit représenter un 
Aonien demeurant dans le voisinage 
de cette fontaine, 54, 55. — Les 
Phéniciens s’allient avec les Aones , 
55. — Cadmus sème la discorde en- 
tre les peuples de la Béotie pour les 
subjuguer, bj. — LesHyantes aban- 
donnent le pays et se retirent en 
Phocide; les Aones s’allient avec les 
Phéniciens, ibid. — Esclave de Mars 
pendant une année étemelle, il épouse 
ensuite Harmonie, fille de Mars et 
de Vénus, suivant le récit d’ApoIlo- 
dore; explication de cette allégorie, 
57, 58. — Jette les fondements de 
la Cadmée, 60, 61 . — II”* Partie. 
Section I r *. Quels furent les motifs 
qui obligèrent Cadmus à quitter Thè- 
bes, 61 et suiv . — Elève un temple 



à Minerve et le lui consacre sous le 
nom d’Onca; inscription gravée de- 
puis sur ce temple, 61. — Parvient , 
par le moyen d’alliances mutuelles, 
à établir une fusion complète entre 
les Aones et les Phéniciens , 62 , 63. 

— Épouse Harmonie , fille d’un des 
personnages les plus puissants de 
l’Aonie, 63. — Ce mariage fut la 
source des malheurs de ce prince 
suivant Pindare, 63. — État de 
calme de la Béotie après l’établisse- 
ment définitif de Cadmus , 63, 64- 

— Ce prince est forcé de s’enfuir 
de l’Aonie, 64, 65. — Suivant Pa- 
læphatus, Eusèbe et le Syncelle, 
Cadmus était marié avant son éta- 
blissement dans l’Aonie ; sa fem- 
me Sphinx, qu’il abandonna pour 
épouser Harmonie, lui suscite des 
ennemis ; Amphion et Zéthus se met- 
tent à leur tête et lui gagnent plu- 
sieurs batailles, à la suite desquelles 
ce prince est forcé de prendre la 
fuite; discussion critique de cette 
opinion, 64, 65. — Section II. Chez 
quels peuples se retira Cadmus, et de 
quelle manière il s’ y conduisit, 65 et 
suiv. — Se retire chez les Enchéléens , 
suivant Apollodore , Callimaque , 
Apollonius de Rhodes et Denys le 
Périégète, 66 et suiv. — Tombeau 
de ce prince et cTHarmonie dans 
nilyrie, 66, 67. — Origine des 
Enchéléens et situation de leur 
pays ,68, 69 , 70. — Son époque 
antérieure d’environ 279 ans à la 
prise de Troie, 69. — Se retire 
chez les Enchéléens à la suite d’une 
victoire remportée par ceux-ci sur 
les Thébains, suivantDiodorede Si- 
cile ; réfutation de cette opinion , 
70, 71. — Chemin qu’il devait sui- 
vre par mer pour se rendre chez les 
Enchéléens ; la longueur du trajet , et 
le manque de vaisseaux propres à 
des voyages de long cours, le déter- 
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minent à faire route par terre, 71 , 
72. — - Il est suivi dans sa fuite par 
son épouse Harmonie, qui lui donne 
un fils nommé Illyrîus, 72.-— Il 
arrive chez les Enchéléens; cir- 
constances pour lesquelles ils fai dé- 
fèrent le commandement et l’élisent 
roi, ibid. — Examen de la tradition 
suivant laquelle il serait passé en 11 - 
lyrie sur un char traîné par des ser- 
pents ou par des bœufs, 72 , 73. — 
Il parait s’étre arrêté quelque temps 
à Buthoë, dont il passe même pour 
le fondateur, 73. — Il fondela ville 
de Lychnidus sur le Drilon ; preuves 
qui établissent ce fait, ibid. — Pré- 
pondérance qu’il donne aux Enché- 
léens par ses victoires; son expédition 
en Grèce à la tête de ce peuple, 74, 
75. — Cette expédition , prédite par 
l’oracle des Delphes; faussés applica- 
tions faites de cette prédiction , ? 5 . 
— Section III . Ce qui a donné occa- 
sion à la fable de la métamorphose de 
Cadmas en serpent, 78 et sqiv. — 
Après la malheureuse issue de son 
expédition en Grèce, il retourne chez 
les Enchéléens ; attachement que ce 
peuple avait conservé pour lui, 79. 
— Comment la nouvelle de sa mort 
parvint en Grèce ; honneurs qu’on 
lui décerne, 80. — Chapelle élevée 
à Sparte en son honneur, ibid. — 
Situation du tombeau de ce prince 
et de celui d’Harmonie en Illyrie; 
ces monuments roulaient sur leur 
base et s’entrechoquaient lorsque 
quelque malheur menaçait les ha- 
bitants du pays, 81. — Concision 
des Mémoires, 82. Voy. Cbcrops. 

Cadran solaire. Voy. Inscriptions^ 

Caducs (Biens). Voy. Biens. 

Caduskbns ou Cadusiers; leur position 
et leurs mœurs, Mém. XL VI, 409 et 
suiv . — Ne sont pas les mêmes que 
les Khadesii, comme le prétend M. 
Fréret, 4 10. — Détails historiques 



sur ce peuple appelé aussi Gèles, et 
plus tard Dilémites, L, 127 et saiv. 

Cadusiens. Voy. Caduséens. 

Cadytis, ville; sa position; ses autres 
noms anciens et son nom moderne , 
Mém. XL VI, 4 10. — Prise à tort 
pour Jérusalem, parait plutôt être 
la ville de Cades du livre des Nom- 
bres, ibid. 

Cæcilius (Q.) Niger, Sicilien et ques 
teur de Verrès; son accusation simu- 
lée contre celui-ci , Mém. XL VI, 1 56 . 

Cæpion (Quintus Sbrvilius) , consul ; 
chargé de la guerre contre les Cim- 
bres et les Teutons, Mém. XLVI , 
618. — Enlève à Toulouse, dans 
le temple d’Apollon, une grande 
quantité d’or et d’argent, ibid. — Sa 
défaite désastreuse, ibid. 

Cærb ou Agylla, Mém. XLVI, 4. — 
Etat de cette ville au temps de Stra- 
bon, XL VII, 98. Voy. Agylla et 
Cærites. 

Cærites ou Agylliens, faisaient par- 
tie des Tyrrhéniens; leur puissance 
maritime; leur alliance avec les Car- 
thaginois, Mém. XLVI, 4. — Nom 
que les Romains donnaient aux Agyl- 
liens; pourquoi, XL VII, 92, 93. — 
Recherches sur leur ancienne al- 
liance avec Rome , et sur l’origine et 
la nature des droits que leur confé- 
raient les titres de Romains et d’hô- 
tes de la république, q 3 et saiv. — 
On envoyait chez eux les jeunes gens 
de condition pour y être instruits 
dans la science des Étrusques , 97. — 
Ils entendaient le toscan et parlaient 
la langue romaine, ibid. — Ils ser- 
vaient dans les troupes romaines, 
98. Secouraient les Romains de 
leurs forces maritimes, XLV, 54. 

Cæsarius, mois des Asiatiques; son 
nombre de jours , sa concordance , 
Hist. XL VII ,82. — Mois des Cy- 
priens; son nombre de jours , sa con- 
cordance, 83 . 
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Café ; la culture en était prohibée dans 
les îles françaises de l’Amérique; 
abolition du privilège qui autorisait 
celte prohibition, Hist. XLV, i 52 ; 
— de Moka. Voy. Moka. 

Cahlan, fils de Saba, Mém. XL VIII, 
5 i 6 , note l. 

Cahouet (M®* Marguerite) db Senne- 
ville , mère de M. de Foncemagne, 
de l’Académie des belles-lettres , 
Hist. XLV, 7 3 . 

Ko/; sens de cette conjonction entre l’ar- 
ticle et un nom propre, Mém. XLVII, 
289, note G. 

KAI ST TE , K AI ST DOAAA TIS nOT El ; 
sens de cette formule dans les ins- 
criptions funéraires, Mém . XLVII, 
302 . 

Cailloux. Voy. Divination. 

Caïmans; appelés patla goho en indous- 
tan ; ceux que l’on trouve dans le 
Gange paraissent avoir été décrits 
par Pline sous le nom de platani- 
stœ, Mém. XLIX, 55 7 , 558 . 

Caïnas ou Caïnes ; fleuve de l’Inde cité 
par Pline; quelle peut être sa cor- 
respondance dans la géographie mo- 
derne; Mém. XLIX, 538 . — Son 
embouchure, XLXV, 196. 

Caïphas, l’ancienne Porphyrion; prise 
de cette ville par les croisés , Mém. 
L, 216. 

Caire (Le Grand ) renferme l’ancienne 
ville dePhostat; Hist. XLXV, 21. 

CaIus, petit-fils d’Auguste ; monuments 
qui lui furent élevés , M. XLIX, 383 . 

Caïus César, fils d’Agrippa et de Ju- 
lie; époque de son consulat, Mém. 
XLIX, 5 o 8 . 

Caïus Antonius Septimius Publius; cé- 
lèbre joueur de cithare, qui avait 

* obtenu par ses talents le droit de 
cité à Pergame; prix qu’il y remporta 
aux fêtes d’Esculape , Mém. XL VIII , 
268, 269. 

Caïus Fannius, historien latin, Mém. 
XLIX, 548 . 



Caïus Plinius Secündus, grammairien 
et rhéteur latin, Mém. XLIX, 458 . 

Cala , île ; sa position et son étendue , 
Mém. XLXV, i 7 8. 

Caklan , fils de Saba; rôle que jouèrent 
ses descendants dans l’histoire arabe ; 
Mém. XLVIII, 5o2 , 5 o 3 . 

Calæi , îles ; leur correspondance dans 
la géographie moderne , Mém. XLIX, 
7 64 - 

Calagasch, montagne de l’Inde; sa po- 
sition, Mém. XLV, 182, note s. 

Calaïat. Voyez Kalhab. 

Calaires, peuple de l’Inde; leur carac- 
tère, Af^m. XLV, i 4 o. 

Calais. Mémoires pour servir à Thistoirede 
Calais. Second Mémoire. Siège et prise 
de cette place par EdouardIII, roi d’An- 
gleterre; par M. L. G. O. Feudrix de 
Bréquigny, Af. L, 594-622. — Écri- 
vains contemporains qui fournissent 
des documents sur le siège et la prise 
de Calais; diversité de leurs récits, 

594. — Mérite littéraire de Frois- 
sard; son autorité historique, 594, 

595. — Robert d’Avesbury; son épo- 
que; nature de son ouvrage; con- 
fiance qu’il paraît mériter, 596, bgy. 
— Date de l’arrivée d’Édouard III 
sous Calais et du commencement du 
siège, 5 g 7 598. — But d’Édouard en 
mettant le siège devant Calais; il 
somme la place de se rendre; ré- 
ponse du gouverneur Jean de Vienne , 
598, 599. — Situation du camp 
d’Édouard; système de blocus que 
ce prince adopte, 599, 600. — Né- 
gociations ouvertes à l’instigation du 
pape Clément VI; leur résultat; ren- 
forts demandés par Édouard en An- 
gleterre; ses dispositions contre l’hi- 
ver; ravitaillement de son camp, 
auquel, suivant les chroniques de 
Saint-Denis , on avait donné le nom 
de Ville-Neuve-la-Hardie, 600. — 
Composition de la flotte d’Édouard ; 
service quelle lui rendait pendnat 
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le siège, 601, 602. — Les bouches 
inutiles sont expulsées hors de la 
ville dès le commencement du siège ; 
conduite d'Édouard à l’égard de ces 
malheureux, 602, 6o3. — Arrivée 
de la reine d’Angleterre au camp 
d’Édouard; fêtes au milieu desquelles 
les assiégeants passent l’hiver, 6o3. 

— Tentatives des Français pour ra- 
vitailler la place; un convoi est in- 
tercepté par les Anglais, 6o3, 6o4. 

— Traité d’Édouard avec les Génois, 
6o4. — Arrivée de l’armée française 
à trois lieues de Calais; lettre du 
gouverneur de cette place au roi de 
France; affreuse disette des Calai- 
siens, 6o5, 606.— Ouvertures de 
négociations entre Édouard et le roi 
de France; celui-ci envoie au roi 
d’Angleterre un défi qui est accepté , 
607, 608. — Conditions du combat; 
le roi de France lève le camp pendant 
la nuit; raisons de cette conduite, 
608, 60g. — Examen critique du ré- 
cit que font les historiens contempo- 
rains de ces diverses circonstances , 
609 et suiv. — Détails sur la reddi- 
tion de Calais et sur la manière dont 
Édouard traita ses habitants, ainsi 
que les six bourgeois qui vinrent, la 
corde au cou , lui apporter les clefs 
de la ville , 6 1 5 et saiv. — T roisième 
mémoire. Calais sous la domination 
anglaise , depuis 1347 jusqu’à la fin du 
règne (F Édouard III en 1377, Mém. 
62 3-645. — Importance de la pos- 
session de Calais pour les Anglais; 
mesures que prend Édouard III pour 
se l’assurer, 623 et suiv. — Son rè- 
glement sur les curés, 623. — Con- 
ditions auxquelles il permet aux ha- 
bitants de la ville d’y demeurer; fa- 
milles anglaises qui viennent s’y 
établir, 624. — Édouard maintient 
les anciennes coutumes de Calais; 
organisation municipale et militaire 
qu’il établit, 625, 626. — Disposi- 
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tions relatives à ravitaillement de la 
place, aux hôpitaux et aux monas- 
^ tères, 626, 627. — Édouard, de 
" retour en Angleterre, fait passer à 
Calais des munitions de toute espèce; 
mesures qu’il prend pour attirer dans 
cette ville le plus de population pos- 
sible, 627. — Monnaie qu’il y fait 
frapper, 627, 628. — Tentative de 
Geoffroy de Charni, commandant 
du roi de France à Saint-Omer, pour 
s’emparer de Calais; quel en fut le 
résultat; différents rapports des his- 
toriens sur cet événement, 628 et 
suiv .— Pension accordée par Édouard 
à Guy de Brian pour son dévouement 
dans cette occasion, 63o, 63 1. — 
Mort d’Eustache de Saint-Pierre; son 
caractère; sa défection en faveur des 
Anglais; noble conduite de ses héri- 
tiers, 63 1, 632. — Lettres expédiées 
par Édouard pour autoriser, suivant 
la coutume de Calais, le duel judi- 
ciaire entre une dame de cette ville 
et Jean d’Espagne, 632. — Nouvelles 
précautions prises par Édouard pour 
la conservation de Calais; son traité 
avec Jean de Beauchamp, capitaine 
de cette ville; quelles en étaient les 
clauses; règlements militaires éta- 
blis à l’égard des bourgeois, 632, 
633. — Règlement sur les succes- 
sions, 633. — Cession volontaire et 
légale de Calais à Édouard III par le 
traité de Brétigny, 634. — A partir 
de cette époque, Édouard établit dans 
cette ville une administration pure- 
ment anglaise, 634 et suiv. — Orga- 
nisation commerciale et municipale; 
maires et aldermans, 634, 635. — 
Revenus du roi, échoites, droit de 
varech; monnaie, 636.— Différentes^ 
immunités accordées aux bourgeois 
de Calais , et entre autres aux mar- 
chands de l’estaple, ibid. — Poids et 
mesures; établissement d’une estaple; 
signification de ce mot, 637. — 

12 
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Création distincte d'un maire de la 
ville et d’un maire de l’estaple; pré- 
rogatives deces deux magistrats; titre 
de maréchal de la ville et de bailli de 
Veau, 638. - — La municipalité dé- 
chargée de la ferme du revenu du 
roi; droits d’entrée et d’entrepôt, 
638, 63g. — Organisation politique 
et commerciale de l’estaple ; ses pri- 
vilèges, 639 , 64o. — Nouvelles me- 
sures relatives à la monnaie; diffé- 
rentes espèces de monnaies que le 
maître de la monnaie était tenu de 
fabriquer; leur titre, leur poids, leur 
valeur, 64o, 64i. — Réserves accor- 
dées aux propriétés des églises , 64 1 . 
— ‘Projet de mariage entre Margue- 
rite , fille du comte de Flandre , Louis 
de Male, et Edmond, quatrième fils 
d’Édouard, auquel son père de- 
vait céder Calais, 64i, 642. — Hos- 
tilités entre Édouard et le roi de 
France Charles V; nouvelles précau- 
tions prises par Édouard pour mettre 
Calais en état de défense; munitions 
qu’il y fait transporter, 642. — 
Nouveaux privilèges de l’estaple; ju- 
ridictions relatives aux successions et 
aux possessions immobilières, 643. — 
Négociations ouvertes pour le rachat 
de Calais et la rançon du roi Jean , 
643, 644- — Conclusion du mé- 
moire; état florissant de Calais sous 
le gouvernement d’Édouard III. — 
Quatrième mémoire. Depuis la nou- 
velle administration qui y fat établie 
par Edouard III jusqu à V époque oà 
cette ville rentra sous la domination 
de la France, en 1558, 646-664. 
— Richard II, petit-fils et succes- 
seur d’Édouard III, confirme les let- 
tres de ce prince sur l'administra- 
tion de Calais et sur celle de l’estaple 
qui y était établie ; nature de ce droit , 
646, 647.“Changement opéré dans 
l’administration ecclésiastique; bulle 
d’Urbain VI, qui soume t à l’archevêque 



de Cantorbéry les églises de Calais 
et de la partie de la Picardie qui était 
sous la domination anglaise, 647, 
648. — Éloignement des principaux 
habitants pour les charges munici- 
pales, devenues trop pesantes; or- 
donnances royales rendues pour con- 
traindre les citoyens de les accepter, 
648. — Serment de fidélité exigé 
des habitants domiciliés qui n’étaient 
pas bourgeois, ibid. — Construction 
de la tour de Rysbank; origine de ce 
nom; comment cette tour fut succes- 
sivement nommée, 648, 649* — 
Indulgence de la loi anglaise, à cette 
époque, pour l’adultère, 649- — État 
de Calais pendant la trêve de vingt- 
huit ans conclue en 1 396 , ibid. — 
Construction des bâtiments destinés 
à renfermer les marchandises et à 
loger les administrateurs de la com- 
pagnie de l’estaple, 64g, 65o. — 

— Augmentation des impôts sous 
le règne désastreux de Richard, 65o. 

— Mesures particulières prises pour 
la réparation du port, ibid. — Le 
monnayage du billon retiré à la ville 
de Calais et transporté à la Tour de 
de Londres , 65o , 65 1 . — Abdication 
et mort de Richard II ; mesures prises 
par Henri IV, son successeur, pour 
la conservation de Calais et la pros- 
périté de son commerce; confirma- 
tion des privilèges de la compagnie 
de l’estaple; maintien du droit de 
transit pour Calais, et règlement 
relatif au commerce des laines, 65 1 , 
602 . — Mort de Henri IV ; avènement 
de son fils Henri V, lieutenant gé- 
néral dans le Calaisis; règlement fort 
étendu fait par ce prince pour l’ad- 
ministration de la ville; extrait de 
ce règlement tiré d’un manuscrit 
original échappé à l’incendie de la 
bibliothèque Cottonienne; ordres 
donnés pour mettre Calais en état 
de défense; suites, pour cette ville, 
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de la bataille d’Azincourt, 652, 653. 

— Règne de Henri VI; fonds accor- 
dés pour les besoins de la ville ; sus- 
pension de la solde de la garnison , 
653. — Le duc de Bourgogne fait 
sa paix particulière avec la France 
par le traité d’Arras, et met, en 1 436, 
le siège devant Calais, qui est dé- 
débloqué par le duc de Glocester, 

653, 654. — Henri VI devenu ma- 
jeur, traite la ville avec beaucoup de 
ménagements , et lui accorde toutes 
ses franchises, 654. — Pièce origi- 
ginale , relative aux affaires ecclésias- 
tiques, qui pourrait faire supposer 
que la bulle d’Urbain VI concernant 
la présentation aux bénéfices de Ca- 
lais avait cessé d’être observée à cette 
époque, ibid. — Ordonnance sur la 
voirie de la ville rendue par le roi , 

654, 655. — Rupture du pont de 
Newenham et de quelques digues 
par le duc de Bourgogne ; réparation 
de ces dégâts, 655. — Règlements et 
conventions pour le commandement 
et la défense de la place, 655, 656. 

— Emprunt fait à la compagnie de 
l’estaple par le roi d’Angleterre pour 
payer une indemnité au duc de 
Bourgogne, 656. — Traité du 2 3 
juin 1462, par lequel Henri VI , 
captif, s’engage à restituer la ville et 
le château de Calais à Louis XI , ib. — 
Règne d’Édouard IV ; règlement con- 
cernant les prérogatives respectives 
du maire de la ville et du maire de l’es- 
tapie; événements arrivés pendant 
le commandement de Warwik et de 
son lieutenant Vaucher; rembour- 
sement de l’emprunt fait par le roi 
d’Angleterre à la compagnie de l’es- 
taple pour le payement de la garni- 
son et l’entretien des fortifications , 
656 , 657- — Règne de Richard IU, 
1 483 ; changements introduits dans 
le commandement de la place de 
Calais; reprise du projet de constater, 
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par une enquête, les domaines et 
revenus dans la ville et l’échevinage 
de Calais, 658. — Avènement de 
Henri VII; renouvellement du ser- 
ment de fidélité des Calaisiens ; paye- 
ment, à la compagnie de l’estaple, 
des sommes déléguées par Édouard 
IV, 659. — Règne de Henri VIII; 
guerre avec les Français; Térouenne 
assiégée par les Anglais ; les Français , 
vaincus à Guinegate, renoncent à 
attaquer Calais, 659, 660. — Négo- 
ciations secrètes de François I er au- 
près de Wolsey pour obtenir la ces- 
sion de Calais, 660. — Conférences de 
François 1 er , de Henri VIII et de Char- 
les-Quint à Calais; montant des dé- 
penses faites par le roi de F rance à son 
second voyage dans cette ville, 660. 

— Calais députe, comme les autres 
villes d’Angleterre , au parlement de 
i536, qui confirma la condamnation 
d’Anne de Boulen, et le droit de 
succéder à la couronne adjugé aux 
enfants de Jeanne de Seymour, 661 . 

— Règne d’Édouard VI; exécution 
et achèvement du dénombrement 
exact, entrepris sous Édouard IV et 
Richard HI, des tènements du Ca- 
laisis et du comté de Guines, qui se 
trouvaient dans la mouvance du roi , 
et des redevances dont ils étaient 
chargés; le registre original de ce 
dénombrement se trouve dans la 
bibliothèque Harléienne, et M. de 
Bréquigny en a pris une copie très- 
fidèle, 661, 662. — Avènement de 
Marie, fille de Henri VHI, au trône 
d’Angleterre; taxe imposée aux ha- 
bitants de Calais pour subvenir aux 
besoins du clergé de leurs paroisses. 
662. — Calais, assiégé et pris par le 
duc de Guise, retourne à la France 
en i558; injustice du reproche 
adressé à Marie d’avoir négligé de 
secourir cette ville ; combien de 
temps elle était restée sous la dorai- 

12. 
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nation anglaise; total authentique 
des dépenses faites par les Anglais 
pour la conserver; détails tirés du 
manuscrit de Séguier sur la récom- 
compense accordée par Henri II au 
duc de Guise; comment Calais resta 
à la France, malgré l’article du traité 
de paix du 2 avril i55g, qui stipu- 
lait que cette ville serait rendue à 
l’Angleterre ; pièces diplomatiques 
relatives à cette affaire; sentiments 
de la reine Élisabeth sur la perte de 
Calais, 662, 663, 664. 

Calatis. Voy. Héraclée. 

Caiaunia, ville de la Grande-Grèce; 
prise par Deny s l’Ancien , Mém . XLV, 
3l6. 

Calcul pisan ; ce que l’on doit entendre 
par ces mots, Mém. L, 585. 

Calecariæ extrema, Mém. XLV, 172, 
note g. 

Calendariüm romanum Constantini Ma- 
gni, tiré du cabinet de Jean-Georges 
Herwart; importance et explication 
de ce monument, Mém. XLV, 497 
et suiv. 

Calendrier de différentes villes , com- 
paré avec celui de Rome , voy Hé- 
mérologe; — de Herwart; expliqué, 
Mém. XLV, 520. — Corrigé, 52 1. 
— Tableau de l’ordre dans lequel 
avaient été rangés les 12 mois de 
l’année attique par Théodore Gaza 
et Scaliger, XL VIII, 3g5. — Re- 
cherches sur cette question : le mois 
pyanepsion était-il le quatrième Ou 
le cinquième dans le calendrier des 
Athéniens? 39 5, 4oi. — Chinois, 
donné par Confucius ; son incertitu- 
de , XLV ,211 et suiv. — Calendrier 
comparé des Hia, des Chang et des 
Tcheou, 21 3. — Calendrier intitulé 
Hia-siao-tching ; à quelle époque il 
a été dressé, 216. Voyez Cycle, 
Éclipses. — Recherches sur l’année 
luni-solaire des Arabes , les jours em- 
bolimes qu’ils y intercalaient et l’in- 



terversion des mois sacrés et des 
mois profanes , XL VIII , 606 et suiv . 
— Mémoire sur Y origine du calendrier 
des Orientaux, par M. J. de Guignes, 
Mém. XLVII , 378-434. Voy. Zodia- 
que. — Calendriers runiques, Mém. 
XLV, 2. Voy. Mois, Année. 

Caletes, peuple de la Belgique, étaient 
d’anciens Celtes , Mém. XLVII, 436. 

Calicut ; sa fondation , Mém. XLV , 
202. 

Calidardam. Voy. Caligardamna. 

Caligardamna , promontoire de l’Inde; 
appelé aussi Calligicum et Calidar- 
dam; sa position géographique; sa 
correspondance dans la géographie 
moderne, Mém. XLIX, 721. 

Caligula; pourquoi c’était un crime 
capital de regarder ce prince d’un 
étage supérieur lorsqu’il passait dans 
les rues de Rome, ou de nommer 
une chèvre sous quelque prétexte 
que ce fût. Mém. XL VIII, 216. — 
Adopta le titre de Dominas , qu’Au- 
guste avait refusé, XLIX, 377. 

Calina, rivière de l’Inde, Mém. XLIX, 
633,634. 

Calindoca, dans l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 177 , note m. 

Calingæ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 196. — Les mê- 
mes que les Telingas ou Telengous, 
XLIX, 538, 54 1. Voy. Gangaridæ. 

Calini ou Coline, fleuve de l’Inde, 
Mém. XLIX, 536. 

Calinipax, ville de l’Inde, Mém. XLIX, 
536. 

Calisto (M. l’abbé), archiviste du Va- 
tican ; seconde les recherches de M. 
de la Porte du Theil , Mém. XL VI , 
697 

Calissæ , peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion , Mém. XLV, 194. 

Caliür ; sa position, Mém. XLV, 180, 
note n. 

Calliade; époque de son archontat, 
Mém. XLVIII, 11 3. 
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Calliane, royaume des Indes ; sa posi- 
tion, Mém . XLV, 200, notez, 2°. 

C allias; époque de son archontat , Mém. 
XLVIII , 352 . 

G allias, poète; époque à laquelle il flo- 
rissait; sa tragédie intitulée Tragé- 
die des Lettres; à quelle époque elle 
fut représentée, Mém. XLVIII, 387. 

Callicyres ou Cillicyres, partie de la 
population de Syracuse ; quelle était 
leur position relativement aux Ga- 
mores, Mém. XLVIII, 112, 11 3 . 

Calliga ; son emplacement , Mém. XLV, 
181 , note q. 

Calligeris, ville; son emplacement, 
Mém. XLV ,172, note b. 

Calligicum. Voy. Caligardamna. 

Galligieum. Voy. Corcy. 

Calligraphie; combien elle était esti- 
mée chez les anciens , Mém. XLIX , 
44 i. 

Callimaque , archonte ; à quelle époque , 
Mém. XLVIII, 219. 

Callimaque, peintre célèbre; sévérité 
excessive avec laquelle il se jugeait 
lui-méme, Mém . XLIX, 209. 

Callimaque, poète; parallèle entre cet 
auteur et Ovide , par M. du Theil , 
Mém. XLIX, 334. — Imité par Ovi- 
de, 334. — Son élégie sur la che- 
velure de Bérénice traduite par Ca- 
tulle, 247 i 24&. — Preuves qui 
établissent qu’il avait composé un 
poème intitulé Hécate; fragment de 
ce poème, Hist. XLVII, 182, i83. 
— Fragm. io4, pag. 476, cité et ex- 
pliqué relativement au monument 
d’Harmonie , dans la mer d’Illyrie , 
et à la ville de Polès ou Pola , fondée 
auprès de ce monument par les 
Colchidiens, XLVIII, 66. — Hymn . 
in Cererem,y . 45, expliqué, Hist. 
XLVH, 207. 

Callimorphe , médecin et historien , 
Mém. XLIX, 463 . 

Callinus, calligraphe célèbre, Mém. 
XLIX, 44 i. 



Callipàtire ou Aristopatire , fille de 
Diagoras le Rhodien ; fait abroger la 
loi qui interdisait aux femmes l’en- 
trée des jeux olympiques, M. XL VI, 
266 , 267. 

Callipolis; son nom moderne, Mém. 
XLVII, 283. 

Callirhoe (sic), source célèbre d’eaux 
thermales en Judée, Mém. L, 168. 

Calliste, île; appelée aussi Théra ; pour- 
quoi ainsi nommée, Mém. XLVIII, 
5o. — Cadmus y laisse Meïnbliarès 
son parent, 47. 

Callistrate , sophiste , M. XLIX , 46 1 . 

Callithoe. Voy. ci-après. 

Callithya (Callithyia) ou Callithoe. 
fille de Criasus, roi d’Argos, consa- 
crée par son père au culte de Junon, 
Mém. XLVII, 4o. — Etymologie de 
ce nom, qui ne paraît être qu’un 
titre honorifique , ibid. note l. — 
Appelée lo. 

Calonne (M. de), contrôleur général 
des finances; sa lettre à l’Académie 
pour lui annoncer l’allocation de nou 
veaux fonds, Hist. XLVII, i3. 

K akés (Mont) ou P nicher ; sa situation ; 
sa correspondance dans la géogra- 
phie moderne, Mém. XLIX, 764. 

Calpurnibnne (Loi). Voy. Loi Calpur- 

NIENNE. 

Calpurniüs (L.) Piso, auteur de la 
loi Calpurnienne sur la concussion , 
Mém. XLVI, 160. 

Calpurniüs Pison , écrivain érotique la- 
tin, Mém. XLIX, 458. 

Calpurniüs -Flaccüs , * rhéteur latin , 
Mém. XLIX, 46 1. 

Calques. Voy. Fac-similb. 

KaXviivtérrjç et fLatkbfivtos , Mém. XLVII, 
326. 

KiXvf, sorte d’ornement, Mém. XLVI, 
445, 446. 

Calvitie ; à quelle cause l’attribuaient 
les anciens, Hist. XLV, 46. 

Calydon, ville ; sa position, Mém. XLVII, 
18 , note l. 
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Càlymno, l'ancienne KéXvf4i>a;ses excel- Canagara, ville de Tlnde; son empla- 



lents plongeurs, Mém. XL VII, 32 6. 

Camaïeu ; détails sur ce genre de pein- 
ture , appelé par les Grecs mono- 
chrome, Mém. XLIX, 216 et note l. 

Camaliba, ville; son emplacement, M. 
XLV, 172, note b. 

Camalodunum, ville de Bretagne; sa po- 
sition, Mém . XLV, 43 . 

Camanes ; son emplacement , . Mém . 
XLV, 171 , note d. 

K afiâpai , embarcations des peuples du 
Pont-Euxin, Mém. XLV, 91. 

Camarites, peuple scy tique; sens de 
son nom, Mém. XLV, 22. 

Cambadene , province de l’empire des 
Parthes , Mém. L , 87. 

Cambaye (Golfe de) ; paraît répondre 
au golfe de Barygaza dans la géo- 
graphie ancienne , Mém. XLIX , 583 . 

Camberycum, une des embouchures du 
Gange, Mém. XLV, 197. 

Cambyse ; commencement de son règne , 
suivant Manéthon et Diodore de Si- 
cile, Mém. XLVII, 3 i , note y. Voy. 
Égypte. 

Cambysus ; une des embouchures du 
Gange ; sa direction , Mém. XLV , 
182, note r. 

Camigara, ville , Mém. XLV ,166, note , 
col. 2. 

Camorin (sic ) , cap; sa situation; ses ha- 
bitants, Mém. XLIX, 567. Voy. Co- 

MORIN. 

Campaspb , appelée aussi par Élien Pan - 
casié et par Lucien Pacaté , une des 
concubines d’Alexandre , cédée par 
ce prince au peintre Apelle, Mém. 
XLIX, 211 et note e. 

Kofum^p ; nom donné à la borne dans 
l’hippodrome d’Olympie, M. XLIX, 
228, 229. 

Camus (M.) ; nommé un des huit pre- 
miers associés libres, Hist. XLVII , 
1 1. — Reçoit du roi le droit de suf- 
frage, 17. — Un des derniers asso- 
ciés libres résidants , 46. 



cernent, Mém. XLV, 182 , note r. 

Canagora , ville de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, 196, note x. 

Canal entrepris par Nécao et achevé 
par Darius, pour joindre le Nil à la 
mer Rouge , Mém. XLVI, 574. — 
de Bourgogne; voy. Médailles. 

Canara , contrée de l’Inde , produisait 
le poivre appelé cotlonaricam, Mém. 
XLV, 175. 

Canaries , îles ; époque présumée de 
leur découverte, Hist. XLVII, 242 . 
— Ce qu’en ont dit Platon et Aris- 
tote, ihid. — Pourquoi et jusqu’à 
quelle époque elles ont été appelées 
Atlantides ou Atlantiques ihid. — 
Pourquoi elles ont reçu les noms 
d’j Hespérides et d '(les Fortunées, 243 . 
— Erreurs commises par les anciens 
touchant la position de ces îles , ihid. 

Canaye (Le père), jésuite; sa préten- 
due conversation avec le maréchal 
d’Hoquincourt; ses ouvrages ; était 
de la famille de M. l’abbé Canaye , 
de l’Académie des belles-lettres , 
Hist. XLV , i 7 5 . 

Canaye (Philippe), seigneur de Fresne , 
conseiller d’état sous le règne de 
Henri III ; ses fonctions et ses servi- 
ces diplomatiques sous Henri IV ; un 
des ancêtres de M. l’abbé de Canaye, 
de l’Académie des belles-lettres , 
Hist. XLV, 175. 

Canaye (M. Étienne de) , doyen du par- 
lement de Paris, et père deM. l’abbé 
de Canaye , de l’Académie des belles- 
lettres, Hist. XLV, 175. 

Cannaye ou Canaye (M. Étienne de), prê- 
tre, académicien vétéran, meurt et 
ne laisse point de vacance, Hist. XLV , 
12# — Son éloge par M. Dacier, se- 
crétaire perpétuel, Hist. XLV, 175- 
i 85 . — Date et lieu de sa naissance; 
ancienneté et illustration de sa fa- 
mille, 175. — Après avoir fait de 
brillantes études au collège des jé- 
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suites» il embrasse Tétât ecclésiasti- 
que; l’amour et le dévouement fra- 
ternel ont part à sa vocation, iy 5 t 
176. — Il entreau séminaire de Saint- 
Magloixe, où il se livre avec un égal 
succès. à l’étude des lettres et de la 
théologie , 176. — Il entre dans la 
congrégation de l’Oratoire; motifs 
qui lui font prendre ce parti, ibid. — 
Rendu à la société , son goût pour 
les lettres n’en est point affaibli; il 
cultive avec ardeur la littérature an- 
cienne ; sa prédilection marquée pour 
la langue grecque ; sa passion pour 
Homère , premier objet de ses études 
et de son admiration, 177. — II est 
admis à l’Académie , où il débute par 
un Mémoire sur l’Aréopage ; mérite 
particulier de cet ouvrage, 177, 178. 

— L’histoire de la philosophie attire 
et fixe quelque temps son attention ; 
il lit à l’Académie ses Recherches sur 
Thalès r chef de l’école d’Ionie ; aperçu 
et résultat de cet ouvrage, 177, 179. 

— Il donne ensuite la Vie d’Anaxi- 
mandre , disciple de Thalès , 179. — 
Il renonce à ce genre de recherches 
et il expose ses motifs à l’Académie 
dans un discours, 180. — Raisons 
cpii le déterminent à passer dans la 
classe des vétérans, 181. — L’amour 
du repos, l’indifTérence pour la gloire 
le détournent de contribuer davan- 
tage aux travaux de l’Académie ; son 
mot heureux à ce sujet , 182. — Il 
a laissé un grand nombre de notes , 
écrites, la plupart, sur les marges 
de ses livres ; celles de son Homère, 
qu’il ne cessait point de relire, en 
sont surtout presque entièrement 
chargées, ibid. — Particularité in- 
téressante sur un nombre prodigieux 
de notes précieuses laissées par Flo- 
rent Chrétien , et qui avaient été lé- 
guées à l’abbé de Canaÿe, 182, i 83 . 

— Qualités distinctives de son es- 
prit et de son coeur, i 83 , i 84 . — 
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Trait qui révèle la simplicité et la 
modestie de son caractère, 184. — 
Tableau de sa vie intérieure et de 
sesdernières années; circonstances et 
date de sa mort» i 84 » i 85 . 

Cancaboz. Voy. Kànoüdj. 

Cancellarii ; leurs fonctions, Mém. XLV, 
464 . 

Cancer (Le). Voy. Écrevisse. 

Candax. Voy. Gandàk. 

Candastb, ville de l’Asie, Mém. L, io 3 . 

Candi Patna; son emplacement, Mér% 
XLV, 181 , note p. 

Candidüm Promontoriüm, le cap Blanc; 
sa position; le même que celui de 
Mastia ou de Musii t Mém. XLVI, 3 . 

Cane, mont ; sa situation, Mém. XL VIII , 
212. Voy. ci-après. 

Cane, ville; sa position géographique 
Mém. XLIX, 756 . Voy. ci-après. 

Cane , port de l’Arabie ; erreur de quel- 
ques auteurs qui ont cru le retrou- 
ver dans le golfe de Caàa-canim , 
Mém. XLIX, 7 5 7 . 

Caninius Cbler , habile rhéteur grec , 
secrétaire de l’empereur Hadrien, 
et rival de Denys de Milet, Mém. 
XLIX, 407. — Grammairien, son 
époque , 45 9. 

Canne h sucre; sa culture en Pales- 
tine, Mém. L, 243 . 

Canneàcoboz. Voyez Kanoudj. 

Canon populi romani ; canon urbicarius ; 
canon aurarius , metallicus ; canon 
vestium ; canon equorart, ; ce que c’é- 
tait, Mém. XLV, 468. 

Canon ; employé au siège de Puy-Guil- 
laume et de Calais, Mém. L, 599. 

Canones titulorum ; expliqué , Mém. 
XLV, 468 . 

Canonicæ illationes. Voy. Illationbs. 

Canope (Étoile de) ; sa position , Mém. 
XLVI, 548 . — A quelle époque elle 
fut connue des Arabes et des Chi- 
nois , ibid. — Était visible à Alexan- 
drie, ibid. — Son nom en chinois , 

54 9 . 
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Cantemir (Le prince Démétrius de), 
auteur d’une Histoire ottomane , 
traduite en italien par M. l’abbé de 
Guasco , Hist. XLV, 192. 

Cantemir (Le prince) , ambassadeur de 
Russie à la cour de France; auteur 
des Satires russes , traduites en 
français par M. l’abbé de Guasco , et 
précédées d’une vie de l’auteur, 
Hist. XLV, 189. 

Canticholpus (sic), golfe; sa position, 
Mém. XLV, 166. 

Canton ; nombre extraordinaire d’é- 
trangers qui périrent lors de la 
prise de cette ville par un rebelle , 
Mém. XL VI, 545 . 

Cantonniers. Voy. Préfets. 

Canucha, fleuve de l’Inde, M . XLIX, 
53 q. 

Cap des Aromates. Voyez Guardàfui. 

Cap Blanc. Voyez Càndidum promonto- 
rium. 

Cap de Bonne-Espérance ; par qui et à 
quelles époques découvert et dou- 
blé, Mém. XL VI, 53 9 . — Doublé 
par les Phéniciens , sous Darius , 
574. — En quelle année découvert 
pour la première fois par les mo- 
dernes , ibid. 

Cap-Nord ou Nord-Cap ; son nom an- 
cien, Mém. XLV, 74. 

Capella-Antistius, grammairien latin, 
Mém. XLIX, 464 . 

Capelastal. Voyez Kanoudj. 

Kâirtj\os; étymologie de ce mot, Mém. 
XLV, 107, note t. Voyez Darius, 
fils d’Hystaspe. 

Capet ( Hugues). Voyez Hugues Capet. 

Caphthor. Voyez Cophthor. 

Capharnaum (fontaine de) ; sa position 
géographique ; signification de ce 
mot, Mém. L, i 48 . 

Capitole (Recherches sur l’époque de 
la consécration du), Mém . XL VI , 
9, 10. 

Capo - Colonna ; l’ancien promontoire 
Lacinium, Mém. XLV, 319. 



Capoue ; origine de ce nom donné à la 
ville de Vulturne ; description des 
médailles que nous en possédons, M. 
XLVII, 198, 199- 

Kappa, Kdbnra; forme de cette lettre 
sur les monuments antiques , Mém. 
XL VH, 160. 

Capricorne. Voy. Chevreau. 

Captivité des Israélites sous Ninus 
ou Thelgath- Phalnasar, et sous 
Salmanasar; en quelle année, Mém. 
XLV, 382 , 383 . 

Caracorom. Voy. Haiton. 

Caractères typographiques, orientaux; 
voyez Imprimerie royale. — Grecs 
de François I er , dits Grecs da Roi, 
ibid. 

Caractères moraux. Voy . Théophraste. 

Caraïbes ; leurs mystères comparés 
à ceux des Grecs, Mém. XLVII, 
55 . 

Caraïtes ( Renseignements sur les 
Juifs ) et sur leurs livres , Mém. 
XL VH , 32 1 , et ibid. note k. 

Caranus, frère de Phidon et fondateur 
du royaume de Macédoine ; époque 
du commencement de son règne, 
Mém. XL VI, 39, 4 o. — Sa généa 
logie , 45 et suiv. 

Carasch, ou capitation, Mém. XLVII, 
288. 

Caravansérails , paraissaient répondre 
aux stathmes des anciens , Mém. L , 
85 . 

Carbon ( Cneius Papirius ) ; sa défaite 
par les Cimbres et les Teutons, 
Mém. XL VI, 6 i 5 . 

Carceres ; dessin d’un bas-relief repré- 
sentant les carceres d’un cirque ro- 
main, Mém. XLIX, 222. 

Cardiceas ; un des juges des Mèdes , 
Mém. XLV, 38 1. 

Carduels. Voyez Ibérie. 

Uprj; n’est point toujours neutre et 
indéclinablè , comme l’avance Er- 
nesti, Hist. XL VH , 196. 

Carei, peuple de l’Inde; sa position; 
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ses villes ; son souverain , Mém. 
XLV, 177. 

Carendar, ville assiégée par les géné- 
raux de Genghiskan , Mém. L, 98. 

Caréné , ville ; 6a situation ; Mém. 
XL VIII, 212. 

Carénie. Voyez Parthks. 

Cariens ; de leur origine et de leur lan- 
gage, Mém. XL VII, 99 et suiv. — 
Etymologie de leur nom, ibid. — 
Leur ligue avec les Mysiens et les 
Lydiens, 99, 100. — Leur position 
suivant Homère, 100. 

Carige ; son emplacement , Mém. XLV, 
181, note p. 

Carine; province de l’empire des 
Parthes , Mém. L , 87. 

Càrisobora ou Chrysobora , ville de 
l’Inde , actuellement Koel , Mém. 
XLIX, 55 o. 

Carmara ; son emplacement , Mém. 
XLV, 180 , note n. 

Carmes; leurs établissements à Calais 
sous la domination anglaisé , Mém. 
L, 626, 627. 

Carna, déesse, épouse de Janus, son 
culte à Rome, Mém. XLV, boy. 

Carna, capitale des Minéens, peuple 
de l’Arabie heureuse , Mém. XL VIII , 
5 i 5 , note 1. 

Carnasa, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 189 , note h. 

Carnate (Royaume de); son origine, 
Mém. XLV, 204. 

Carnavalet , gouverneur du duc d’An- 
jou , lui donne quelques notions de 
protestantisme, Mém. L, 690. 

Carnéade, philosophe, disciple de Phi- 
Ion, et fondateur de la nouvelle 
académie ; son système combattu 
par Galien, Mém. XLIX, 407, noteD. 

Carnies. Voy. Fêtes. 

Carniüs, mois ; à quel mois de notre 
calendrier il répond , Mém. XLVIII , 
3 i 6 . 

Carpentras (Bibliothèque de). Voyez 
Bibliothèque. 

tome LI. 
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Carphyes (Bataille de); sa date, Mém. 
XLV, 346 , note u. 

Carpocratiens ; secte de magiciens 
sous l'empereur Hadrien , M. XLIX, 
4 i 7 - 

Carre. Voy. Carréniens. 

Carréniens ; brûlent leur tyran Andro- 
ïnaque avec toute sa famille, Mém. 
L , 65 . 

Carrés frappés sûr les médailles; quel 
en était l’objet; époque à laquelle 
l’usage s’en introduisit, M. XL VH, 
i 46 . 

Cartasiina, ville de l’Inde; son em- 
placement, Mém. XLV, 182, note 

T. 

Carte d’Ératosthènes. Voyez Ératos- 
thenes et Géographie ancienne. 

Cartes géographiques; premier moyen 
qu’on a employé pour les construire , 
Hist. XLVII, 220. — A projection 
plate , leur nature et leurs inconvé- 
nients, 220, 221. 

Carthage; son école latine, M. XLIX, 
44 o. Voy. Carthaginois. 

Carthaginois ; époque de leur établis- 
sement dans la Sicile, Mém. XLVI, 
12. — Défaits dans cette île l’an- 
née de la bataille de Salamine, ibid. 
— Sur leurs premiers traités avec 
Rome; voyez Romains. — Leurs 
magistrats appelés Suphètes ou 5 a- 

• fêtes , XLIX, 5 o 3 . 

Cartinàga , ville de l’Inde ; son empla- 
cement , Mém. XLV, 182, note t. 

Carna, capitale des Minéens; la même, 
suivant Bochart, que la ville appe- 
lée Karn-almanazil par les Arabes, 
Mém. XLVHI, 5 i 5 , note 1. 

Cartris , promontoire; sa position , son 
étendue et son nom moderne, Mém. 
XLV, 62; XLVI, 609. 

Carura , ville de la Limyrique ; sa po- 
sition, Mém. XLV, 172, note g. 

Carura , ville de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, 173. 

Carvilius ( Spurius ) Rüga , est le pre- 

i 3 
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mier Romain qui ait donné l'exem- 
ple du divorce ; à quelle époque et 
pour quelle cause , Mém. XLVI , 
212 . 

Caryates. Voy. Apis. 

Casati (Homines). Voyez Homines ca- 
sati. 

Casaubon; réfutation de son opinion 
relative à Thulé , Mém. XLV, 49. — 
Sa correction de tt)v ôxyv en Taàxrfv, 
dans Strabon, lib. XV, p. 728, con- 
firmée, 11 5 . 

Caschgar; autrefois Casia Regio , Mém. 
XLIX, 7 35 . 

Casia Regio ; actuellement le Casch- 
gar. Mém. XLIX, 7 34 . 

Casim el Taxifi. Voy. Mohammed. 

Casiüs, montagne située près d’Antio- 
che ; phénomènes que , suivant Pline , 
on observait de son sommet au le- 
ver .du soleil, Mém. XLIX, 4 18. 

Caspienne (Mer). Voy. Mer. 

Caspiennes (Portes); leur distance de 
l'Indus , Mém. XLIX, 535 . Voyez 
aussi Portes. 

Caspira, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 189, note m. 

Caspiræi , peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion ; leurs villes, Mém. XLV, 189. 

Caspiria, contrée de l’Inde; sa posi- 
tion ; son nom moderne , Mém. 
XLV, 188. 

Casques ; inconnus des Grecs au temps 
*de Cadmus, ainsi que les boucliers, 
Mém. XLVIII, 46 . 

Cassandre ; met Démétrius de Phalère 
à la tête du gouvernement d’Athè- 
nes; époque de sa mort, Mém. 
XLVIII, i 63 , i 64 . 

Cassanites. Voy. Gasandi. 

Cassel ou Mont-Cassél ; à quelle partie 
de l’ancienne Gaule il appartenait; 
origine de son nom, Mém. XLVII, 
437, et ibid. note e. 

Cassiaben, dans la théogonie des In- 

• diens, Mém. XLV, i 54 . 

Cassiodore ; gouverne la Sicile sous le 



nom d’Odoacre, Mém. XLVIII, i 43 . 

Cassiodore, Variar. lib. XI, epist. xvm, 
interprété, Mém. XLV, 452 . 

Cassius (Lucius) Longinus, consul, 
est tué par les Tiguriens, Mém. 
XLVI, 618. 

Castàlie (Fontaine de); bouchée par 
ordre de l’empereur Adrien, Mém. 
XLIX, 420. 

Castellanus. Voy. Fêtes dbs Grecs. 

Castellum Menapiorum; sa position, 

Mém. XLVII, 43 7 . 

Castelnau -de- Mau vissiÈRB, ambassa- 
deur de Henri III auprès d’Élisabeth, 
reine d’Angleterre ; son rôle diplo- 
matique dans les négociations rela- 
tives au mariage du duc d’Alençon 
avec cette princesse, Mém. L, 706 
et saiv. 

Castey, division du temps dans le Ba- 
gavadam, Mém. XLVII, 354 , note, 
col. 1. 

Castiglioni (M“® la comtesse Anne), 
mère de M. Octavien de*Guasco, de 
l’Académie des belles-lettres, Ôist. 
XLV, 186. 

Casto* ; son canon chronologique n’est 
nullement conforme aux idées d’Hé- 
rodote sur la durée de l’empire d’As- 
syrie, Mém. XLV, 370 et saiv. 

Castor et Pollux ; passaient pour avoir 
combattu en personne à la bataille 
de Sagra, Mém. XLV, 293, 294. — 
Époque de l’introduction de leur 
culte à Rome; — leur anniversaire, 
5o2. — Ou les Dioscures, appelés 
aussi Anacès ou Anactès; pourquoi 
ainsi nommés , XLVIII , 262. — 
Sous le nom d' Anacès, on désignait 
à Athènes Tritopatreus, Eubuleius 
et Dionysius, fils du roi Jupiter, le 
plus ancien des trois Jupiter, et de 
Proserpine; culte de ceux-ci à Athè- 
nes , ibid. — Peints par Apelle , XLIX , 
2 1 5 . — Signe du zodiaque ; n’ont au- 
cun rapport aux Gémeaux du calen- 
drier égyptien, XLVII, 389. 
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Castra, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, note s. 

Castri , l’andenne Mytilène , Mém . 
XLVII, 289. Voy. Mytilène, Cyn- 
thcs. 

Catabans, peuple de l'Arabie heureuse; 
leur capitale Temna, Mém . XLV 1 II, 
5 i 5 , note 1. 

K aTmtévrjfia, terme de médecine, Hist. 
XLVII, 168. 

Catàne , ville fondée en Sicile par les 
Chalcidiens, Mém. XL VIII, io 5 . 

Kœràaraatç ; nom de la paye accordée 
par le gouvernement d’Athènes aux 
chevaliers pour l’entretien de leur 
cheval, Mém. XLVIII, 92. 

Caticardava , ville de l’Inde; son em- 
placement, Mém. XLV, 182, note 

R. 

Cativülcus, roi des Éburons, Mém: 
XLVII, 438 . — Sa mort, 452 , 

Caton d’Utique; conjectures sur la ma- 
nière dent il céda sa femme Marcia 
à Hortensias, Mém. L, i 34 . 

Catrendge. Voy. Hitrendge. 

Cattaro , ville. Voy. Ascribium. 

Catulle, poète. Mémoire sur Catulle 
par M. l’abbé Arnauld, Mém. XLIX , 
239-261. — Son nom exact était 
Caius Valerius Catuüus; époque et 
lieu de sa naissance, 239. — Il ap- 
partenait à une famille considérable 
et distinguée, ibid. — Dès ses plus 
jeunes années, il se rend à Rome; 
état florissant dans lequel il y trouve 
la littérature, 239, 24 o. — Influence 
de la culture des arts de la paix, 
sur la grandeur des Romains, 24 o, 
24 1. — Développement rapide de 
ses talents; ses relations avec Cicé- 
ron et Cornélius Nepos; il accom- 
pagne Mflmmius, préteur en Bithy- 
nie; influence de ce voyage sur le 
genre de ses ouvrages, 24 i. — Son 
affection pour les poésies de Sapbo 
et de Callimaque lui lait donner le 
nom de Lesbiekune de ses maîtresses , 



dont le véritable nom était Clodia, 
2 4 1 . — L’étenduedeses connaissances 
lui fait donner la qualification de 
docte, ib. — Douleur qu’il conçoit de la 
perte de son frère, mort en parcou- 
rant les ruines de Troie, 242. — Ses 
épigrammes contre César; clémence 
de ce prince envers lui, 242, 243 . 
— Son amour de la liberté; sa mort 
arrivée avant que l’asservissement 
de Rome fût consommé par Cé- 
sar, 2 43 . — Admiration de tous les 
écrivains de son époque pour ses ou- 
vrages; état de mutilation dans le- 
quel ils nous sont parvenus; auteurs 
qui les ont restitués et édités, 243 , 

244 . — Analyse de son odeàLesbie, 
traduite du grec de Sapho, 244 et 
suiv. — Erreur commise par Des- 
préaux dans la traduction de cette 
ode, 244 » 245 . — Raisons pour les- 
quelles, de ce que la quatrième stro- 
phe de l’ode grecque n’existe point 
dans l’ode latine, il ne faut pas con- 
clure que celle-ci soit incomplète et 
mutilée, 245 . — Réfutation des au- 
teurs qui ont prétendu que la der- 
nière strophe n’appartenait pas à 
l’ode; analogie des poésies de Catulle 
avec celles de l’abbé de Chaulieu, 

245 , 2 46. — Analyse de l’élégie sur 
la chevelure de Bérénice, traduite 
de Callimaque, 247 et suiv. — Épi- 
sode de la vie de Bérénice et de Pto- 
lémée Évergète qui donna lieu à 
cette poésie, 247. — Exposé du sujet 
et du plan de ce poème, 248 . — 
Observations sur la forme des vers 
et sur le caractère du style de Ca- 
tulle; opinion de Henri Etienne sur 
ce poète, dont le genre tient beau- 
coup de l’école grecque, 249. — 
Différence remarquable entre la ver- 
sification de Catulle et celle de Vir- 
gile, même lorsqu’ils emploient la 
même sorte de vers, 260. — Analyse 
du poème de Catulle sur les noces 

i3. 
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de Thétis et de Pélée, a 5 o et saiv. 
— Observations sur ce poëme , qui 
paraît être une imitation du grec; 
défaut d’ensemble qui résulte du 
trop grand développement donné à 
l’épisode des aventures d’Ariadne, 
2 5 o. — Analyse de cet épisode et du 
plan sur lequel Catulle l’a tracé, 2 5 1 , 
2 57. — Sa comparaison avec le même 
sujet traité par Ovide, et les discours 
que Virgile fait tenir à Didon , 255 , 

256 . — Il existe aussi de Catulle 
deux autres épithalames; quels en 
sont le mérite, le caractère et la res- 
semblance avec les poésies de Sapho, 

257, 258 . — Son poëme sur l’aven- 
ture d’Athis, 2 58 . — Différents gen- 
res que Catulle a traités; son mérite 
comme poète élégiaque; ce fut lui 
qui introduisit l’élégie dans la poésie 
latine, 258 , 259. — Notice histo- 
rique sur l’épigramme ; caractères 
de ce genre de poésie, 259. — Dis- 
putes graves qui se sont élevées entre 
des savants du premier ordre sür la 
question de savoir si l’on doit donner 
la préférence à Martial ou à Catulle , 

259, 260. — Comparaison entre 
les épigrammes de ces deux auteurs, 

260, 261. — Preuve du culte exclusif 
du sénateur vénitien Navagero pour 
•Catulle , et du mépris qu’il affectait 
pour Martial, 259, 260. — Ouvrages 
de Catulle qui ne sont pas parvenus 
jusqu’à nous; on lui a attribué à tort 
deux poèmes intitulés Pervigiliam 
Veneris,ei Ciris, 261. — r Conclusion 
du mémoire; à quoi l’on doit attri- 
buer les expressions grossières et 
obscènes qui déparent l’élégance de 
la diction de Catulle, 261. 

Catulus, consul; moyen qu’il emploie 
pour sauver l’honneur du nom ro- 
main dans une défaite, Mém. XL VI, 
625 . 

Caüà-cànim, ou Kahwà-rhaneh, golfe 
de l’Arabie, dans lequel quelques 



auteurs ont cru retrouver le port de 
Cane, Mém. XLIX, 

Caucase; peuples qui l’habitaient, Mém. 
XLV , 1 4 , 1 5 . — Sa hauteur ; son 
rocher nommé Strobilos, i 5 . — Peu- 
ples placés à son sommet, suivant 
Pline, Mém. XLV, 22, note S. — 
Peuples placés entre cette montagne 
et le Palus , selon Strabon , Pline et 
Ptolémée, 23 , note, col. 1. — Ri- 
vières et fleuves qui courent du Cau- 
case au Palus , suivant Strabon, Pline 
et Ptolémée/ ibid. — Nom donné à 
la portion de la grande chaîne de 
l’Asie située au midi de la Sogdiane ; 
sa correspondance dans la géogra- 
phie moderne, XLIX, 782. — Sur 
sa réunion à l’Inde, voy. Indes. 

Caûl, fleuve. Voy. Bibalis. 

Caulonia; origine de cette ville; dates 
des principaux événements de son 
histoire ; appelée anciennement Au- 
lonia; à quelle époque elle reçut le 
nom de Caulonia; description des 
médailles qui nous en restent, Mém. 
XL VII, 171. 

Cauloniens; leur confédération , Mém. 
XLV, 3i5. 

Cauneas, sous-entendu ficus, dans Ci- 
céron, expliqué, Hist. XLVII, i 84 * 

Caünus, exclue du sacrifice annuel of- 
fert à Jupiter Carien, Mém. XLVII, 
99 - 

Causes criminelles ( i° Quelles étaient 
les formes judiciaires dans les) chez les 
anciens Francs et sous nos premiers 
rois; 2°. à quelle époque s’est introduit 
dans le royaume Vusage de faire juger 
les accusés par leurs pairs ou par les 
jurés; combien de temps a duré cet 
usage, et pourquoi il ne subsiste plus 
que pour quelques classes *de citoyens ; 
3° dans quel temps cetie m forme de ju- 
gement s’est établie en Angleterre et 
comment elle s’y est conservée; sujet 
d’un prix proposé et décerné pàr l’A- 
cadémie à MM. le Grand de Laleu 
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et Beroardi, Hist. XL VII, 3g, 4o. 

Cavalerie , inconnue des Grecs au 
temps de la guerre de Troie, Mém. 
XLV, 243 ; — athénienne; son nom- 
bre à diverses époques ; causes du peu 
de développement de cette arme; 
sa force comparative à celle de l'in- 
fanterie athénienne, 2 59 et suiv . — 
Son emploi à la guerre , 260.— Con- 
ditions qu’il fallait réunir pour être 
admis dans la cavalerie athénienne, 
260. — Chez les Athéniens courait 
moins de dangers dans les combats 
que l’infanterie, XLV 1 II, 91. Voy. 
aussi Ordre équestre. — Degré 
de supériorité quelle avait acquis 
chez les Thébains; leur fit gagner 
la bataille de Leuctres sur les Lacé- 
démoniens, 97. — Son institution 
et ses développements chez les Ro- 
mains; donne naissance à l’établis- 
sement de l’ordre équestre chez ce 
.peuple, 83 , 84. — Il n’en existe au- 
cune trace historique chez les Athé- 
niens avant Solon, 84. Voy. Ordre 
équestre. — Chez les Lacédémoniens, 
sa place , dans l’ordre de bataille , 
était toujours sur les ailes, 101. 

Cavaliers, étaient souvent appelés chez 
les Athéniens ol véoi ; pourquoi ainsi 
nommés, Mém . XLV11I, 91. 

Cave (Guillaume); son opinion sur 
Zosirne, Mém. XLIX, 499 et note 1. 

Cazamàn , Carloman en Arabe , Hist . 
XLV, 23. 

Cazwini, astronome arabe; renseigne- 
ments sur un manuscrit de son ou- 
vrage qui se trouve à la Bibliothèque 
du Roi, Mém. XLVII, 4o5, 4o6‘. 

Ké, xév , particule potentielle. Voyez 
kv. 

Ceada ( Cœadas ) , K aitàas; ce que c’était 
. à Lacédémone , Mém. XLV, 332. 

Cébes de Cyzique , philosophe contem- 
porain de Lucien et d’ Athénée, et 
auquel on peut attribuer le traité 
connu sous le nom de Tableau de 



Cébès, Mém. XL VIII, 48 1. Voy. ci- 
après. 

Cébes ( Dissertation sar le Tableau de), 
par M. J. J. Garnier, M. XLVIII 455 - 
483 . — Quelles sont les premières 
et les plus importantes attributions 
de la critique, 455 . — Nature de 
l’ouvrage intitulé Tableau de Cébès; 
causes qui ont pu jeter du doute sur 
le nom de son véritable auteur, et em- 
pêcher de croire qu’il fût de Cébès 
leThébain , un des plus anciens disci- 
ples de Socrate, 455 , 456 . — Traités 
attribués à Cébès le Thébain, disciple 
de Socrate, 455 . — Opinion des dif- 
férents critiques sur ce sujet, 45 7 , 
458 . — Exposition du plan général 
du Mémoire, 459. — Cicéron accuse 
Zénon de s’être approprié la doctrine 
de l’ancienne Académie; réfutation 
de cette opinion par des arguments 
tirés de Cicéron lui-même et de Plu- 
tarque, 459 , 46 o. — Art. I er . Con- 
formité de la doctrine de fauteur du 
Tableau avec celle des stoïciens , 4 60. 
— Un tableau allégorique, placé dans 
le temple Saturne , fait le sujet du 
traité; un vieillard explique ce ta- 
bleau à des étrangers, 46o, 46 1. 
— L’objet du Tableau , destiné à nous 
apprendre ce qui, dans la vie, est un 
bien ou un mal, et ce qui n’est ni 
un bien ni un mal , rentre tout à fait 
dans le système des stoïciens, 46 1. 
- — Il en est de même de l’importance 
que l’auteur attache à l’intelligence 
duTableau, 462. — Explication dé- 
taillée du Tableau , avec tous les 
points de rapport que le système qui 
s’y trouve détaillé offre avec celui 
des stoïciens, 462-477. — Art. II. 
Examen des raisons qui ont fait attri- 
buer cet ouvrage à Cébès le Thébain , 
conjectures sur le véritable auteur, 
477. — Parmi les différents manus- 
crits du traité de Cébès, les un$ por- 
tent pour titre, Tableau de Cébès le 
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Thébain, les autres simplement , Ta- 
bleau de Cébès, 478 . — Lucien, au 
lieu de l’épithète BijÇaîoç, joint au 
nom de Cébès le pronom èxstvos , 
479 . — Les caractères intérieurs de 
l’ouvrage s’opposent à ce qu’on puisse 
l’attribuer à Cébès le Thébain , disci- 
ple de Socrate, 48 1 . — Conjectures 
dont on peut conclure que le Tableau 
de Cébès doit être attribué à Cébès 
de Cyzique, contemperain de Lu- 
cien et d’ Athénée, et dont il est fait 
mention dans les ouvrages de ces 
deux auteurs , 48 1 . — Conclusion 
du Mémoire, dont le but était de 
prouver que l’auteur du traité qui 
en est l’objet était stoïcien, 482 , 
483. 

Cbcil , secrétaire d’état, depuis lord 
Burgley ; son rôle diplomatique dans 
les négociations entamées pour le 
mariage d’Élisabeth , reine d’Angle- 
terre, avec le duc d’Anjou , Mém. L , 
686 , 688 etsuiv. 

Cécrops; époque de sa première année, 
Mém. XLVI, 36, 37 . — Époque de 
son arrivée dans l’Attique , XL Vil , 
27 , 28 . — La succession historique 
ne commençait qu’à ce prince, 28 , 
— De combien d’années il est pos- 
térieur à Ogygès, ibid. — De com- 
bien d’années sa colonie est anté- 
rieure à la guerre de Troie, 3o. — 
De combien d’années sa colonie est 
antérieure à celle de Cadmus, 44. — 
Explication de sa métamorphose de 
serpent en homme, XL VIII, 79 . — 
Moyen employé par ce prince pour 
faire le dénombrement de la popu- 
lation de l’Attique , 1 5 5. 

Cbdre , arbre de la Judée ; ses proprié- 
tés; son emploi, Mém. L, i58. 

Cédrène , moine du xi e siècle , abrévia- 
teur de Théophanès, Mém. L, i5. — 
In histor. compendio, I, p. 46 qA, cité 
et restitué, Mém. XLVIII, 288 . 

Géens; influence des vents étésiens sur 



leur santé et sur leur culte, Mém. 
XLV, 4i8. Voy. Ce os. 

KEIÛN , Coorum, pour KÛIQN, dans les 
inscriptions, Mém. XLVII, 325, 
326. 

Célebrot. Voy. Ceprobot. 

Célères , gardes de Romulus; leurs 
attributions ; leur institution em- 
pruntée aux Lacédémoniens, Mém. 
XLVIII, 100, 102, io3. — Origine 
de leur nom, 100, note g, 102, 
io3. 

lUkrfSy célète; recherches sur le sens 
de ce mot et sur l’époque où le xéXrfs 
ou frnros xékip fut admis aux courses 
des jeux olympiques, Mém. XLVII, 
i53, note, col. 2 etsuiv. — Signi- 
fiant cheval de main et cavalier; éty- 
mologie du nom de Célères, donné 
aux gardes de Romulus , et de Celsus, 
cavalier, XLVIII, io3. 

Celestiüs. Voy. Pelage. 

Célète. Voy. K JXrp . 

Célibat. Voy. ci-après. 

Célibataires ; improbation dont ils 
étaient l’objet dans les anciens états 
de la Grèce; à quel signe on recon- 
naissait leurs tombeaux, M. XLVIII, 
i58. 

Celse , philosophe épicurien , Mém. 
XLIX, 463. 

Celsds, cavalier; dérivé du mot grec 
Mém. XLVIII, io3. 

Celtes; explication des diverses posi- 
tions qui deur sont assignées par les 
anciens, Mém. XLVI, 587 , 588. — 
Nom des Galates ou Gaulois, 611. 
— Leur origine suivant Appien, 
XLVIII, 68 . — Leurs expéditions 
contre la Grèce et contre l’Italie ; 
défaits par Marius; les mêmes que 
les Cimbres, 76, 77. — Date de 
leur expédition en Grèce, 77. 

Celtes ( Conrad ) ; De morib. Germ. 
cité relativement à la position de 
l’ancienne Thulé, Mém. XLV, 5o, 
5i. 
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Cbltique (Langue) ; époque à laquelle 
elle commença à tomber en discré- 
dit dans la Gaule, Mém. L, 449* 

Celto-Scythbs , Mém . XLV, 20 . Voy. 
Scythes. 

Celtus , fils de Polyphème; donne son 
nom aux Celtes, Mém . XL VIII, 68. 

Cémentation, connue des anciens, M. 
XLVI, 5n et suiv.' 

Cens; différents cens du peuple romain 
faits sous Auguste; comparaison de 
leur résultat avec celui qui fut ob- 
tenu l’an 683dela république, Mém. 
XLIX, 3 7 5. 

Censeurs; décadence de la puissance 
censoriale sous Auguste; ce prince 
la refuse et fait nommer censeurs 
Æmilius Lépide et Munatius Plan- 
ais, Mém . XLIX, 3 7 i , 3 7 2. — Ti- 
tre de concensor qui leur fat décerné 
par l’ordre d’Auguste, qui avait pris 
celui de Conservateur et Correcteur 
des mœurs, 3 7 2. — Différents cens 
du peuple romain que fit Auguste 
sans prendre le litre de censeur, 3 7 4 , 
3 7 5. — Quels furent les empereurs 
qui, depuis Auguste jusqu a Ha- 
drien , acceptèrent le titre de cen- 
seur, 3 7 5, 3 7 6. 

Censorinus (C. M.), consul; à quelle 
époque, Mém. XLIX, 3g3. 

Centaures. Voy. Lapithbs. 

Centoripiniens. Voy. Symichus. 

Centrones ; leur position , Mém. XL VII, 
44ck 

Céos, île; son nom moderne, Mém. 
XLVII, 283.— Fête de ses habitants; 
son origine, XLV, ài 7 et suiv. Voyez 
CÉBNS. 

Cephalæon, historien, Mém. XLIX, 
46o. 

Cbphauon, chronologiste estimé; son 
texte altéré dans le Syncelle , Mém. 
XLV, 3 7 4. 

Cephalus d’Athènes; son éloge, Mém. 
XLVII, 2i3. 

Céphisb , fille d’Érechthée , roi d’A- 
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thènes, sacrifiée par son père, Mém. 
XLVI,‘3 7 8. 

Céphisb, fleuve; explication mytholo- 
gique de la faiblesse de ses eaux, 
Mém. XL VU, 3oo. 

Céphiside , lac; sa position; l’électre ou 
succin naissait sur ses bords , Mém. 
XLV, 83. 

Céphisodote , archonte; à quelle épo- 
que , Mém. XLVIII , i63. 

Cépos , colonie de Milet , sur le Bos- 
phore Cimmérien , Mém. XLV , 
16. 

Ceprobot, roi des Indes; appelé par 
Pline Célébrot, Mem. XLV, i 7 4. 

Céram Pérou mai;. Voyez Scharam Pe- 
roumal. 

Cérange ; son emplacement, M. XLV, 
181, note p. 

K epuwieiv ; signifie , chez les anciens , 
mêler l’eau avec le vin , M. XLVIH, 
336. 

Cérasos , colonie de Sinope; sa position 
géographique, Mém. XLV, 12. — 
Appelée Pharnacie, i3. 

Cbraton, autel, à Délos. Voy. Thé- 
sée. 

Cérauniens (Monts), en lîlyrie; leur 
escarpement , Mém. XLVIU , 67 , 
68. — Plus communément connus 
sous le nom à'Acrocéraaniens, ibid. 
note r. 

Cbrbidius (Q.) Scæ vola, jurisconsulte, 
Mém. XLIX, 464. 

Cercètbs , peuple du Pont-Euxin , 
Mém. XLV, i4. Voy. ci-après. 

Cercètbs (Golfe des) ; sa latitude et sa 
longitude, Mém. XLV, i4 7 . 

Cercites ou Apaïtbs, peuple duPont , 
Mém. XLV, i3. 

Gérés ; origine de son culte ; époque 
de son introduction dans la Grèce, 
Mém. XLVII, 44. — Appelée Déo 
ou D.éméter par les Grecs , ibid . — 
Athènes était le véritable centre de 
son culte dans la Grèce , ibid. — 
Date de la dédicace de son temple 
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sur le mont Palatin, XLV, 5 o 3 . — 
Anniversaire et durée des jeux cé- 
lébré^ en son honneur , ibid. — 
Fêtes célébrées à Athènes en l'hon- 
neur de cette déesse, et appelées 
Sténies; ces fêtes ne faisaient pas 
partie des Thesmophories ou des 
Éleusiniennes , XLV 1 II, 257, 258 , 
259. — Fêtes célébrées en l’hon- 
neur de cette déesse, et appelées 
Hercynnies, 261. — Chamyne; son 
temple attenant à l’hippodrome 
d’Olympie, XL 1 X , 226, 227. — 
Éleusine ; son temple rasé par Ala- 
ric, 498. — Surnommée M a\o<pôpos y 
XLVII , 3 1 3 , note z. — IlvXa/a ; par 
qui , où et à quelle époque son tem- 
ple a été fondé, 72. — La même 
qu’Isis, 52 . Voyez UccHys , Proser- 
pine. — et Proserpine, adorées 
aussi sous les noms de Damia et 
d’Auxésia, XL VIII, 3 o 8 , 3 o 9 . — 
Nouvelle Cérès ; telle que l’impéra- 
trice Sabine , XLVII , 332 . — Hymne 
à Cérès; voy. Homère. 

Cereura, ville; son emplacement, Af. 
XLV, 172 , note g. 

Cerné , île ; sa position et son nom mo- 
derne, Hist. XLVII, 23 o. 

Cerobothrus , roi des Indes ; sa capi- 
tale, Mém. XLV, 173. 

Cersoblète , prince de Thrace , adopté 
par les Athéniens , Mém . XLVÜI , 
202. 

César (Jules) ; ses études grammatica- 
les, Mém . XLIX, 2 4 o. — Son titre 
de préfet des mœurs , 371. — Des- 
cendait chez Valerius , père de Ca- 
tulle , toutes les fois qu’il passait par 
Vérone , 239. — Auguste place une 
image de Vénus dans son temple, 
M . XLIX, 217. — Son anniversaire 
n’était plus célébré sous Constantin; 
pour quels motifs, XLV, 52 2. — 
Défauts de ses Commentaires; juge- 
ment qu’en portait Asinius Pollion , 
XLVII, 446 , note m, col. 2 . — De 



Bello gallico, Lib . Il, cap . xxix, ex- 
pliqué touchant l’emplacement du 
lieu qu’il appelle Oppidum, 43 g, 
442, 457 . — Lib. IV, cap. vi et x, 
expliqué aux passages relatifs au 
confluent de la Meuse avec le Rhin, 
à celui de la Meuse avec le Vahal ; 
et à l’embouchure de ce dernier 
fleuve, 443, 444 et suiv. — Lib. 
V, cap. xxiv, expliqué aux mots 
haram omnium legionum hiberna 
millibas passuum C. continebantur , 
447 et suiv. — Lib. VI, cap. xxix , 
discuté pour la leçon millibus am- 
plius quingentis , 452, note n. — 
Lib. VI, cap. xxxii, xxxm et xxxv, 
discuté et expliqué pour la leçon 
Aduatuca ou Alualuca, 453, 454, 
note o. — Noms d 'Auguste et de 
César conférés aux empereurs ro- 
mains; origine de cet usage, XLIX, 
362 , 363 . — Voyez Jeüx du Cirque , 
Belgique. 

Césarée, ville bâtie par Hérode , Mém. 
L, 173. Voy. ci-après. 

Césarée, l’ancienne Tour de Straton, 
prise de cette ville par les croisés; 
ses richesses, Mém. L, 217 , 218 . 

Césarée de Philippe. Voy. Pànéas. 

Cesi. Voyez Indiens. 

Césorix, chef des Cimbres; fait pri- 
sonnier par les Romains , Mém. 
XL VI, 629 . 

Cetriboni. Voy. Indiens. 

Ceylan, île; terme de la navigation 
des anciens, Mém. XLV, i58. — 
L’ancienne Taprobane, XL VI, 558. 
— Envoie un ambassadeur à Rome , 
sous Claude, 559 . — Principal en- 
trepôt du commerce maritime sous 
les Ptolémées, 562. — Différentes 
explications sur le nom dç cette 
contrée, XLIX, 593 . 

Chàbanon (M. de); est promu , en 1779 , 
à la place d’académicien pension- 
naire , Hist. XLV, 11 , i4. — Date 
de sa mort; son successeur, Hist. 
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XLVII, 44. — - Est privé de l'éloge 
historique décerné aux académi- 
ciens morts ; pourquoi , ibid. — Pre- 
mier mémoire sur les Problèmes d'A- 
ristote concernant la musique , Mém. 
XLV1,. 285-3o3. Voyez Aristote. 
— Second mémoire sur le neuvième 
chapitre des Problèmes (T Aristote 
concernant la musique , Mém. XL VI , 
3 o 4 - 32 ô. Voyez Aristote. — Troi- 
sième mémoire sur les Problèmes d'A- 
ristote concernant la musique, Mém. 
XL VI, 326-355. Voyez Aristote. 

Chaberis , fleuve de l’Inde ; son embou- 
chure , Mém. XLV, 180 , note n. — 
Sa source ; son cours ; son nom mo- 
derne, i 85 . — Aujourd’hui le Ca- 
veri, 180. 

Chaberis, ville de llnde; sa position, 
Mém. XLV, 180 , note n. 

Chædini , peuple Scandinave ; sa posi- 
tion; origine deson nom ,M. XLV, 68. 

Chærbmon, philosophe stoïcien; ses ex- 
plications allégoriques de la théo- 
logie grecque avaient servi à Ori- 
gène, Hist . XL VU, i 56 . 

Chærephile ( et non Chobréphile ) ; en- 
seigne aux Athéniens l’art des salai- 
sons, Mém. XLVIII, 204. 

Chair des animaux (Édit relatif à la 
vente de la), rendu par L. Turcius 
Apronianus, préfet de Rome, Mém. 
XLV, 43 g. Voy. Viande. 

Chaises; servaient de sièges aux mem- 
bres de l’Académie des belles-let- 
tres, en 1782 , Hist. XLV, 2. 

Chalasar. Voy. Artemite. 

Chalcédoinb , ville ; époque de sa fon- 
dation; son symbole; ses médailles, 
Mém. XLVR, i 54 , i 55 . 

Chalcsdon. Voy. Temple de Jupiter. 

Chald£bns ou Babyloniens; leur sys- 
tème cosmogonique, Mém. XLVII, 
23 . — A quelle époque leurs fables 
allégoriques ou mythes ont été con- 
nues des Grecs , ibid. — L’astrono- 
mie était la théologie et la religion 
tome i.i. 



de ce peuple, 346. — Croyaient 
que de dix en dix jours il descen- 
dait du ciel une étoile pour exami- 
ner ce qui se passait sur la terre, 
355. — Avant l’ère de Nabonassar, 
n’osaient ni prédire, ni calculer les 
éclipses du soleil , 397 . — Leur 
empire est détruit par la prise de 
Babylone sous Darius, fils d’Hys- 
taspe, Mém. XLVIII, 6. — Faisaient 
leurs observations astronomiques 
sur une haute tour tétragoné, ap- 
partenant au temple de Bélus , if', 
note p. — Preuve de la cupidité de 
leurs prêtres, qui s’opposent, par 
intérêt , au projet qu’ Alexandre 
avait formé de réédiûer le temple 
de Bélus ; trafic honteux ^t im- 
pie qu’ils faisaient, suivant Baruch, 
des ornements de leurs divinités, 
i3. — A quels peuples le nom de 
Chaldéens doit-il proprement être 
donné , L , 63 , 64. — Sous l’emjpire 
parthe ils se composaient de tribus 
particulières, prenant le nom des 
villes quelles habitaient, comme les 
Hipparéniens, les Babyloniens, les 
Orchéniens, les Borsippiniens, ibid. 
— Pour leurs différents cycles et di- 
visions du j our , du mois et de l’année , 
goy. Sarbs. — Voyez Chalybes: 

ChXlonitide ; connaissance que les au- 
teurs anciens ont eue de cette con- 
trée, Mém. L, 83 . — Province de 
l’empire des Parthes, 87. 

Chalut (M. l’abbé) , remet , en gardant 
l’anonyme , les fonds de deux prix à 
distribuer par l’Académie , Hist. 
XLVII, 38 , 3 9 . 

Chalybes (Les), nommés plus tard Chal- 
déens, Mém. XLV, 9, note b, i3. — 
Connus sous les noms de Chaldéens, 
d’Alisones et d’Alybes , XL VI , 4 o 4 . 
— leur position géographique; leur 
industrie; leurs guerres, leurs mi- 
grations, 4 o 5 et suiv. 

Chamarowiah, fils d’ Ahmed, s’empare 

i4 
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de la Palestine; défaite et mort de 
son fils, Mém. L, 199, 200. 

Chambellan ; ses fonctions sous Char- 
lemagne, Mém . XLVI, 681. 

Chameau dittle et chameau droma- 
daire ; leur différence , Hist. XL VU , 
63 . — Combien le chameau droma- 
daire peut foire de chemin par jour, 
63 , 64 - — Son nom en persan et en 
arabe, 64. 

Champ de Mars (Assemblées du). Voyez 
Peuple. 

Champeaux (Terrain des). Convention 
entre Louis le Gros et l’évêque de 
Paris, relativement à la cession faite 
par«ce dernier, à la couronne , des 
deux tiers des droits à lui apparte- 
nan^sur ce terrain , Mém. L, 5 o 3 . 

Champeaux (M. de), frère de MM. de 
Pouilly et de Burigny, de l’Acadé- 
mie des belles-lettres ; quelques ren- 
seignements sur sa vie, Hist . XL VII, 
35 o, 352 . 

Champignons des environs de Vérone , 
extrêmement vénéneux ; comment 
M. Séguier, de l’ Académie des belles- 
lettres , fut guéri d’un empoisonne- 
ment causé par ce végétal, Hist 
XLVII, 32 i. 

Chana , nom d’un mois des Héliopoli- 
tains; son nombre de jours, sa con- 
cordance, Hist. XLVII, 8q. 

Chanaan (Fils de) ; Chanaan et ses en- 
fants. Voy. Fils. 

Chant ( Concours de ) chez les Grecs ; 
dans quelles solennités ils avaient 
principalement lieu ; quelle en était 
la nature; s’il nous reste quelque 
morceau de poésie qui y ait été con- 
sacré ou couronné , Mém. XLVI , 33 1 
et suiv. — Voy. Nome et Musique. 

Charace, ville; patrie d’Isidore, l’au- 
teur des Stathmes parthiques, Mém. 
XLV, i 3 i. — Sa longitude et sa lati- 
tude , ibid. — Assignée comme rési- 
dence aux Mardes par Phraates ou 
Arsaces V, ibid. — Sa position fixée 



aux Portes Caspiennes, i 32 . — Pour- 
quoi mise dans la Parthie et non 
dans la Médie Matiène, par Ptolé- 
mée, et les écrivains qui l’ont copié, 

1 32 . — Signification de son nom, 

1 33 . Voy. Charax. 

Characènb. Voy. Charax. 

Charançon ; tentatives faites par MM. 

Turgot, Duhamel et Tillet, pour la 
destruction de cet insecte et de celui 
connu sous le nom de papillon de 
blé; prodigieuse fécondité de ce der- 
nier, Hist XLV, i 38 . 

Charax , ville fondée par Alexandre ; sa 
position géographique; elle donne 
son nom au royaume de Characène, 
qui se soumet aux Romains pour fuir 
le joug desParthes, Mém. L, 73, 74. 
Voy. Charace. 

Chardin; a confondu Hamadan avec 
Tauris et avec l’ancienne Suze, Mém. 
L, 123 , 124. 

Charès, archonte; à quelle époque, 
Mém. XL VIII, 116, 117. 

Chariane ; ce que l’on doit entendre 
par la contrée désignée par Strabon 
sous ce nom, Mém. L, 106, 107. 

Charibaêl, ami et allié des Romains ; 
siège de sa domination , Hist. XLVII , 
269. 

Charinda , fleuve; sa correspondance 
dans la géographie moderne , Mém. 
L, 125 , 126. 

Charinus, archonte; à quelle époque, 
Mém. XLVIII , 164. 

Charlemagne ; sa vie contenue dans un 
manuscrit de l’abbaye de Saint- lved 
de Braine; notice de M. de la Curne 
de Sainte -Palaye sur cet ouvrage, 
Hist. XLV, 1 09. — Exposé du système 
politique par lequel il réintégra le’ 
peuple dans ses droits, et fit rentrer 
dans de justes limites le pouvoir 
exorbitant de la noblesse, Mém. 
XLVI, 677 et saiv. Voy. Bénéfices. — 
Réformes introduites par ce prince 
dans le service militaire, dans les 
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dignités du palais et dans les ma- 
gistratures, 680 et suiv. — Intervient 
auprès du calife Haroun al-Raschid , 
en faveur des chrétiens de la Pales- 
tine, L, 198, 199. 

Charles (Le duc), compétiteur de Hu- 
gues Capet, lui dispute la couronne 
de France. Voy. Hugues Capet. 

Charles Martel ; raffermit l’empire 
français ébranlé par les usurpations 
de la noblesse, Mém. XL VI, 653 , 

654 . — Sçn génie politique et guer- 
rier, 654 , 655 . — Crée, aux dépens 
du clergé , de nouveaux bénéfices et 
de nouveaux alleux, qui constituent 
une nouvelle noblesse, ibid. — Dis- 
positions des grands à son égard, 

655 . — Maire du palais; son gé- 
nie poli tàgle et guerrier, 669. — 
Moyens qu^l employa pour affermir 
sa puissance militaire, 669, 670. — 
Justifié des accusations du clergé , 
670. — Crée de nouveaux bénéfices 
militaires*; effets politiques de cette 
institution, 670 et saiv. 

Charles le Chauve, roi de France; ses 
rapports avec le khalife Mohammed, 
fils d’Àbderrahman , Hist . XLV, 24 . 

Charles VI ; circonstances de son avè- 
nement au trône et de la régence 
qui en fut la suite, Mém. L, 534 . 

Charles VIII ; dissertations de M. de 
Foncemagne sur diverses particula- 
rités du règne de ce prince, sur son 
voyage en Italie, et sur la cession 
que lui fit André Paléologue de ses 
droits au trône de Constantinople , 
Hist. XLV, 79. 

Charles IX, roi de France; proposé 
pour époux à Elisabeth , reine d’An- 
gleterre, Mém . L, 686. — Date de 
son mariage, ibid. — Son opinion 
sur la question religieuse dans le 
projet de mariage de son frère le 
duc d’Anjou avec Élisabeth, 689. 
— Comment il se justifiait du mas- 
sacre de la Saint Barthélemy , 699. — 
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Date et cause de sa mort , 703, et 
fbid. note e. 

Charles (M.). Voy. Montgolfier. 

Charlevoix (Le père, et non Charle- 
roix), auteur d’une histoire de Saint- 
Domingue, dont M. d’Anville a 
dressé les cartes, Hist . XLV, i 65 . 

Charmæ, peuple de l’Inde; leur position, 
Mém. XLV, 174. 

Charondas , auteur des lois chalci- 
diennes; il n’a existé qu’un seul lé- 
gislateur de ce nom; comment son 
code a été successivement adopté 
par toutes les villes de la Grande* 
Grèce , Hist. XLV, 67. — Sa légis- 
lation adoptée par quelques états de 
la Sicile, Mém. XLVIII, 106. 

Charops, archonte décennal; en quelle 
année tombe la première année de 
son archontat, Mém. XLVI, 63 , 64 . 
Voy.'DENYS d’Haucarnassb. 

Charran , nom de ville et non de lieu , 
Hist. XL VII, 64 . 

Charrue ; précautions prescrites par 
un législateur anglais à l’égard des 
bœufs attelés à la charrue , Mém L , 
467, 468. 

Chars ; les Grecs ne combattaient que 
sur des chars au temps de la guerre 
de Troie ; inconvénients de cet usage, 
Mém. XLV, 2 43 . — Course des chars 
dans les jeux du cirque,, à Rome; 
son étendue , sa vitesse , nombre de 
fois qu’elle se répétait en un jour, 
489, 490, 491.— Couleurs qui dis- 
tinguaient les guides, 488 , 491. — 
Nombre prodigieux des chars qui 
parcoururent la carrière dans les 
jeux donnés par Auguste et par Do- 
raitien ; de combien de chevaux se 
composaient leurs attelages, 491. — 
Brigues et factions que faisant naî- 
tre cette course , 488 . — A quelle 
époque fut établi le concours des 
chars aux jeux Olympiques, XLVII, 
i 52 . — Recherches sur là question 
de savoir si ces chars étaient attelés 
i 4 . 
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de quatre ou de deux chevaux, i 52 , bule dans lequel fut déposé saint 

note e, col. i et suiv. — Époques Jean Chrysos tome, M. XLIX, 493. 



différentes ou furent introduites les 
coursesdes quadriges, du célète et de la 
synovie , i54, note, col. 2 . — Courses 
de chars , voy. Olympie. 

Chàrtàn , île des côtes de l'Arabie , 
Mém. XLIX, 7 63. 

Chartreux ( Cloître des ) à Paris ; on y 
voyait un tableau représentant une 
fondation dans cet ordre, ên 1290 , 
par Jeanne de ChâtiHon , comtesse 
de Blois; renseignements sur la res- 
tauration faite de ce tableau en 1 7 1 2 , 
Mém . XL VI , 4 7 2, 4 7 3. 

Chasse (La) introduite dans les jeux 
du Cirque, Mém . XLV, 487 . — Faite 
en commun et à des époques fixes 
dans la haute antiquité , XL Vil , 
3 9 3. 

Chasseurs (Préfet des), chez les Gallois, 
Mém. L, 464 , 465. 

Château des Pèlerins (Le) ; fort élevé 
par les croisés en Palestine, Mém . 
L , 236. 

Chatramitæ. Voy. Hadramaüt. 

Chatramotitæ. Voy. Hadramaüt. 

Chatramotites , peuple de l’Arabie 
heureuse ; leur capitale Cabatan , 
Mém . XLVIII, 5 1 5, note 1 . 

Chatriæi , peuple de llnde ; leur em- 
placement; leurs villes, Mém. XLV, 

184 . 

Chaulieu (M. l’abbé de); analogie de 
ses poésies avec celles de Catulle, 
Mém. XLIX, 246, 

Chavigny (Maison de) ; pièces relatives 
à sa généalogie, Mém. XLVI, 7 o 5 . 

XB£ et XB<I> ; sens de cette sigle sur les 
monuments, Mém . XL VII , 3 i 9 , 
note h, et 320. 

Che; sens de ce mot en chinois, Mém. 
XLV, 229 . 

Chemins et routes. Voy. Turgot. 

Chemnitz. Voy. Mines. 

Chêne (Le)f quartier de Constantino- 
ple, qui donna son nom au concilia- 



Chenou, division du temps chez les 
Indiens, Mém. XLVII, 355 , col. 1. 

Chensi , province la plus occidentale 
de la Chine, Mém. XLVI, 568 . 

Chen tchoan. Voy. Kin-cha-kiang. 

XEPE, pour XAIPE, sur une inscrip- 
tion antique it Mém. XLVII, 3 o 6 . 

Chéronée (Bataille de) , perdue par les 
Athéniens; mesures qu’ils prirent, 
et tableau que présentait Athènes 
dans cette circonstance, M. XLVI, 
3 7 o, 3 7 i et suiv. — Influence 
de cette défaite sur les destins de 
la Grèce, 3 7 4 . — A quelle époque 
elle fut livrée, XLVIII, 162. 

Chersicrate, parent d’Archias; chasse 
de Corcyre les Liburnes et les Éré- 
triens, Mém. XLVIII, 107. 

Chersonèse (La); pourquoi appelée 
Taurique , et petite Scythie par les 
Grecs ; villes et colonies qu’ils y 
avaient fondées, Mém / XLV, 17, 
18. 

Chersonèse , ville, colonie d’Héraclée; 
son temple et sa divinité, Mém. 
XLV, 17. 

Chersonesus, ville de l’Inde; son em- 
placement, Mém. XLV, 172 , note f. 

Chérubins ( Les) et les Séraphins des 
Hébreux n’étaient que des hiéro- 
glyphes, Mém. XLVII, 5 i. 

Che-ti. Voy. Tche-ti. 

Cheval ; de course , son prix compara 
tif en Angleterre et dans l’anti- 
quité, Mém. XLV, 4 9 i, 492. — La 
race paraît en avoir été importée dans 
la Grèce par les colonies orientales, 
XLVII, 22. — Pourquoi il était 
consacré à Neptune, 38 . — D’où 
venaient les premières races de che- 
vaux importées en Grèce, ibid. — 
Symbole d’un ennemi et d’un étran- 
ger, XLVIII , 54 . — Rôles que les 
chevaux jouaient dans les fêtes pu- 
bliques à Athènes , 35 1. — Amour 
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des Parthes pour ces animaux ; chez 
ce peuple tout homme libre ne 
pouvait être qu’à cheval , les escla- 
ves seuls allaient toujours à pied, L , 
61. — niséeus, voy. Niséens et Inde. 

Chevalerie ; caractère de cette institu- 
tion, Hist. XLV, 112, n 3 . 

Chevaliers, à Rome; décret d’Auguste 
qui les obligeait d’exercer le tribu- 
nat avant de pouvoir entrer dans le 
sénat, Mém. XLIX, 370. — A Athè- 
nes; leur cens, XLV, 2 46 . — Chez 
les Grecs , voy. Ordre équestre. 

Chevaliers (Les ) ; comédie d’Aristo- 
phane ; à quelle époque elle fut re- 
présentée, Mém . XLV 1 II, 94. 

Cheveux; portés longs par les cheva- 
liers, à Athènes, et par les Lacédé- 
moniens ^i^ine de cet usage chez 
ces derniers, Mém. XLVIII, 92 , 93. 
— Marque de noblesse chez les 
peuples du Nord , q 3 . — longs 
et flottants sur les épaules, étaient 
une marque distinctive et une pré- 
rogative royale chez les rois de 
France de la première race, ibid. 
— Il suffisait , à cette époque , de 
couper les cheveux à un prince pour 
le déclarer déchu de son droit à la 
couronne , q 3 , 94. 

Chevreau (Le) ou le Capricorne; ori- 
gine et signification de ce symbole 
dans le calendrier égyptien, Mém . 
XLVII, 385 . 

Chi, cycle des Chinois; sa composition 
et sa durée , Mém. XLVU , 368 , et 
ibid. note Q. 

Chi, Xf ; figure de cette lettre sur les 
monuments de différentes époques, 
Mém. XLVII, 162, i 63 . 

Chicoynraü (M.), célèbre professeur de 
botanique, Hàt. XLVII, 3 x 6 . 

Chiens; on massacrait tous ceux que 
l’on rencontrait pendant la célébra- 
tion des Arnéides à Argos ; origine 
de cette coutume, Mém. XLVIII, 
292 , 293. — • Peuples qui, au dire 



des historiens, faisaient dévorer le 
corps des mourants par ces ani- 
maux, L , i 34 . — de chasse; leur 
usage inconnu chez les Gallois , 
468 . * 

Chigi (M. le prince); son éloge Mém. 
XLVI, 711. 

Chi-hoang-ti , premier prince de la 
dynastie des Tsin , a formé l’empire 
de la Chine ; son époque , Mém. 
XLVI, 5 60 , 568 . — Il régna d’a- 
bord dans le Chensi , 568 . — Peut 
être considéré comme le premier 
empereur de la Chine, et paraît avoir 
pris pour modèle Alexandre le 
Grand, 168. — Ses conquêtes et 
ses expéditions militaires , 569 , 
570. — Son règne coïncide avec 
celui de Ptolémée-Évergète , 5 yo. — 
Envoya des vaisseaux dans la mer 
orientale pour découvrir des dro- 
gues qui le rendissent immortel , 
570. 

Chine; la liste complète de tous les 
princes qui ont régné dans ce pays 
a été donnée par Beidawi, historien 
persan, Hist. XLV, 19. — Jusqu’à 
quelle époque ce pays ne nous avait 
été connu que de nom , Mém. XLVI, 
539. — Observations sar plusieurs 
familles juives établies anciennement 
à la Chine , par M. J. de Guignes , 
Mém. XLVIII, 763-770. Voy. Juifs. 

Chinois ; sur le peu de confiance qu’on 
doit accorder à leurs observations 
d’éclipses, pour fixer leur chrono- 
logie, voy. Eclipses de soleil. — 
Inexactitude de leurs observations 
astronomiques , Mém. XLV, 211, 
2 1 4 , 21 5 . — Incertitude de leur 
calendrier, 211, 212 et suiv . — 
Preuves de leur peu de connaissan- 
ces en astronomie, 214» 2 i 5 et 
suiv. — Leurs ouvrages scientifi- 
ques interpolés par eux pour abu- 
ser les nations étrangères sur l’an- 
tiquité de leurs connaissances, 216. 
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— S’attribuent , par vanité , les dé- 
couvertes astronomiques des autres 
peuples, 217 . — Faits qui prou- 
vent que leur histoire n’est pas , 
comme on l’a prétendu , la plus au- 
thentique, et leur chronologie la 
plus certaine qui soient au monde, 
221 , 237 , 238. — Prennent à pré- 
sent les solstices et les équinoxes 
pour le centre de leurs saisons , 
223. — Leur croyance à l’astro- 
logie est le principe de leurs études 
astronomiques-; idées superstitieu- 
ses qu’ils attachent aux éclipses; cé- 
rémonies qu’ils pratiquent pendant 
ces phénomènes, 227 , 229 , 238. 
— Leur opinion sur la formation 
de la lune, 229 . — Leur histoire 
ne mérite point les éloges qu’on en 
fait relativement aux observations 
astronomiques, et l’on a beaucoup 
exagéré leur habileté en astronomie, 
238. — Ont emprunté originaire- 
ment aux Occidentaux leur division 
de la sphère, de l’année et du jour; en 
combien de parties ils les divisent, 
Mém. XLVII , 352.— Leurs diffé- 
rents cycles, ibid. — Conformité 
qu’ils ont avec les Égyptiens dans 
leur système cosmogonique, et dans 
leurs doctrines allégoriques sur les 
principes générateurs des êtres, 382 
et suiv. — Divisent, par supersti- 
tion , le jour en dix mille parties 
appelées ke ou minutes, 353. — 
Comment ils divisent le mois, 355. 
— Cette division entièrement sem- 
blable à celle des Grées, 356. — 
Leur année dans les temps anciens 
et les temps modernes, 359 , 36o 
et suiv. Voy. Sàres. — Rapport 
de leur calendrier et de leur sys- 
tème astronomique avec ceux des 
Égyptiens et des Chaldéens, 36o, 
36 1 . — Combien ils donnent d’â- 
ges différents et de durée au 
monde, 364.— Règne qu’ils assignent 



à chacun des éléments dans la du- 
rée du monde, 365. — A quelle 
époque de l’année ils ouvraient la 
chasse, déclaraient la guerre et li- 
vraient les coupables au supplice, 
dans la haute antiquité, 3q3. •**- 
Leur astronomie prouve qu’ils ont 
eu des communications fort ancien- 
nes avec l’Égypte et d’autres con- 
trées , et que la Chine a été civilisée 
et instruite en adoptant les connais- 
sances des autres peuples, 4 10 . — 
Leurs pèlerinages , leur commerce 
et leurs guerres dans l’Inde , XLV, 
201 . — Leurs conquêtes vers l’Oc- 
cident , sous le règne de Vou-ti , fils 
de King-ti, XLVIII, 766.— Leurs 
communications avec les Japonais ; 
époque reculée à laquelle remon- 
tent leurs relations commerciales , 
769. — Importance qu’ils attachent 
à leur nom de famille, 764. — Éle- 
vés à Paris; leurs mémoires sur dif- 
férents sujets intéressants, compo- 
sés à la demande de M. le ministre 
Bertin , et rédigés par M. l’abbé Bat- 
teux , Hist. XLV, io5 , 106 . — 
Deux jeunes Chinois, élevés à Pa- 
ris , retournent dans leur patrie 
avec une pension du roi, et des ins- 
tructions de M. Turgot, 137 . Voy. 
Ko. — Idée générale du commerce et 
des liaisons que les Chinois ont eus 
avec les nations occidentales ; par M. 
de Guignes, Mém. XL VI, 534 - 579 . 
— Observations préliminaires sur la 
haute antiquité que les partisans 
des Chinois leur accordent, et sur 
les inventions qu’ils leur attri- 
buent, d’après la prétention, mal 
fondée, qu’a ce peuple d’avoir de- 
vancé tous les autres dans la car- 
rière de la civilisation, 534 « 535. 
— L’auteur se propose de prouver 
que, de tout temps, les Chinois ont 
eu commerce avec les nations étran- 
gères, et qu’ils ont profité de ce 



Digitized by ^.000 le 



DES MATIÈRES. # 111 



commerce pour étendre et perfec- 
tionner leurs connaissances, et pour 
acquérir celles qu’ils n’avaient point 
auparavant; motifs qui Font' engagé 
à suivre, dans son mémoire, une 
marche rétrograde , pour établir et 
démontrer la vérité de ses asser- 
tions , ibid. — Première époque : de- 
puis 1368 de J. C. jusqu à présent, 
530. — On ne peut disconvenir 
que les Chinois n’aient acquis des 
connaissances en différents genres, 
depuis qu’ils ont des relations avec 
les Européens , et que des mission- 
naires se sont établis dans le palais 
même de l’empereur, 536 et suiv. 
— Tribunal d’astronomie créé sous 
les Ming; sa composition étrangère; 
son peu dft connaissances jusqu’à 
l'arrivée des missionnaires, 536, 
537. — Les Chinois ont été à 
portée de profiter de ce que Ou- 
lough-begh , descendu de Tamer- 
lan , avait fait pour les progrès de 
l’astronomie et des mathématiques, 
537. — Exposé sommaire des con- 
naissances que nos missionnaires 
ont portées à la Chine; ouvrages 
qu’ils ont composés pour y répan- 
dre surtout l’enseignement des 
sciences exactes, 538. — Ce peu- 
ple ne nous est pas moins redevable 
sous le rapport des arts, ibid. — 
, Sa vanité nationale le porte à s’at- 
tribuer les connaissances qu’il doit 
aux peuples étrangers, 538, 53g. 
— Seconde époque : depuis 1147 de 
J. C . jusqu* en 1368, 54o et suiv . — 
État des sciences et des arts à la 
Chine sous la dynastie appelée 
Yuen ou des Mogols, 54o et suiv . 
— Renseignement sur les commu- 
nications qu’ont eues avec cè pays 
Haiton, roi d’Arménie; Rubruquis, 
envoyé de saint Louis ; Dgemaled* 
din, mathématicien persan; Gaisue, 
médecin persan , 54o ; Marc Paul , 



54i, 542. — Ont reçu des Euro- 
péens la connaissance de la baliste, 
et n’ont connu , que sous les Ming , 
la vraie poudre explosive et les ar- 
mes à feu , 54a . — Noms qu’ils don- 
nèrent aux canons et au premier 
fusil, ibid. — N’ont point appris 
aux Européens l’usage de la bous- 
sole, ibid. et 54g, 55o. — A quelle 
époque et à qtfclle occasion le coton- 
nier, arbre, et le cotonnier, her- 
bacée, furent connus à la Chine, 

543. — Troisième époque : depuis 
960 de J. C. jusquen 11 47, 544 et 
suiv. — Relations commerciales et 
scientifiques établies sous la dynastie 
des Song entre la Chine , l’Inde et 
les autres nations asiatiques qui al- 
laient d’Alexandrie dans les Indes , 

544. — Les Chinois n’ont point 
fermé aussi exactement qu’on le 
prétend, l’entrée de leur pays aux 
étrangers, 545. — Quatrième épo- 
que : depuis* 620 de J. C. jusqu en 
960, 545 et suiv. — Tableau du 
commerce et des relations politiques 
de la Chine avec les nations étran- 
gères sous la dynastie des Tang , 
543 et suiv. — Etablissement des 
mahométans , des chrétiens nesto- 
riens, des Juifs .et des Perses en 
Chine, 545. — Conquête des Chi- 
nois dans llnde, 546. — Leurs 
connaissances en médecine et en 
astronomie sous les Tang; ils doi- 
vent, en grande partie, aux Indiens 
leurs progrès dans cette dernière 
science, 546. — Ils reçurent de 
l’Indien Pou-kong les noms que 
nous donnons aux douze signes du 
zodiaque , ibid. — La chronologie 
chinoise est fixée par Y-hang à 
l’aide d’époques astronomiques em- 
pruntées des Indiens, 546, 547* — 
Route suivie par les Chinois , sous 
les Tang , dans leur commerce mari- 
time avec llnde ; erreur de M. Huet 
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sur l'antiquité de ce commerce , 
547. — Antiquité et nature de 
leurs connaissances dans lart de la 
teinture, 548. — A quelle époque 
seulement ils ont connu les étoiles 
polaires méridionales, et particuliè- 
rement celle deCanope, 548, 549 . 
— Examen critique des textes des 
annales chinoises relatifs à l’inven- 
tion et à l’histoir# de la boussole, 
549 et suiv. — Cinquième époque : 
depuis â20 de J . C. jusqu'en 620. — 
La Chine, en l’an 420 de J. C. est 
divisée en deux empires , l’un dans 
le nord, çt l’autre dans le midi; ex- 
posé des relations commerciales et 
scientifiques de ces deux empires 
avec les nations étrangères, 55 1 , 
552. — Jusqu’à l’an 44o, les Chi- 
nois n'avaient point encore de mé- 
thode exacte pour observer et pour 
calculer les solstices, 552. — Com- 
merce de la soie à cette époque, 
ibid. — Sixième époque : depuis 265 
de J. C. jusqu'en U20, 553. — Com- 
munications établies , sous les Tsin , 
entre la Chine, l’Inde et l'empire 
romain, 553 et 51111 ;.— Route sui- 
vie alors pour aller de l’Inde à la 
Chine, 553. — Notions que les Ro- 
mains avaient de ce pays , et de la 
soie qu’il produit, du temps d’Am* 
mien Marcellin, 553, 554. — Con- 
naissances industrielles, particuliè- 
rement pour la fabrication du 
verre , que les Chinois paraissent 
avoir reçues des Romains, 554, 555. 
— Septième époque : depuis 25 de J . C. 
jusqu en 265, 555. — Grand com- 
merce de la Chine avec l’Inde , sous 
la seconde branche de la dynastie 
des Han, 555. — Victoires et con- 
quêtes de Pan-tchao dans la petite 
Bucharie , ibid. — Nouvel établisse- 
ment d’un grand nombre de fa- 
milles juives à la Chine; cause de 
leur émigration à cette époque , 



555 , 556. — Ambassade des Ro- 
mains à la Chine, sous le règne de 
Marc-Aurèle Antonin ; réalité de cette 
ambassade démontrée contre l’opi- 
nion de M. de Paw, 555-557* * — 
Les Chinois , du temps des Han , n'a- 
vaient que des connaissances très- 
imparfaites en astronomie et en 
géométrie, 556, — Ce que 

Pline , Arrien et Strabon nous ap- 
prennent de la géographie , du com- 
merce et des productions de la Chine , 
de la figure et de la langue de ses 
habitants, de la route suivie par les 
marchands qui , à cette époque , com- 
merçaient avec cette contrée, 556, 
55 j et suiv. — Colonie chinoise éta- 
blie en Arménie, 56 1 . Voy. Moyse 
de Khoresne. — A quelle époque les 
Chinois ont commencé à faire du 
papier; cette fabrication beaucoup 
plus récente chez eux qu’en Occi- 
dent, 562. — Huitième époque : de- 
puis 207 avant J. C . jusqu'en 25 de 
J. C. 562. — Faits d’où il résulte 
que , sous les Han*, les Chinois ont eu 
de grandes relations avec les nations 
occidentales, 562 et suiv. — Con- 
fondus par les historiens grecs avec 
les Scythes dans leur expédition jus- 
qu’au bord de la mer Caspienne , 
sous la conduite de Tchang-kien , 
562, 563. — Profonde ignorance 
des Chinois en astronomie sous les 
premiers Han ; ce n’est qu’à la suite 
de leurs communications avec les 
Grecs qu’ils composèrent un traité 
entier sur cette science , sous le titre 
de San-tong ; époque de cet ouvrage, 
563 , 564- — Ils ont pu prendre une 
idée de la chronologie dans la Bible, 
564. — Sematsien, leur premier his- 
torfen; son époque; soupçons élevés 
sur sa véracité, 16 .— Dans quel temps 
et de qui ils ont appris l’art de jouer 
de la lyre et de planter la vigne, 
ibid. — Antiquité et histoire de la 
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fabrication delà porcelaine àla Chine , 
564 , 565 . — 11 est difficile de re- 
monter au delà des Han, 207 ans 
avant J. C. pour ce qui concerne les 
différents arts à la Chine , 565 . — 
Leur procédé pour F incubation des 
œufs était également connu des 
Egyptiens, malgré l’opinion contraire 
de M. de Paw, 565 , 566 . — Fait 
qui prouve que les Chinois tiennent 
leurs connaissances astronomiques 
des peuples de l’Occident , 566 . — 
Ils ne sont proprement qu’astrolo- 
gues, 566 , 567. — Leur zodiaque 
* et leur histoire littéraire décèlent 
les emprunts qu’ils ont faits aux 
nations occidentales, sans les avouer, 
567. — Les relations de la Chine 
avec les peuples de l’Occident se 
prouvent par l’existence et les faci- 
lités des voies quelles ont suivies 
pour s’établir, 667, 568 . — Neu- 
vième époque , depuis 246 avant J . 
C. jusqu en 207 , 568 . — Règne 
de Chi-hoang-ti , fondateur de la 
dynastie des Tsin; exposé des com- 
munications qui ont dû exister à 
cette époque entre la Chine et les 
pays étrangers, particulièrement avec 
les Grecs de la Bactriane , du temps 
de Ptolémée Évergète , 569 , 570. — 
Longtemps après les Han , ou après 
Fan 3 o 6 avant J. C. les Chinois 
étaient peu habiles dans l’astrono- 
mie , encore moins dans les mathé- 
matiques et dans la physique, 5 71. 
— Ils n’excellent que dans la mo- 
rale, à laquelle ils se sont toujours 
livrés, en se répétant sans cesse les 
uns les autres, ibid. — Au delà des 
Han, ou du m* siècle avant J. C. 
les monuments chinois, en petit 
nombre, sont plus obscurs, moins 
authentiques, et ne sont que des 
fragments , dont aucun ne remonte 
au delà de Confucius; pour ce qui 
concerne les arts et les sciences, on 

TOME LI. 



ne peut guère remonter, avec certi- 
tude, au delà de Fan 2 46 avant Fère 
chrétienne, ibid. - — Coup d’œil sur 
l’état de la Chine à une époque plus 
reculée et sur ses relations avec les 
peuples occidentaux, 572 etsuiv. < — 
Etendue de l’empire chinois avant 
le règne des Tsin, 572. — Il paraît 
que, du temps d’Alexandre, les na- 
tions commerçantes avaient pénétré 
jusqu’à la Chine, ibid. — La Chine 
n’a pu rester entièrement inconnue 
et isolée au milieu des populations 
asiatiques dans ces temps reculés, et 
malgré les grandes tentatives faites 
par les souverains pour étendre le 
commerce et la navigation intérieure 
et extérieure, 573, 574. — Com- 
merce de la soie dans ces temps re- 
culés, 575. — Conquêtes, invasions, 
persécutions, émigrations qui , dans 
unehaute antiquité , ontdû porteries 
popula tions de l’Asie occidentale vers 
la Chine , et les mettre en rapport 
avec cette contrée, 576 et suiv. — 
Opinion , fort différente de celle de 
nos missionnaires , que les auteurs 
arabes ont de l’antiquité des arts , 
des sciences et de la civilisation à la 
Chine, 578. — Traditions histori- 
ques et faits astronomiques qui dé- 
posent des communications que les 
Chinois ont eues avec les peuples 
occidentaux à une époque fort recu- 
lée, 578, 579. — Conclusion du 
Mémoire, 579. - — Traité sur Fart 
militaire de ce peuple, traduit par 
le P. Amiot, XLVIII, 771. — Sur 
leur ciel astronomique , leur zo- 
diaque, leurs constellations et leur 
calendrier, voy. Zodiaque. — Voy. 
Chi, Langue chinoise. 

Chio; son symbole, Mém. XL VH, 
’i 56 . 

Chipourou , division du temps chez les 
Indiens, Mém. XLVII, 355 , note, 
col. 1. 

i 5 
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Chirurgie. Voy. Académie et Turgot. 

Chishull (Édmond); son édition du 
monument d’Ancyre, Hist XL VII, 
90» 9 1 * 

Chisotosagi , peuple de l’Inde; leur po- 
sition, Mém. XLV , 196; XLIX, 
538 . 

XXwpétf, diverses acceptions de ce mot, 
Uirf. XLVH, i 36 , i 3 7 . 

Choarène (La) , réunie à l’empire des 
Parthes, Mém. L, 5 o. — Province 
de l’empire des Parthes, 88. Voy. 
Parthes. 

Choeac , mois des Alexandrins ; son 
nombre de jours; sa concordance, 

Hist. XL VIL 81. 

Choes ou Coas , fleuve de l’Inde , 
aujourd’hui le Cow, Mém. XLV, 
188. 

Choiseul-Gouffier (M. de) , est élu, en 
1 780 , académicien associé , en rem- 
placement de M. deChabanon, Hist. 
XLV, 11, i 5 . — Un des derniers 
associés, XL VII, 46 * — Mémoire 
sur V Hippodrome d'Olympie , Mém. 
XLIX, 22 2 - 238 . Voy. Olympie. 

Chonnamagara, ville de l’Inde; sa posi- 
tion, Mém. XLV, 189, note m. 

Chorasmie; lac artificiel formé dans ce 
pays avec les eaux du fleuve Acès , 
et décrit par Hérodote, M. XL VIII, 

5 l 2 . 

Xopàr}; ellipse de ce mot, Mém. XL VI, 
346 . 

Chorège ou Coryphée, président des 
fêtes publiques à Athènes, Mém. 
XL VIII, i 83 . 

Chorene. Voy. Parthes. 

Chorète, acteur d’une fête publique 

à Athènes, Mém. XLVIII, 184. 

Chosrobs; globe céleste où ce prince 
était représentéau milieu des astres, 
Mém. L, 112. Voy. Cosroés. 

Choü-king ; traduction française de 
cet ouvrage, Mém. XL VIH, 771. 

Chrestüs de Byzance, rhéteur, Mém. 
XLIX, 46 1. 



Chrétien (Florent) , instituteur de Henri 
IV, avait laissé un nombre prodigieux 
dé notes manuscrites; ce quelles 
sont devenues, Hist. XLV, 182, 
i 83 . 

Chrétiens; persécutions auxquelles ils 
. furent en butte sous l’empereur Ha- 
drien ; apologies présentées à ce 
prince en leur faveur par Quadratus, 
le philosophe Aristide, Ariston de 
Pella et Saint-Justin, Mém. XLIX, 
409 et suiv. — Persécutions auxquel- 
les ils furent exposés sous Marc-Au- 
rèle ; différentes apologies présentées 
à ce dernier à leur sujet, 4i2, 
4 1 3 . — Charlemagne intervient au- 
près du calife Haroun al-Raschid en 
faveur des chrétiens de la Palestine, 
L, 198, 199. — Secours que les rois 
de France, et même Guillaume le 
Conquérant, Richard I er et Richard 
II, envoyaient aux chrétiens d’O- 
rient, 200. — Persécutions que souf- 
frirent les chrétiens de la Palestine 
sous les différents conquérants mu- 
sulmans de ce pays, 201 et suiv. 

Christianisme; pourquoi il fut rejeté 
d’abord parles Grecs, Mém. XL VII, 
54 . — Conjectures sur l’époque de 
son introduction dans l’Éthiopie 
et l’empire des Himyarites, L, 288 
et suiv. — Son établissement dans le 
royaume de Hira, 3 i 5 . — Aperçu 
historiquesur son établissementdans 
la Bretagne , 448 et suiv. 

Christine, reine de Suède; histoire de 
sa bibliothèque, Mém. XLVI, 693, 
7 ° 4 . 

Chrodin, élu maire du palais * refuse 
cet honneur, Mém. XLVI , 663 . 

Chrodoaldb ; son illustre origine ; ses 
crimes; sa mort, Mém. XLVI, 664 . 

Chronique des rois de France, écrite 
par Masoudi, historien arabe, Hist. 
XLV, 19 et suiv. — de Paros, rec- 
tifiée , Mém. XLVI , 29 ;— expliquée , 
et correction des commentateurs 
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confirmée, 29. — Rectifiée et la la période de 36,525 ans, i 38 etsuiv. 
correction confirmée pour les mots — des Chaldéens, des Perses et des 

* pa&îkeiovros kfajvüv OepexXéov*, 29, Chinois; voy. Année, PÉriodb, Sares; 

3o. — Restitution de ses commen- — des Indiens ; voy* Indiens. 
tateurs confirmée par le témoignage Xpvaàs fac^Oos, xpyxjàe Xevxés; sens de 
de Strabon , ibid. — A quelle année ces mots dans Hérodote , Mém. XL VI, 

devait se rapporter la dix-huitième 5 i 6 , 517. 

époque , XL VII, 45 , 46 , Voy. Chro- Chrysàrgyre ; détail sur cet impôt; son 
nologîe , Eusébe, Phidon. — Chro- abolition par Anastase , Afém. XLIX, 

• niques relatives à l’avénement de 467 et notes c, d, b. 

Hugues Capet; voy. Hügubs Capet. Chrysé, île; sa situation; origine de 

— Notice historique sur les Chro- son nom, Mém. XLIX, 569. 
niques de Saiut-Denis, par M. de la Chryselectrdm , nom d'une espèce de 
Curne de Sainte-Palaye , Hist. XLV, succin; son étymologie, Mém . XLV, 
112; — nature de ce recueil; son 85 . 

autorité historique, Mém . L, 61 5 . Chryséros, chronographe , M. XLIX, 
Chronologie (Examiner la) des anciens 464 - 

peuples , puisée principalement dans Chrysés, contrée de l’Inde, Mém. XLV, 
Hérodote , la chronique de Paros , et 181, note q. 

comparer ensembleces ouvrages; sujet Chrysippe, philosophe; accepte le titre 
d’un prix proposé et abandonné par de citoyen d’Athènes, sans jamais se 
l’Académie, Hist. XL VII, 4 o, 4 i. — mêler des affaires publiques , Mém. 

égyptienne; idée générale de ses XL VIII, 20 4 . — Reproches qui lui 

principaux fondements présentée par furent faits, 426. 

M.Fréret, Mém. XLVII, li h etsuiv. CHRYsoBOR^.^oy. Carisobora. 

— Intervalle de Cambyse à Séson- Chrysogonds, affranchi de Sylla, veut 
chis, i 34 . — De Sésonchis à Sésos- s’emparer des biens de Sextius Ros- 
trisouSéthoset Sésoosis, i 34 , i 35 . dus, Mém. XLVI, i 4 o. 

— Difficulté de déterminer, dans Chrysopolis ; son nom moderne , Mém. 
les listes de Manéthon, celles des XLVII, 282. 

dynasties égyptiennes qui ont été Chrysostome (Saint Jean). Voy. Jean 
contemporaines et celles qui ont été Chrysostome. 
successives, i 35 . — Fixation du pre- Chthonius. Voy. Oddæus. 

mier cycle sothiaque ou caniculaire , Chüsti-Chorasanià. Voy. Khorassan. 

1 36 , 137. — Calcul des années des Chydées , nom injurieux donné par les 

trente dynasties de Manéthon, i 36 , Juifs à l’espèce de dattes employée 

137. — Eclaircissement sur la pé- par les Romains dans les sacrifices, 

riode de 36,525 ans de l’ancienne Mém. L, i 56 . 

chronique égyptienne, distincte de Chypre , aujourd’hui Famagouste , 
l’ouvrage de Manéthon, 137, i 38 . Mém. XLVH, 307. 

— Fausseté de la méthode par la- Ciceromastix. Voy. Cicéron. 

quelle on a tenté d’ajuster cette Ion- Cicéron ( Marcus ) , grand père de 
gue durée avec la chronologie de la M. T. Cicéron; son mérite éminent, 

Bible, en changeant les années de Mém. XLVI, i 33 . 

lachroniqueen mois de trente jours, Cicéron; circonstances et date de son 
137 etsuiv . — Rectification de l’ex- rappel de l’exil ; jeux institués pour 

plication que le Syncelle donne de en perpétuer le souvenir sous le nom 

i 5 



4 



Digitized by ^.000 le 




TABLE 



116 

de Victoria Senati [sic); quel jour ils 
se donnaient, Mém. XLV, 5 12. — 
Appelé , le premier des Romains , 
Père de la patrie, ibid. — Ses rela- 
tions avec Catulle, XLIX, 241. — 
Avait composé un ouvrage inti- 
tulé Hortensias, et qui est perdu de- 
puis longtemps ; à quelle époque ce 
traité existait encore; ce que saint 
Augustin nous en apprend, XLVI, 
io 4 . — But et nature de ses divers 
traités sur lart oratoire , Hist. XLV , 
37, 38 . — Son traité des Devoirs, 
traduit de celui des Panætius, ne 
contient pas un seul principe , une 
seule expression, qui ne soit con- 
forme à la pure doctrine du Porti- 
que; excellence de cet ouvrage, 38 . 
— Prétend que le système philoso- 
phique des stoïciens était calqué sur 
celui de l'Académie, Mém. XL VIII, 

458 . — Il se réfute lui-même dans 
d’autres passages de ses ouvrages , 

459 . — Examen de la philosophie de 
Cicéron, par M. Gaul#Ê* de Sibert. 
Quatrième Mémoire, Mém. XLVI, 
ioo-i 3 o. — Précis du dernier Mé- 
moire de l’auteur, qui se propose , 
dans celui-ci , de considérer les 
moyens auxquels, selon Cicéron, il 
faut avoir recours pour se procurer 
le bien inestimable de la vertu , ibid. 
— Opinion de Cicéron sur l’étude 
de la philosophie, comme moyen 
d’acquérir la vertu , 101 et saiv. — 
Exposition du système de Cicéron 
sur les passions, 107 et saiv. — Sa 
définition du courage ,111, 112 . — 
Remèdes généraux qu’il donne con- 
tre les passions , 1 1 3 . — Spécifiques 
qu’il indique pour chaque passion 
en particulier, 1 14 . — Son opinion 
sur l’amour , 1 1 4 et suiv. — Résumé 
du système de Cicéron sur les pas- 
sions, 116. — Comment il considère 
l’homme dans ses rapports avec la 
société, 117 et saiv. 121 et saiv. — 



Son opinion sur la nature de l’âme, 
117. — Combien ses idées sur la 
sociabilité , le caractère moral et les 
devoirs de l’homme sont supérieures 
à celles de Hobbes et de Spinosa ; 
exposition et réfutation de leur doc- 
trine , 1 18 et saiv. — En quoi , sui- 
vant lui , consistent la justice et le 
bien qu’il veut qu'on pratique, 120 
et saiv. — Sa division des vertus en 
deux genres; quelles sont celles qu’il 
considère comme la source de nos 
devoirs , ibid. — Sa définition de la 
justice el des devoirs quelle impose 
à l’homme , 1 2 1 et saiv. — Principes 
généraux qu’il établit pour les devoirs 
que la justice prescrit, 122 et suiv. 
— Distinction qu’il établit entre la 
justice suivant la loi, et la justice 
suivant la conscience ; supériorité 
qu’il accorde à cette dernière , 123 , 
124. — Sa définition de l’égoïsme, 
qu’il condamne comme participant 
de l’injustice, 123 , 124. — Il donne 
constamment pour base à sa morale 
la maxime : Qaod tibi non vis fieri, 
alteri nefeceris ; application qu’il en 
fait , 1 2 4 * 125 . — Ses principes sur 
la bonne foi et la religion du serment , 
127 et saiv. — Conclusion et résumé 
du Mémoire : conformément aux 
principes de Cicéron , la philosophie 
est non-seulement la théorie, mais 
encore la pratique de la vertu , dont 
le bonheur est le résultat, i 3 o. — 
Cinquième Mémoire, Mém. XLVI, 
i3i- 173. — Cicéron a-t-il lui-même, 
soit comme homme public , soit 
comme homme privé, suivi cons- 
tamment la doctrine qu’il a ensei- 
gnée ? Telle est la question que l’au- 
teur se propose d’examiner dans ce 
Mémoire, i 3 o, i 3 i , i 32 . — Palino- 
die remarquable d’Erasme à l’égard 
de Cicéron, i 3 i, i 32 . — Recher- 
ches sur son origine , ibid. — Son 
grand-père, Marcus Cicéron, homme 
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d’un mérite éminent, i33. — Hel- 
via, sa mère; ses qualités et ses ver- 
tus , i33. — Pourquoi il était de la. 
classe de ceux qu’on appelait à Rome 
des hommes nouveaux, i33. — Pro- 
pos indécents auxquels Texpose son 
défaut d’illustration, ibid. — Tableau 
de ses premières années; son éduca- 
tion dirigée par son père Marcus, 
i34. — Il prend la robe virile et se 
rend à Rome avec son père ; plan et 
nature des études* auxquelles il se 
livre à cette époque de sa vie , i35. 
— Sa continence et sa chasteté, i35, 
i36. — Tableau de Rome à son épo- 
que , tracé pour mieux faire appré- 
cier son caractère sous tous les points 
de vue, i36 et saiv. — Au milieu 
de la licence et de la corruption gé- 
nérale, il met à profit même ses dé- 
lassements et se forme à la pureté et 
à la délicatesse du langage dans la 
société de Lælia et de Licinia , illus- 
tres dames romaines, i3g. — A Son 
début, comme orateur, il fait une 
courageuse application de ses prin- 
cipes philosophiques, en se char- 
geant de la cause de Roscius d’A- 
mérie, i4o. — Examen des causes 
qui , à cette époque , le déterminèrent 
à se rendre dans la Grèce, i 42. — 
A Tâge de vingt-huit ans, il consacre 
uniquement à l’étude de la philoso- 
phie et de l’éloquence son séjour à 
Athènes , en Asie et à Rhodes ; quels 
furent les maîtres dont il reçut des 
leçons dans ces pays, 142 etsuiv . — 
Il se fait initier aux mystères d’Éleu- 
sis; son opinion sur ces mystères, 

1 43. — Après une absence de deux 
ans, il revient à Rome; sa conduite 
pendant la guerre de Lepidus, i44, 

1 45. — Son mariage avec Terentia , 
*45. — Il reprend les exercices du 
barreau; ses succès éclatants; sa su- 
périorité absolue, i45, i46. — 
H plaide pour le comédien Roscius, 
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et gagne sa cause ; trait de son plai- 
doyer qui prouve son respect pour 
les mœurs , 1 46. — Il est , à 1 âge de 
3i ans, élevé à la questure; à partir 
de cette époque, examen de sa vie 
comme homme d’état et comme phi- 
losophe , 1 46 et suiv. — Il obtient la 
questure de Lilybée en Sicile ; diffi- 
cultés qui environnaient cette ma- 
gistrature à cette époque; intégrité 
et capacité avec lesquelles il la rem- 
plit, i48 et suiv. — Ses travaux 
administratifs ne l’empêchent point 
de se livrer à l’étude de l’antiquité 
pendant son séjour en Sicile, i5i. 
Voy. Archimede. — A l’expiration de 
sa questure, il revient à Rome; si- 
tuation politique de l’empire à cette 
époque, i5i. — Ses principes sur 
les moyens d’acquérir de la popula- 
rité; application qu’il en fait comme 
avocat et comme patron , 1 5a , i53. 
— Il se montre, par désintéresse- 
ment, rigide observateur de la loi 
Cincia, r53 , i54. — Il est préféré 
à tous ses compétiteurs pour l’édi- 
iité; son âge à cette époque, i54. 
— A la prière des villes de la Sicile, 
et par les plus nobles motifs, il se 
porte accusateur de Verrès; exposé 
de cette cause, de ses incidents et 
desdifficultés que Cicéron eut à vain- 
cre pour la gagner, i54 et suiv. — 
Examen etréfutationd’uneallégation 
de Plutarque, qui jette un soupçon 
sur ledésintéressement et l’incorrup- 
tibilité de Cicéron dans le procès de 
Verrès, 1 58, 1.59 et suiv. — Expli- 
cation et conciliation de la contra- 
diction apparente que présentent 
deux passages de ses Verrines, l’un 
De divin. §§ 4 et 5 , et l’autre, Act. l a , 
S 1 8 , relatifs à la quotité de l’amende 
à laquelle il avait conclu contre Ver- 
rès, 159 et suiv. — Sagesse de son 
administration pendant son édilité, 

1 63 et suiv. — ■ Son opinion sur les 
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jeux publics, i 63 et suiv .— Sa géné- 
rosité envers le peuple romain dans 
un temps de disette, 166.— Nommé 
préteur, il paraît pour la première 
fois à la tribune aux harangues , où 
il prononce l’oraison intitulée Pro 
lege Manilia, et fait adopter la pro* 
position du tribun Manilius, d’après 
laquelle le commandement de l’Asie 
et de la guerre contre Mithridate est 
déféré à Pompée ; examen et justifi- 
cation de la conduite politique de 
Cicéron dans cette circonstance , 
167 , 168 et suiv. — Exemples d’in- 
tégrité et de fermeté qu’il donne 
pendant sa préture , 172. — Son in- 
différence pour les honneurs lucratifs 
l’engage à rester à Rome après sa 
préture, 172, 173 . — De nat . deor. 
lib. ffl , S 38 , expliqué , Hist . XL VII, 
294. Voy. Orphée. — Ouvrage de 
Largius Licinius , intitulé Cicero - 
masiix , et tendant à prouver que 
Cicéron s’était servi d’expressions 
impropres et avait un . style incor- 
rect, Mém. XLIX, 42 5. 

Cigogne , symbole des médailles de Cro- 
tone, Mém. XLVII, 172. 

Cilicie ; ses habitants , appelés d’abord 
Hypachoci (lis. Hypachœi), n’avaient 
aucune affinité avec les Grecs ; leuç 
origine, Mém. XLVII, 64 . 

CiLiciENNES (Portes); leur position géo- 
graphique ; leur description , Mém. 
L , 37 et suiv. 

Cilix, compagnon de Cadmus, Mém. 
XL VIII, 44 , note a. 

Cimbres ; étymologies géographiques ti- 
rées de leur langue , Mém. XLV, 59, 
60 , 65 et suiv. — Ont procuré aux 
Romains leurs principales connais- 
sances sur les pays du nord , 60. — 
Où ils habitaient , 62 . — Jusqu’où leur 
nom s’étendait au temps de Ptolé- 
mée l’astronome , 65 . — Étaient une 
branche des Cimmériens, XLVI , 
58 o. — Tradition antique sur leur 



établissement en Italie, XLVI, 598, 
599. — Établis sur l’Océan; leur 
origine , 599 et suiv. — Les mêmes 
que les Cimmériens , suivant le té- 
moignage de Posidonius et de Dio- 
dore, 600. — Étymologie de leur 
nom, ibid. — Suite chronologique 
de leurs rois, 601. — Guerres ex- 
térieures des Cimbres, 601, 602. 

— Incertitude qui règne sur la pre* 
mière contrée qu’ils habitèrent; di- 
vergence d’opirfion des auteurs qui 
ont entrepris de résoudre cette ques- 
tion, 601, 602 et suiv. — Même 
différence dans les opinions relative- 
ment au pays habité par les Cimbres 
au temps de Tacite, 6 o 5 , 606. — 
A quelle époque commença l’émi- 
gration qui les a rendus célèbres ; 
pays qu’ils occupaient alors; examen 
de la cause à laquelle est attribuée 
leur émigration ,612 et suiv. — Route 
qu’ils suivirent en quittant leur pays; 
leur union avec les Teutons, 61 4 , 

61 5 . — Ils défont l’armée romaine 
commandée par Cneius Papirius 
Carbon; induction qu’on peut tirer 
de ce fait pour déterminer la date 
de leur départ et l’étendue du pays 
qu’ils avaient parcouru, 6 i 5 , 616. 

— Ils entrent en Helvétie et s’allient 
avec les Tigurins et les Tugéniens, 

616. — Partis des Alpes helvétien- 
nes, ils attaquent la Belgique et les 
Gaules ; direction qu’ils suivirent 
pour y arriver, 616, 617. — Exposé 
de leurs victoires et de leurs défaites 
dans leurs guerres contre Rome , 
617 et suiv. — Vainqueurs du con- 
sul Catulus, sur l’Athésis, ils sont 
défaits et exterminés par Marius, 
626 et suiv. — Courage et actes 
de désespoir de leurs femmes , 
628. — Ce qu’ils devinrent après 
leur défaite par Marius ; traces 
qu’ils ont laissées de leurs établisse- 
ments, 629, 63 o.— Voy. Ambrons, 
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Celtos, Cimmérlens , Suédois, Teu- 
tons. 

Cimbris-hamn ; sa position ; son étymo- 
logie cimbrique, Mém. XLV, 67. 

Cimbrorun ( Prymontorium ). Voyez Pro- 
montoriQm. 

Ciment ( Composition du ) chez les 
Grecs du Bas-Empire , Mém. XLVII , 
309, note, col. 1. 

Cimmbriens; leur position suivant Ho- 
mère, Mém . XLVI, 588 . — Leurs 
diverses invasions en Asie, 589 et 
suiv. — Ce que nous en apprend 
Hérodote; examen de sa narration, 
590 et su iv. — Discussion et réfuta- 
tion d'une opinion émise par M. Fré- 
ret sur l’émigration des Cimmériens , 
594 et saiv . — Étaient Celtes d’ori- 
gine; étymologie de leur nom, qui 
n’était point dérivé de celui de Go- 
mer; de quels pays ils étaient partis 
pour passer en Asie; combien de 
temps après Moïse eut lieu leur in- 
vasion; ne doivent pas être confondus 
avec les Gala tes, XLVII , 59. — Voyez 
Suédois. 

Cimmeris. Voyez Antàndros. 

Cimolo. Voyez Argentiere (L’). 

Cimon, général athénien; est envoyé 
deux fois au secours de Lacédémone 
pendant la troisième guerre messé- 
niaque, Mém. XLV, 34 x. 

C incia (Loi). Voyez Loi Cincia. 

Cindia, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 196, note x. 

Cinéas et Phrinus; entreprirent de ré- 
former les mœurs efféminées des che- 
valiers à Athènes, Mém. XLVHI, 94. 

Cinnà-Catüllus, philosophe stoïcien, 
Mém. XUX, 46 a. 

Circé ou Circeum, ville; sa position, 
Mém. XLVI, 7. — Comprise dans le 
traité de Rome avec Carthage ,5,7. 

Circonférence de la terre. Voy. Terre. 

Çire; son importance religieuse chez 
les Gallois , Mém. L , 491. 

Ciris; poème faussement attribué à 



Catulle et à Virgile suivant M. l’abbé 
Arnauld, Mém. XLIX, 261. 

Cirobothrus, roi des Indes; sa rési- 
dence, Mém. XLV, 172, note g. 

Cirque à Rome; fondé par Tarquin 
l’Ancien; son emplacement, Mém. 
XLV, 479. — Accroissement qu’il 
reçut sous César; sa superficie; nom- 
hre de ses degrés et de ses places; 
combien de spectateurs il pouvait 
contenir à cette époque, 482 et saiv. 
— Ses embellissements et ses déve- 
loppements successifs depuis César, 
487, 492, 493, 494. Voyez Jeux et 
Courses. — Sa forme et les courses 
représentaient les mouvements des 
corps célestes, 5 i 3 . 

Cirque de Flaminius, Mém. XLV, 499. 
— Dessin d’un bas-relief représen- 
tant les carceres d’un cirque romain , 
XUX, 222. 

Cirques (Les) multipliés par Néron, 
XLV, 787. — Principaux cirques ri- 
vaux de celui de Rome dans les pro- 
vinces, 493. — Suites funestes de 
leur multiplication, ibid. — Établis 
en France; à quelle époque, 494. — 
Voy. Jeux du cirque. 

Cirrha, port. Voyez Crissa. 

Citoyen; en quoi consistent les véri- 
tables prérogatives d’un citoyen dans 
un état , suivant Aristote et Isocrate , 
Mém. XLVIH/177, 178. 

Civilisation; sa marche dans l’Asie, et 
particulièrement dans l’Inde, Mém. 
XLV, i 56 et suiv. — S’est répandue 
de l’Orient vers l’Occident; cette 
marche est celle qu’indiquent la na- 
ture et l’histoire, XLVI, 584 , 585 . 

Clæne. Voy. Pellene. 

Clarke ; examen critique de son édition 
des lois d’Hoëlda, Af. L, 45 1 et suiv. 

Çlaude, empereur romain; ses biens 
hypothéqués et vendus par le fisc , 
Mém. XLV, 475 . — Surnommé Go- 
thicus, 5 o 6 . — Anniversaire des jeux 
célébrés en son honneur, ibid. — 
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Mutilation qu’il lit subir à un tableau 
d’Apelle , XLIX , 2 1 5 . — Fut le pre- 
mier qui décerna les honneurs di- 
vins à Livie, 383 . 

Claude Apollinaire , d’Hiérapole , apo- 
logiste de la religion chrétienne, 
Mém. XLIX, 463 . Voy. Apollinaire. 

Claudia Philoxène , prêtresse de la 
nouvelle déesse d’Éleusis , Mém . 
XLVII , 33 i, 332 . 

Claudicus , chef des Cinabres , fait 
prisonnier par les Romains, Mém. 
XLVI, 629. 

Cléanthe, philosophe stoïcien, né à 
Assos, succéda à Zénon de Citium et 
laissa son école à Chrysippe de Soles , 
Mém. XLVIII , 2 1 6. — Refuse le titre 

* de citoyen d’Athènes, 204. 

Clef , marque d’une dignité , Hist. 
XLVII, 207. Voy. Portier. 

Cléité , épouse de Cyzicus ; son déses- 
poir et sa mort volontaire , Mém. 
XLV, 423. — Donne son nom à une 
fontaine, 42 4- 

Clément. Voyez Pantænus. 

Clément (Saint) d’Alexandrie, Cohort. 
ad Gent. tom. I, p. 36 , tombe dans 
une erreur sur le sacrifice appelé 
hécatomphonie , offert par Aristo- 
mène, Mém. XLV, 332 , 333 . — 
Strom. I, p. 222 D, ed. 161G, Lugd. 
Bat. corrigé d’une faute de copiste 
relativement à la durée qu’il assigne 
aux voyages de Démocrite dans l’O- 
rient, XLVII, 277, note a. — Son 
époque, XLIX, 465 . 

Clément IV, pape ; renseignements sur 
sa correspondance contenue dans 
les Regestes compulsés à Rome par 
M. de la Porte du Theil , Mém. XLVI, 
701, 702. 

Clément (Dom Fr.), nommé un des huit 
premiers associés libres, Hist. XLVU, 
11. — Reçoit du roi le droit de suf- 
frage , 17. — Associé libre résidant ; 
son principal ouvrage ; date de sa 
mort; n’est point remplacé et se 



trouve privé de l’éloge historique, 
44- — Son Mémoire sur V époque de 
la mort du roi Robert et sur la pre- 
mière année du règne de Henri son 
fils , Mém.L, 585-591. Voy. Robert. 
— Notice sur sa vie et ses ouvrages. 
591 et suiv. 

Cléobule, philosophe; contemporain 
de Solon , Mém. XLVIII, 5o. 

Cleodàtés; ainsi nommé fautivement 
pour Cleodoeus (lis. Cleodæus), 
Mém. XLVI, 45. 

Cléodéme , philosophe péripatéticien , 
Mém. XLIX, 462. 

Cleodemus; ainsi nommé fautivement 
pour Cleodoeus (lis. Cleodæus), 
Mém. XLVI, 46. 

Cleoetas; nom de l’architecte qui avait 
construit l’hippodrome d’Olympie, 
Mém. XLIX, 2 36. 

Cleomède ; astronome , mathémati- 
cien , Mém. XLIX, 463. 

Cléomene I er , roi de Sparte; marche 
contre les Pisistratides; force son 
frère Dorieus à lui céder le trône , 
Mém. XLV, 298 . — Sa mort, 347 . 

Cléon; moyens par lesquels il était 
parvenu aux dignités; motifs de la 
haine que lui portait la classe des 
chevaliers, Mém. XLVIII, 88 , 89 . 

Clergé ; son pouvoir et ses çchesses 
immenses du temps de Chilpéric, 
XLVI, 645. — Est dépouillé de la 
plus grande partie de ses domaines 
par Charles Martel, 654- — Ses do- 
maines démembrés par Ébroin , 
maire du palais, 667, 668. — Ses 
membres qui , sous les règnes de 
Clotaire II et de Clotaire III , avaient 
paru dans les assemblées publiques 
en qualité de citoyens illustres et 
distingués , forment , sous Pépin 
dHéristal , un nouvel ordre dans 
l’État, 669. — Est de nouveau dé- 
pouillé de ses biens par Charles 
Martel , ibid. — Ses différents avec 
la noblesse à l’occasion des nouveaux 
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bénéfices militaires, 671. — Hom- 
mage quil obtient des nobles à titre 
de précaires , 672. — Il défend lui- 
méme, par la force des armes, ses 
possessions et ses droits , ibid. — 
Ses domaines sont démembrés pour 
la troisième fois , en moins d’un 
siècle , par Pépin et Carloman, 673. 
— Pourquoi, malgré les spoliations 
qu’il avait souffertes de la part de 
Pépin, il le mit sur le trône, ibid . 
— Il consent à l’entière aliénation 
des précaires; à quelles conditions, 
674. — Ses propriétés devenues en 
partie la proie des brigands, 675. — 
— Envahissements, excès et violence 
auxquels il est exposé de la part des 
nobles sous Charles le Chauve , 688, 
689. 

Cleuas et Malaüs, descendants d’Aga- 
memnon, fondateurs de Cyme et de 
Phriconis en Asie Mineure, Mém. 
XLVIII, 209. 

Clicquot de Blervache (M.), inspecteur 
général du commerce et des manu- 
factures ; obtient le prix proposé paç 
l’Académie, Hist. XLVII, 39. Voyez 
Commerce. 

Clinias de Tarente; sa générosité et 
son dévouement envers Porus de 
Cyrépe, Mém . XLV, 3 i 4 . 

Clisobora ou Cyrisoborca , ville de l’In- 
de; sa position, Mém. XLV, i 52 , 
i 55 . 

Clisthène , archonte , remet en vi- 
gueur les lois de Solon , Mém. XLV, 
245 . — Force Hippias, fils de Pisis- 
trate, à abdiquer, XLVIII, i 56 . — 
Extension qu’il donna* au droit de 
cité à Athènes ; dans quel but , 
179 - 

Clisthène, tyran de Sicyone, abolit les 
fêtes établies ^n l’honneur d’Adraste, 
Mém. XLVIII , 256 . 

Clitüs (lire ainsi, pour Clytus, au 
texte) ; son portrait peint par Apelle, 
Mém. XLIX, 21 4 . 

TOME li. 



Clodia. Voy. Lesbie. 

Clodia Secunda, nom conservé dans 
une épitaphe grecque, Mém. XLVII, 
319. 

Clodomir, roi d’Orléans et fils de Clo- 
vis , ayant été tué dans une bataille 
contre les Bourguignons, fut re- 
connu à sa longue chevelure, Mém. 
XLVIII, i 9 3 . 

Clotaire II ; comment il dégrada sa pos- 
térité et l’autorité royale , Mém. 
XL VI, 65 o, 65 1, 661. — Réunit 
sur sa tête tous les royaumes de la 
monarchie française, à l’exclusion 
des enfants de Thierry 1", 661. Voy. 
Leüdes. — Justifié du reproche de 
faiblesse que lui adresse l’abbé de 
Mably, pour avoir consulté les Leu- 
des sur l’élection d’un maire du pa- 
lais , après la mort de Warnachaire, 
662 et suiv. 

Clovis; comment il affermit par sa po- 
litique l’empire qu’il avait fondé par 
sa valeur , Mém. XLVI , 635 et suiv. 

Cluvier; son opinion relative à Thulé, 
Afem. XLV, 49. 

Clysma , ville ; sa position ; à tort con- 
fondue avec la ville de Kolzum, près 
de Suez, Hist. XLVII, 281. 

CMXXIIII ; explication de cette abrévia- 
tion, Mém. XLV, 497. 

Cnation , ruisseau ; bornait à l’est et au 
sud la ville de Sparte , Mém. XLVIII, 
173. 

Cnémis, montagne de la Béotie; sa po- 
sition, Mém. XLVII, i 3 . 

Cneph ou Phatha; ce que c’était, Mém. 
XLVII, 5 i. 

Cnosse (Mystères de); fausse idée 
qu’en donne Diodore, Mém. XLVII, 
55 et suiv. — Appelée par Homère 
la Grande , capitale de file de 
Crète; étendue de sa circonférence, 
XLVIII, i 53 . 

Coanca, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 196, note x. 

Coas. Voy. Choès. 

16 
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Cocal a, dans l’Inde; son emplace- 
ment ; son nom moderne , Mém. 
XLV, 182. 

Cocconagæ (et non Coceonagœ, faute 
typographique dans le texte du Mé- 
moire), peuple de l’Inde; leur em- 
placement, Mém. XLV, 182, x 85 . 
•— Leurs villes, ibid. note t. 

COCEONAGÆ. Voy* COCCONAGÆ. 

Coché , ville. Voy. Ctésiphon. 

Co(!ondæ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion ; leur nom moderne, Afém.XLV, 
i 83 . 

C o dan ouïe , île du sinus Codanus ; éty- 
mologie de son nom ; ses habitants , 
Mém. XLV, 58 , 59. 

Codanus; étymologie et sens de ce mot, 
Mém . XLV, 58 , 59. Voy. Sinus. 

Coddura ; son emplacement , Mém . 
XLV , 181 , note q. 

Codrana , ville , Mém. XLV ,166, note , 
col. 1. 

Codrus; sa mort, Mém. XLV, i 44 . 
— Établissement de l’archontat à 
Athènes après sa mort; ses trois 
fils Médon , Nélée et Androdus , 
XLVIU, 209. 

Ccbresi; leur position, Mém. XL VII, 
438 . 

Cognabonda, ville de l’Inde; son em- 
placement , Mém. XLV , i 84 , note y. 

Cognandava , ville de l’Inde , sa posi- 
tion, Mém. XLV, 189, note m. 

KOINON (TO) TON NH 2 IÛTQN, dans 
une inscription ; expliqué , Mém. 
XLVH, 329. 

Cointe (Le P. Le) ; son portrait sculpté 
pour la ville de ïroyes, lieu de 
sa naissance, par M. Vassé, aux 
frais de M. Grosley, Hist. XLVII, 

375. 

Colaca, ville de l’Inde, Mém. XLV, 
166, note, col. 1. 

Colches , appelés Indiens par les Grecs , 
suivant M. Fréret , Mém. XLVI , 4 o 2 , 
4 o 3 . Voy. Cyropbdie. 

Colchi emporium , dans l’Inde; sa posi- 



tion ; son nom moderne , Mém. XLV , 
1 77 • 

Col gh ide (La), célèbre par ses toisons 
d’or; explication de cette tradition , 
Mém. XLV, 6. — Sa position géo- 
graphique; ses productions ; sa co- 
lonie grecque, i 3 . — Peuples qui 
habitaient son territoire suivant 
Pline, Xénophon, Ptolémée, et dans 
ses environs suivant Scylax, 22, 
note 2. — Transphasiane, aujour- 
d’hui le pays des Lazes , XLVI , 4 o 3 , 
note g. 

Colchidiens ; leur origine, Hist. XLV, 
4 . — Envoyés à la poursuite des Ar- 
gonautes, s’établirent dans ITllyrie 
et fondèrent la ville de Polès ou 
Pola, Mém. XLVIU, 66, 67. _ 
Prennent le nom SApsyrtes, de celui 
d’un de leurs rois, 67. 

Colchinium , ville, aujourd’hui Dulci- 
gno, Mém. XLVIU , 73 . 

Coleïb, fils deRebia ben-Hareth, pro- 
clamé roi , par les tribus de Maad , 
après la bataille de Haraz; sa tyran- 
nie ; sa mort; guerres sanglantes 
auxquelles elle donne lieu entre les 
tribus de Becr et de Tagleb, Mém. 
L, 379 etsuiv . 

Coliacum (Cap), actuellement cap Co- 
morin , Mém. XLIX , 716.. 

Colias (Vénus). Voy. Vénus. 

Colis; paraît être le cap Comorin ; 
habitants de cette contrée , Mém. 
XLIX, 567. 

Collège de France ; à quelle époque 
la chaire de philosophie grecque et 
latine cessa d’y exister, Hist. XLV, 
100. 

Colob on , promontoire; sa position et 
son nom moderne, H. XLVII ,284. 

Colomb (Christophe) ; par quels moyens 
il soutint le courage de ses compa- 
gnons, Mém. XLVI, 583 . 

Colombes parlantes; colombes nour- 
rices de Jupiter; origine et explica- 
tion de ces fables, Mém. XLVII, 87. 
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KoXèv idpv ou xàXov idpv » dans Hom. 
quelle est la meilleure accentuation , 
Hist. XL VU, i3 7 . 

Colonies grecques du Pont-Euxin ; leur 
établissement et leurs fondations , 
Mém. XLV, 7 et suiv. — Orientales; 
combien on en compte, XL VI, 20. 
— ~ Quels changements leur arrivée 
a opérés dans la Grèce, 20 et suiv. 
— Les temps historiques ne com- 
mencent qu’à l’époque d lnachus , 
21. — Les Grecs doivent aux colo- 
nies orientales leur cosmogonie et 
leur théogonie, 23. — Époques de 
leur arrivée et de leur établissement 
dans la Grèce, 27 et suiv. — Leurs 
époques respectives, 3o. — Dates de 
leur départ, 33. — Causes qui ont 
amené leur émigration, 33, 35 et 
suiv. — De quels peuples et de quelle^, 
classes elles étaient composées, 3&, 
55. — Leur fusion avec la popula- 
tion indigène, 3 7 , 38,58. — Leur 
religion , 38 et suiv . — Routes diffé- 
rentes qu’elles ont suivies, 44. — 
Les colonies venues de l’Orient dans 
la Grèce sont toutes du temps de 
Sésostris, ou même d’un temps an- 
térieur, 5 7 . — Accord parfait de la 
chronologie grecque et de celle de 
la Bible, sur l’époque de l’arrivée en 
Grèce des colonies de Cécrops , de 
Cadmus et de Danaüs, 6 7 , 68; — 
des Phéniciens, ayant pour chef 
Cadmus, XLVIII, 43, 44; — des 
Lydiens, ayant pour chef Tyrrhe- 
pus, 44. — Colonie phrygienne de 
Pélops, XL VU, 125. 

Colonne de l’isthme de Corinthe; ins- 
cription qu’elle portait; dates de son 
érection et de sa destruction, Mém . 
XL VU, 16 ; — antique, enduite de 
vernis, 3o4. — Dite de Pompée, 
érigée à l’embouchure de la mer 
Noire; son emplacement; son ins- 
cription, 3i5. — Élevée à Alexan- 
drie, en Égypte; à quelle occasion; 
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dans quel siècle elle portait encore 
le nom de Sévère ; si elle n’aurait pas 
été érigée en l’honneur d’Alexandre 
le Grand, comme le rapporte Cyria- 
que d’Ancône; ce que les différents 
voyageurs en rapportent; copie des 
caractères qui subsistent encore de 
l’inscription grecque qui s’y lisait , 
3i5, 3i6 et suiv. 

Colonnbs d’Hercule; confondues par 
les modernes avec la totalité du Dé- 
troit de Gibraltar, Hist. XLVII, 23o. 
— Leur distance de l’Inde , Mém. 
XLIX, 534. — Distance du détroit 
des Colonnes, ou de Gibraltar, au dé- 
troit de Sicile, suivant les anciens; 
conciliation des différentes mesures 
quik en ont données, H. XLVII, 216. 

Colons ; leurs droits et leurs devoirs 
envers leurs fondateurs , Mém. XLV , 
266. 

Colonus, ouvrage à consulter sur l’ex- 
plication de ce mot, Mém. XLVIII, 
177, note e. 

Colophon, patrie d’Apelle, selon Sui- 
das, Mém. XLIX, 200. 

Colubæ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 194. 

Colümbaria , chambres sépulcrales dé- 
couvertes en 1726 sur la voie Ap* 
pienne , et destinées à la sépulture 
des esclaves et des affranchis au ser- 
vice d’Auguste, Mém. XLIX, 3 7 3. 

Columna Menia ou Mænia, Mém. XLV, 
455. 

Comarchios. Voy. Nomb. 

Comaru extrema , le cap Comorin , 
Mém. XLV, 177. 

Cômb (Saint). Voy, kvâpyvpot. 

Comedæ , peuples de l’Asie; position 
géographique de leur pays, Mém. 
XLIX, 728. — Leur correspondance 
dans la géographie moderne, 7 32» 
— Lieu appelé Vallis Comedoram 
(sic), 7 33, 734. 

Comedi , monts, Mém. XLV, 188. Voy. 
Comedæ. 

16. 



Digitized by ^.ooQle 




124 TABLE 



Comédie ; définition qu’en donne Aris- 
tote, Mém. XLVI , 188. — Révolu- 
tion rapide et complète opérée dans 
la comédie par le changement intro- 
duit dans la constitution et le gou- 
vernement d’Athènes, ibid. — Ca- 
ractère particulier de la comédie 
moderne des Athéniens, 189, 190. 
Voy. Aristote, Ménandre. — Source 
et essence de l’intérêt comique ,191, 
192. — La comédie avait-elle un but 
moral chez les anciens? Examen et 
solution de cette question, 199 et 
suiv. — Mémoire de M. de Rochefort 
sur Vart de la comédie ancienne , 2o5- 
222. Voy. Ménandre. 

Comètes; leur retour marqué chez les 
Chinois et peut-être prédit par les 
Chaldéens, Mém. XLVI1, 434. 

Comir ou Bouraschi, un des bras du 
Gange, Mém. XLIX, 609. 

Comisène (La), réunie à l’empire des 
Parthes, Mém . L, 5o. — Province 
de l’empire des Parthes, 88. Voy. 
Parthes. 

CoMLA. Voy. SOLOMATIS. 

Commerce; Déterminer quel fut V état du 
commerce chez les Romains, depuis la 
dernière guerre punique ( 2* pro- 
gramme, Hist. t. XLV1I, p. 38, de- 
puis la première guerre punique) jus- 
qu à r avènement de Constantin à l'em- 
pire; sujet d’un prix proposé, en 
1784» par l’Académie des belles- 
lettres, Hist. XLV, 10, et adjugé à 
M. François Mengotti, XLV1I, 38. 
— Sous les Ptolémées; ses voies et 
son étendue, Mém. XLVI, 562; — 
des Romains avec la Chine; voy. 
Chinois. — Rechercher quel a été l'état 
du commerce intérieur et extérieur de 
la France , depuis la première Croisade 
jusqu'au règne de Louis XII; sujet 
d’un prix proposé et décerné par l’A- 
cadémie à M. Clicquot de Blervache , 
39. — Comment il se faisait chez les 
Parthes, Mém. L, 63. 



Commotes. Voy. Gallois. 

Communauté des biens, établie parmi 
les pythagoriciens, Mém. XLV , 3i4. 

Comnène (Manuel); description de sa 
lettre relative aux Croisades, conser- 
vée dans les archives du Chàteau- 
Saint-Ange, Mém. XLVI, 698. 

Comorin (Cap) ; son nom ancien, Mém. 
XLV, 177. — Le même que le 
cap Coliacum des anciens, XLIX, 
7j6. 

Compagnie des Indes. Voy. Traite des 
Nègres et Café. 

Compagnons du prince, chez les Ger- 
mains; obligations et prérogatives 
attachées à ce titre , Mém. XLVI , 
633, 634. — Leurs exploits et leurs 
expéditions lointaines , 634» 635. — 
Ils deviennent , sous le nom de Fi- 

• dèles, de Leu des, d’An trustions, 
•l’origine de la noblesse française, 
635 , 636 et suiv. 

Comparaison (Vices des jugements por- 
tés par) portés sur les auteurs an- 
ciens, Hist. XLV, 3o. 

Composition pour le meurtre d’ un F ranc 
et pour celui d’un Gaulois ; sa pro- 
portion , Mém. XLVI , 63g ; — pour 
celui d’un Saxon , d’un Bourguignon , 
d’un Visigoth, ibid. — pour celui 
d’un Leude ou d’un Gaulois, convive 
du roi , 6 4 1 ; — ppur celui d’un Leude 
de la plus haute qualité et d\m évê- 
que, 652. 

Comte; étymologie, origine et histoire 
de cette dénomination et de cette 
dignité , Mém. XLVI, 683. Voy. Com- 
tés. — Comte du palais et Comte de 
la maison ; différence et nature de* 
ces dignités ; si elles sont les mêmes 
que celle de maire du palais, 658 , 
659. — Fonctions du Comte du pa- 
lais sous Charlemagne, 681. 

Comtés (Les grands) abolis par Char- 
lemagne, Mém. XLVI, 683. 

Kù)va mal. Voy. Arakan. 

Concam (Le); à quelle partie de l’Inde 
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antique il correspond, Mém . XLV , 
175. Voy. Limyrique. 

Concensor. Voy. Censeurs. 

Conchylium, coquillage; teintures que 
les anciens en tiraient, Mém. XLV, 
85. 

Concile de Nicéb; époque à laquelle il 
fut tenu; rôle qu’y joua Constantin, 
Mém. XLIX, 473 . 

Concoleros. Voy. Sardanapale. 

Concussion ; histoire et dispositions de 
laloi pénalrturcedélitàRome, Mém. 
XLVI, 160 et saiv. 

Condali , peuple de l’Inde ; leur empla- 
cement, Mém. XLV. i85. 

Condb (Le prince de); ses intrigues 
auprès de la reine d’Angleterre Eli- 
sabeth, pour l’engager à secourir 
les protestants de France, Mém. 
L, 709 . Voy. Bourbon-Condé (Prince 
de). 

Condros (Pays de] ; tire son nom des 
Condrusi, Mém. XL VII , 438. 

Condrusi; leur position, Mém. XLVII,- 
438. — Ont donné leur nom au pays 
de Condros, ibid. 

Confucius; sur son ouvrage intitulé 
Tchan-tsieou, voy. Eclipses de Soleil. 
Voy. aussi Zoroastre. 

Congrégation de l’Oratoire ; son éloge , 
Hist. XLV, 17 G, 177 . 

Connétable ; ses fonctions sous Char- 
lemagne, Mém. XLVI, 682 . 

Conon ; comment il releva la puissance 
d’Athènes, Mém. XLVII, 2 5 i. — 
Après avoir dissipé la flotte des La- 
cédémoniens auprès de Cnide , im- 
mole une véritable hécatombe de 
cent bœufs, XLVIII , 355. 

Conon, historien; son époque; nature 
et autorité de son ouvrage, Mém. 
XLVIII, 45. — Récit qu’il fait de 
l’expédition de Cadmus, 45, 46. — 
Cité et restitué, 49 . 

Conquérants; comparés à des enfants , 

. Mém. XLV, 110 . 

Conringius; appréciation de ses travaux 



sur les dynasties égyptiennes de Ma- 
néthon, Mém. XLVII, i35. 

Consécration de personnes aux dieux , 
constatée par des inscriptions, Mém. 
XLVII, 33 9 , 34o. 

Conseil des Cinq -Cents à Athènes; 
son institution, Mém. XLV, 245. 

Conservateur des moeurs; titre donné 
à Auguste et auquel on ajouta celui 
de Correcteur des mœurs, Mém. XLIX, 

372 . 

Constance , fils de Constantin ; ses 
mesures relativement à la démo- 
lition des temples païens; selon 
Libanius, ce fut ce prince qui étei- 
gnit le feu sacré, Mém. XLIX, 476 , 
477- 

Constantin, empereur; date et lieu de 
sa naissance; sa farnillé, Mém. XLV, 
5oo. — Position singulière où il se 
trouvait relativement au culte et à 
ses signes extérieurs, 5oi. — Causes 
qui ont multiplié ses anniversaires , 
5 o 2. — Explication d’une de ses 
médailles, ibid. — Quand il reçut 
le surnom de Maocimus, 5o6. - — 
Jeux du cirque institués pour cé- 
lébrer son entrée dans Rome, 5 10 . 
— Jeux institués et médailles frap- 
pées en çommémoration de ses vic- 
toires remportées sur les Francs, 
5 10 . — Date de son avènement et 
jeux établis pour en perpétuer le 
souvenir, 5 11 . — Ses triomphes 
célébrés à la même époque que 
ceux de Trajan, 5i4. — Son dé- 
part pour la guerre célébré par des 
jeux anniversaires, 5i5. — Sa vic- 
toire sur le tyran Maxence célébrée 
par l’institution de jeux anniver- 
saires et l’érection d’un arc de 
triomphe , qui subsiste encore ; ins- 
cription qui se lit sur ce monument, 
517 . — Jeux institués et médailles 
frappées pour célébrer ses victoires 
sur les Sarmates; description de ces 
médailles, 520. — Le titre d’Invin- 
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cible lui est décerné ; anniversaire de 
cet honneur, 521 .— Considérations 
sur les causes qui ont fait calomnier 
ce prince par plusieurs écrivains et 
surtout par Zosime; citation de ce 
dernier relative aux circonstances 
qui accompagnèrent l'admission de 
Constantin dans le sein de l'église 
chrétienne, XLIX, 469, 470. — 
Réfutation de Zosime par la lettre 
même de Constantin , adressée par 
ce prince aux provinces orientales 
de son empire lors de sa conversion , 
471 , 472. — Lois promulguées par 
Constantin en faveur de la religion 
chrétienne, 473. — Réfutation de 
Zosime relativement à la croyance 
aux devins qu'il attribue à Constan- 
tin; loi de ce prince concernant les 
Haruspices, 474 , 475 et note v. — 
Constantin accusé par Zosime d'avoir 
fait mourir Sopater d'Apamée pour 
montrer qu’il avait entièrement re- 
noncé au paganisme, 475, 476.— 
Sa conduite relativement aux tem- 
ples consacrés au paganisme , à cette 
religion elle-même, et aux citoyens 
qui y étaient demeurés fidèles, 476 , 
477 et notes a, b, c. — Considéra- 
tions sur l’érection qui, aurait été 
faite par ce prince de plusieurs mo- 
numents païens, 478, 479. — Er- 
reur de Philos torge relativement au 
culte idolâtrique qu’il annonce avoir 
été rendu par les chrétiens à l'image 
de Constantin , 479 , note k. — Clé- 
mence de ce prince , qui paraît avoir 
été calomnié par Zosime , relative- 
ment à la mort du jeune Licinius , 
48 i , 482. — Différentes entreprises 
de Constantin ; ses institutions ; ses 
réformes, 482 et suiv. 

Constantin le Jeune; son avènement 
et son anniversaire , Mém. XLV, 5 1 2 , 
5 i 3 . 

Constantin Pogonate; traité de paix 
conclu entre* ce prince et les Arabes 



du Liban, Mém . L, 6, 7. — Appelé 
Maronite par Eutychius, 24 * 

Const antius , fils de l’empereur Cons- 
tantin ; en quelle année créé César ; 
jeux institués en son honneur, Mém . 
XLV, 5 i 8 . 

Constellations; les Chinois en doivent 
la connaissance aux autres peuples , 
Mém . XLV, 217. — Mémoire sar 
r origine de différentes constellations 
da ciel astronomique des Orientaux , 
par M. J. de Guignes, 0 XLVII, 378- 
434 . 

Constructeurs de vaisseaux ; révolution 
opérée dans leur art sous le minis- 
tère de M. de Maurepas, Hist . XLV, 
i 52 , i 53 . 

Consulat; politique d'Auguste pour 
avilir cette dignité , Mém. XLIX , 
366 . 

Conta, ville de llnde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 196, note t. 

Kovra, pour xéra, terminaison du par- 

• fait du participe, dans une inscrip- 
tion, Mém. XL VII, 291, 293. 

Contacossyla emporium , son emplace- 
ment, Mém. XLV, 181, note Q. 

Continent (Longueur du) suivant les 
anciens; conciliation des différentes 
mesures qu’ils en ont données , Hist. 
XLVII, 216, 217. 

Contributions des alliés ; emploi qu’en 
faisaient les Athéniens , Mém. XLV , 
281. — Augmentation progressive 
des contributions que les alliés d'A- 
thènes payaient à cette cité, XL VIII, 
374, 375 . 

Convention nationale. Voy. Académie 

DES INSCRIPTIONS. 

Copais, lac de la Béotie; travaux en- 
trepris pour la décharge de ses eaux, 
Mém. XLVII, i 3 , i 4 . 

Copes. Voy. Rame. 

Cophte (Langue). Voy. Langue. 

Cophthor et Caphthorim ; sens et diffé- 
rence de ces mots, Mém . XLVII, 60. 

Copia, ville. Voy. Thurium. 
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Koppa; son ancienne forme, Af. XLVU, 
172. 

Coqs; leur chant servant à déterminer 
t'étendue d'an pays chez les auteurs 
arabes, Mém. XLV, 178. 

Coquillage avec un grain d'orge; sym- 
bole des médailles de Cumes, Mém . 
XL VII, 195, 197. 

Kopwuariai , Corasiœ , îles ; leur position ; 
leur nom moderne, Mém . XLVII , 
309. 

Corbulon; sa guerre contre lesParthes 
pour établir Tigrane sur le trône 

• d'Arménie ,.Mém. XLV, i43, i44; 
XLIX, 396 . 

Corcur , ville de la Limyrique ; sa 
position, Mém. XLV, 172, note g. 

Corcy ou Calligieum, promontoire; sa 
position, Mém. XLV, 177 , note l. 

Corcyre , appelée auparavant Schérie, 
Mém. XLVUI, 107. 

Cordillères ; leur hauteur; à quelle 
distance elles peuvent être aperçues, 
Mém. XLV, 45. 

Cordueni, corrigé en Gordyeni, Mém. 
XLV, i 33 . 

Upy. Voy. Prosbrpine. 

Corindiur , ville de l'Inde; sa position 
et son nom moderne, Mém. XLV, 
177. 

Corinthe; sa position, Mém. XLVU , 
19. — Sa forme et son étendue, 
LXVUI, i 53 . — Désolée par la peste 
àlasuite du meurtre d'Actéon , 107. 
— Licence et dépravation qui ré- 
gnaient dans cette ville à cette épo- 
que, ibid. — Expulsion des Bacchia- 
des par Cypsèle, qui s'empare du 
gouvernement; à quelle époque, ibid. 
— Massacre qui signala le retour 
des exilés dans cette ville, 200. 

Corne ou Cap du couchant; Corne du 
midi dans le Périple d'Hannon ; leur 
correspondance et leûrs dénomina- 
tions modernes, Hist. XLVII, 23 i. 

Cornélius Fronton, orateur maître de 
Marc-Aurèle, M. XLIX, 43 i , 46 i. 
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Cornélius Nbpos ; ses relations avec 
Catulle, Mém. XLIX, 24 i. 

Cornutus , philosophe stoïcien , maî- 
tre, ami et légataire du poète satiri- 
que Perse, Hist. XLV, 34 . — Sa 
patrie et son époque, XLVII, i 56 . 
— Ses explications allégoriques de 
la théologie grecque avaient servi à 
Origène, ibid. — Son traité sur la 
nature des dieux nous a été conservé 
sous le nom de Phurnutus , qui dbit 
être corrigé d'après les manuscrits , 
ibid . 

Coroc , ville de la Drangiane , Mém. L , 
io 4 . 

Corodàmum, actuellement le cap de 
Kuriat, Mém. XLIX, 766. 

Coroebus, vainqueur aux jeux olympi- 
ques; en quelle année , Mém. XLVI , 
27, 4 o. — L'usage de dater par 
olympiades commence à partir de sa 
victoire, ibid. 

Coroebus, personnage célèbre par sa 
sottise, Hist. XLVII, i5i. 

Coroebus. Voy. Psamathé. 

K àpoi ( 01 ) les jeunes gens; nom des che- 
valiers à Lacédémone; rôle qu'ils 
jouaient dans le gouvernement, M. 
XL VIII, 99. 

Coromandel ( Côte de) ; Pline ne paraît 
point en parler, Mém. XLV, 177. 
— Recherches sur la position et 
l'étendue d'un puissant empire qui , 
suivant les auteurs arabes, existait 
sur cette côte dans le ix e et le x* siè- 
cle, 178 et suiv. — Ainsi nommée 
par corruption de S oro- mandai am, 
ou royaume des Soro, 179. — Cor- 
respondance de ce pays dans la géo- 
graphie ancienne, XLIX, 544 , 545 * 
— Constitution géologique de toute 
la côte de ce pays; empiétement 
continuel de la mer, 546 , 547. — 
Climat et saisons de cette contrée , 
555 . 

Coron, l'ancienne Corone , M. XLVII, 
18. 
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Coron et Épigénes, banquiers, obtinrent 
le titre de citoyens d’Athènes, Mém . 
XLVffl, 204. 

ILopüvcu ai &akéuj<jioi , d’Arrien , Périple , 
expliqué, Mém . XLV, 8, note z. 

Corone, aujourd’hui Coron; son empla- 
cement, Mém. XLVII, 18. 

Coronelli (Vincent) , auteur des deux 
globes de la Bibliothèque royale de 
Paris , Hist. XLVII , 3 1 2 . 

Corps; proportion de leur hauteur à la 
distance d’où ils peuvent être vus 
sur notre globe, Mém. XLV, 45 . — 
sonores ; voy. Résonnance. 

Correcteur des moeurs. Voy. Conser- 
vateur des moeurs. 

Corse; l’ancienne Cyrnos ; étendue de 
cette île, Mém. XLIX, 599, 600. 

Corsini (Le P.), Fast. Attic. t. III, p. 
37 , fixe mal l’époque de l’archontat 
deCréon; cause de son erreur, Mém. 
XLVI, 59, 60. — Ses recherches 
sur l’hippodrome d’Olympie , XLIX , 
223 . 

Corsini (M. le cardinal); sa riche bi- 
bliothèque; son obligeance, Mém. 
XLVI, 711. 

Cortæa; sa position, Mém. XLV, i42. 

Corvée des voitures pour le passage des 
troupes et de leur logement; moyen 
employé par M. Turgot pour l’abo- 
lir, Hist. XLV, i 33 . — Les corvées, 
abolies par M. Turgot, dans la gé- 
néralité de Limoges, ibid. 

Corunculà; son emplacement, Mém . 
XLV, 181 , note q. 

Cory (Cap); sa correspondance dans la 
géographie aucienne , Mém. XLIX , 
721. 

Coryphàntis, ville; sa situation, Mém. 
XLVIII , 212. 

Coryphée. Voy. Chorége. 

Cos; organisation politique de cette 
île; dialecte qui s’y parlait, Mém. 
XLVH, 32 5. — Ses deux places pu- 
bliques appelées aujourd’hui Longia 
et Foro, 324 . — Pourquoi ses habi- 



tants ont souvent été confondus avec 
ceux de Céos, 325 . — Doit être 
ajoutée au catalogue des villes qui 
ont fourni des Asiarques, 326 . — 
Tremblements de terre qui ont dé- 
solé cette île, 328. — Patrie d’A- 
pelle suivant Pline , XLIX, 200. 

Cos (Ville de) ; Auguste lui fit la re- 
mise de cent talents de son impôt 
en échange de l’image de Vénus Ana- 
dyomène peinte par Apelle, Mém. 
XLIX, 217. 

Cosa, ville de l’Inde; son emplacement, 
Mém. XLV, i 84 , note y. 

Cosamba, Mém. XLV, 182, note r. 

Cosenum, fleuve; son nom moderne, 
Hist. XLVII, 233 . 

Cosmas Indopleustès; son époque, Mém. 
XLV , 200. — Sa division de l’Inde , 
ibid. note z. 

Cosmogonie et Théogonie des Grecs ; 
leur origine orientale, Mém. XLVII, 
2 3 et suiv. — des Égyptiens; était 
de deux espèces, celle des matéria- 
listes et celle des pneumatistes, 23 ; 
— des Chaldéens ou Babyloniens , 
ibid. — des Phéniciens , 24 ; — de 
Sanchoniaton , ibid. — de Thoth , 
ibid. — d’Homère et d’Hésiode, 2 5 . 

Cosmos. Voy. Or'us. 

Cosoagus, fleur de l’Inde , Mém. XLIX, 

53 9 . 

Cosroés ; vend aux Juifs quatre-vingt- 
dix mille prisonniers chrétiens, Mém. 
L, 182. Voy. Chosroes. 

Cossi, fleuve de l’Inde, Mém . XLIX , 

54 0. 

Cosson (Daniel) ; sa copie du monu- 
ment d’Ancyre , Hist. XLVH, 89. 

Cosyri , peuple de l’Inde, leur position , 
Mém. XLV, 196; XLIX, 538 . 

Coton ( Toile de ); où le commerce 
s’en faisait dans l’Inde, Mém. XLV, 
171. 

Cotonnier arbre et Cotonnier herba- 
cée ; à quelle époque et à quelle oc- 
casion connus à la Chine, Mém. 
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XLVI, 543 . — Culture de cet ar- 
buste en Palestine, L, 243 . 

Cottanara, ou rivière de Cotta, dans les 
Indes, M. XLIX, 565 . Voy. ci-après. 

Cottanara, port de l’Inde; son com- 
merce de poivre, Mém. XLIX, 564- 

Cottiara , Mém . XLV, 177. 

Cottis; son emplacement. Mém. XLV, 
181, note p. 

Cottison, chef des Daces, Hist. XLVII, 
100. 

Cottobeddin Ibek , roi de Dehli ; son 
époque, Mém. XLIX, 6 2 3 . 

Cottobora; son emplacement, Mém . 
XLV, 182, note r. 

Cottona, cottonaricum.Y oyez Poivre. 

COTTONIENNE ( BIBLIOTHEQUE ). Voyez 

Bibliothèque. 

Cotymbes, espèce de barques, Mém . 
XLV, 169. 

Cotyore, colonie de Sinope; sa position 
géographique, Mém . XLV, 12. 

Coufah, ville; date de sa fondation 
par Sad, Mém. XLVIII, 26. — Sa 
célébrité et son importance mili- 
taire, ibid. 

Coulam, ville de l’Inde; date de sa 
fondation, Mém. XLV, 202. 

Couleurs. Voy. Peinture. 

Coupellation; ses procédés chez les 
anciens, Mém. XLVI, 5o6 et sniv. 

Courage (Définition du ) , selon Cicé- 
ron , Mém. XLVI , 111, 112. 

Coureurs de l’antiquité; espace qu’ils 
parcouraient, Mém. XLV, 488 . Voy. 
Philonide et Course. 

Couronne ( La ) de France était-elle 
purement élective ou purement hé- 
réditaire sous les rois de la première 
race? Examen de cette question par 
M. de Foncemagne, H. XLV, 75, 76. 

XowpoTpé^oi , dit des fleuves , M. XLVII , 
343 . 

Courriers des Perses, appelés angari 
et astandœ; comment leur service 
était établi, Hist. XLVII, 174. — 
Quand les courriers à cheval furent 
tome li. 
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établis chez les Grecs et les Romains , 
174 . 

Cours dC études à Vusage des élèves de 
ï école royale militaire. Voy. Batteux. 

Course extraordinaire faite à Rome, 
dans les jeux du cirque, par un en- 
fant, Mém. XLV, 488 . — Course 
célèbre de M. ThornhiH en Angle- 
terre, 48g, 490; — de chevaux 
chez les anciens et chez les mo- 
dernes, comparée, 490, 491, 492. 
Voyez Jeux, Chars. — Courses du 
Cirque à Rome; le nombre de fois 
que les concurrents devaient parcou- 
rir la carrière était fixé par les em- 
pereurs, 484 , 487, 489. — Espace 
que parcouraient les coureurs à pied , 
488 . — des chars; son étendue; sa 
vitesse; nombre de fois qu’elle se ré- 
pétait, 489, 490, 491. Voy. Chars. 
— Courses de chevaux de main et 
de chars ; à quelle époque elles fu- 
rent établies à Olympie, XLVIII, 
96. V. Olympie. 

Courtisoü (Village de); note de M. 
Grosley sur la singularité du langage 
de ses habitants , Hist. XLVII, 373. 

Cousineri ou Cousinery (M.), consul de 
France à Salonique, possesseur d’un 
bas-relief représentant les Dioscures , 
Mém. XLVn, 3o2. — Cède au Ca- 
binet national des antiques plusieurs 
médailles qu’il avait découvertes , 
i56. 

Cow , fleuve. Voy. Choès. 

Crabe; symbole des médailles de Ma- 
cédoine; n’étaitpas en usage du temps 
d’Amyntas I er , Mém. XLVII, i 47 * 
— Symbole des médailles de Cro- 
tone, 172. 

Cradeua, roi de l’Inde, mentionné par 
Arrien, est le même que le Croudi 
du Bagavadam , Mém. XLV, i 54 - 

Cradeuas, roi des Indes, Mém. XLV, 
i 52 . Voy. Cradeua, 

Cragius, de Ripen en Danemark; De 
Rep. Laced . lib. IV, c. iv, p. 4 n et 

*7 
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4 1 2 , cité relativement à l'institution 
de l’ordre équestre à Lacédémone , 
Mém. XLVIII, 101. — Place que, 
suivant cet auteur, occupait le roi à 
l’armée dans l’ordre de bataille , ibid. 

Crantor, affranchi de Marc-Aurèle, 
chronographe , Mém. XLIX, 463. 

Crantsius.( Albert) ; son opinion sur 
Thulé , Mém. XLV, 49. 

Craoxidas , de Cronon en Thessalie ; à 
quelle époque il remporta le prix des 
jeux olympiques, Mém. XLVIII, 96. 

Crassus; conduite des villes grecques 
soumises aux Parthes à l’égard de ce 
général, Mém. L, 64, 65. — Ma- 
nière dont son vainqueur insulte à 
sa mémoire en lisant devant le sé- 
nat de Séleucie les Milésiaques d’A- 
ristide , qu’il avait trouvées parmi ses 
bagages, 67. 

Crater, compagnon d’Alexandre; sa 
lettre à sa mère Aristopatre; détails 
quelle renferme sur le Gange, Mém. 
XLIX, 5i3, 5i4. 

Cratère le Macédonien , historien ; son 
époque; son recueil de décrets re- 
cueillis sur les marbres, Mém. XLVII, 
284. 

Cratès , de Chalcis, chargé , par Alexan- 
dre, de rouvrir les canaux souter- 
rains du Ptoos, Mém. XLVII, i4. — 
Ses opinions sur le tour de l’Afrique 
effectué par Ménélas, H. XLVII, 248. 

Cratès-Mallotès ; le premier qui en- 
seigna la grammaire à Rome , Mém. 
XLIX, 423. 

Crathis, fleuve qui baignait Sybaris , 
Mém. XLV, 297. 

Cràtinus, cité par Macrobe, Saturn. 
lib. V, cap. xxi, p. 519 , corrigé, 
Hist. XLVII, i4i. — Fragment de 
ce poète, cité par le scholiaste de 
Pindare, corrigé, i45. 

Créon , fils de Ménœcée , gouverne Thè- 
bes , en qualité de régent, pendant 
la minorité de Laodamas , Mém. 
XLVIII, 79. 



Créon (Mémoire sur ïarchontat dé), 
par M. Larcher, Mém. XL VI , 5i-65. 
— Exposé préliminaire et sommaire 
des différentes phases du gouverne- 
ment d’Athènes depuis les premiers 
temps jusqu’à l’institution de l’ar- 
chontat annuel, 5i , 52. — Créon, 
premier archonte annuel; combien 
il importe pour la chronologie et 
l’histoire de déterminer en quelle an- 
née tombe son archontat, 52. — 
Exposé des sept opinions différentes 
des anciens sur l’époque du premier 
archonte annuel, 52 à 56. — M. 
Larcher adopte l’année 684 pour 
Ïarchontat de Créon; raisons qui 
l’ont déterminé, 57 et suiv. — Réfu- 
tation des conclusions que le P. Pé 
tau tire de Pausanias pour corriger 
le texte de cet auteur, et fixer la 
date de l’année où fut terminée la se- 
conde guerre messéniaque , etoù tom- 
bent les archontats de Tlésias et de 
Créon, 58, 69. — Fausse induction 
tirée par le P. Corsini de l’accord des 
marbres d’Oxford avec une des dates 
de Pausanias , pour placer l'archon- 
tat de Tlésias à la seconde année de 
la xxiv® olympiade, et par conséquent 
celui de Créon à la première année de 
cette même olympiade, 59, 60. — So- 
lution d’une difficulté grave que pré- 
sente le désaccord apparent des mar- 
bres de Paros avec la chonique d’Eu- 
sèbe sur l’année de l’archontat de 
Créon , 60 et suiv. < — Résumé et con 
clusion du Mémoire, 64, 65: 

Crépérius-Calpürnianüs, de Pompeia , 
historien, Mém. XLIX, 463. 

Crescens de Mégalopolis, philosophe 
cynique, Mém. XLIX, 462. 

Crestonia ou Gastronie ; position de 
cette contrée; son étendue, Mém. 
XLVII , 89. 

Crésüs, se retire à Sardes après la ba- 
taille de Ptérie; quel présage lui an- 
nonça sa ruine, Mém. XLVIII, 54- 
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Cretois; les Lacédémoniens leur avaient 
emprunté la plus grande partie des 
formes de leur gouvernement, Mém. 
XLVIII, îoo* 

Criasus, roi d’Argos , successeur d’Apis , 
consacre sa fille au culte de Junon , 
et institue les prêtresses de cette 
déesse, Mém. XLVII, 4o. 

Crimes ; y eut-il des crimes inexpiables 
chez les Romains, Mém. XLIX, àyb. 

Crispus-César , fils de Constantin ; sa 
mort suivant Zosime, Mém. XLIX, 
470. — Conjectures sur la mort de 
ce jeune prince , 473, 474 . 

Crissa, golfe où est situé le port de 
Cirrha, dans lequel débarqua Cad- 
mus, Mém. XLVIII, 5o. 

Critias I er ; époque de son archontat, 
Mém. XLVIII, 112. 

Critias, disciple de Socrate et membre 
du conseil des Trente ; son caractère ; 
sa conduite politique, M. XLVII, 2 45 . 
— Pourquoi Platon la tant ménagé 
et lui a donné, dans ses dialogues, 
des rôles très-honorables , quoique sa 
mémoire fût exécrée à Athènes, 246 , 
247. — Ses cruautés, 2 46 . — Il fait 
condamner Théramène à mort, ibid. 
— Sa mort, 2 48 . — Un des trente 
tyrans d’Athènes, immole Théra- 
mène à cause de son intercession en 
faveur des métœques, XLVIII, 181. 

Critique et éditeur des anciens; diffé- 
rence de leur travail et de leurs de- 
voirs, Mém. XL VI, 385 etsuiv. 

Critique littéraire; vices de la méthode 
d’après laquelle on juge les auteurs 
anciens par comparaison , Hist. XLV, 
3o. — verbale; a des procédés plus 
sûrs pour les poètes que pour les 
prosateurs, Mém. XL VI, 2 38 , 239. 

Criton de Crète, médecin-pharmacien, 
Mém. XUX, 45 9 . 

Criton. Voy. Socrate, et ci-après. 

9 ^ 0 ; légende d’une médaiie de Cro- 
tone, Mém. XLVII, 173. Voyez ci- 
après. 



y A 0 , légende d’une médaille de 
Crotone, expliqué, M. XLVII, 174. 
Crocodile (le); symbole du nombre 
soixante, M. XLVII, 357. — Croco- 
diles, servant dans l’Inde à rendre 
l’approche des fossés de quelques 
villes plus formidable, XLIX, 601. 
Croisades ; précis de l’histoire de la pre- 
mière croisade; voy. Judbe. 

Croix (La sainte) retrouvée sous le 
règne de Conslantin, Mém. L, 184. 
Cronium (Mare); sa position; étymolo- 
gie de son nom, Mém. XLV., 73. 
Cronius , ancien nom du mois hécatom - 
bœon, Mém. XLVII, 4 a. 

Cronos ou Saturne. Mém. XLVII, 4 i- 
Voy. Saturne. 

Crotanes. Voy. Pcecile. 

Croton, donne son nom à la ville de 
Crotone, Mém. XLVII, 171. 
Crotone; origine de cette ville; si elle 
eut Hercule ou Myscellus pour fon- 
dateur; colonisée par les Achéens; 
à quelle époque; sa puissance; prin- 
cipaux événements de son histoire; 
description et époques des médailles 
qui nous restent de cette ville, Mémi 
XLVII, 171, xjietsaiv. — Histoire 
de cette ville dans ses rapports avec 
celle de Py thagore et de ses disciples , 
Hist. XLV, 68 . — Epoque précisée! 
circonstances de sa fondation, Mém. 
XLV, 290. — Son heureuse posi- 
tion ; salubrité extraordinaire de son 
territoire ; beauté de sa population ; 
supériorité de ses athlètes, 291. — 
Considérée autrefois comme la capi- 
tale de la Grande-Grèce, 289. — 
Causes de sa prospérité, 292. — Ses 
habi tan ts divisés en tribus, don t une , 
les Lampriades, était consacrée au 
culte de Junon Lacinienne, ibid. — 
Sa confédération avec les Sybarites 
et les Métapontins; elle s’empare de 
Siris, 293. — Elle est ravagée par 
la peste à la suite d’un sacrilège, ibid. 
— Ses forces étonnantes dans la 

1 7 * 



Digitized by 



Google 




table 



132 

guerre qu’elle déclare aux Locriens, 
qui lui font éprouver une défaite 
désastreuse à la bataille de Sagra, 
293, 294. Voy. Sagra. — Influence 
de Pythagore sur les mœurs des Cro- 
toniates, 295. — Résidence de Py- 
thagore ,296 . — Son gouvernemen t , 
ibid. — Les Crotoniates , déterminés 
par Pythagore , refusent de livrer les 
réfugiés de Sybaris, déclarent la 
guerre à cette ville et la détruisent 
de fond en comble, 296 et suiv. — 
Soulèvement du parti populaire à 
Crotone contre Pythagore et ses dis- 
ciples ; histoire et causes diverses des 
persécutions violentes qu’ils éprou- 
vèrent de la part des Crotoniates et 
qui amenèrent la dispersion de l’école 
pythagoricienne, 298, 299 et suiv, 
— Les partisans de Cylon font éta- 
blir à Crotone le droit de suffrage 
universel, et l’admissibilité de tous 
les citoyens aux premières charges 
de l’état, malgré l’opposition des py- 
thagoriciens, 3 oo. — Massacre des 
pythagoriciens par le parti populaire, 
3 o 2. — Date de cette émeute et ses 
suites, 3 o 3 et suiv, — Arrêt de ban- 
nissement porté contre les pythago- 
riciens de Crotone , 3 o 4 . — Incendie 
appelé Cylonien, où périssent pres- 
que tous les pythagoriciens rentrés 
dans leur patrie; rectification d’une 
erreur chronologique commise sur 
la date de cet événement, 3 o 5 . — 
Envahie par les Thuriens, est défen- 
due par les pythagoriciens, 307. — 
Sa jeunesse instruite et ses mœurs ré- 
formées par Pythagore, 3 1 3 . — A 
lasuitede la médiation des Achéen s, 
entre dans la confédération des Cau- 
loniens et des Thuriens, avec lesquels 
elle élève un temple à Jupiter-Omo- 
rien (Homorien) ou Terminal, 3 i 5 . 
— Est mise à la tête de la ligue for- 
mée par les villes de la Grande-Grèce 
pour résister à l’invasion de Denys 



l’Ancien; vicissitudes de cette guerre , 
3 16. — Reçoit un grand nombre 
d’exilés de Syracuse , ibid. — Les Cro- 
toniates forcent Denys d’évacuer leur 
citadelle , 3 1 6. — Soutient la guerre 
contre les Rruttiens, ibid. — A la 
suite des guerres civiles allumées 
dans son sein , elle est livrée au ty- 
ran Agathocle , qui l’abandonne au 
pillage et au massacre , 3 16, 317. 
— Elle est ravagée et son enceinte 
réduite pendant la guerre de Pyr- 
rhus en Italie, 317. — Son siège par 
les Brut tiens pendant l’invasion d’An- 
nibal ; sa dévastation ; émigration de 
ses habitants âLocre, 317, 3 18. — 
Tableau de la dissolution de ses 
mœurs à cette époque, 3 18. — 
Elle reçoit une colonie romaine , 
ibid. — Consommation de sa ruine 
totale, 319. — Son état actuel, re- 
cherches sur. son ancien emplace- 
ment, 319, 320 . 

Crotoniates. Voy. Crotone et Zeuxis. 

Crotopus , roi d’Argos , père de Psa- 
mathé. Mém. XL VIH , 292. 

Croudi. Voy. Cradeua. 

Kpoéfxarat , terme de musique grecque ; 
expliqué, Mém. XLVI, 3 16, noteD. 

Kpovarixâ (Tà), terme de musique grec- 
que; expliqué, Mém. XLVI, 3 16. 

Ctésias, auteur d’une histoire d’Assy- 
rie; ce qui nous reste de son ouvrage; 
quel degré de confiance il mérite ; 
quels auteurs anciens l’ont suivi, 
Mém. XLV, 35 i, 352 . Voy. aussi 
Assyriens. — Paraît avoir eu com- 
munication des archives de Perse ; 
* Diodorede Sicile a fai tu ne espèce d’a- 
brégé des six premiers livres de son 
histoire, 353 . — Historien décrié 
pour ses mensonges, XLVI, 497. — 
Explication de son récit fabuleux 
sur les griffons gardiens des mines 
d’or, ibid. — Confond les deux ré- 
voltes des Babyloniens, sous Darius 
et sous Xerxès , XL VIH ,11. 
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Ctbsiphon et Cochb , villes de la Baby- 
lonie, tiennent la place de Baby- 
lone, Mém . XL VIII, 21. V. ci-après. 

Ctésiphon, ville; appelée Almodaïn, 
Mém. XL VIII, 26. — Bâtie par les 
Parthes, près de Séleucie, L # 66. — 
Sa position géographique ; erreur de 
Pline à ce sujet, 90. — Capitale de 
l’empire des Parthes ; origine, situa- 
tion géographique et splendeur de 
cette ville ; sa prise par l’empereur 
Sévère, 93, 94. 

Cuba , ville de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV , 172, note g. 

Cufà; époque de la fondation de cette 
ville ; étymologie de son nom , Mém. 
L, 3 n, 3i2. 

Cüfiqües ( Caractères ) ; appelés aussi 
souri ou ismaëli, Mém. L, 266. 

Cuivre; les anciens, suivant M. de 
Caylus, possédaient l’art de forger 
et de tremper ce métal, Mém. XL VI, 
52 5 . — Originairement les outils 
des mineurs étaient de cuivre , ibid. 
— Est le premier métal que les Grecs 
aient travaillé, XLVII, 21. — Quel 
est celui à qui l’on doit la connais- 
sance de ce métal, 149. 

Kv | jlolios et Kufteés ; mis l’un pour l’autre 
sur des médailles, Mém. XLVII, 195. 

Cumberland, savant anglais, évêque 
de Peterborough ; ses travaux sur 
les fragments de Sanchoniaton ; 
fausse opinion qu’il s’en était for- 
mée, Mém. LXVU, 2 4 , 25 . 

Cumes ; était la plus ancienne des co- 
lonies grecques établies en Sicile et 
en Italie; époque de sa conquête 
par les Campaniens et de sa sou- 
mission aux Romains; description 
des médailles qui nous en restent , 
Mém. XLVII, 195, 196. 

Cunaxa ( Bataille de ) ; sa date , Mém. 
XL VI, 26. 

Cuppa, connétable du palais de Chilpé- 
• rie ; ravage le territoire de la ville de 
Tours, Mém. XLVI, 660. 



Curdes. Voyez Curtes. 

Curellur , ville de la Limyrique ; sa 
position, Mém. XLV, 172, note g. 

Curés; estime qu’avait pour eux M. 
Turgot; parti qu’il sut tirer de leur 
concours, Hist. XLV, i 33 . 

Curétes; étymologie de leur nom, Mém. 
XLVII, 12. 

Curne (M. de la) de Sainte-Palàye , aca- 
démicien pensionnaire ; sa mort et 
son successeur, Hist . XLV, 11. — 
Membre de l’Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres; son éloge par 
M. Dupuy, secrétaire perpétuel , 107- 
120. — Sa naissance ; ses aïeux ; par- 
ticularités remarquables de son en- 
fance et de ses premières études ,107, 
108. — 11 est, fort jeune encore, 
nommé membre associé de l’Acadé- 
mie des belles-lettres, 108. — Entré 
dans la carrière diplomatique , il né- 
gocie, avec succès, le mariage de la 
fille du roi Stanislas avec Louis XV, 
ib. — Il renonce à la diplomatie pour 
se livrer entièrement aux lettres, 
108, 109. — Son mémoire sur le 
moyen de concilier le récit de Tite- 
Live avec celui de Denys d’Halicar- 
nasse sur le neuvième consulat de 
Rome , et sur les neuf consulats sui- 
van ts , 1 09. — 11 continue le travail de 
M. Secousse sur les Vies de Plutarque , 
ibid. — Il abandonne l’étude de l’an- 
tiquité pour se livrer tout entier à 
celle de l’histoire de France, ibid. — 
Son début, en ce genre, est un Mé- 
moire concernant la vie et les ou- 
vrages de Rigord et de Guillaume le 
Breton, ibid. — Sa Notice sur un 
manuscrit de l’abbaye de Saint-Ived 
de Braine, contenant la vie de Char- 
lemagne, ibid. — Esprit et plan de 
ses études historiques; auteurs qui 
en ont été les objets particuliers, 1 1 o. 
— Ses longs et consciencieux travaux 
sur l’ Histoire des Trois-Maries, poème 
de Jean de Venette; résultat qu’il 
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obtient de sa persévérance; utile 
exemple qu’il donne à cet égard , 1 1 o, 
111. — Ses recherches et ses mé- 
moires sur la vie et les écrits de 
Froissard , 1 1 1 , 112 . — Sa Notice sur 
l’ouvrage intitulé Le Joavencel , 111. 
— Son Mémoire sur les principaux 
monuments de l’histoire de France, 
et sa Notice historique des chroniques 
de Saint-Denis, 112. — Exposé de 
ses travaux sur l’histoire de la che- 
valerie et les vies des troubadours , 
112 et suiv . — Ses écrits publiés ne 
peuvent donner qu’une faible idée de 
l’immensité des collections qu’il avait 
formées et qui ont été acquises par 
le roi pour son cabinet d’histoire, 
11 3. — 11 entreprend deux voyages 
en Italie pour y recueillir de nou- 
veaux matériaux; découvertes qu’il 
y fait d’un précieux manuscrit de 
Joinville, 11 3 , 11 4 . — On a de sa 
main plus de quatre mille notices 
de manuscrits français de tous les 
âges, 1 14 . — Renseignements sur ses 
deux grands ouvrages inédits intitu- 
lés : Dictionnaire de nos antiquités 
et Glossaire de V ancienne langue fran- 
çaise , n 4 et suiv . — Il est élu 
membre de l’Académie française et 
• de celle de la Crusca, ainsi que de 
plusieurs autres sociétés littéraires, 
et, entre autres, de l’Académie de 
Nancy, à la création de laquelle il 
avait participé, 117. — Son portrait; 
peinture de la tendresse qui l’unissait 
à son frère jumeau de la Cume; leur 
serinent mutuel de garder le céli- 
bat, 1 18, 1 19. 

Curoporina, ville de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, 196, note y. 

Cürtes, Kyrtiens, Képrioi, de Strabon, 
les memes que les Curdes d’aujour- 
. d’hui, Mém . XLV, 118. 

KépTIOI. Voy. Ciîrtes. 

Curubis , aujourd’hui Gurba ; recherches 
sur la position géographique de cette 



ville, sa constitution et lesévéne- 
nements qui ont pu la rendre remar 
quable, Mém . XLIX, 5 o 3 , 5 o 4 . 

Curulà, dans l’Inde; sa position, Mém. 
XLV, 177, note 11. 

Cyaxarjs, fils et successeur de Phraortes, 
assiège deux fois et prend Ninive ; en 
quelles années, Mém . XLV, 398 et 
suiv. — Extermine ou expulse les 
Scythes de l’Asie; à quelle époque, 
398, 399. — Durée de la guerre 
contre la Lydie ; à quelle époque eut 
lieu l’éclipse qui la termina, 4oi, 
4o2. 

Cyclades (Confédération des) , Mém. 
XLVII, 329. — Appelés îles de Mi- 
nos, XLV, 419, note l. 

Cycle; des Chinois, au temps d’Yao, 
Mém. XLV, 217, 218. — sothiaque; 
de combien d’années il était com- 
posé, XLVII, 3 i. — Fixation du pre- 
mier cycle sothiaque ou caniculaire, 
r 36 . — de soixante, dans le Tchun- 
tsieou , marquant des jours et des 
années, 373 . — de Méton; voy. Ennéa- 
DÉCAÉTERIDE. Voy. CYCLES. 

Cycles des Chinois , Af^m. XLVII, 352 . 
— des Chaldéens. Voy. Sares. — 
Tables pour le calcul des cycles ap- 
pelés Sosos, Néros, Saros , et des an- 
nées chez les Chaldéens et quelques 
autres peuples orientaux, Mém. 
XLVII, 365 et suiv . 

Cyclopes ; premiers habitants de la Si- 
cile, Mém. XLVÏÏI, io 4 . 

Cycnus, ville grecque du Pont, Mém. 
XLV, i 3 . 

Cydæa, ville; sa position, M. XLV, 17. 

Cylindrinë, contrée de l’Inde; sa po- 
sition, Af^m. XLV, 188. 

Ctlipène, golfe; son nom moderne, 
Mém. XLV, 61. 

Cyxon ; sa conspiration à Athènes ; état 
dans lequel elle laissa cette cité, 
Mém. XLVffl, 84 - 

Cylon, de Crotone, soulève, par ven- 
geance, le parti populaire contre 
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Pythagore et son école, Mém . XLV, 
299, et suiv. — Excès commis par son 
parti contre les pythagoriciens , 3 o 1 , 
s <ôo2, 3 o 5 . Voy. Cylonien (Incendie). 

Cylonien (Incendie) ; origine de ce nom ; 
ne doit pas être confondu avec le 
premier acte de violence commis du 
vivant de Pythagore contre ses dis- 
ciples, Mém. XLV, 3 o 5 . 

Cime et Phriconis, villes; fondées par 
Cleuas et Malaüs, descendants d’A- 
gamemnon, Mém. XLVIII, 209. 

Cynæthus (et non Cinoethüs) de Chio, 
poète ; passait pour avoir interpolé les 
œuvres d’Homère, M. XLVII , 7 4 , n. r. 

Cynophontis, ou massacre des chiens, 
Mém. XLVIII, 297, 

Cynthüs, mont; aujourd’hui Castri, 
Mém. XLVII, 3 oo. — Visité par 
M. de Villoison, ibid. 

Cyprès; valeur du fruit de cet arbre 
au temps de Pline, Mém . L, 1Ô8. 

Cyprien (Saint); son exil à Cumbis, 
Mém. XUX, 5 o 4 . 

Cypsèle ; expulse les Bacchiades de Co- 
rinthe et s’emparedu gouvernement ; 
à quelle époque , Mém. XLVIII ,107. 

C y rene , nymphe, mère d’Aristée; son 
histoire mythologique, Mém. XLV, 
419, 420. 

Cyriaque d’Ancône, voyageur; époque 
à laquelle il vivait; son récit sur la 
colonne de Pompée à Alexandrie ; 
notice sur son recueil d’inscriptions , 
Mém. XLVII, 3 16 et ibid. note e. 
Voy. Eudocie. 

Cyrille (Saint) d’Àlexandrie, réfuté au 
sujet de son opinion sur la destruc- 
tion et le rétablissement de Baby- 
lone, Mém. XLVIII, 7. — Son épo- 
que, son témoignage sur l’état de 
Babylone, 25 . 

Gyrisoborca. Voy. Clisobora. 

Cyrnos. Voy. Corse. 

Cyropédie '(Nouvelles observations sur 
la), par M. le baron de Sainte-Croix , 
Mém. XLVI, 399-4 15. — Exposé 
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des opinions différentes des anciens 
et des modernes sur le caractère 
historique de la Cyropédie , 399. — 
Résumé et résultats des travaux de 
M. Fréret sur cette question, 399, 

4 00. — Recherches et idées singu- 
lières du savant Desvignoles , 4 oo. — 
Opinion de M. Dacier, auteur d’une 
traduction de la Cyropédie, 4oo , 

4 01. — Motifs qui ont engagé M. de 
Sainte -Croix à composer son mé- 
moire , ibid . — Deux ordres de preu- 
ves peuvent , suivant lui, servir à 
établir que Xénophon n’a pas eu le 
dessein d’écrire une histoire exacte 
de Cyrus : i° L’objet de cet auteur 
n’est pas difficile à découvrir ; il cher- 
che constamment à mettre la mo- 
rale en action , ce qui résulte évi- 
demment de l’ensemble et des détails 
de sa composition , dans laquelle, en 
montrant combien les Perses avaient 
dégénéré , il semble avoir eu aussi 
l’intention de prouver aux Grecs, 
d’une manière détournée, combien 
il leur serait facile de se débarrasser 
de leurs anciens ennemis, 4oi et 
suiv. 2 0 Xénophon, au lieu de s’at- 
tacher à l’exactitude géographique , 
pour mieux déguiser son roman , 
l’a, au contraire, négligée, peut-être 
afin que les lecteurs s’aperçussent 
mieux de sa fiction, 4o2 et suiv. — 
Preuves tirées des notions géogra- 
phiques renfermées dans la Cyro- 
pédie, 402 et suiv. — Impossibilité 
de la réunion des Chaldéens aux In- 
diens sous les ordres du roi des Indes , 
comme le dit Xénophon ; réfutation 
de l’opinion de M. Fréret, qui, pour 
lever cette difficulté, suppose que 
les Indiens de la Cyropédie étaient 
les habitants de l’ancienne Colchide, 
4 o 2 et suiv. — Les Chaldéens de la 
Cyropédie sont les mêmes que les 
Chalybes du Pont-Euxin ; recherches 
sur ce dernier peuple, 4o4 et suiv. 
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— Différences entre les notions que 
la Cyropédie et l’Anabase donnent 
sur le caractère et la position géo- 
graphique delà même nation, 4o5, 

406. — Les dénominations de Syrie 
et de Syriens données dans la Cyro- 
pédie à l’ Assyrie et aux Assyriens, 

407. — Quels sont les Arabes et l’A- 
rabie dont il est question dans la 
Cyropédie, 407, 4o8. — Nombreuses 
inexactitudes et omissions géogra- 
phiques qui se remarquent dans le 
récit que Xénophon a fait des expé- 
ditions militaires de Cyrus dans la 
Babylonie, 4o8. — Liberté excessive 
que Xénophon s’est donnée à l’égard 
de la position de plusieurs peuples, 
4o8 , 409 et suiv. — Détermination 
de la position des Caduséens, 409 et 
suiv. — Réfutation de l’opinion de 
M. Fréret, qui, dans les Caduséens 
de la Cyropédie, voit les Khadesi , 
ou Arabes à demeure fixe, 4 10. — 
Solution des objections et des diffi- 
cultés élevées par M. Fréret relati- 
vement aux Hyrcaniens de la Cyro- 
pédie; comment ce peuple put être 
considéré par Xénophon comme voi- 
sin des Caduséens et des Assyriens, 
4 10, 4n et suiv. — Explication d’un 
passage de Xénophon , d’où l’on a 
voulu conclure la proximité des Bac- 
triens et des Assyriens, 4i2. — Ex- 
tension excessive donnée par M. Fré- 
ret à la Bactriane ; étendue réelle de 
cette contrée au temps de Cyrus, 

413. — Pourquoi Xénophon a pu 
dire que les Saques étaient voisins 
des Hyrcaniens , 4 i 3, 4x4- — Les li- 
mites que donne Xénophon à l’em- 
pire de Cyrus démontrent combien 
cet écrivain a négligé l’exactitude 
géographique dans la Cyropédie , 

4 1 4 , 4i5. 

Cyrphis , nom d’une partie du Parnasse 
Mém. XL VH, i3. 

Cyrus le Grand; en quelle année il 



subjugua la Médië, Mém. XLV, 366. 
— Durée de son règne, 3921. — ■ 
Prend le premier Babylone * dont il 
fait démolir les murs; cet événement 
annoncé et décrit par les prophètes, 
XLVIU, — Détruit le culte de 
Bel, dont il livre les prêtres à Da- 
niel, 7 et 8. 

Cyrus le Jeune [Mémoire sur V époque de 
V expédition de) , par M. Larcher, 
Mém. XLVI, i 4-26. — Considéra- 
tions préliminaires sur le rapport de 
l’expédition de Cyrus le Jeune avec 
l’histoire générale de la Grèce, et sur 
l’importance d’en bien déterminer 
l’époque, i4> i5. — Erreur de Dio- 
dore , partagée par les plus célèbres 
chronologistes modernes , sur l’épo- 
que de l’expédition de Cyrus, 16 et 
suiv. — On n’a pas pris garde que , 
lorsque Xénophon bornait l’expédi- 
tion et la retraite à quinze mois, il 
voulait seulement parler du départ 
de Sardes jusqu’à l’arrivée des Grecs 
à Cotyore, 17. — Réfutation de l’o- 
pinion d’Usher, qui n’accorde aux 
Grecs que cinq mois pour se rendre 
de Cunaxa à Cotyore, 18 et suiv. — 
L’expédition des Grecs n’est termi- 
née qu’au moment de leur jonction 
avec Thimbron , 16, 20. — Réfuta- 
tion de l’opinion contraire, soutenue 
par Henri Dodwell , qui suppose que 
les quinze mois employés à cette 
expédition doivent finir au moment 
où les Grecs se mettent au service 
des Seuthès, 20 et suiv. — Calcul de 
la marche des Grecs, depuis leur ar- 
rivée à Cotyore jusqu’à leur jonction 
avec Thimbron, 20, 21 et suiv. — 
Conclusions tirées du calcul des mar- 
ches pour fixer la date précise du 
commencement de l’expédition et de 
la jonction des Grecs avec Thim- 
bron, 24. — Preuves subsidiaires dé- 
duites de la succession des amiraux 
de Sparte, 2 4 . — Remarques sur une 
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erreur du P. Pétau, relative à l’ar- 
chontat d’Euclides et au rapport de 
la période Julienne avec les olym- 
piades, 2 5. — Récapitulation, par 
ordre chronologique, des principaux 
événements de l'expédition deCyrus 
et de la retraite des Grecs, 25, 26. 

Cytheris, affranchie et maîtresse de 
Volumnius; sa rencontre avec Cicé- 
ron dans un souper, Mém. XLVI, 
i35. 

Cythéron, nom d’une partie de la 
chaîne du Parnasse , Mém . XLVII, 1 3. 

Cythnos, aujourd’hui Thermie, visitée 
par M. de Yilloison; importance de 
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cette île dans l’antiquité ; intérêt 

quelle offre aujourd’hui sous le rap- 
port archéologique , Mém. XLVII , 
322, note l. Voyez Thermia. 
Cyzicenes ; recherches sur la valeur de 
cette monnaie par l’abbé Barthélemy, 
Mém. XLVII, 203. 

Cyzicus; sa mort et ses funérailles, 
Mém. XLV, 423. 

Cyziqüe (Fête en l’honneur des héros 
de), Mém. XLV, 423. — Époque de 
la victoire qui y fut remportée par 
la flotte athénienne sur celle du Pé- 
loponnèse, XLVIII, 376. — Rétablie 
par l’empereur Hadrien , XLIX ,447- 



D 



Daaran ou Darac; situation géogra- 
phique de ce pays, Mém. L , 98. 

Dabscheum , successeur de Paras , pour- 
rait bien être Taxile; durée de son 
règne, Mém. XLV, i63, note b. 

Dacbeïrt , Dagobert, en arabe, Hist. 
XLV, 2 3. 

Daces , connus d’abord sous le nom de 
Dahes ; leur origine et leur position 
géographique, Hist. XLVII, 99. — 
Leurs mœurs, ibid. — Leurs guerres 
en Asie, ibid.- — Leur émigration sur 
le Pont Euxin et sur l’Ister, ibid. — 
Appelés Gètes par les Grecs , et 
Daces par les Romains; quand ils 
se présentent pour la première fois 
sous le nom de Daces chez les au- 
teurs latins, ibid. — Avaient la même 
langue et les mêmes mœurs que les 
Gètes, ibid. — Leur puissance, leurs 
alliés et leurs conquêtes , ibid. — 
Exposé de leurs soulèvements et de 
leurs guerres contre Rome , 99 , 100 
et suiv. 

Daci. Voy. Aàxoï. 

D acier; extraits qu’il fit des discours 
d’Epictète, et dont il composa un 
manuel trois ou quatre fois plus 
tome u. 



étendu que celui d’Arrien; défauts 
qu’on peut reprocher à ce travail, 
Mém. XLVIII, 43 1, 432. 

Dacier ( M. Bon-Joseph ) ; succède à 
M. Dupuy dans les fonctions de se- 
crétaire perpétuel, Hist. XLV, 7, 8. 
—Commissaire au Trésor des chartes 
de la couronne, i4. — Auteur d’une 
traduction de la Cyropédie ; son opi- 
nion sur le caractère historique de 
cet ouvrage, Mém. XLVI, 4oo, 4oi. 
— Dernier secrétaire perpétuel de 
l’Académie des inscriptions et belles 
lettres , rédige son histoire , Hist. 
XLVII, 1 et saiv. — Elu académi- 
cien pensionnaire , n’est point rem- 
placé dans la classe des associés ; 
pourquoi, 44. — Un des derniers 
pensionnaires , XLVI. — Liste de 
ses travaux académiques : Essai de 
traduction de quelques épigrammes 
de r Anthologie grecque , avec des re- 
marques, 289, 3o2. Voyez Antho- 
logie. — Recherches sur Insage ob- 
servé en France quand les rois ont 
acquis des fiefs dans la mouvance de 
leurs sujets, Mém. L, 499*519. Voy. 
Fiefs. 

18 
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Adbcof, Daciy nom donné aux Gèles par 
les Romains, Hist. XL VU, 97. 

Dactyles; fondateurs du culte de Ju- 
piter, Mém. XL VII, 43 . — Etaient, 
comme les Telchines, des espèces de 
médecins , i6ûl.— On prétendait leur 
devoir presque toutes les connais- 
sances utiles, 44 . — Pourquoi on 
n’en parlait qu’avec respect, ibid. 

Dactylique (Vers)- Voy. Hexamètre. 

Dæara, village voisin d’Apamée, Mém. 
L, 92. 

Dædala, ville de llnde; sa position, 
Mém . XLV, 189, note m. 

Daes, àâot, nation scythique; étymo- 
logie de son nom, Mém . XLV, 100. 
— Leur position, io 5 . — Fondent, 
avec Arsace, l’empire des Parthes, 
106. Voy. Dahes. 

Dæsius, mois des Tyriens; son nom- 
bre de jours, sa concordance, Hist. 
XL VII, 81 ;t— des Antiochiens, ibid. 
—des Arabes , ibid. — des Sidoniens , 
82 ; — des Lyciens, ibid. — des Éphé- 
siens, 83 .— des Ascalonites, 84 ; — 
des Gazéens, ibid . 

Dafar, l’ancienne Qphir , suivant M. Gos- 
sellin; son emplacement, H . XL VU, 
269. — L’ancienne Aphar , appelée 
aussi par Pline Saphar , XLIX, 773. 

Dagg, île;; sa position et son nom an- 
cien, Mém. XLV, 61. 

Daaar, roi de l’Inde; sa mort, Mém. 
XLV, 201. 

Dahbsj (Guerre de) et de Gabra; détails 
donnés par Nowaïri sur cette guerre , 
Mém. L, 392 et saiv. 

Dahes. Voyez Daces et Daes. 

Dahes-Pabniens ; Scythes nomades, à la 
tête desquels Arsace I er fonda l’em- 
pire des Parthes, Mém. L , 97. 

Daimbert , élevé sur le siège patriar- 
cal de Jérusalem par Godefroi de 
Bouillon, Mém. L, 216. 

Daïphanes d’Hyampolis, général de la 
cavalerie phocidienne, Mém. XLV, 
4 1 4 - Voy. ci-après. 



Daîphante, fils de Bathyllius, prési- 
dent et général desPhocidiens , rem- 
porte, près d’Hyampolis, une vic- 
toire dont l’anniversaire est célébré 
par les fêtes appelées Elaphébolies, 
Mém. XLV, 4 i 5 et saiv . — Il est 
couronné par les femmes de Phocide 
pour son décret appelé kiràvota, 4 i 5 , 
616. 

Dakan, ou le midi, en indien, Mém. 
XLV, 169. 

Daxin-abad , ou le Decan ; sens de ces 
mots; contrées qu’ils désignent dans 
l’Inde, Mém. XLV, 169. 

Dalcoun, fleuve de l’Inde, M. XLIX, 538 . 

Dale (Van). Voy. Van-Dale. 

Dalin ( M. ) , auteur d’une Histoire gé- 
nérale de Suède; son opinion sur 
l’origine du nom des Ingævons , 
Mém. XLV, 69 , note l. 

Dalkissor ; fleuve de l’Inde , Mém. 
XUX, 538 . 

Dalkoun. Voyez Kainas. 

Damagète I er , roi d’Ialyse, époux de la 
fille d’Aristomèna et grand-père de 
Diagoras le Rhodien, M. XLVI, 268. 

Damagète U , père de Diagoras le Rho- 
dien; son époque; M. XL VI, 268, 269. 

Damagète HI, (ils de Diagoras le Rho- 
dien; vainqueur aux jeux olympi- 
ques, en quelle année, Mém. XL VI, 
2 69 . — Sa tendresse pour son père, ib . 

Damas; prise par Ninus ou Thelgath- 
Phalnasar, roi d’Assyrie, à quelle 
époque, Mém . XLV, 382. 

Damastium , ville de llllyrie , Mém. 
XL VIH, 69. 

Damavend. Voy. Jasonien. 

Damia et Aüxbsia; fêtes célébrées en 
leur honneur par les Épidauriens et 
les Eginètes; ces déesses étaient les 
mêmes que Cérès et Proserpine; 
Damia était la même que la Bonne- 
Déesse des Romains, Mém. XLVÜI , 
3 o 8 , 309. 

Damianüs d’Ephèse, rhéteur; son épo- 
que, Mém. XLIX, 464 - 
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Damien (Saint). Voy. kvâpyvpoi. 

Damis ; est élu général des Messéniens , 
Mém. XLV, 328 . 

Damnaste , médecin diététique ; son 
époque , Mém. XLIX , 4 6 2 . 

Damophile de Bithvnie . philosophe, 

grammairien, Mém. XLIX, 464. 

Damophile et Gorgasus, statuaires et 
peintres qui décorèrent le temple 
de Cérèsà Rome, Mém . XLIX, 207, 
note d. 

Dan, lieu traversé par le Jourdain; 
peinture qu’en fait l’historien Jo- 
sèphe, Mém. L, i48. 

Dan aster. Voy. Tyras. 

Danaus; son époque, Mém. XLVII, 28. 
— De combien d’années sa colonie 
est antérieure à la guerre de Troie, 

3 0. — Etait le meme que l’Armaïs 
des Egyptiens, suivant Manéthon , 

31. — Origine et réfutation de celte 
opinion, 35. — Cause de son départ 
de l’Egypte et date de son arrivée 
en Grèce, 33. — Etymologie de son 
nom, 37. 

Danemark ; traces et preuves évidentes 
d’une ancienne inondation que pré- 
sente ce pays, Mém. XL VI , 6i3, 
61 4. 

Daniel , paraît avoir séjourné non à 
Ecbatane , mais à Suse, où l’on croit 
qu’il mourut, Mém . L, 118. 

Danois ; époque de leur émigration 
dans la Bretagne, Mém. XL VIII, 44. 

Danube ; confondu avec le Tanaïs, Mém. 
XLV, 2 4, — Opinion de Mêla sur ce 
fleuve, ibid. — Etendue de son cours, 
XLIX, 5i4. 

D’Anville. Voy. Anville ( Bourgui- 
gnon d’). 

Daortho, fille dlllyrius, Mém. LXVIII, 
68. 

Daphsart et mieux Dacbeïrt , Dago- 
bert, en arabe, Hist. XLV, 23 . 

Darac. Voy. Daaran. 

Daradræ, peuple de l’Inde; leur po- 
sition, Mém. XLV, 188. 



139 

Daræ et Daratitæ, peuples; leur po- 
sition géographique déterminée par 
M. Gossellin , contre l’opinion adop- 
tée jusqu’à lui, Hist. XLVII, 234 . 

Daran ou Darah. Voy. Dyris et Atlas. 

Darat , fleuve ; son nom moderne , 
Hist. XL VU, 2 34 . 

Daratitæ. Voy. Daræ. 

D’Arcet (M.). Voy. Arcet (D’). 

Dardæ, nation de l'Inde; leur position, 
leur richesse, Mém. XLV, 194. 

Dardani; leur position, Mém. XL VU , 

106. — Peuvent avoir été une co- 
lonie teucrienne, ibid . Voy. Teu- 
criens et Dardaniens. 

Dardante , ancien nom de la Macédoine , 
Mém. XLVII, 9. 

Dardaniens, peuple; leur origine sui- 
vant Appien, Mém. XLVIII, 68. 

Dardanus , fils d’Ulyrius; donne son 
nom aux Dardaniens, Mém. XL VIU , 
68. 

Dareion, canton de l’Apauarticène, ac- 
tuellement Daaran ou Darac, Mém. 
L, 98. 

Dari , peuple de l’Inde. Voy. Indiens. 

Darique d’or et d’argent ; origine et 
évaluation de cette monnaie, Mém. 
XLVII, 200 et saiv. 

Darius, fils d’Hystaspe, divise la Perse 
en vingt satrapies ; règle le tribut 
que chaque nation devait payer, en 
prenant pour base de la contribu- 
tion en or le talent d’Eubée, et pour 
la contribution en argent celui de 
Babylone, Mém. XLV, 106. — Ap- 
pelé courtier par les Perses; ce sens 
est celui du mot xài n/Xos, déterminé 
d’après la manière dont ce surnom 
a dû être rendu dans la langue perse , 

107, et ibid. note t. — Jusqu’où se 
sont étendues ses conquêtes dans 
l’Inde ,161 . — Son expédition contre 
la Grèce, 270, 271. — Voyage de 
circumnavigation exécuté par sou or- 
dre autour de l’Afrique, XL VI, 574. 
— Prend Babylone, dont il fait abat- 

18. 
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tre les murailles et enlever les portes 
des maisons, XLVIII, 5 . — Rigueurs 
extrêmes quil exerce contre les Ba- 
byloniens, 6. — Doit, contrairement 
à l’opinion de S. Cyrille d’Alexan- 
drie, être considéré comme le des- 
tructeur de Babylone , plutôt que 
Cyrus, 7. 

Darius Codoman, appelé le Grand Roi ; 
paye des redevances humiliantes à 
plusieurs nations, Mém. XLV, 108. 

Darses, peuple; leur origine suivant 
Appien, Mém. XLVIII, 68. 

Dasaron, fleuve; sa source et son em- 

•bouchure, Mém. XLV, 187. 

Dassarétiens , peuple ; leur origine sui- 
vant Appien, Mém. XLVIII, 68. 

Dassaro, fille d’Illyrius, donne son nom 
aux Dassaréliens, Mém. XLVIII, 68. 

Dathu, mois des Cappadociens ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVÜ, 84 . 

Dattes; qualité supérieure des dattes 
que produisait le territoire de Jéri- 
cho; à quoi doit-elle être attribuée, 
Mem. L, 149, i 5 o. — Éloge quefait 
Pline de celles que produisait la Ju- 
dée; nomenclature qu’il donne de 
leurs différentes espèces, i 56 . — 
Supériorité et célébrité des dattes de 
la Judée, 159, 160. 

Daukions, peuple Scandinave ; leur po- 
sition; étymologie de leur nom, 
Mém. XLV, 68. 

Dauphin ; type et symbole des mé- 
dailles de Tarente , Mém. XL VU , 
i 83 . 

David (M.), collaborateur de M. Grosley 
pour l’ouvrage intitulé , Mémoires de 
V académie de Troyes , Hist. XLVÜ, 
367. 

Dawes (M.); progrès qu’il a fait faire 
à la métrique, Mém. XL VI, 224 . 

Debæ ; pays qu’ils habitaient , Hist. 
XL VII, 286. 

Débiteurs des particuliers et du fisc ; 
dispositions pénales qui les concer- 



naient dans la législation romaine , 
Mém. XLV, 475, 476. 

Decan. Voy. Dakin-abad. 

Decani des Chaldéens, Mém. XLVII, 
3 g 4 , 397. 

Décébale, chef des Daces, soutient la 
guerre contre Rome, Hist. XLVÜ, 
101. 

Décembre ; fêtes et jeux célébrés à Rome 
dans ce mois sous Constantin , Mém. 
XLV, 520 et saiv. 

Dechales. Voy. Alhazen. 

Déclaration de guerre; ses formalités 
chez les Grecs, M. XLV, 262 et saiv. 

Déclinaisons; la cinquième déclinaison 
des Grecs et la troisième des Latins 
étaient anciennement régulières ; 
formes primitives de leur nominatif; 
d’où se forme régulièrement le gé- 
nitif, Mém. XLVII, 109, note e, 
110, note g. 

Dection, àexriov, n’est point un com- 
mentateur de Lycophron, comme 
l’ont cru Sylburg et Fabricius , 
trompés par une faute de copiste, 
Hist. XLVII, 178. 

Déesse (Nouvelle) d’Éleusis, Mém. 
XLVII, 332 . 

Degré de la terre mesuré par les an- 
ciens; son évaluation en toises; a 
servi pour établir le module du 
stade olympique et du pied romain , 
Hist. XLVII, 227. Voy. Latitude. 

De Guignes. Voy. Guignes (De). 

Dehli ( Le nouveau ) , prend le nom de 
Djehan-abad , de son fondateur Schah 
Djehan , Mém. XLIX, 527. Voy. 
ci-après : 

Dehli , ville ; époque de sa fondation , 
origine de son nom, Mém. XLIX, 
579. Voy. Pethara. 

Déisme ( Le ), religion primitive de la 
Grèce, Mém. XLVII, 43 . 

Déjoués, juge des Mèdes; comment il 
se fit élire roi ; détermination de la 
date de son avènement au trône, 
Mém. XLV, 388 et saiv., L, n 3 , 
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— De combien de temps son élec- 
tion est postérieure à la révolte 
d’Arbacès, 38 1. — Son caractère et 
ses principaux faits, 3g3. — Année 
de sa mort; durée de son règne; 
son successeur, 3g4. Voyez Agba- 
tanes. 

Dejussieu (M. Joseph) , adjoint, comme 
botaniste , à l’expédition scientifique 
envoyée dans l’Amérique méridio- 
nale sous le ministère de M. de 
Maurepas. Hist . XLV, i54. 

De la Fayette. Voyez Fayette ( De 
la). 

De la Porte du Theil. Voyez Porte 
(De la ) du Theil. 

Délateurs de YÆrarium , Mém. XLV, 
473. — Loi de Constantin contre les 
délateurs, XLIX, 483. 

Delaverdy. Voy. Averdy (De l’). 

Délies (Les); fêtes célébrées en l’hon- 
neur d’Apollon dans l’ile de Délos. 
Voy. Fetes. 

Délits, commis à l’armée; leur nature 
et leur peine chez les Athéniens, 
Mém . XLV, 267, 

Delius (Christophe-François), auteur 
d’un excellent traité siir l’exploita- 
tion. des mines, traduit de l’alle- 
mand en français, Mém . XLVI, 484, 
485 , note m. 

Délos; il n’était permis ni de mourir, 
ni d’accoucher, ni de nourrir des 
chiens dais cette île, Mém . XLVQ, 
297. — Visitée par M. de Villoison ; 
son état actuel sous le rapport ar- 
chéologique, ibid. — Depuis long- 
temps déserte; son état au temps 
de Tertullien et du poète Antipater, 
3oi. — Sur les fêtes célébrées dans 
cette île en l’honneur d’Apollon et 
appelées Délies, voy. Fetes. 

Delphes; sa position, Mém. XLVÏÏI, 
5o. — Sa circonférence, i53. — 
Emplacement de son oracle, XL VE, 
i3. — Son oracle consulté par 
Cadmus, XLVŒ, 47, 48, 5o, 5i. 



— (L’oracle de), relatif à l’expédi- 
tion des Enchéléens en Grèce, faus- 
sement appliqué à l’invasion des 
Perses sous Xerxès, 76. — (Le temple 
de), pillé par les Enchéléens et les 
Celtes, 76, 77. — Date de l’incen- 
die de l’ancien temple de* Delphes, 
et de la reconstruction du nouveau, 
XL VE, 84- 

Delta majuscule, A, varie peu dans sa 
forme sur les monuments antiques 
d’Athènes, MÉm.XLVE, i58. 

Delta d’Égypte; à quelle époque on 
entreprit de le dessécher, Mem. 
XL VE, 36. — (Le), figurant la 
basse Égypte, mis au nombre des 
constellations, XLIX, 248. — Em- 
bouchure du Gange; voy. Gange. 

Démagogues ; valeur de ce mot; époque 
de leur introduction dans le gou- 
vernement; conditions exigées pour 
obtenir ce titre et en remplir les 
attributions; leur influence sur l’ad- 
ministration civile et militaire de la 
république, Mém . XLV, 279, 280 
et saiv. — Leur caractère politique , 
leur fonction et leur puissance, 
XL VE, 212, note a, 227, noteR. 

Demarchus, mois des Cypriens; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist XL VE, 83. 

Déméter. Voy. Cérés. 

Démétie ou South-Wàles ; l’une des 
deux contrées qui composaient le 
pays de Galles, Mém . L, 456. 

DémÉtrien ou Dextrianus, architecte; 
son époque, Mém . XLIX, 46o. 

Demetris promontorium ; sa position; 
son nom moderne, Hist XL VE, 
282. 

Démétrius de Phares, courtisan de 
Philippe, roi de Macédoine, cause 
la mort d’Aratus , Mém. XLV, 347- 
— S’empare d’Ithome , où il perd la 
vie, 347, 348. 

Démétrius Poliorcète; stratagème par 
lequel on éluda pour lui à Athènes 
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la loi relative à l'initiation aux 
grands et aux petits mystères , Mém. 
XLVIII, 4oo. — Les Athéniens dé- 
cernent le titre de Théores aux dé- 
putés qu’ils lui envoient, 3o3. 

Démétrius de Phalère; époque de son 
gouvernement à Athènes ; sagesse de 
son administration ; il est forcé , à la 
mort de Cassandre , de se retirer en 
Égypte ; dénombrement qu’il fait des 
Athéniens; ingratitude de ceux-ci 
après son départ, Mém. XLVIII, 1 63, 
i64, i65. 

Démétrius de Sagalasse, historien; son 
époque, Mém. XLIX, 463. 

Démétrius d’Alexandrie, rhéteur, et 
philosophe péripateticien; son épo- 
que, Mém. XLIX, 46 1 . 

Démétrius de Magnésie; ses ouvrages, 
Mém . XLVIII, 2i 6. 

Démétrius (Saint) ou Saint-Dimitri ; 
son église transformée à Salonique 
en la mosquée de Kasimie; son tom- 
beau et son épitaphe supposés , Mém. 
XLVII, 3o3. Voy. Spandouni. 

Démétrius, nom d’un mois des Bithy- 
niens; son nombre de jours, sa con- 
cordance, Hist. XLVII, 83. 

Demi-gros, monnaie de Calais sous 
Édouard 111, Mém. L, 64 1. 

Démiurgique (Intelligence) .Voy. Osiris. 

Démocéde , disciple de Py thagore , s’op- 
pose à la faction de Cylon, Mém. 
XLV, 3oo. — Chef des jeunes py- 
thagoriciens dans l’attaque dirigée 
contre eux par le parti démocrati- 
que; sa tète est mise à prix, 3o2. 

Démocratie; ce* qu’en pensaient les es- 
prits les plus éclairés et les plus 
grands écrivains d’Athènes, Mém . 
XLVII, 2 52. — Opinion de Platon 
sur cette forme de gouvernement, 
XLVIII, i 32 . Voy. Athènes. 

Démocrite ; durée de ses voyages dans 
l’Orient; année de son retour; er- 
reur chronologique causée sur ce 
point , dans Clément d’Alexandrie et 



Eusèbe, par une faute des copistes; 
date de sa naissance et de sa mort; 
durée de sa vie; époque où il floris- 
sait, Mém. XLVII, 277, 278. 

Démodice de Cyme , passait pour avoir 
la première frappé des monnaies, 
Mém. XLVI, 33 . 

Démogène, archonte; à quelle époque, 
Mém. XLVIII, i 35 . 

Démon ax de Cypre , philosophe cynique , 
Mém. XUX, 459 . 

Démons métalliques, ou qui passaient 
pour habiter les mines , Mém. XLVI, 
496, 497, note. 

Démophon; époque et durée de son 
règne, Mém. XLVI, 37, 38 . 

Démosthène ( Troisième Mémoire sur la 
politique et V éloquence de), par M. de 
Rochefort, Mém. XLVI, 66-87. — 
Considérations générales sur la poli- 
tique de Philippe et son influence 
morale ; coup d’œil sur la situation 
de la Grèce à l’époque où Démos- 
thène entra dans la carrière où il de- 
vait s’illustrer, 66 , 67. — Analyse 
et fragments de traduction de la Pre- 
mière Philippique , 68 et suiv. — En 
quelle olympiade et dans quelles cir- 
constances cette harangue fut pro- 
noncée ; quel âge avait alors Démos- 
thène, 68. — Examen raisonné et 
traduction d’une partie de la Pre- 
mière Olynthienne , commençant par 
ces mots , kvrl 7r oXk&v ivùpes kOrj- 

va Toi, h. t. X. 74 et suiv. — Année 
de l’olympiade; âge de Démosthène; 
circonstances où ce discours fut 
prononcé , 74 . — Analyse et traduc- 
tion des principaux passages de la 
Deuxième Olynthienne, 7 7 et suiv.— 
Opinion de M. de Rochefort sur la 
classification de cette harangue, 77 , 
78 , 81 , note f. — Troisième Olyn- 
thienne; sujetde cette harangue ; dif- 
ficultés particulières qu’il présentait; 
art avec lequel Démosthène l’a traité; 
traduction de plusieurs passages de 
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son discours, qui prouvent avec quelle 
adresse il savait flatter le peuple 
d'Athènes pour lui faire entendre 
d'utiles et de courageuses vérités , 8 1 
et saiv. — Quatrième Mémoire sar 
les harangues de Démosthène . Obser- 
vations sar la harangue pour le main- 
tien de la paix avec Philippe . Cin- 
quième Philippique ; la troisième 
année de la cviii* olympiade , par M. 
de Rochefort, Mém. XLVI, 88-99. 
— Réflexions préliminaires pour jus- 
tifier la conduite de Démosthène et 
prévenir l'accusation de versatilité 
qu’on pourrait lui intenter en le 
voyant se montrer partisan de la 
paix, après l'avoir entendu tonner si 
fortement contre Philippe, 88, 89 
et saiv. — Examen et fragments de 
traduction de cette harangue , qui , 
suivant M. de Rochefort, est celle 
dans laquelle Démosthène a montré 
le plus d’adresse, quoiqu’elle ne s’y 
fasse presque pas sentir, 94 et saiv. 
— Réfutation de l'opinion de Liba- 
nius , qui a prétendu que cette ha- 
rangue, ou Cinquième Philippique 
sur la paix , n’a pu être prononcée , 
99. — Il avait des esclaves qui étaient 
fourbisseurs, XL VIII, 89. — Repro- 
che qu'il adresse aux Athéniens rela- 
tivement aux Hipparques, 94. — 
Avait été mis injustement, par Àu- 
drotion, dans la classe des métœ- 
ques, i 85 .~ Première Philippique , 
expliqué pour les mots V) t ffs ir 6 \eeos 
é&loj, Mém . XLVI, 71, noie d. — 
Pro Cor., p. 3 i 3 , ed. Reiske , corrigé 

aux mots ffo/.XLVII, 11 4 . 

— Adv. Phorm . , p. 943 , ed. Wolf, 
i6o4? expliqué pour les mots à àè 
xvitxrjvdç èbùvaro , x. t. X. M. XL VII , 
302 , 203 . 

Déni» (Sajnt-); le roi de France Philippe 
le Gros se reconnaît solennellement 
feudataire de Saint-Denis, Mém. L, 
5 o 3 . 
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Dbnys l’Ancien, tyran de Syracuse, 
porte ses armes dans la Grande- 
. Grèce; cause et résultats de son 
invasion, Mém. XLV, 3 i 5 , 3 16. 
— Adopté par les Athéniens , Mém. 
XLVUI, 2 o 3 . Voy. Sicile. 

Dbnys d'Halicarnasse; sa grande ins- 
truction et son imposante autorité 
en chronologie, Mém. XLVI, 63 . — 
A quelle époque il écrivait, 64 . — 
Se trompe sur l'époque de la pre- 
mière année de l'archontat décennal 
de Charops; cause de cette erreur , 
64 . — N'avait point observé le chan- 
gement introduit dans l'année athé- 
nienne par l'établissement du cycle 
de Méton; erreurs chronologiques 
qui en sont résultées dans son his- 
toire, ibid. — Examen critique et 
réfutation de sa tradition et de son 
opinion sur les Pélasges , XL VH, 81 , 
82 et saiv . — Défauts qui peuvent 
lui être reprochés comme historien , 
et qui doivent faire considérer la pre- 
mière partie de ses Antiquités romai- 
nes comme un pur roman historique, 
83 . — Dans quelle erreur et quelle 
confusion historique il est tombé , 
relativement aux Tyrrhènes, pour 
avoir voulu prouver que les Romains 
n'étaient point barbares, quoiqu'ils 

. ne fussent point Hellènes, 8*9 , 90. 
— Donne souvent ses conjectures 
pour des faits ; en quoi il diffère de 
Tite-Live, 96. — Confondu par Fa- 
bricius avec Denys le Périégète , 
XL VIII, 81.— A. R., L 1 I, S 69, 
expliqué pour l’époque à laquelle il 
fait venir Pythagore en Italie; con- 
firmé pour la leçon irevnpio</lr)v éXvpt- 
vtéAa, et défendu contre la correction 
èÇrjxo&l^fVy Afém.XLV, 290, noter. 
— Cité et expliqué, XLVIII, 100 , 
note g. 

Denys (Ælius), d'Halicarnasse, musi- 
cien et grammairien lexicographe ; 
son époque, Mém. XLIX, 46 1. 
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Dents le Pébiegète*; son époque, Mém. 
XL VIII, 20; XLIX, 595. — Sa des- 
cription du Gange et de ses richesses , 
XLIX, 595 et suiv. — Renseigne- 
ments qu’il fournit sur l’Inde et le 
Gange ; voy. Gange. — Confondu 
par Fabricius avec Denys d’Halicar- 
nasse, XL VIII, 81. — Vers 732, ex- 
pliqué touchant la position et la di- 
rection du fleuve Mardas , XLV , 
10 9 * 

Denys de Corinthe , auteur chrétien ; 
son époque, Mém. XLIX, 463 . 

Denys de Milet, philosophe; nommé 
chevalier romain par l’empereur Ha- 
drien; sa rivalité avec Héliodore, 
Mém. XLIX, 4 oy. — Dit TAtticiste , 
rhéteur, 459. 

DÉo. Voy. Cénàs. 

Deopalli , ville ; son emplacement , 
Mém. XLV, 172, note e. 

DePouilly. Voy. Poüilly (De). 

Dbrangæ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, i 83 . 

Derbeîjd-Bast (Col de) ; sa position géo- 
graphique, Mém. L, 119. 

Dere, promontoire; sa position ; son 
nom moderne, Hist. XLVII, 284, 
287. 

Derrs (Bataille de). Voy. Aristodeme. 

Désarene , contrée de l’Inde ; sa position; 
ce qiie nous en apprennent Ptolémée 
et l’auteur du Périple de la mer Ery- 
thrée, Mém. XLV, 181, 182. — 
Rapprochement entre ce nom et le 
mot bosare , éléphant, 182. 

Descartes ; son opinion sur les passions, 
Mém. XLVI, 116, note x. 

Désormeaux (M. Louis Ripault) , mem- 
bre associé de l’Académie des inscrip- 
tions, des Académies de Madrid, de 
Dijon et d’Auxerre , Hist. XLV , i 5 . 
— Est nommé pensionnaire, 43 . — 
Date de sa mort; n’est point remplacé 
et se trouve privé de l’éloge histo- 
rique, XLVII, 44 - — Liste de ses 
travaux académiques : Pjemier mé- 



moire sur la noblesse française , ou 
Von examine quelle fut son origine , 
comment elle devint héréditaire et à 
quelle époque remonte rétablissement 
des justices seigneuriales , M. XLVI, 
632 - 656 . — Second Mémoire sur la 
noblesse française , 657-690. Voy. 
Noblesse française. — Mémoire sur 
la mort de Henri de Bourbon-Condé , 
premier du nom, et sur les soupçons 
qui la suivirent, L, 665 - 683 . — No- 
tice sur sa vie et ses ouvrages, 682 , 
683 . 

Despréaux ; erreur qu’il a commise , sui- 
vant M. l’abbé Arnauld (sic ) , dans sa 
traduction de l’ode à Lesbie de Ca- 
tulle, Mém. XLIX, 2 44 , 245 . 

Dessin ( L’art du ) ; interdit par les 
Grecs aux esclaves , Mém. XLIX , 
202. 

Desvignoles; ses recherches et ses opi- 
nions singulières sur la Cyropédie 
de Xénophon, Mém. XLVI, 4 oo. 

Detychæ , peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 194, note r; — 
suivant Ptolémée, 196. — Leurs 
villes , ibid. note t. Voy. ci-après. 

Detychæi, peuple de l’Inde, leur em- 
placement, Mém. XLV, 189. 

Deucalion, n’est peut-être qu’un per- 
sonnage imaginaire , Mém. XLVII , 
27. — Explication de la fable des 
pierres changées en hommes après le 
déluge de Deucalion, 68. 

Deuriopus , ville de ffllyrie , Mém. 
XL VIII, 69. 

Devha, fleuve qui se jette dans le Gan- 
ge; son nom primitif, Mém. XLIX, 
526 . 

Devins; loi promulguée par Constan- 
tin relativement aux devins, Mém. 

XLIX, 474 . 

Devoirs (Nature et source des), sui- 
vant Cicéron , Mém. XLVI, fc20 et 
suiv. 

Dexippe d’Athènes, général et histo- 
rien ; son ouvrage continué par Eu- 
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napius de Sardes et Olympiodore de 
Thèbes , Mém. XLIX, 466 . 

Dextrianus. Voy. Démbtrien; 

Dgerach, roi des Indes, accueille les 
Ghèbres, Mém . XLV, 202. 

Dgiamhour, père de Mansour, * Mém . 
XLV, 201. 

Dgihon. Voy. Oxüs. 

Dhad, lettre des Arabes; sa prononcia- 
tion, Hist. XLVII, 266. 

Dhobtan (Tribu de) ; détails donnés par 
Nowaïri sur la guerre de quarante 
ans connue, dans les écrits des Ara- 
bes, sous le nom de guerre de Dahès, 
que cette tribu soutint contre celle 
d’Abs, Mém . L, 392 et suiv. 

Dhou-DjédÈn , successeur de Dhou-No- 
was, Mém. XLVIII, 532 . 

Dhoü’ lactaf; Voy. Sapor II. 

Dhou-Nowas, dut être contemporain 
de Kosaï, fils de Kélab, un des an- 
cêtres de Mahomet, Mém. XLVIII, 
533 . — Quels furent ses successeurs 
pendant soixante et douze, ans que 
dura l’empire des Éthiopiens dans 
l’Yémen , 532 , 533 . 

Dhou-Yézen, successeur de Dhou-Djé- 
den, Mém. XLVIII, 532 . 

Aide , répété , omis par les copistes d’A- 
ristote, Mém. XL VI, 345 . — Sens 
de cette préposition chez les musi- 
ciens grec§ , ibid. — A tà n acrœv ; voy. 

Diables qui passaient pour habiter les 
mines, Mém. XLVI, 496, 497. 

Diacriens , appelés aussi Hypéracriens 
par Hérodote ; nom de l’un des partis 
qui subsistaient à Athènes après la 
conspiration de Cylon, M. XLVIII, 
84 . 

Diagoras Rhodien , vainqueur au com- 
bat du ceste , et célébré par Pindare ; 
notice sur ce personnage ; sa généa- 
logie et sa famillè, Mém, XLVI, 266 
et suiv. — Impossibilité de détermi- 
ner l’époque de sa victoire, 268 et 
saiv. — Ses fils, vainqueurs le même 
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jour aux jeux olympiques , le portent 
en triomphe dans le stade, 269. — 
Réfutation de la relation d’Aulugelle 
sur le nombre de ses fils et la cause 
de sa mort, 269, 270. 

Diagramme (Double), terme de musiqûe 
grecque; expliqué, M. XLVI, 34 o, 
note c. 

Dialecte béotien; son caractère, Mém. 
XLVII, i 5 . — dorique; parlé par 
les pythagoriciens, XLV, 3 ; — em- 
ployé dans presque toutes les inscrip- 
tions des îles de l’Archipel , XLVII , 
3 o 5 . — éolien; voy. Éolien ( Dia- 
lecte). — galatique (Quelques for- 
mes du), Hist. XLVII, 96, 97. Voy. 
Dialectes. 

Dialectes de la Grèce; leurs divisions 
et leurs subdivisions , Hist . XLVII , 
106. — (Des) de la langue grecque, 
Mém. XLVn, 107 et suiv. — Leur 
origine, 107. — Leurs caractères 
principaux et leurs variétés, 108. — 
Du changement des lettres, 108 et 
suiv. — Du Digamma éolique, 108, 
109. — Traits distinctifs du dialecte 
dorique, de l’ancien éolien et de 
celui de Sparte, 110. — Rapports 
qu’ont ehfje eux les dialectes grecs 
ou helléniques, 111. — Influence du 
mélange des dialectes sur le système 
de la conjugaison grecque, 11 3 . — 
Platiasme des Éoliens et des Doriens, 
108, 1 1 4 . — Dialecte éolien ; quels 
peuples le parlaient, 1 1 4 ; — dorien; 
quels peuples le parlaient ; auteurs 
qui ont écrit dans ce dialecte, 11 5 , 
note o; — ionien; comment ce dia- 
lecte s’est formé dans l’Âttique; sa 
supériorité sur tous les autres; altéra- 
tion et mélange qu’il a subis par la 
colonisation , 1 1 5 — Du dialecte ho- 
mérique; fausse opinion qu’on s’en 
est formée , 1 1 5 , 11 6. — Du dialecte 
commun et du dialecte macédonien , 
# 1 16 , 117. — Rapprochement entre 
le dialecte commun etla langue com- 
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mu ne de l’Italie , 17. — Voy. Langue 
grecque; — des Grecs asiatiques, 
98 , 99 et suiv. — Mélange de deux 
dialectes dans la même inscription , 
325 . 

Dialecticiens; nom donné aux philo- 
sophes de l’école mégarique et de 
l’école éléa tique; on les désignait en- 
core par le nom d 'éristiques, Mém. 
XLVUI, 468. 

Dialogisme , ou forme dialogistique , 
genre de style employé par Épictète; 
sa définition , Mém. XLVUI, 339, 
34 o. 

Dialogue (Le) , employé par Socrate le 
premier pour l’enseignement de la 
morale, est adopté par tous les 
autres philosophes ; modifications 
qu’il subit dans les différentes écoles , 
Hist. XLV, 53 , 54 . 

Diamants ; dans quelles parties de llnde 
ils se trouvent, Mém . XLV, 182, 
note r. 

Diamuna , fleuve de l’Inde ; le Djemna 
ou Jemna moderne, M. XLV, 189. 

Diane ou Artémis , fille de Cérès selon 
Eschyle, Mém. XLVII, 54. — Con- 
fondue postérieurement avec Hécate 
et avec la Lune, a été prise pour 
Proserpine, ibid. — Epoque de 
sa naissance suivant les Déliens, 
XLVUI, 3o5. — Tableau d’Apelle 
représentant cette déesse , XLIX , 
21 3. — Orthosie; comment fut érigé 
son autel à Byzance ; n’avait point 
d’autel que dans cette ville , comme 
le prétend Meursius, XLVII , 335. 
— Limnatis ; où était situé son tem- 
ple; à qüi il appartenait , XLV , 345. 
— Procès élevé sur sa possession en- 
tre les Messéniens et les Lacédémo- 
niens, 49 , 5o. — Euclia ; fëtes célé- 
brées en son honneur et appelées Eu- 
clies; villes où était répandu le culte 
de cette déesse; on dit aussi qu’Eu- 
clia était une fille d’Hercule et de 
Myrto, sœur dePatrocle, XLVIH\ 



259 , 260, 261. — Sa statue à Thè- 
bes, ouvrage de Scopas, 260. 

Diasies; fêtes en l’honneur de Jupiter 
Meilichius; époque à laquelle elles 
se célébraient, Mém. XLVIII, 95 . 

biadplmT&rOait, terme de musique grec- 
que ; expliqué , Mém. XLVI, 3 16 , 

Diaz (Barthélemi) , découvre et double 
le premier le cap de Bonne-Espé- 
rance, Mém. XLVI, 539 . 

Dicæarque; date de sa naissance et de 
son entrée dans l’école d’Aristote; 
était contemporain de Pythéas de 
Marseille, Mém. XLV, 3i , note r. 

Dictionnaire (Plan d’un) propre à don- 
ner une connaissance raisonnée et 
philosophique d’une langue, Hist. 
LXV, 216. 

Didon, Dido, fondatrice de Carthage; 
étymologie de son nom, M. XLVII, 
63 , 64. Voy. Elisa. 

Didymi Montes , de Ptolémée , parais- 
sent correspondre au .cap Ras al- 
Hhad, Mém. XLIX , 773 , 774 . 

Dien, division du jour chez les Indiens, 
Mém. XLVII, 355, note, col. 2 . 

Dieu. Voy. Intelligence suprême.. 

Dieux; idée que s’en formaient les 
Grecs avant l’arrivée des colonies 
orientales, Mém. XLVII, 43. 

Digamma éolique ; sa figure et sa pro- 
priété, Mém. XLVII, io8T, 109. 

Diganes; nom des sénateurs à Séleucie , 
Mém. L, 66. 

Digeste , Loi II , S 33 , Pompon. De ori- 
gine juris, expliqué et défendu pour 
la leçon qui prœfectus olim constitue- 
batur, Mém. XLV, 443, note a. 

Digitis conlucentibas , et non conlu - 
dentibus * micare , expliqué , Mém. 
XLV, 46i. 

Digues; détails extraits des textes ori- 
ginaux , sur l’événement historique , 
connu sous le nom de Seîl-alarim , 
c’est-à-dire Vinondalion causée par la 
rupture des digues dans le pays de 
Mareb, Mem. XLVIII, 486 - 498 . 
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Diipolia. Voy. Boüphônia. 

Dilémites. Voy. Cadusiens. 

Dimanche, capitaine basque ou navar- 
rois , compromis dans une prétendue 
conspiration contre Jeanne d’Albret, 
reine de Navarre, et ses enfants, Mém. 
L. 7 23 et suiv. 

Dimàque , disciple de Pythagore , s’op- 
pose à la faction de Cylon , Mém. 
XLV, 3oo. 

Dimiiu , peuple de l’Inde ; leur empla- 
cement, Mém . XLV, 187. 

Dinarqub , chef du parti cylonien ; sa 
mort, Mém. XLV* 3o6. 

Dind, division du temps chez les In- 
diens , Mém. XLVII, 355, note, 
col. 2. 

Dinevora, ville principale de la contrée 
appelée Démétie, dans le pays de 
Galles, Mém. L, 456. 

Dinias, fils de Mégès. Voy. Pindare. 

Dinocrate de Messine; sa victoire sur 
Lycortas et Philopœmen ; sa mort , 
Mém. XLV, 349. 

Diobélie ; nom donné à la distribution 
de deux oboles que l’on faisait par 
jour en certaines fêtes à Athènes , 
Mém. XLVIII, 35g, 36i. 

Diobolie. Voy. Diobélié. 

Diocharis; nom d’une des portes d’A- 
thènes , Mém. XLVIII , i5o. 

Diocleia ; fêtes célébrées à Mégare en 
l’honneur de Dioclès , archonte de 
cette ville, Mém. XLVIII, 256 , 257. 

Dioclès ; citoyen exilé d’Athènes et qui 
devint archonte de Mégare ; fêtes éta- 
blies en son honneur dans cette ville 
et appelées Diocleia, Mém. XLVIII , 
256 , 267. 

Dioclès, constitution qu’il établit à 
Syracuse ; comparaison des lois éta- 
blies par lui avec celles de Dracon , 
Mém. XLVIII, 122, 123, 124. 

Dioclès de Phliase, pythagoricien; sa 
retraite à Rhégium , Mém. XLV , 
3o8. 

Dioclétien; ses victoires contre les Sar- 
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mates célébrées par des jeux anni- 
versaires, Mém. XLV, 5 1 1 . — Descrip- 
tion des médailles de cet empereur, 
ibid. 

Diod, mot suédois, expliqué, Mém. 
XLV, 70. 

Diodore de Crotone, partisan de Cylon, 
Mém. XLV, 3 oo. 

Diodore de Sicile; son époque , Mém. 
XLVIII, 20. — . Son ouvrage n’est, 
conformément au titre qu’il lui 
donne, qu’une Bibliothèque histori- 
que, XLVII, 57. — Jugement de 
M. Fréret sur la nature et le mérite 
de son ouvrage , ib. — Son erreur sur 
le règne d’Oreste et de sa famille 
dans la Messénie, XLV, 32 2. — 
Fausse chronologie par laquelle il 
prolonge trop le gouvernement des 
Trente, XLVII, 272. — Son autorité 
très-suspecte dans ce qu’il dit des 
Égyptiens, XLVIII , 39. — Son er- 
reur relativement à l’époque qu’il as- 
signe à la prise d’Hermias par Mentor 
de Rhodes ,219. — Lib. I , c. xxii , ex- 
pliqué, touchant l’allégorie des 36 o 
urnes, XLVII, 371. — Lib. II, c. xxm 
et xxvin, corrigé pour les mots dhrd 
N (vov , et mis d’accord avec lui-même , 

. XLV, 375. — Lib. II, c. xxxii, cite Hé- 
rodote avec une inconcevable négli- 
gence et tombe dans plusieurs erreurs 
graves, 388 , 390 etsuiv. — Lib. H, 
1 . 1 , p. i 43 sq. ed. Wessel. expliqué 
relativement au zodiaque des Chal- 
déens, XLVII, 3 9 6 , 3 97 .— Lib. JH, 
p. i 83 , ed. Wessel. expliqué au su- 
jet dé l’affinage de l’or, XL VI, 5 o 5 
et suiv. — Lib. III, c. lxvi, expli- 
qué aux mots evper^ç fivdpov xal pé-, 
Xovtf, Hist. XLVII, 290 et suiv. — 
Lib. XIV, cap. xix , trompé par un pas- 
sage de Xénophon, fixe mal l’époque 
de l’expédition de Cyrus le Jeune , et 
induit en erreur la plupart des chro- 
nologistes modernes, Mém. XL VI, 
16. — Lib. XIV, p. 453 , expliqué 

* 9 - 
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pour la locution vpô t&v T pcûixàv , 
XLVII, io 5 , note a. — Lib . XVII, 
p. 820, réfuté touchant ce qu’il rap- 
porte des mystères de Cnosse, 55 et 
suiv. — Lib. XIX, cap . liii, expliqué 
relativement à la cause qu’il assigne 
à la retraite de Cadmus chez les En- 
chéléens, XLVIII, 70, 71, 74, 75. 
— Fragm. Peiresc . t. II, p. 6 o 3 , res- 
titué pour le mot Einffiepos , 1 9 , note 
l. — Détails qu’il donne sur le Gange ; 
voy. Gange. — Voy. Sémiràmis. 

Diodote. Voy. Théodore. 

Diogène, philosophe stoïcien ; pourquoi 
surnommé le Babylonien, quoique 
néàSéleucie, Mém. XLVIII, 22. 

Diogène Laërce, lib. VIII, c . 1, S 2 4 1 
corrigé , Mém. XLV, 3 o 8 , note f. 

Diogène (Le comte) , fils d’Archélaüs; 
restaurateur de la ville de Mégare 
dans le moyen âge; inscription grec- 
que en son honneur , publiée et tra- 
duite par M. de Villoison, M . XLVII, 
34 i. 

Diogenien d’Héraclée, grammairien lexi- 
cographe, Mém . XLIX, 459. 

Diogenis, promontoire; sa position; 
son nom moderne, Hist. XLVII, 282. 

Diognète, archonte perpétuel; son épo- 
que, Mém. XLVI, 38 . 

Diognète, philosophe, grammairien, 
maître de Marc-Aurèle, Mém. XLIX, 
462. 

Diomus, prêtre de Jupiter, le premier 
qui sacrifia un bœuf à ce dieu , et 
donna ainsi naissance aux sacrifices 
d’animaux en Grèce , Mém. XLVIII , 
255 . 

Dion , libérateur de Syracuse. Voy. Si- 
cile. 

Dion Cassius; critique impitoyable de 
Cicéron , Mém. XLVI , 169. — Dif- 
férentes erreurs de cet historien 
relativement à l’autorité impériale 
d’Auguste; voy. Auguste. — Lib. 
XLIII, p. 234 , expliqué, Mém.X LV, 
5 o 4 . 



Dion Chrysostoùe de Pruse, rhéteur; 
son époque ; ses ouvrages , Mém. 
XLIX, 43i, 432, 458. — Orat. 
XXX p. 385 D, expliqué, Mém . 
XLVI , # 61 , note e.- 

Dionysiaques; à quelle époque elles se 
célébraient, Mém. XLVIII, 334. — 

. A quelle époque et avec quelles so- 
lennités se célébraient à Athènes les 
grandes Dionysiaques? delà ville, 371. 
-—des champs étaient les mêmes que 
les fêles célébrées en l’honneur de 
Bacchus au Pirée, 4oi, 402; — à 
quelle époque de l’année on les célé- 
brait; confondues par erreur avec 
les fêtes lénéennes, 362; — les mê- 
mes que les Dionysiaques du Pirée, 
ibid. — de la ville; fêtes célébrées à 
Athènes en l’honneur de Bacchus; à 
quelle époque de l’année, 4oi. 

Dionysies, fonctions auxquelles les mé- 
tœques étaient astreints dans ces 
fêtes à Athènes, Mém. XLVIII, i83. 

Dionysiopolis. Voy. Nysa. 

Dionysius, nom d’un mois des Bithy- 
niens; son nombre de jours; sa con- 
cordance , H. XLVII, 83 ; — des ha- 
bitants de Séleucie; son nombre de 
jours; sa concordance, Hist. XLVII , 
84. 

Dionysius Cato, écrivain gnomique, 
Mém. XLIX, 46i. 

Dionysius, consacré aux dieux par un 
décret du peuple dans une inscrip- 
tion, Mém. XLVII, 34o. 

Diophàne, général de la ligue achéenne, 
assiège Messène; en quelle année, 
Mém. XLV, 348. 

Dioscoride le Jeune, d’Alexandrie , mé- 
decin , éditeur d’Hippocrate , Mém. 
XLIX, 46 1, — Ses ouvrages sur la 
botanique , 436. Voy. Hippocrate. 

Dioscorides, île des côtes de l’Arabie; 
paraît répondre à File de Socotra , 
Mém. XUX, 759. 

Dioscures ; représentés sur un bas-re- 
lief dédié par Hermès, fils deDiosco- 
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ride, Mém . XLVII, 3o2. Voy. Castor 
et Pollux. 

Dioscurias, ville de la Colchide; son 
emplacement et sa longitude , Mém . 
XLV, 147. — Son origine, 7. 

Dioscurias, colonie de Milet, la même 
que Æa et Sebastopolis ; sa position 
géographique; son commerce, Mém . 
XLV, i3. — Abandonnée du temps 
de Pline, 19. . 

Diotogène , philosophe pythagoricien ; 
traduction de son fragment sur la 
royauté, Mém . XLV, 309, 3 10. 

Diotréphès , archonte ; à quelle époque, 
Mém . XLVI1I, 38 9 . 

Diphile; confiscation et répartition de 
ses biens par Lycurgue ; à combien 
de talents Hs furent évalués , Mém. 
XL VIII, 162. 

Dipyle, nomd’unedesportesd’Athènes, 
Mém. XLVIII, i5o. 

Dipylon. Voy Thriasia, Thriasienne. 

Dircé, nom donné par Euripide à la 
fontaine Arétias, Mém. XLVIII, 5i 
et note k. 

Discours sacrés des Égyptiens, Mém. 
XLVII, 5i. 

Distance (Quelle est la plus grande) 
à laquelle on .puisse découvrir un 
objet sur notre globe , Mém. XLV , 
45. 

Distillation dans le vide; découverte 
par M. Turgot et M. l’abbé Rochon , 
Hist. XLV, i43. 

Distributions d’argent. Voy. Athènes. 

Dithyrambe; à quelle époque et pour 
quelle cause ce genre de poésie cessa 
d’avoir des antistrophes, M. XL VI, 
32 6, 337 et sniv. 

Diton ou tierce majeure des anciens , 
Mém. XLVI, 292. 

Dius, mois des Tyriens; son nombre 
de jours, sa concordance, Hist. XLVII, 

81. — des Arabes, ibid. — des An- 
tiochiens, ibid. — des Sidoniens , 

82. — des Lyciens, ibid . — des Gré- 
tois, 83. — des Éphésiens, ibid. — 



des Bithyniens, 83. — des Ascalo- 
nites, 84. — des Gazéens, ibid. 

Divination par les cailloux ;. son nom 
en grec; son origine; sa fin, Hist. 
XLVII, 200. 

Divinité coiffée d’un boisseau. Voy. Bois- 
seau. 

Divinités étrangères; les Grecs met- 
taient la date de leur naissance au 
temps où ils en avaient reçu le culte , 
Mém. XLVII, 38. — Explication des 
mythes relatifs à l’établissement de 
leur culte, 38, 39 . — infernales; 
voy. Pluton. 

Divorce ; établi par Romulus ; dans quel 
cas, Mém. XLVI, 212. — Quel est 
le premier Romain qui en ait donné 
l’exemple , ibid. — Sa législation 
chez les Gallois * Mém. L, 487 et 
suiv. 

Djadis. Voy. Tasm. 

Djassas, meurtrier *de Coleïb. Voyez 
Coleïb. 

Djehan-abad. Voy. Dehli. 

Djenat-abàd. Voy. Gor. 

Djiria. Voy. Agoranis. 

Djodham ; nom de l’une des quatre fa- 
milles arabes, descendant de Saba, 
qui se retirèrent vers le nord, Mém. 
XLVIII, 502. 

Djofàr; situation géographique de la 
contrée ainsi nommée; étymologie 
de ce nom, Mém. XLIX, 72. 

Djofna II, ou le Petit , roi de Gassan , 
brûle la ville de Hira , ' et de là sa 
postérité est nommée les descendants 
du brûleur , Mém. XLVIII, 5 77 . 

Djohdaïma, second roi de Hira; poésies 
attribuées à ce prince; son époque, 
Mém. L, 368. 

Djorhamites; comment ils furent ex- 
pulsés de leur pays par les émigrés 
du Yémen , et par suite de quelle 
transaction ils abandonnèrent à ces 
derniers l’intendance de la Caba, en 
échange de la pierre noire de la Mec- 
que, Mém. XLVIII, 546 et saiv. 
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Djoraïr ben-Abd-alozza , plus connu 
sous le surnom de Motélammas, poète 
arabe; son époque, Mém . L, 35 g. 

Doab , pays de llnde ; sa situation ; ses 
habitants, Mém. XLIX, 52 6. 

Docxa; sens de ce mot suédois, Mém. 



XLV, 68. 



* 



t 



Dodanim, fils de Javan; ce nom ne se 
trouve que dansia généalogie des fils 
de Moïse, et il n’y a rien dans l’Écri- 
ture qui puisse faire connaître quels 
étaient les peuples appelés ainsi par 
Moïse, Mém. XL VII, 63 .^Voy. Rho- 
danim, — Fausseté de l’étymologie 
qui lait dériver de ce nom celui des 
Doriens, 64 * 

Dodüne (Oracle de) ; son emplacement, 
Mém. XL VII, 12. — Placé dans la 
Perrhæbie par Homèrfc , ibid. — Exis- 
tait déjà du temps de Moïse; tradi- 
tion antique sur sa fondation; éty- 
mologie orientale de son nom , 63 . 
— Explication de la fable- de ses 
vieilles prêtresses changées en co- 
lombes, 87. 

Dodwell (M. Henri), se trompe sur 
Tépoque qu’il assigne à l’incendie 
cylonien , Mém . XLV, 3 o 5 . — Abus 
qu’il a fait des personnages homony- 
mes pour lever des difficultés chro- 
nologiques, ibid. note 1. — Son er- 
reur sur l’époque de la consécration 
du Capitole, XL VI, 10. — Se trompe 
en fixant la fin de l’expédition des 
Grecs en Asie sous Cyrus le Jeune, 
au moment ou ils se mettent au ser- 
vice de Seuthès, 20 et saiv. — Ré- 
futé relativement à son opinion sur 
la tolérance de l’empereur Hadrien 
à l’égard des chrétiens, XLIX, Aog. 
— Réfuté relativement à son opinion 
sur l’époque d’Isidore de Charax, L , 
7g et saiv. 

Dœnenwerc* ( Ouvrages nommés ) , 
- Mém. XLVI, 606. 

Dogmes de différentes sectes juives, 
suivant Hadji Khalfa, M. XLIX, 48 * 



Douons. Voy. Argonautes. 

Domaines de la couronne ( Déterminer 
f étendue des) lors de t avènement de 
Hugues Capetau trône; quelles posses- 
sions ce prince y ajouta; comment et par 
quels moyens ces domaines s’accrurent 
jusqu’au règne de Philippe- Auguste 
exclusivement; sujet d’un prix pro- 
posé par l’Académie des Inscriptions 
en 1783, et remis au concours pour 
l’année 1785, Hist. XLV, g, 10; — 
abandonné par l’Académie, XLVII, 
38 . 

Dominiquin (Le). Voy. Zampieri. 

Domjnüs; Auguste défendit qu’on lui 
donnât ce titre , adopté depuis par 
Caligula, mais qui ne paraît sur au- 
cun monument avant Garacalla , 
Mém. XLIX, 3 7 6 , 377. 

Domitien ; son édit qui chassait tous les 
philosophes de Rome, Mém. XLVI 1 I, 
4 i 2 . Voy. Jeux du Cirque. . 

Domitius-Labéon, jurisconsulte, Mém. 
XLIX, 46 o. 

Dordrecht ; étymologie du nom de 
cette ville, Mém. XLVII, 445 , no- 
tule A. 

Doriée, fils de Diagoras le Rhodien 
fait la guerre aux Athéniens , Mém. 
XLVI, 268. 

Doriens ; leur emplacement , Mém. 
XLVII , 1 3 . — Origine de leur nom, 
76. Voy. Dorieüs. — Absurdité de 
l’étymologie qui fait dériver leur 
nom de celui de Dodanim, fils de 
Javan, 64 * — Leur colonie en Asie- 
Mineure, XLVIII, 208. — Leurs 
• lois, 10g. — de l’Asie ; appelés Do- 
riens de THexapole; à la suite dequel 
événement ils prirent le nom de 
Doriens de la Pentapole, 283 , 284. 
— Héraclides, Af^m. XLVII, 16. Voy. 
Héraclides. — Voy. Dialectes , Pla- 
tiasme. 

Dorieüs ; distinct de Dorus , fils d’Hel- 
jen ; les Lacédémoniens lui rappor- 
taient leur nom de Doriens; son 
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époque et ses exploits, Mém. XL VH, 
76. 

Doriecs , frère de Cléomène 1 ", roi de 
Sparte; vers quelle époque il con- 
duisit une colonie en. Italie, Mém . 
XLV, 297, 298. 

D’Ormesson. Voy. Ormesson (D’). 

Dorothée, peintre ; auteur d’une image 
de Vénus, placée par Néron dans le 
temple de Jules César, Mém . XLIX , 
218. — Son tableau remplace la Vé- 
nus d’ Apelle , dégradée par le temps , 
Mém. XL VI, 472. 

Dorothée d’Ascalon, grammairien , M. 
XLIX, 459 . 

Dorus (lisez ainsi au lieu de Borus, 
faute typographique) ; n’est peut-être 
pas un personnage réel, M. XLVU, 
27 - 

Dos ara, ville de l’Inde; sa position, 
Mém . XLV, 182 et note t. « 

Dosàron, fleuve de l’Inde cité par PW- 
lémée; ses embouchures ; paraît être 
le même que le Venseron daujour- 
d’hui , Mém. XLV, 182. 

Dou-Nowàs ; date de son avènement au 
trône; durée de son règne; ses per- 
sécutions contre les chrétiens sont 
le prétexte de l’entrée des Éthiopiens 
dans l’Yémen , M. XLVIU , 53 i, 532 . 

Dourgovàti. Voy. Andomatis. 

Douw (Gérard); ses procédés pour le 
coloris, Mém. XL VI, 471. 

Drachmes tàtariennes; leur poids et 
leur type, Mém. XLV, 203 . — ara- 
biques, ibid. 

Dragon;, caractère de sa législation, 
Mém. XLV, 244 . 

Dragon (Sang de). Voy. Peinture. 

Dragons ; fables racontées par Pline sur 
leurs combats avec les éléphants, et 
l’emploi de leur sang dans la pein- 
ture, Mém. XLIX, 219, note o. 

Dramasa ; nom du pôle austral chez les 
Indiens, M. XLV, 195, XLIX, 549 - 

Drame; son essence, suivant M. l’abbé 
Batteux, Hist XLV, 96, 97. 
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Drangianb; province de l’empire des 
Parthes , Mém. L, 87. Voy. Parthes» 

Drapeau; usage de nouer le drapeau 
quand un des fils de Kosaï partait 
pour une expédition, Mém. L, 364 . 

Drastaca, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 189, note h. 

Drilon ou Drin , fleuve ; sa source et 
son embouchure, Mém. XLVUI, 73. 

Drin, fleuve; voy. Drilon. 

Droit (Professeurs de); combien il y 
en avait dans tout l’empire romain 
et dans*quelles villes ils résidaient, 
Mém. XL VII, 297, note-L. — hellé- 
nique; en quoi il consistait, 70. — 
de cité ; accordé à Athènes à des nour- 
rices, à des ouvrières en laine, à des 
vendangeuses, XLVUI, 2 o 3 . Voyez 
Métoeques. — de voisinage chez les 
Arabes, L, 3 q 4 . — d’asyle ; voyez 
Asyle. 

Dromadaire. Voy. Chameau. 

Dropiques, Apoinxo/, nation scythique; 
étymologie de son nom, Af. XLV, 100. 

Drouais, élève derAacadémie des beaux- 
arts r à Rome; date de sa mort; son 
monument et son épitaphe, Hist. 
XL VII, 3 o 5 . 

Druides ; leur toute-puissance dans la , 
Gaule, Mém. L, 443 . — Paraissent 
ne pas avoir été connus des Gallois 
au temps de Tacite, 459, note,*. 
— Leur établissement dans l’île de 
Mona, 478, 479. 

Dru sus , fils adoptif d’Auguste ; ce prince 
lui refusa le triomphe malgré ses vic- 
toires, Mém. XLIX, 364 . 

Dryllophillitæ , peuple de l’Inde ; leur 
emplacement; leurs villes, Mém. 
XLV, i 85 . - 

Duc ; origine et histoire de ce titre et 
de cette dignité, Mém. XLVI, 683 , 
684 . Voy. Dugs et Duchés. 

Ducs de Bourgogne; à quelle époque 
leurs dignités et leurs titres devinrent 
inamovibles et héréditaires, Mém. 
XLVI, 665 . 
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Ducs-préfets ; inférieurs aux ducs ,684. 

Dücétiüs ; sa défaite par les Syracusains ; 
sa retraite à Corinthe , Mém . XL VIE , 
121. 

Duchés (Les) abolis par Charlemagne, 
Mém. XLVI, 683. 

Duel judiciaire autorisé par Édouard 
. III , entre une dame de Calais et Jean 

. d'Espagne, Mém. L, 632. — Cas dans 
lesquels les privilèges des membres 
de îestaple à Calais les en exemp- 
taient, sous la domination anglaise, 
64o. 

Dufaur (Pierre) , premier président du 
parlement de Toulouse ; son traité 
tfur la gymnastique des Grecs, Mém. 
XLIX, 223 . 

Duhalde (Le père.) Voy. Anvillb ( D’). 

Duhamel ( M. ) , membre de l'Académie 
des sciences, est nommé, par M. de 
Maurepas, directeur de l’École des 
constructeurs de la marine, Hist. 
XLV, i53. Voy. Charançon. 

Dulckïno. Voy. Colchinium. 

Dumavend. Voy. Jasonien. 

MvafAts. Voy. Dynamis. 

Dunbavend. Voy. Jasonien. 

Dunga, ville; son emplacement, Mém. 
XLV, 172, note e. 

Duperron. Voy. Anquetil. 

Dupuis (M.), professeur émérite de l’u- 
niversité de Paris; est élu associé, 
Hist. XL VII, 43. 

Dupuy; histoire de sa bibliothèque, 
Mém. XLVI, 69. 

Dupuy (M.), académicien pensionnaire, 
ancien secrétaire perpétuel de l’Aca- 
démie des Inscriptions, et membre 
de l’académie de Gœttingue, Hist. 
XLV, i4- — Un des derniers acadé- 
miciens pensionnaires, XL VII, 46. 
— Secrétaire perpétuel de l’Acadé- 
mie des inscriptions, prononce, en 
présence du Grand-Duc et de la 
.Grande-Duchesse de Russie, un dis- 
cours sur les travaux de l’Académie 
et sur les motifs qui déterminèrent 



Louis XIV à la fonder, XLV,' 2. — 
Donne, en 1783, sa démission des 
fonctions de secrétaire perpétuel, 
dans lesquelles il est remplacé par 
M. Dacier, 7, 8. — Compose les éloges 
de MM. de Foncemagne, de Maize- 
roy, Batteux , de la Curne de Sainte- 
Palaye, Turgot, de Maurepas. Voy. 
ces noms. — Est nommé commissaire 
de l’Académie auprès du Comité des 
notices des manuscrits, XLVII, 9. — 
Mémoire sur la doctrine d’Alhazen et 
de Vitellon , touchant la réfraction des 
rayons solaires, Mém. XLVI, 356-363. 
Voy. Alhazen. — Observations cri- 
tiques sur Z’Hymne à Cérès, attribué 
à Homère èt publié parM. Runhkenius, 
4i6-45i. Voy. Homère. 

Durand, auteur d’une Histoire de l’or 
et de l’argent ; fausse explication qu’il 
. y donne d’un passage de Pline, Mém. 

* XLVI, 483, note h. 

Dürell ; erreur qu’il a commise dans 
la détermination de l’auteur de la 
version arabe des livres de Moïse et 
de l’époque à laquelle elle a été com- 
posée, Mém. XLIX, 44. 

Du Saulx. Voy. Saulx (Du). 

Dusaulx ( M. ) , un des derniers associés , 
Hist. XLVÏÏ, 46. 

Dutens (M.), un des derniers associés 
libres étrangers, Hist. XLVH, 46.-»- 
Son opinion sur la connaissance que 
les anciens ont eue de la réfraction , 
Mém. XLVI, 356. 

Du Theil (De la Porte). Voy. Porte 
(De la) du Theil. 

Dynamis, Mvapis, terme de musique 
grecque ; recherches sur la significa- 
tion de ce mot, M. XLVI, 3 1 1 , 3i 2 

Dynastes ou Puissants, nom des chefs 
du gouvernement de plusieurs villes 
de la Sicile, Mém. XLVIII, 128. 

Dynasties égyptiennes. Voy. Chronolo- 
gie égyptienne. 

Dyris, nom de Barce, aujourd’hui Da- 
ran ou Darah, Hist. XLVII, 234. 
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Dystrus, mois des Tyriens; son nombre mens, 82. — des Lyciens, ibid . — 

de jours, sa concordance, Hist . des Éphésiens, 83# — des Ascalo- 

XLVII, 81. — des Antiochiens, ibid. nites, 84. — des Gazéens, ibid. 

— des Arabes, ibid. — des Sido- 



E 



E pour Al sur une inscription antique , 
Mém. XLVH, 3o6. 

ç; sur cette lettre, voy. Mém. XLVH, 
l5 8. 

H, firor, héta ou éta; valeur de cette 
* lettre avant et après l’archontat d’Eu- 
clide, Mém. XLVII, i58. — Conjec- 
tures sur l’époque où cette lettre 
fut introduite dans l’alphabet grec ; 
voy. Alphabet. 

Ù, abréviation de ÜXexrpa, H. XLVII, 
172. 

Eau ; cet élément considéré comme le 
premier principe générateur par les 
Orientaux, Mém. XLVII, 387. — 
Règlement, relatif à l’eau chaude, 
établi à Rome, XLV, 456. 

Eaux thermales (Différentes sources d’) 
que renfermait la Judée, Mém. L, 
167 , 168. 

ÉSadev. Voy. Ebabev. 

Ebn-Haukal , géographe arabe , son épo- 
que, Mém. XLVIII, 27. 

Ebn-Khilcan; citation et examen criti- 
que d'un passage de cet auteur rela- 
tif à l’écriture himyaritè , Mém. L , 
256 et suiv. 

Ebh-Kotaïba; récit qu’il fait de l’émi- 
gration des habitants du Yémen , con- 
duite par Amrou ben-Amer , Mém. 
XLVIII, 545. 

Ebn-Moxla, le même que Abou-Ali 
Mohammed , Hist. XLVII , 5 1 . Voy. 
Écriture arabe. 

Ébroin , maire du palais; sa politi- 
que; sa lutte victorieuse contre la no- 
blesse; ses excès et sa fin tragique , 
, Mém. XL VI, 667, 668. 

Ébudes, îles; leur position, Mém. XLV, 

TOME LI. 



63. — Leur gouvernement, Mém. 
L, 46o. 

Eburones, peuple de la Belgique;, leur 
position ; leur gouvernement ; leurs 
rois, Ambiorix et Cativulcus, tribu- 
taires des Aduatici; ne paraissent 
point avoir eu de villes; appelés 
Germani, formaient sous & nom 
une même nation avec d’autres peu- 
ples; entièrement détruits par Cé- 
sar, Mém. XLVII, 437, 438. Voyez 
Tungri. 

Ecbatane , ajourcThui Hamadan ; détails 
sur cette ville; conjectures sur son 
origine; ses différentes révolutions; 
ses richesses; son palais, qui passait 
pour une des merveilles du monde , 
Mém. L , 1 1 3 et suiv. — Différentes 
villes de ce nom, 124, 125 . 

Ecclétiques (sic); leur opinion sur le 
régime des pythagoriciens, Mém. L, 
753, 754. 

Ecéchiriens, peuple scythique; sens de 
son nom, Mém. XLV, 22. 

Èxeivoe. Voy. Ô&e. * 

Echanam, division du temps dans le 
Bagavadam, M. XLVII, 354, note, 
col. 1. 

Échecs, paraissent avoir été connus des 
Gallois, Mém. L, 474 • 475. 

Echélatus, fils de Penthilus, chef de 
la troisième migration æolienne en 
Asie-Minetire , Mém. XLVIII, 209. 

Echion. Voy. Oudæus. 

é^fiara ; expliqué , Mém. XLVI, 

439. 

Echo; son imitation , par certains rap- 
prochements de mots, fut quelque 
temps en vogue dans la poésie fran- 
20 
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çaise; succès avec lequel Ovide avait 
obtenu cet effet dans la fable de l’a- 
mour d’Écho pour Narcisse, Mém. 
' XUX, 3 i 1 , 3 1 2. 

Échoites; un des droits composant le 
revenu du roi Édouard III sur Calais, 
, Mém. L, 636 . 

Éclectisme; doctrine d’une secte de 
philosophes ; son origine ; sa na- 
4 - türe ; son chef Ammonius - Sacas , 
, d’Alexandrie , Mém. XLIX, 436 . 
Éclipse de soleil, prédite par Thalès; 
ses circonstances; sa date précise et 
son étendue, Mém. XLV, 4oi, 
4 oa. — Coïncidant, suivant plu- 
sieurs historiens, avec l’époque de 
la mort du roi Robert, L, 5 g î. 
Voyez ci-après. 

Égupses , prédites par les prêtres d’É- 
gypte sous Néchos , Hist. XLVII , 248 , 
249. — Observations sur le degré de 
certitude des éclipses de soleil rappor- 
tées par Confucius , dans son ouvrage 
intitulé Tchun-tsieou , depuis Van 720 
jusqucn 4<)5 avant J. C. par M. de 
Guignes, Mém. XLV, 207-238. — 
Les missionnaires ont exagéré l’im- 
portance chronologique du Tchun- 
tsieou et des éclipses observées par 
les Chinois, 207. — Traduction du 
Tchun tsieou, 208 etsuiv. — Inexac- 
titude des observations des astrono- 
• mes chinois, 211. — Incertitude et 
ignorance où l’on est sur le calendrier 
que Confucius a suivi, 211 , 212 et 
suiv. — Les lunes intercalaires , in- 
connues à Confucius , ne sont que 
des inventions des modernes, 212. 
— Calendrier comparé des Hia, des 
Chang et des Tcheou, 21 3 . — Ce 
qu’il faut entendre par lune royale 
dans le Tchun-tsieou, 2 i 3 , 21 4 . — 
Souvent les dénominations de prin- 
temps , d’été , etc. fixées à telle 
éclipse , ne cadrent pas avec les cal- 
culs des missionnaires, et l’éclipse 
n’arrive pas à la saison indiquée par 



l’auteur, 21 4 . — Explication peu 
satisfaisante que le P. Gaubil donne 
de cette difficulté , 2 1 4 - — Preuves 
du peu d’exactitude et de connaissan- 
ces des astronomes chinois , 2 1 4 , 
Ui5 et suiv. — Calendrier intitulé 
Hia-siao tching ; à quelle époque il a 
été dressé, 2i6. # — Le Tcheou-pei ; 
peu de coafiance que mérite cet ou- 
vrage, ibid. — Le Yuê-ling; son peu 
de rapport avec le Hia-siao-tching , 
ibid. — Étendue et nature des con- 
naissances astronomiques -d 'Yao; 
vanité et forfemterie des Chinois 
dans l’éloge qu’ils en font pour dis- 
simuler leurs larcins en astrono- 
mie, 216, 217. — Le Chou-king ; 
connaissances astronomiques dépo- 
sées dans cet ouvrage ; on n’en peut 
conclure que les Chinois, du temps 
d’Yao, aient connu les vingt-huit 
constellations actuelles , et qu’ils 
aient eu un cycle de soixante an- 
nées, 217, 218. — Exposition des 
difficultés que présente le Tchun- 
tsieou relativement à la concor- 
dance des lunaisons et des saisons, 
ainsi que pour les dates du cycle, 
218 et suiv. — Les nombreuses 
incertitudes que renferment les ca- * 
lendriers de la Chine, jointes aux 
contradictions des missionnaires , 
peuvent faire naître des doutes sur 
l’habileté des Chinois en astrono- 
mie; ces doutes développés et ren- 
dus plus sensibles par la classifi- 
cation des éclipses rangées , non par 
ordre chronologique, mais par or- 
dre de lunes, pendant le cours de 
deux cent quarante - deux ans , 
dont le Tchun-tsieou fait mention, 
221 et suiv. — Les Chinois n’at- 
tachent que des idées superstitieu- 
ses aux éclipses , et ne les obser- 
vent que par suite de leur croyance 
à l’astrologie , 227. — Cérémonies 
pratiquées à la Chine pendant les 
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éclipses , à cause de la frayeur que 
ce phénomène inspire; on ne doit 
point conclure v comme le P. Gau- 
bil , de ces cérémonies , que les 
éclipses sont l’objet d'une observa- 
tion proprement dite, 229 . — Les 
éclipses, telles quelles sont rap- 
portées dans l’ouvrage de Confu- 
cius, ne peuvent servir à constater 
l’histoire et la chronologie, 2 3o. 
— Les éclipste fausses qu’on trouve 
dans le Tchun-tsieou peuvent faire 
supposer que les anciens Chinois 
avaient des tables du soleil qui 
n’étaient pas toujours exactes , et 
que ces tables , consultées par Con- 
fucius, l’ont induit en erreur, ibid. 
— Conclusions du Mémoire : il est 
difficile que l’ouvrage de Confucius 
puisse servir à fixer, d’une manière 
authentique , les époques de la 
chronologie chinoise , depuis l’an 
722 avant J. C. et c’est à tort qu’on 
fait tant d’éloges de l’histoire chi- 
noise, relativement aux observa- 
tions astronomiques, ainsi que de 
l’habileté des Chinois en astrono- 
mie, 237 , 238. 

Écliptique (Obliquité de 1’) ; à quelle 
époque connuedes prêtres égyptiens, 

, Hist. XLVII, 248, 249 . 

Écoles; développement des écoles phi- 
losophiques au temps d’Épictète et 
principalement de celle des stoï- 
ciens; assiduité avec laquelle elle 
était fréquentée; méthode d’ensei- 
gnement de ces philosophes; leur 
influence même dans les affaires de 
de l’État, Mém. XLVIII , 4 i o et suiv. 
— Écoles célèbres de l’antiquité, 
XLIX, 439,*44o. 

Écrevisse (L’) ou le Cancer, signe du 
zodiaque ; origine égyptienne de 
cette dénomination symbolique , M. 

, XLVH, 3 9 o. 

Écriture; sa nécessité absolue pour le 
commerce, Mém . XLVIII, 43. — 



hiéroglyphique et. écriture alpha- 
bétique, introduites en Grèce par 
les colonies orientales; leur diffé- 
rence et leur utilité relative , XLVII 
20 , 21 . — hiéroglyphique, conser- 
vée daus l’Argolide jusqu’au temps 
d’Hercule, 38; — des. Égyptiens, 
était de deux espèces, démotique 
et hiéroglyphique; nature et diffé- 
rence, de chacune, 49, 5o. Voyez 
Égyptiens et Hiéroglyphes. — arabe, 
donne fréquemment lieu à l’alté- 
ration des noms étrangers , Hist. 
XLV, 19 , 20 . — Lettres faciles à 
confondre dans cette écriture, 20 . 
— Quelques faits relatifs à l’usage 
de l’écriture chez les Arabes extraits 
du Kitabagani, Mém . L, 438 et 
suiv. — Sa réforme par Abou-Ali 
Mohammed ou Ebn-Mokla, Hist . 
XLVII, 5i. - — Des différentes ma- 
tières sur lesquelles l’écriture se pro- 
pagea successivement suivant les 
Arabes, L, 436, 437 . — Histoire 
de l’écriture parmi les Arabes; voy. 
Arabes. — romaine (Époque à la- 
quelle 1 ’) a été introduite dans la 
Grande-Bretagne, 456, note g. 
ÉxreX)fc ipros, expliqué, Hist. XLVII , 
i3g. 

Ectènes ; premiers habitants du terri- 
toire de Thèbes ; leur roi Ogygès ; 
manière dont périt ce peuple , Mém. 
XLVIII, 55. — Nom donné aux Thé- 
bains par Lycophron, 56. 
fLtlrj , pour ÿletv , est une forme qui doit 
être rétablie partout dans les auteurs 
attiques, poètes ou prosateurs , Hist. 
f XLVH, i64, i65. 

Édessb (Royaume d’). Voy. Osrho&ne. 
Édifices publics et particuliers ; règle- 
ments relatifs à leur contiguïté chez 
les Romains, Mém. XLV, 454- 
Édit perpétuel; promulgué par Ha- 
drien; il a servi, en quelque sorte, 
de base aux Pandectes, Mém. XLIX , 
419 . Voy. ci-après. 

20. 
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Édits; rapyens employés par les magis- 
, trais pour en assurer la conservation 
et la durée; matières sur lesquelles 
ils étaient écrits suivant leur nature , 
Mém. XLV , 466 ; — des magistrats 
romains; voy. Magistrats romains 
et ci-après, — préfectoriens ; voy. 
Magistrats romains. — Appelés re- 
pentina et perpétué b jurisdictionis 
causa ; leur nature et leur diffé- 
rence, 447 et suiv. — 1 Diverses dé- 
nominations des édits préfectoriens 
perpétuels ou perpetuœ jurisdictionis 
causa , 447» 45o. — Sous quels ti- 
tres on en a formé postérieurement 
des collections , 45o. — Appelés 
tralatitia ; leur nature, 45i. — Edits 
des préfets de Rome; leur objet; 
leurs formules; leurs espèces et leur 
mode de publication, 452 et suiv. 
— Édit de Prétextât , relatif aux 
poids, à la mitoyenneté des édi- 
fices publics et particuliers et aux 
balcons, 454 et suiv. — Édit de 
Turcius Apronianus sur l’abolition 
de la micatio dans les yen tes de la 
chair des animaux ou viande de 
boucherie, 459 et suiv. — Édit du 
même, relatif aux suarii , 465 et 
suiv. ; — du préfet de l’Annone , 
472 ; — du préfet de YÆrarium, 
473, 474. 

Éditeur des anciens. Voy. Critique. 

Edling. Voy. Gallois. 

Edmond, quatrième fils d’Édouard III; 
projet de mariage entre ce prince et 
Marguerite, fille de Louis de Male , 
comte de Flandre, Mém. L, 642. 

Edmond (M. de Saint-). Voy. Saint- 
Edmond. 

Éfoapour 3«5pa, Hist. XL VII, 127 . 

Édonis. Voy. Antandros. 

Edouard M, roi d’Angleterre ; son cri 
de guerre , Mém. L , 63 1 . — Prise de 
Calais par ce prince; gouvernement 
qu’il y établit; événements arrivés 
sous sa domination ; voy. Calais. 



Édouard IV (Lettres d’f retrouvées *et 
mises en ordre à la Tour de Londres 
par M. de Bréquigny, Mém. L, 657 , 
note f. 

Édouard V, roi d’Angleterre; durée de 
son règne; comment un historien le 
caractérise, Mém. L, 658. 

É8pa. Voy. Ilpo^p/a. + 

Education (Pnncipes des Pythagori- 
ciens sur 1’), Mém. XLV, 3i3. — 
publique (Examines, i° en quoi con- 
sistait V) chez les Athéniens , les Spar- 
tiates etles Romains ; 2° s* il peut résulter 
de la comparaison quon ènfera un plan 
applicable à nos mœurs et à notre gou- 
vernement; sujet d’un prix proposé 
et non décerné par l’Académie, ÎTist. 
, XL VII , 4i. 

Égine. Voy. Ægine. 

Église. Voy. Clergé et ci-après. 

Églises , grecques , souvent construites 
avec les débris des temples païens , 
Mém. XL VII, 286 . — Réserves ac- 
cordées à leurs propriétés, à Calais, 
sous Édouard IU, L, 64 1 . 

Égoïsme (L’) ; défini et condamné par 
Cicéron , comme participant de l’in- 
justice, Mém. XLVI, 123, 124 . 

Égos. Voy. Ægos. 

Égypte; année de sa conquête par Cam- 
byse; influence de cet événement 
sur cette contrée, M. XLVII, i34- 
— Son état avant Sésostris, i35. — 
ancienne; quelle y était l’étendue 
de la terre labourable et cultivée, 
suivant M. d’Anville , Hist. XLV , 
169 . Voy. Égyptiens. 

Égyptiennes^ emmes) ; vers quel temps 
de l’année elles concevaient et accou- 
chaient, Mém. XLVII, 389 . 

Égyptiens (Rechercher quel fut Y état 
de T architecture chez les ) , et ce que les 
Grecs paraissent en avoir emprunté; 
sujet d’un prix proposé par l’Aca- 
démie et adjugé à M. Quatremère 
de Quincy, Hist. XLVII, 37 . — 
Étaient une nation très-religieuse , 
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M. XLVn, 49. — Rapport de leur 
cosmogonie symbolique avec les mys- 
tères des Grecs, 49 et saiv. — L’ex- 
pression énigmatique de leur cos- 
mogonie était du même genre que 
leu* écriture symbolique , 49 , 5 o. — 
Nature et usage de* leur écriture dé- 
motique oü vulgaire, et de leur écri- 
ture hiéroglyphique et symbolique 
ou sacrée, 49» 5 o. — Cette dernière 
écriture est aujourd’hui inintelli- 
gible pour nous, suivant M. Fréret, 
ôo. — Les figureaftnonstrueuses de 
leurs dieux n’étaient que des expres- 
sions symboliques des attributs de 
chaque divinité, ib . — Ces symboles 
ont passé chez les qÿtions voisines 
et même chez les Hébreux, 5 i. — 

* Avaient, sur les dieux, des opinions 
moins grossières que celles des Grecs , 
ib. — Leur écriture hiéroglyphique 
ou allégorique était expliquée ou ré- 

. vélée aux initiés dans ce qu’on appe- 
lait les discours sacrés, 5 i, 52 . — 
Exposé de leur cosmogonie , 23 , 5 1 
et suiv. Voyez Cneph, Épervier, Isis, 
Drus, Osiris, Typhon. — Idée gé- 
nérale des principaux fondements 
de leur systèmfc chronologique, i 34 

♦ et saiv . Voyez Chronologie égyp- 
tienne. — Voy. Chinois. * 

Égyptus. Voy. Ægyptus. 

Eiman, mois des Créftis; son nombre 
de jours; sa concordance , H. XLVII, 
83 ** 

Einge. Vpy. Engr. 

* EIOXEAJPAN , dans une inscription, pour 
IOXEÀ 1 PÀN, Mém. LXVII , i 35 . 

EIPEA , pour kpé a, Mém. XLVII, 291. 

EIZIAI, pour la Ai , sur une inscription 
antique, Mém. XLVII, 3 o 6 . — IU- 
Xoty/p, ibid. note q. 

ÉXa€ti> confondu avec tkvaev, H. XLVII, 
i 47 » i 48 . 

Elæomeu. Voy. Miel d’ouvier. 

Elahbad , ville de llnde ; sa position , 
Ji Um. XUX, 537 . 



Élaïtique (Golfe) ; sa situation , Mém. 
f xl vm, 212. 

Élan. Voy. Alces. 

Elaphébolies , Mém. XLV, 4 i 2 et suiv. 
Voy. Fbtes des Grecs. 

Élaphébolion , mois du calendrier grec; 
à quel mois moderne il correspond, 
Mém. XL VIH, 9 5 , 334 . — Ré- 
pond en partie au mois de mars, 
270. 

ÉXo^o* , nom d’un gâteau chez les Pho- 
cidiens, Mém. XLV, 417. 

Élatus , fils d’ Areas , Mém. XLV, 434 . 

Elburz (Mont); l’ancienne montagne de 
Sémiramis, Mém. XLIX, 765. 

ÔXsxrpa, ornements des pieds des lits, 
Hist. XLVII, 172. 

Électre. Voy. Succin. 

Électres , ÈXéxrpai , nom d’une des por- 
tes de Thèbes, Hist. XLVII, 171. 

Électrides, îles; origine de leur nom; 
les mêmes que les Glessariœ; leur 
position, Mém. XLV, 63 . Voyez ci- 
après. 

Électrides , arbres qui produisaient le 
succin, Mém. XLV, 82. 

Electrum; double nature de la subs- 
tance désignée par ce mot, Mém. 
XLVI, 5 i 6 , 517 et ibid., note 1. 

Élébns ; présidents des jeux olympi- 
ques ; ils sont dépouillés de cette 
prérogative par les Piséens, Mém. 
XLVI, 27 , 28. — Ne furent point 
conquis par les Héraclides; pour- 
quoi , XLVII ,17. — Quel était leur 
dialecte, ibid. — Leur division ter- 
ritoriale et politique , 18. — Époque 
de leur réunion dans la ville d’Élis, 
ibid. Voy. Élide. 

Élégie , introduite dans la poésie latine 
par Catulle; exposé des caractères 
de ce genre jpar M. l’abbé Arnauld 
(sic), Mém. XLIX, 258 , 259. 

Éléments; combien les Égyptiens en 
reconnaissaient et comment ils les 
considéraient, Mém. XLVII , 3 g 4 , 
395. — Ont chacun leur règne dans 
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la chronologie des Chinois, 365 . — 
Qui président aux jours dans le ca- 
lendrier des Chinois et des autres 
peuples orientaux, 428, 429. — 
(Génies des) ; voy. Génies. 

Éléphants ; combien Pompée en fit pa- 
raître dans les jeux du Cirque, Mém . 
XLV, 482. — Combien César y en 
montra ; combats qu’ils y soutinrent, 
485 . — Le nombre des éléphants 
de guerre des Gandarikes empêcha 
Alexandre d’attaquer ce peuple, 
XLIX, 519, 520 . — Nombre des 
éléphants entretenus par le nabab 
du Bengale en 1756, 520 . 

Elephas, mont ; sa position et son nom 
moderne, Hist. XL VII, 2 44 . 

Éleusiennes (Fêtes); à quelle époque 
de l’année elles étaient célébrées à 
Athènes, Mém. XLVIII, 258 , 270. 

Éleusis; le culte de Cérès à Éleusis 
avait, sous l’empire, pour déesse, 
une impératrice appelée nouvelle Gé- 
rés ou nouvelle Déesse , Mém. XLVII , 
332 . — (Fêtes d’); détails sur ces fêtes; 
à quelle époque de Tannée on les cé- 
lébrait; à l’occasion de quel événe- 
ment on fut obligé de transporter par 
mer, à Éleusis, la statue d’Iacchus, 
XLVIII, 3 60. — Visitée par M. de 
Villoison; son état présent; histoire 
de sa ruine, XLVII, 334 . 

Éleusius, évêque de Cyzique, chassé 
de son siège, Hist. XLVII, i 64 . 

Éleuthéries , on fête de la liberté , célé- 
brées à Smyrne, M. XLVIII, 309 , 
3 io. 

Eleuthero-Lacons (Pays des) ; son nom 
ancien, Mém. XLVII, 2 83 . 

Éleuthéropolis, ville de Palestine; dé- 
truite à la mort du calife Haroun-al- 
Raschid, Mém. L, 199. 

Élide; description géographique de 
cette contrée; histoire sommaire de 
ses anciens habitants, Mém. XLVII, 
17, 18. 

Élie III, patriarche de Jérusalem; sa 



lettre à Charles le Gros, M. L , 200. 

Élien, Var . H. II, 13 , réfuté touchant 
ce qu’il rapporte sur la comédie des 
Nuées d’Aristophane, Mém. XLVII, 
216 et suiv. — Son époque; rensei; 
gnements <ju’il fournit sur l’Inde et 
le Gange ; Voy' Gange. 

Élis; prise par les Messéniens, Afém. 
XLV, 345 . Voy. Élbens. 

Élisa, fils de Javan, M. XLVII, 61. — 
Le pays d’Élisa, dans Ézéchiel, pa- 
raît désigner le Péloponnèse, 62 , 63 . 

Élisa, vrai nom de Didon; voy. Didon. 

Elisabeth ( Mémoire sur les négociations 
touchant les projets de mariage d'), 
reine d Angleterre , d abord avec le duc 
d Anjou, ensuite avec le duc d Alençon , 
tons deux frères de Charles IX, roi de 
France ; py M. L. G. O. Feudrix de 
Bréquigny, Mém. L, 684-719. — 
Importance particulière de ces né- 
gociations pour l’histoire ; pièces ori- 
ginales consultées par l’auteur du 
mémoire , 684 . — Année de la nais- 
sance d’Élisabeth; son âge lors de 
son avènement au trône, 684- — 
Preuves de son éloignement pour 
le mariage; moyens qu’elle emploie 
pour éluder les instances du parle- 
ment qui la pressait de se choisir 
un- époux, 685 . — Elle refuse Éric, 
fils de Gustave Vasa, ibid. — Fausse 
interpré ta tion’que les historiens an- 
glais ont donnée du motif qui avait 
engagé Catherine de Médicis à of- 
frir Charles IX lui-même pour époux 
à Élisabeth, 666. — Rôle du pape 
et du roi d’Espagne dans cette cir- 
constance, ibid. — Exposé des négo- 
ciations qui eurent lieu pour le ma- 
riage du duc d’Anjou, second fils 
de Catherine, avec Élisabeth, 686 , 
687 et suiv. — - Le pape et le roi 
d’Espagne tentent de s’opposer à 
ce projet, 686, 687. — Réponse 
févorable faite, par Élisabeth, aux 
propositions de la reine-mère, 687, 
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688 . — Doutes qu’on avait, à 4 a cour. 

France, sur la sincérité d’Elisa- 
beth, relativement à sa détermina- 
tion au mariage, 688, 689. — L’am- 
bassadeur d’Angleterre accepte, au 
nom de sa maîtresse, la proposition 

* de mariage avec le duc d’Anjou , 689. 
— Difficultés élevées par la reine 
d’Angleterre sur la question relative 
à la jeligion, 689, 690. — Raisons 
qui peuvent faire croire que les scru- 
pules religieux ^étaient qu’un pré- 
texte pour rompre le mariage, 690. 

• — Peu dowpenchant du duc d’Anjou 
pour Élisabeth , ibid. — Intrigues 
étrangères et domestiques ourdies 
pour écarter le* mojfcns de concilia- 
tion, ibi£— Voies détournées em- 
ployées par Élisabeth pour faire pré- 

* valoir les difficultés tirées de la reli- 
gion, tout en paraissant les écarter, 
691, 692. — Instructions secrètes 
donpées à Thomas Smith , pour éloi- 
gner la conclusion du mariage, 692, 

* 693.— Rôle de Leycester, ministre 
favori d’Élisabeth , pendant le cours 
des négociations, 687, 689, 691, 
693. — Le roi déclare officiellement 
qqe le duc ne veut faire aucuife con- 
cession sur le librc exercice de sa 
religion, et le pi^et de mariage, 
avec le duc d’Anjou, est aban- 
donné ; cette rupture n’empêche 
pas la conçlufli<ÿ! du traité de ligue, 
conclu à Blois, entre la France 
et l’Angleterre, 693. -^-*On propose, 
pour époux, à ÉlisaÊeth, à la place 

^du duc d’Anjou, son frère le duc 
d’Alençon ; iiégociations relatives à 
ce second projet de fftariage, 694 

* et suiv . — Opinion de la reine-mère 
sur la véritable cause qui avait fait 
échouer le premier projet, 6 ^ 4 . — 
Éclaircissement sur un vice de con- 
formation qui peut servir à Æfuter 
quelques bfuits calomnieux répan- 
dus sur la chasteté d’Élisabeth, et à 



expliquer son éloignement pour le 
mariâge, 694.— Dispositions de la 
reine d’Angleterre à l’ouverture des 
négociations; sa réserve calculée, 
6 p 5 , 696. — Difficulté relative à la 
disproportion d’âge élevée par la 
reine et son ministre, 696, 697. — 
Les rapports favorables faits par l’am- 
bassadeur Walsingham, sur le duc 
4 d’Alençon, semblent aplanir les obs- 
tacles, 697, 698. — Opinion d’Élisa- 
beth sur la personne du duc, 698. 
— Nouvelles difficultés * que font 
naître le mode d’entrevue âe la reine 
avec le duc et les événements de la 
Saint-Barthélemy, 698, 699. — In- 
térêt qu’avaient les deux puissances 
à' prolonger la négociation, 700. — 
Élisabeth fait remettre à l’ambassa- 
deur de France un mémoire dans le- 
quel elle pose ses conditions pour 
l’acceptation du mariage, et demande 
jine entrevue pour s’éclaircir sur l’état 
du visage du duc, quon lui disait 
avoir été fort maltraité de la petite vé- 
role, 700. — Le siège de la Rochelle 
arrête le départ du duc pour l’entre- 
vue demandée; motifs que fait va- 
loir Élisabeth eft cette circonstance , 
701, 702. — Après la levée du siège 
de J p Rochelle et la,paix faite avec 
les protestants , la reine cherche de 
nouveaux ajournements, 702, 703. 
— Mission secrète donnée à Rodol- 
. phe , maître des postes d’Angleterre , 
par Élisabeth, pour recueillir quel- 
ques particularités sur la personne 
du duc, 703. — L’entrevue est enfin 
accordée et fixée; nouveaux obstacles 
que viennent y mettre la njort de 
Charles IX, et l’avénement du duc 
d’Anjou ou Henri III au trône, 7 û 3, 
704. — Le duc d’Alençon se jette 
dans le parti des mécontents opposés 
aux Guises, 704. — Raisons politi- 
ques qui portaient Henri III et sa 
mère à faire épouser Élisabeth au 
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duc d'Alençon; difficultés, relatives 
au nouveau roi,. que présêntait lu 
mariage, 704. — Reprise des négocia- 
tions, que suspendent la fuite du 
duc pour se joindre de nouveau aux 
mécontents, le bruit de son empoi-* 
sonnement et la nouvelle de son 
mariage avec une des infantes d'Es- 
pagne, 705, 706. — Dispositions 
plus favorables d'Élisabeth; signa- 
ture de la paix entre la France et 
l’Angleterre, 706.— Le duc d’Alen- 
çon , r^poncilié avec son fr£re, prend 
le titre de duc d'Anjou, ib. — Re- 
prise plus active des négociations; 
le duc se met , malgré son frère , à la 
tête des révoltés des Pays-Bas ; cette 
circonstance engage le roi de France 
à presser la conclusion du mariage, 
606 , 607. — Le duc part secrè- 
tement* pour l’Angleterre et: va trou- 
ver Élisabeth à Greenwich; succès 
de son voyage ; la reine conçoit puur 
lui une passion et se résout à l'é- 
pouser sur l'avis favorable de son 
. conseil ; les articles du contrat sont 
dressés, 707, 708. — Nouvelles hési- 1 - 
tâtions d'Élisabeth; leurs causes, 
708, 709. — Le contrat est enfin si- 
gné par commissaires ; où s'en trouve 
l’original ; sus clauses principales , 

7 rt). ^-Conventions relatives à la 
célébration, 710, 711. — La reine * 
fait mettre, à la fin du contrat, une. 
reserve qui entrave tout; texte au-, 
then tique de cette réserve, 711. — 
Élisabeth déclare officiellement au 
roi de France la suspension de l'effet 
du contrat de mariage, et donne des 
instructions secrètes à son ambassa- 
pour en empêcher la conclusion ; 
causes réelles de ce changement de 
résolution 1 , -qu’elle cachait sous des 
considérations politiques, 711, 712. k 
—Entrevue du duc et de l'ambassa- 
deur d’Angleterre, qui en fait* à la 
reine un rapport à la suite duquel 



elle revient sur sa première résolu- 
• tion, 712, 7 i 3 . — Son âge, sa figure 
à cette époque ; son caractère comme 
femme , 7 1 3 . — Proposition d’une 
ligue offensive et défensive entre la 
France et l'Angleterre ; Henri III y 
met pour condition , la conclusion 
du mariage ; Élisabeth déclare à ses 
ministres qu'elle a changé d'avis, et 
qu’elle est déterminée à épouser le 
duc, 713. — Nouvelles irrésolutions 
d'Élisabeth ; rupture des négocia- 
tions entre les deux cours ,713,714. 
— Le duc prend le parti de tenter 
un nouvel effort; ses espérances fon- 
dées sur les marques d'affection qu’il 
avait reçues de la aeine , qui lui avait 
prêté des fonds pouiv soutenir la 
guerre; il retourne en Angleterre, 
714. — Succès de son voyage ; la 
passion d’Élisabeth se rallume pour 
lui ; elle paraît irrévocablement ré- 
solue à l’épouser, et, le jour de son 
couronnement, lui remet publi- 
quement un anneau qu’elle tire dê 
son doigt pour, le passer h celui du 
princa, 7 i 5 . — Au moment de rati- 
fier le contrat, Élisabeth renonce 
todt à coup et définitivement ^ son 
projet de mariage; circonstances 
* qui ont accompagné et suivi cette 
dernière résolution, 716. — Départ 
du duc; sa nomination à la couronne 
de Brabant; preuve (Je l’affection 
vive et sincère quÉlisabfeth lui por- 
tait; douleur profonde qu’elle res- 
sentit à sa mort ; copie de la lettre au- 
tographe , écrite en français , quelle 
adressa à la reine-mère dans cette 
dreonstanbe , 716, 717. — Quels 
f furent les vrais sentiments du dup 
d’Alençon pour Élisabeth, et les mo- 
tif^ réels qui paraissent avoir déter- 
miné cette princesse à rompre tout 
projet de mariage, 718, 719. 

Élision ; fréquent usage qu’en fait Ca- 
tulle, Mém. XLJX, 249. 
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Ellipse; remarques critiques sur diffé- Jutes, des Angles et des Danois dans 
rents exemples d’ellipses en hébreu la Bretagne; leurs époques, 44- 
et en arabe , Mém. XI JX , 96 , note z. Ùptvypov xpéas , expliqué , Hist. XLVII , 

Éloges de MM. les Académiciens morts 174. 

depuis l’année 1780 jusqu’en i784t Émir. Voy. Sédir. 

H. XLV, 73-195. Voy. Anville (D’) , Emmaüs, ville de la Judée , Mém. L , 
Batteux , Cahayb (De) , Curne (De i 54. — Vertus merveilleuses attri- 
la) d» Sainte-Palaye , Fonce magne, buées à une fontaine située près de 

Gdasco (De), Màizbroy, Maurbpas, cette ville, 21 3. 

Tcrgot. Emodi (Monts) ; montagnes de l’Inde, 

Éloquence; (Genre d’) connu dans les Mém . XLIX, 53y. 

derniers âgesde l’empire, sous le nom Empâtement, terme de peinture. Voy. 
de tô xtpirnxàv, Mém. XLVHI, 44 o. Ialysus. 

— Origine du style sentencieux; sa Empelathra, ville de l’Inde; sa position, 
définition; ses avantages, 443, 446- Mém. XLV, 196, note y. 

Elsaebubzi de Jaffa. Voy. Moïse. Empereurs romains ; leurs titres fas- 

Elting (Jean), Calaisien; son éloigne- tueux, Mém. XLVII, 319. — Joui- 

ment pour les fonctions municipales, rent-ils entièrement de l’immunité 

Mém. L, 648. légale ou exemption absolue des lois, 

Élymæens , peuple ; leur pays , Mém. et exercèrent-ils une autorité com- 

XLVIII, 69. Voy. Élymæens. plétement arbitraire, à la faveur de 

Élyme, graminée; où se recueillait; sa la loi appelée îex regia, augustam pri- 

synonymie, Mém. XLV, 12 et note p. vilegiam, et lex imperii, XLIX, 378 

Élymbens; nom que prirent ceux d’en* et suiv. — Ce fut toujours au nom 

tre les Troyens qui se réfugièrent de la liberté qu’ils asservirent le peu- 

en Sicile, Mém. XLVHI, io4. — pie romain, 38o, 38i. Voy. Impb- 

Leurs hostilités avec les Parthes , rator. 

Mém. L, 68, 69. Voy. Élymæens. ÈfiÇalveaOai , dit des sons et des objets 

Elymnium, petite île près de l’Eubée, réfléchis, Mém. XL VI, 346. 

appelée aussi Nymphicnm ; pour- Éfi£vXos, explication de ce mot, Mém. 
quoi ainsi nommée, Af. XLVIII, 33 1. XLVIII, 177. 

Êkwrev. Voy. ÉXa€*y. Empire romain ; ouvrages qui fournis- 

Emblèmes; adoptés en Grèce comme si- sent des documents sur la consti- 

gnes distinctif» par les villes, les tution de l’empire romain, Mém. 

corps administratifs et quelquefois XLIX, 384 « note b. 

mêmeles particuliers, Mém. XLVHI, Emptor et venditor ; confondus, Mém. 

338. XLV, 463. 

Embouma, ville, Mém* XLV, 166, note, Enak, au pluriel Enakim; sens de ce 
col. 1. mot dans l’Écriture, M. XLVH , 36. 

Embolimes (Mois). Voy. Année. Encens; pays qui produisent ce parfum 

Embolum, ville; maintenant Haribel , et qui en font commerce, M. XLIX, 
Mém. XLIX, 770. 758. 

Emerita Augusta. Voy. Mbrida. Enchantements; rôle qu’y jouait la dis- 

Émigrations des Phéniciens, ayant pour position des mains, Mém. XLVHI, 

chef Cadmus , Mém. XLVIII, 43, 266, note b. 

44. — des Lydiens, ayant pour chef Enchélbens*, peuple chez lequel se ré- 
Tyrrhénus, 44. — des Saxons, des fugia Cadmus, Mém. XLVHI, 65, 
tome li. a 1 
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et suiv. — Origine de ce peuple et 
. situation de son pays , 68 et saiv. — 
Poussèrent leurs incursions jusque 
dans la Grèce suivant Diodore de 
Sicile , 70. — S'étendaient aussi 
sur les bords du lac Lychnidien ou 
Lychnitis, 73 ; — Conjecture sur 
l’étymologie de leur nom, 74* 78. 
— Mention que font de ce peuple 
Scylax de Caryende et Scymnus 
de Chios; pays qu’ils occupaient à 
l’époque de ces auteurs ; gouvernés 
par Cadmus, suivant le dernier, 74. 
— Prépondérance qu’ils acquièrent 
par les victoires de Cadmus ; leur ex- 
pédition en Grèce sous ses ordres , 
74, 75 . — Leur expédition en Crèce 
prédite par l’oracle de Delphes ; faus- 
ses applications de cet oracle, 75. 
— Cette expédition confondue par 
le docteur Musgrave, ad Bacch. Ea- 
rip . v. 1 335 , avec celle deBrennus en 
Grèce, 76, 77. — De combien d’an- 
nées cette expédition est antérieure 
à celle de Brenn us , 7 7 . Voy . Brennus . 
Enchblbus , fils dlllyrius ; donne son 
nom auxÉnchéléens, Af. XL VIH, 68. 
Encomiologique [Vers); sa nature, 
, Mém. XLVI, 23 7 . 

Énéphencs, Spartiate; cause, par un 
vol suivi d’un meurtre , la première 
guerre messéniaque , Af. XLV, 32 4 . 
Enfants; employés aux travaux des 
mines dans l’antiquité, Mém. XLVI , 
498. — nouveau-nés; visite à la- 
quelle ils étaient soumis chez les 
Lacédémoniens, XJ-iVIII,8o. — illé- 
gitimes; à quelle époque et pour 
quelle cause ils cessèrent de jouir du 
droit de cité à Athènes, 178. — Leur 
sort chez les Gallois, L, 470. — 
Autorité des pères sur leurs enfants 
chez les Gallois , 490, 491. 
Engaddi; ville de la Judée ; ses produc- 
tions, Mém. L, i 54 . 

Enge, àng , einge, ang, œng, ongl , ing; 
valeur de ces mots et de ces termi- 



naisons dans les langues du nord, 
Mém. XLV, 70, note, col. i. 

Éningie ou Fenningïe , aujourd’hui la 
Finlande, Mém. XLV ,62. 

Ennéadecaétbride, ou cycle de Méton ; 
époque de son introduction, et ré- 
forme qui en résulta pour l’année 
athénienne, Mém. XLVI, 25 . 

Enniüs ; ses ouvrages étaient semi- 
grecs suivant Suétone , Mém. XLIX , 
423 . 

Enrôlement. Voy. Lois militaires. 

Enseignes militaires ; leur nombre dans 
l’armée athénienne , Mém. XLV, 262. 

Érréirio* ; explication de ce mot , Mém. 

xLvm, 177. 

Éolien (Dialecte), importé dans l’Ionie 
Ægialéenne par les Achéens, Mém. 
XLVII, 16, 17. — pur, parlé par 
les Éléens et les Arcadiens , 17, 18. 
— Était parlé aussi par les Ætoliens, 
18, noteL. — Les Romains en avaient 
emprunté la plupart des termes de 
leur langue, XLVIII, io 3 . Voy. Dia- 
lectes. 

Éoliens; à quelle époque ils quittèrent 
la Thessalie, Mém. XLVU, 73.— 
[Æoliens] ; origine et signification de 
leur nom, 77. 

Éolis ; à quel canton de la Grèce ap- 
partenait ce nom , Mém. XLVII ,18, 
note l. 

Eolus (Æolus), fils d’Hellen , est le 
seul dont la généalogie soit détaillée , 
Mém. XLVII, 76. — Conjectures sur 
la valeur grammaticale de son nom , 
77. Voy. Éoliens. — N’est peut-être 
pas un personnage réel ,27. 

Éordes, peuple; leur pays, M. XLVIII, 

, 69. 

Epagomenes (Jours) ; explication de la 
fable ou de l’allégorie sous laquelle 
les Égyptiens ont présenté l’intro- 
duction de ces jours dans le calen- 
drier, Mém. XLVII, 36 i, 362 . — 
Différentes manières dont ces jours 
ont été intercalés et célébrés chez 
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les Égyptiens, les Babyloniens et les 
Chinois, 362, 363. 

Épaminondas ; rappelle et rétablit les 
Messéniens dans leurs foyers, et fon- 
de les villes de Messène et de Méga- 
lopolis; dans quel dessein, Mém. 
XLV, 34 1. — Colonne élevée sur le 
tombeau de ce héros par l’empereur 
Hadrien, XLIX, 447- 

Epaphus, Apophius, Apapus, Paophis, 
étymologie de ces noms , M. XLVII , 
37, note d. 

ÈvapxtKâ ; sens de ce mot dans la juris- 
prudence romaine, Af. XLV, 45o. 

Êvap%os t 6bv </lpaT<méhcûv, correspond au 
préfet du prétoire , Mém. XLV ,43g, 
44o. 

Éparites ou Éparoêtes (Recherches sur 
les) , par M. Béjot , H. XLVII , 3go. 

Épérate, prêteur des Achéens; en quelle 
année, Mém. XLV, 346. 

EREPQTHMA (KATA TO) , dans une ins- 
cription; expliqué, M. XLVII, 333. 

Éperyier (Tête d’) sur un corps hu- 
main; symbole égyptien; sa signifi- 
cation, Mém. XLVII, 5i. 

EÜETEIA, dans une inscription , appelés 
aussi TTOpiTsta . , vases d argent et d’or 
qu’on étalait dans les fêtes solen- 
nelles; Alcibiade s’en servit pour 
son usage particulier, Mém . XL VIH, 
35o. — Signifie aussi les revenus 
dont jouissait le temple de Minerve, 
ibid. 

Éphebes (Les), ou adolescents , n’étaient 
enrôlés à Athènes qu a l’âge de vingt 
ans, et prêtaient alors le serment 
militaire, Mém. XLVHI, 157. 

Éphèse ; patrie d’Apelle suivant Stra- 
bon, Élien et Lucien, Mém. XLIX, 
200. 

Ephésies; fêtes célébrées chez les Io- 
niens ,. Mém. XLVHI, 298. 

Éphestion. Voy. Héphestion. 

Ephialte; veut faire rejeter la demande 
de Lacédémone qui invoquait le se- 
cours d'Alhènes, Mém. XLV, 34 1. 



Éphicien , philosophe stoïcien et méde- 
/ cin, Mém. XLIX , 46 1. 

Éphore, peintre d’Éphèse , maître d’A- 
pelle, Mém. XLIX, 201. 

ÈviaXoç ; divers sens de ce mot , Bist. 
t XLVH, 175. 

Épictésis, nom propre de femme, cité 
dans une inscription, Mém. XLVH, 
302 . 

Épicüre ; exposé de sa morale par 
M. l’abbé Batteux, Hist. XLV, io5. 
Epicuriens; leur opinion sur les dieux 
et leur hypothèse sur les mystères , 
Mém. XLVII, 47 1 48; — les Pères 
s’en sont servis pour combattre le 
paganisme, 48. — Appelés aussi 
Hédoniques , XLVHI, 466. — Leur 
mépris pour les arts et les sciences, 

467. 

Épictete , d’Hiérapole en Phrygie, phi- 
losophe stoïcien ; son époque, Mém. 
XLIX, 458. — Ce philosophe a-t-il 
vécu jusque sous le règne de l’empe- 
reur Hadrien, et a-t-il été en relation 
avec lui; ouvrage où l’on a supposé 
un dialogue philosophique où Épic- 
tète répond aux questions d’Hadrien , 
4o5 , 4o6. — Mémoire sur les ouvra - 
g es d'Epictète, par M. Jean- Jacques 
Garnier, XLVIII, 4o8-454. — Pa- 
trie de ce philosophe; comment il 
se fit qu’étant né très-pauvre il reçut 
une éducation distinguée; esclave 
d’Epaphrodite; degré de croyance 
que l’on doit ajouter à l’anecdote 
de la fracture de sa jambe par son 
maître , 4o8 , 409. — Devenu 
libre, il veut , à l’exemple de Socrate 
et de Diogène, enseigner la philo- 
sophie dans les endroits publics à 
Rome; mais l’austérité de ses mœurs 
et l’âpreté de son éloquence lui at- 
tirent de mauvais traitements, qui 
le déterminent à se renfermer dans 
l’enceinte d’une école, 409, 4 10. — 
Multiplication des écoles de philo- 
sophie et surtout de celles des stoï- 
21. 
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riens; assiduité avec laquelle elles 
étaient fréquentées; méthode d’ensei- 
gnement de ces philosophes; leur 
influence même dans les affaires de 
l’État , 4io et suiv. — Compris dans 
l’édit deDomitien, qui chassait tous 
les philosophes de Rome , il se retire 
à Nicopolis en Épire , où il ouvre mie 
nouvelle école , fréquentée par’ les 
personnages les plus éminents; il 
refuse de retourner à Rome; époque 
présumée de sa mort , 4i2, 4i3. — 

Art. I er . Epictète a-t-il composé quel- 
ques ouvrages? En quel sens peut-il être 
regardé comme l'auteur des deux écrits 
qui nous sont parvenus sous son nom ? 

Lui appartiennent-ils Van et Vautre au 
même titre ? 4 1 3. — Erreur de Suidas, 
qui dit que ce philosophe a laissé 
beaucoup d’écrits , 4 1 3 , 4 1 4 . — Les ' 
préceptes et les leçons d’Épictète 
furent recueillis par Arrien de Ni- 
comédie, qui en composa deux ou- 
vrages, dont l’un, intitulé ÈirixT^rov 
i.yyetpfotovy ne porta jamais que ce 
nom, et l’autre est connu sous les 
différents titres de kpfitâvov Ètc(xtï)- 
t oç, ÈTriKTifrea. t'TropvTfpaTa, ÈnixrrfTOv 
biaXéÇeiç, Ékixt^tou A tarpiSai , et Éiri? 
Knjrov \6yoi , 4*4» 4i5. — Ce der- 
nier ouvrage ne nous est pas parvenu 
complet; quelle en était l’étendue 
suivant Photius, 4i5, 4i6. — Faits 
et inductions desquels on peut in- 
férer qu’Épictète n’a rien écrit lui- 
même, 4i6, 417 . — Traduction 
dç la lettre placée par Arrien en 
tête de son recueil des Dissertations 
d’Épictète , 417 , 4 1 8. — De cette 
lettre on doit conclure que cet ou- 
vrage appartient en propre à Épic- 
tète et qu’ Arrien en le publiant n’a 
rempli que les fonctions de simple 
scribe, si ce n’est dans quelques par- 
ties, 4i8, 421 . — Il n’en est pas de 
même de l’ouvrage , connu sous le 
nom de Manuel dEpictète, et qui 



est un extrait du précèdent , coordon- 
né par Arrien, 421 , 422. — Art . II. 

* Ces deux ouvrages nous représentent- 
ils la doctrine morale des stoïciens ? 
Peuvent-ils , Vun ou Vautre , en être re- 
gardés comme un abrégé ? Sont-ils du 
même genre et doivent-ils être jugés 
par les mêmes règles ? 42 2.— Admi- 
ration de Juste-Lipse pour Épictète ; 
jugement porté par le savant Bruc- 
ker sur ce philosophe, 423. — Exa- 
men de leurs sentiments. 424- — Les 
deux ouvrages d’Épictète appartien- 
nent-ils ou n’appartienuent ils pas à 
la morale dogmatique des stoïciens? 
42 4. — Base sur laquelle Zénon 
fonda la philosophie stoïcienne, 425. 
— Reproches qu’on lui fit , 426 . — 
Analyse du premier traité d’Épictète; 
plan de cet ouvrage; il n’a rien de 
commun avec la morale dogmatique 
des stoïciens, 427 , 428 . — Erreur 
de ceux qui ont dit que YEnchiridion 
est le précis de la doctrine morale 
du Portique, 428 , 429 . — On ren- 
contre dans cet ouvrage quelques 
maximes contraires à la doctrine des 
stoïciens, 43o, 43 1 . — Manière 
dont Simplicius explique , dans son 
commentaire, cette singularité, 43 1 . 
— Extraits d’Épictète faits par M. 
Dacier et dont il composa un manuel 
trois ou quatre fois plus étendu que 
le premier, 43 1 , 432. — L'Enchi- 
ridion composé par Arrien ne rem 
ferme pas plus un abrégé de la mo- 
rale dogmatique des stoïciens , que 
les discours d’Épictète , dont il est 
tiré , ne renferment cette même mo- 
rale , 432. — Philosophie paré- 
nétiqae, protreptique et préceptive , 
432, 433. — Définition du genre 
protreptique ; abus qu’en firent les 
sophistes, 433, 434. — Avec quelle 
éloquence âpre et incisive Épictète 
humiliait les gens qui visitaient 
son école par curiosité ou vanité; 
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bienveillance avec lesquelles il ac- 
cueillait au contraire ses véritables 
disciples, 435, 436. — Opinion 

, d’Épictètè sur le courage et la dia- 
lectique; nombre de chapitres qu'il 
a consacrés à ces sujets, 437. — Dé- 
finition du genre protreptique et du 
dialogisme ou forme dialogistique 
employée par ce philosophe , 439 , 
44o. — Genre d’éloquence connu , 
dans les derniers âges de l’empire , 
sous le nom -de và xtvrrttxàv , 44o. — 
Opinion de Simplicius , Juste-Lipse 
et Saumaise sur Épictète, ibid. — 
Erreur de M. Dacier dans l’opinion 
qu’ila émise sur ce philosophe, 44i , 
442. — Définition du genre précep - 
iif, 442 , 443. — Origine du style 
sentencieux; sa définition; ses avan- 
tages, 443 et suiv. — YEnchiridion 
est écrit dans le genre préceptif; à 
quelle classe d’hommes est-il parti- 
culièrement destiné , 446 et suiv . 
— Copie de YEnchiridion qui se 
trouve dans le recueil des ouvrages 
de saint Nil : sa forme et son but ; 
son importance critique ; inductions 
qu’on en peut tirer pour l’existence 
de deux classes de stoïciens dans 
l’antiquité, 446, 447- — Réfutation 
des reproches que différents auteurs 
ont adressés au plan et à la concep- 
tion de YEnchiridion, 448 et suiv. — 
Cet ouvrage pourrait être divisé en six 
chapitres; quels seraient les titres de 
ces chapitres et quelles matières ils 
comprendraient, 45i, 452. — Con- 
clusions du Mémoire ; réfutation des 
auteurs qui prétendent que les écrits 
des anciens philosophes manquent 
de méthode; erreur grave commise 
par M. Dacier dans la manière dont 
il a envisagé YEnchiridion, 453, 454. 

Épidaure; sa position , M. XLVII, 19. 

Épidaurios ; nom donné au 22 du 
mois boédromion ; pourquoi ainsi 
nommé, Mém. XLV 1 II, 270. 
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Epidaürus Limera; sa position ; son nom 
moderne , Mém. XLVII , 19. 

Epidium, île, une des Ebudes; son éty- 
mologie et sa position , Mém. XLV , 
63. — Promontoire , ibid. 

Éir lijpd recherches sur cette locu- 

tion, Hist. XLVII , 179. 

Epigamie ; quel était ce droit à Athènes , 

/ Mém. XLVUI, 19t. 

Épigènes. Voy. Coron. 

Epigramme; notice historique sur ce 
genre de poésie et exposé de ses ca- 
ractères par M. l’abbé Arnauld (rie) ; 
comparaison de Martial et de Ca- 
tulle, M. XLIX, 259, et suiv. — Epi- 
grammes de Lucillius, de Nicarque 
et de Straton; leur nombre; époque 
et mérite de leurs auteurs, 4 3 1. Voy. 
Anthologie. 

Èvipifktoç . Voy. Apollon. 

Épiménide ; considéré comme le réforma- 
teur des mœurs, M. XLV, 457, 465. 

Epiméthée. Voy. Prométhée. 

Epione, femme d’Æsculape, H. XLVII, 

l 77- 

éinos , épithète des dieux et particuliè- 
rement de Bacchus et d’Apollon, H. 
XLVH, 176.— Nom d’Apollon, ibid. 

Épiphanie, ou manifestation du dieu 
Apis, Mém. XLVII, 33. 

Épiphi , mois des Alexandrins ; son 
nombre de jours ; sa concordance , 
Hist. XLVII, 81. 

Èvt pp/Ç, Hist. XLVII, i3i. 

Epire; sa position, Mém. XLVII, 12. 
— Origine du nom de cette contrée, 
ibid. — Son étendue suivant Homère, 
et dans les temps postérieurs, ibid. 
— Peuples qui l’habitaient, ibid. — 
méridionale ; paraît être désignée 
dans la Bible sous le nom de Doda- 
nim, 63. 

Épitaphe comminatoire, Mém. XLVII, 
319. Voy. ci-après. 

Épitaphes composées par l’Académie ; 
voy. Inscriptions.— Sur quels tom- 
beaux Lycurgue permettait d’en pla- 
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cer, Af&n.XLVU, 309. Voy. Inscrip- 
tions FUNERAIRES. 

Épod: V oy. Pindare. 

ÊTtotxoç; explication de ce mot , Mém. 

xlvui, 176. 

Epsilon , ÉifuXér ; double forme de cette 
lettre sur les médailles selon leur 
époque, Mém . XLVII, 168. 

Equateur ; s’il avait été dépassé du 
temps de Ptolémée , Hist . XLVII , 
245, 246. Voy. Axe de la terre. 

Équinoxes ( Précession des) ; induction 
que Newton en tirait pour raccourcir 
d’environ cinq cents ans la période 
de l’histoire ancienne, Mém. L, 590, 

Hpa; recherches sur la nature de ce mot 
et sur la locution Mypapépûw, Hist . 
XLVII, 179- 

tipa, Junon; étymologie de ce nom, 
Hist. XLVII, 178. Voy. ci-après. 

HPAIA, dans une inscription; jeux en 
l’honneur de Junon , M. XLVII, 33 o* 

Erannoboa ou Erannoroas, fleuve de 
l’Inde, Mém. XLIX, 539. — Parait 
répondre au Gagra, 

Érasme ; sa vie écrite par M. de Buri- 
gny, Hist. XLVII, 359. — Sa palino- 
die à l’égard de Cicéron , Afero. XLVI, 
i 3 i, i 32 . 

Ératosthène ; date de sa naissance et 
de sa mort, Mém. XLV, 3 i, note f, 
— Date de sa naissance et durée de 
sa vie, Hist. XLVII, 279. — A dû 
connaître la version des Septante , 
ibid. — Le plus ancien des géogra- 
phes de l’École d’Alexandrie, 210, 
211. — Son ouvrage perdu depuis 
longtemps, 211. — Recherches de* 
M. Gossellin pour retrouver et réta j 
blir les bases de son système ,212, 
21 3 . — Ses ouvrages, Mém. XLIX, 
570. — Sa carte a servi de type à 
toutes celles des géographes qui sont 
Yenus après lui ; observations géné- 
rales sur cette carte, Hist. XLVII, 
219 et saiv. — Nature, cause et rec- 
tification des erreurs qu’il a commi- 



ses dans la graduation de sa carte , 
220 et saiv. — Sources auxquelles 
il a pu puiser les éléments de son 
système géographique, 22 4 . — Son 
système géographique; forme et di- 
mensions qu’il donnait à l’Inde^ M. 
XLIX, 715, 716. 

Ér at yre , ville de 111 ly rie, M. XL MH, 
69. 

Ercbinoalde. Voy. Archambaut. 

Erde. Voy. Hertha. 

Ère chrétienne ; dissidence d’opinion 
des chronologistes sur la manière de 
fixer l’époque où elle commence , 
M. L , 585 . — de Salavagéna, XLV, 
199. — du Bengale; son commen- 
cement, 201. — Rapprochements 
entre différentes ères des Arabes, 

, XLVUI, 486 , note a. 

Érecthée ; amène une seconde colonie 
dans l’Attique; combien d’années 
après celle de Cécrops, Mém. XLVII, 
45 . — roi d’Athènes, sacrifie sa fille 
pour obtenir la victoire, 378. 

Érbtriens. Voy. Liburnes. 

Éric. Vov. Gustavb-Vasa. 

*j / 

Eridanïjs, l’Eridan ou le Pô; confondu 
quelquefois par les anciens avec le 
Rhodânus ; direction qu’ils suppo- 
saient à ces deux fleuves ; leur con- 
fusion donne lieu à une fausse opi- 
nion des Romains sur l’origine du 
succin ou électre , et à la fable des 
Phaéthontides , Mém. XLV, 80, 8 1 . 

Ériptitia ( Bona ). Voy. Biens. 

Éristiques. Voy. Dialecticiens. 

Éritas , cap ; sa position , M. XLVH ,18. 

Eroteia Basileia, fêtes royales de M- 
mour y célébrées à Lébadie , Mém . 
XLVUI, 2 7 3 . 

Erucius Clarus, grammairien latin , 
Mém. XLIX, 45 9 . 

Eryxiàs , dernier archonte décennal ; 
son époque, Mém. XLVI, 53 et saiv. 
55 [ou il faut lire dernier au lieu de 
premier archonte décennal]. — En 
quelle année finit son archontat, 60. 
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Eschine, orateur; son caractère ; sa con- 
duite à l’égard de Philippe, roi de 
Macédoine, Mém. XLVI, 92, 93. 
— Dans sa jeunesse fit partie d’une 
troupe de comédiens, XLVIIÏ, 4 û 2 . 
Vov. Æschine. 

Eschyle; traduit en justice pour avoir 
révélé les mystères; noms de celles 
de ses pièces qui donnèrent lieu con- 
tre lui à l’accusation d’impiété; con- 
jecture sur le dogme secret qu’il avait 
découvert, Mém. XL VII, 54 . — Est 
le seul poète grec qui ait fait Diane 
ou Artémis, fille de Cérès , ibid. 
— Connexité entre différentes tra- 
gédies de ce poète, XLIX , 290. — 
Sur sa métrique, voy. Vers ioniques 
et Hbath. — Fragments inédits de 
ses kiyfarrtot et de ses Sxvpfoi , trou- 
vés dans un manuscrit de Paris , Hist. 
XLVII , i 54 . — Sept, ad Theb. v. 
736 , expliqué touchant les mots 
XéikvGos Xkvôôjv iirotxos, Mém. XLVI, 
4 o 5 , note g. — Prometh . v. i 34 , 
corrigé, Hist. XLVII, 190. Voyez 
Æschyle. 

Eschyle, archonte; son époque, Mém. 

xLvm, 106. 

EscLAVEsà Athènes; leur nombre, Mém. 
XLV, 247. — Nature du service au- 
quel ils étaient appelés pendant la 
guerre, 247, 248 . — Ne servaient 
point dans les armées de terre; pour- 
quoi , ibid. — Pouvaient être affran- 
chis pour des actions d’éclat ; leur 
état civil après leur affranchissement , 
ibid. — Leur condition ; leur emploi ; 
proportion de leur nombre avec ce- 
lui des citoyens, XLVIII, 172, 173. 
— Ne pouvaient jamais être enten- 
dus en témoignage contre les ci- 
toyens sans être appliqués à la tor- 
iure, 188. — Leur nombre immense 
à Corinthe et à Athènes ; leurs occu- 
pations ; leurs révoltes ; loi en leur 
faveur, 16Ô et suiv. — Us com- 
posaient la majeure partie des ar- 



mées chez les Parthes, L, 61. — 
Caractère et rôle de l’esclave dans la 
comédie antique , XLVI , 189 et suiv. 

Esclavons; tous les peuples désignés 
aujourd’hui sous ce nom sont les 
mêmes que les anciens Gètes et que 
les anciens Sarmates, Mém. XLVII , 
122. — Langue esclavone ; voy. 
Langue. 

Esculape ; après une guérison , les an- 
ciens consacraien t à ce dieu une ins- 
cription et une statue de la personne 
guérie, Mém . XLVII, 326 , 327. — 
Asclepia, fêtes célébrées en l’hon- 
neur de ce dieu dans un grand nom- 
bre de villes de la Grèce, XLVUI , 
268, 273. Voy. Æsculàpe. 

Eskerdon , capitale du petit Tibet , pa- 
raît correspondre à l’ancienne Issé- 
don, Mém. XLIX, 735, 736. 

Espagne ; si ce pays était connu du temps 
de Moïse, Mém. XLVII, 64 . 

Essedones. Voy. Issédones. 

Essui ; leur position , Mém. XLVII , 446 . 

Estàple ; son établissement à Calais 
sous Édouard III et Richard II; en 
quoi consistait cette institution , M. 
L, 637 et suiv. 646 , 647- 

Ester , rivière, l’ancien Syderis de Pline , 
suivant M. d’Anville, M. XLV, 120. 

Ester-abad. Voy. Zadra Carta. 

Esterlin (sic) ; valeur de cette mon- 
naie anglaise sous Édouard III, M. 
L, 602 , note s. Voy. ci-après. 

Esterling , monnaie de Calais sous 
Édouard III, Mém. L, 64 1. 

Estévons, peuple Scandinave; étymo- 
logie de leur nom, Mém. XLV, 69 , 
note l, col. 2 , 1. 28. 

Esther ; son tombeau , ainsi que celui 
de Mardochée, existe encore, sui- 
vant les Juifs, à Hamadan, M. L, 122. 

Éalia; b, 7) dtp’ è&Uaç ; explication de 
celte formule lapidaire, M. XLVII, 
333 , 334 . 

Estienne (Henri) ; combien le peu de 
progrès que la métrique avait fait de 
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son temps, a nui à sa critique, Mém. 
XLVI, 224 - Voy. Étienne. 

Estrangbelo; nom du caractère syria- 
que ancien, Mém . L, 284. 

Éxaupsïou , éraTpot , chez les Athéniens; 
sens de ces mots, Mém . XL VI, 38 y. 

État civil chez les Athéniens; com- 
ment il était acquis et constaté pour 
les vrais citoyens* Mém. XLV, 248 . 

États de Provence; médaille composée 
par l’Académie pour en célébrer le 
rétablissement, Hist. XLVII, 3 o 4 . 

États généraux (Recherches sur la te- 
nue des), demandées par le gouver- 
nement en 1789, Hist. XLVII, 3 o. 

États-Unis (Le congrès des) de l’Amé- 
rique septentrionale demande plu- 
sieurs médailles à l’Académie , Hist. 

' XLVII, 3 o 3 , 3 o 5 . 

Étendards d’Édouard III, portant les 
armes écartelées de France et d’An- 
gleterre, Mém. L, 642, 643 . 

Étéonice, Lacédémonien, cité par l’o- 
rateur Lycurgue comme l’auteur de 
la proposition qu’Hérodote attribue 
à Eurybiade , Mém. XLVI, 376 et 
ibid. note H. 

Étésiens (Vents); leur heureuse in- 
fluence sur le climat de TAttique ; 
leur cessation causa la peste d’Athè- 
nes, Mém. XLVIH, i 55 . — Leur 
influence bienfaisante sur le climat 
de l’Inde, XLIX, 554 . Voy. Céens. 

Éthéens; se réunissent aux Messéniens 
et aux Hilotes révoltés, Mém. XLV , 
, 338 . # 

Étuicon; sa douleur et son indignation 
pour le serment prêté par son fils 
à Charlemagne, Mém. XLVI, 655 , 
, 656 . 

Éthidas, reprend Messène sur Démé- 
trius de Phares, Mém. XLV, 347 - 

Éthiopie; conjectures sur l’époque à 
laquelle les habitants du Yémen, pas- 
sèrent dans ce pays et y fondèrent 
une colonie, Mém. L, 279 etsuiv. 

Éthiopiens ; vague de cette dénomina- 



tion chez les anciens, Hist . XLVII , 
259, 260. — Ce nom donné par les 
anciens aux Indiens méridionibx; 
pourquoi , XLV , 1 62 , 1 63 . — Asia- 
tiques; ce qu’on doit entendre par 
cette dénomination employée par Hé- 
rodote, 162, i 63 . — Époque de 
leur entrée dans l’Yémen; quelle 
cause servit de prétexte à cet évé- 
nement, XLVHI, 53 1. 

Ùdfiàs ou ÿâfiôç; sens et orthographe 
de ce mot , selon les grammairiens 
anciens, et une inscription , Hist. 

, XL VH, 166. 

Étienne de Byzance; expliqué touchant 
la position des Mardes, Mém . XLV, 
109.— Voc. Àftapdo/, expliqué pour 
les mots üepcrôy Mâpàot , 117. — 
Voc. Boépiot, défendu contre une cor- 
rection de M. Ruhnkenius et une 
interprétation de M. Larcher , XLVI, 
428 , 429. — Voc . AtXia, mal en- 
tendu par Berkelius, H. XLVH, 195. 
— Voc. kdrfvai , expliqué,. M. XLVH, 
1 4 , note h. — Voc. Kéfu; , rectifié , 
195. — Voc. flX«zfo, expliqué, 266, 
note h.- — Voc. Kdfc, confirmé, 325 . 
— Voc . KÉXvppa, rectifié, 326 . 

Étienne (Henri), a fait imprimer, en 
1567, en un petit volume in*4. # > les 
extraits des discours du sophiste Hi- 
mérius, trente-quatre ans avant la 
première édition de la Bibliothèque 
de Phcrtius, Mém. XLVIIl, 226. — 
Son opinion sur Catulle, XLIX, 249. 
Voy. Estienne. 

Étobutades, race sacerdotale à Athè- 
, nés, Mém. XLVI, 364 . 

Étoile de Canofe. Voy. Canope. 

Étoiles circonpolaires, observées par 
les Phéniciens dans leurs naviga- 
tions, Hist. XLVH* 2Ô2. — Les an- 
ciens ne les ont pas toutes partagées 
en constellations , Mém. XLVII , 
397. Voy. Chaldéens. 

Étolie. Voy. Ætolie. 

Étoliens. Voy. Ætoliens. 
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Étrangers établis à Athènes; leurs obli- 
gation»; en quoi ils différaient des 
Mé toques; comment ils pouvaient ac- 
quérir le droit de citoyen ; formaient 
dans les armées de 1 a république des 
compagnies séparées, Mém. XLV, 
247. — D’après la loi de Solon , re- 
nouvelée et confirmée à l’instigation 
d’Aristophon , ils ne pouvaient ven- 
dre au marché public à Athènes, 
XLVIII, 194. — Conditions aux- 
quelles Platon soumettait leur sé- 
jour dans sa république , 194» 195. 
— Domiciliés à Athènes; voy. Mé- 
toeques. — Voy. Impurs. 

Étrurjens ou Toscans, nommés Tyr- 
rhènes par les Grecs; faux système 
|^ur leur origine auquel a donné lieu 
^^ine erreur de Denys d’Halicarnasse, 
Mém. XLVII, 90. — Appelés Tyr- 
rhènes.ouTyrsènes par les Grecs; ori- 
gine de cette dénomination, 92. — 
Nommés Tosci et Etrusci par les Ro- 
mains, ibid. — Us se nommaient 
eux-mêmes Rasena, ibid. 
Etymolggicum magnum ( Remarques criti- 
ques sur /’), par M. Larcher, H. XLVII, 
1 o5-2o8. — Considérations prélimi- 
naires sur l'importance de la connais- 
sance des étymologies, 1 o 5 . — Exposé 
de l’utilité et des avantages particu- 
liers que renferme le Grand Etymo- 
logique, io 5 , 106. — Notice histori- 
que et critique des diverses éditions 
de YEtymologicam magnum, 106 et s. 
— Etat dans lequel se trouve le texte 
de cet ouvrage, 107, 108. — Exposé 
du travail entrepris par M. Larcher 
sur YEtymologicam , 108, 109. — 
Remarque sur la lettre T, 109 et 
suiv. — Page 773, ligne 53 , corrigé, 
109, 1 1 q. — P. 774, 1 . 5 , corrigé 
au mot fieâéSecoç , 110. — Ibid. 1 . 1 3 . 
restitué au mot 1 aoxpàrov, 110. — 
Ibid. 1. 17, corrigé et expliqué, 110. 
— Ibid. 1 . 22, expliqué, 111. — 
Ibid. 1. 4 1, expliqué, 111, 112. — 

TOME LI. 



P. 774, 1 . 26, expliqué, 11 3 . — P. 

775 . 1. 4, corrigé au mot 03 a», n 3 . 

— Ibid. 1 . 5 , expliqué au mot trjv, 
11 3 . — P. 776, 1 . 38 , corrigé et 
expliqué au mot tXijeov, 11 4 . — P. 

777.1. 1 et 2, restitué, n4, n5. 

— Ibid. 1 . 11, éclairci, 11 5 . — Ibid. 
1 . 12, annoté, n 5 , 116. — Ibid. 
1 . 43 , expliqué au mot (nraida , 117. 

— Ibid. 1 . 46 , corrigé à xal ir\so- 

VCUTfJLù) TOV W , 118, 119. P. 778, 

1. 37, corrigé et expliqué, 119. — 
P. 782, 1 . 47, éclairci, 120. — Ibid. 
1 . 5 i , corrigé, 120. — P. 783, 1 . 57, 
confirmé et défendu contre Morus 
et Schneider, 120, 121. — P. 784, 
1 . 52 , éclairci, 121. — Lettre P. 
787, 1 . 55 , corrigé et expliqué au 
mot Q>àp(iaxoç [sic] , 121 et suiv. — 
P. 788, 1 . 5 , corrigé au mot pappà- 
xovra [sic], 123 . — Ibid. 1 . 16, 
corrigé, rectifié et expliqué à t fj Kot- 
pfçt, 123, 124.— IbidA. 20, éclairci, 
124. — P. 889, 1. 2 , corrigé et ex- 
pliqué aux mots pcurlfitj xéXiÇ, 124. 

— Ibid. lig. 3 , éclairci, 124. — 

— P. 790, 1 . 26, éclairci, 125 . — 1 
Ibid. 1 . 27, corrigé et expliqué, 125, 
126. — Ibid. 1 . 48 , éclairci, 126. 

— P. 792, 1 . 43 , corrigé et expli- 
qué aux mots todetp&v, àxpsrôpvXov, 
reyytxôç, 127 , 128. — Ibid. 1 . 46 » 
expliqué au mot pôeîpaç , 128. — 
Ibid. 1 . 5 o, annoté, 128. — P. 793; 
1 . 5 o, corrigé à (rîXryvécûç [sic] èp(- 
(tsiolv [leg. tifUaetav], 128, 129. — 
Ibid. 1 . 44 , corrigé à OtaXerèau, 129. 

— P. 794, 1 . 4 i , corrigé et expli- 
qué aux mots pikàrrjra rpomelofiev 
eüvrjOévres , 129. — P. 795 , 1 . 3 l, 
rectifié et éclairci, 129, i 3 o. — 
P. 800, 1 . 25 , annoté, i 3 o, i 3 i. 

— Ibid. lig. 55 , expliqué au mot 
Ppovrianjptov, 1 3 1, annoté, i 3 i, i 32 . 
—P. 802 , 1 . 38 , corrigé à pvXXtvadovs 
àyûvas, i 32 . — Ibid. 1 . 44 , annoté 
à 4 >éÇ»;Xiv, i 32 .— P. 8 o 3 , 1 . 29, cor- 
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rigé et annoté, 1 33 . — P. 8 o 3 1 . 33 , 
restitué trois fois , 1 33 , 1 34 . — P* 
8 o 4 , 1 . 26, annoté, i 34 . — Lettres 
X, *¥* , etc.— P. 8 o 5 , 1 . 5 o , restitué , 
i 34 , i 35 . — Ibid. 1. 42, annoté, 

1 36 . — P. 8 i 3 , 1 . 3 , annoté, i 36 , 

137. — P. 816, 1 . 24 , annoté, i 36 , 
137. — P. 817, 1 . 48 , éclairci et an- 
noté, i 36 , 137. — P. 818, 1 . 3 i , cor- 
rigé, i 38 . — P. 819, 1 . 45 , restitué 
en trois endroits, i 38 , 139. — P. 

824, 1 * 3 a, annoté, 139, i4o. — P. 

825, 1. 6, annoté et complété d’a- 
près Orion, i 4 o. — P. 728,1. 1 3 , an- 
noté, i 4 i. — P. 728, 1 . 32 , annoté 
et corrigé, i 4 i» — P* 73o, 1. 44 , 
annoté, i 4 i, i 42 . — P. 732, 1 . 1, 
corrigé et expliqué, i 43 . — P. 733, 

1 . 19, corrigé et rectifié, i 43 , i 44 . 
— Annoté et éclairci , i 43 , 1 44 - — P. 
766, 1. 47, corrigé et commenté, 

1 44 , i 45 . — F. 738, 1 . 48, restitué 
à trois endroits, i 46 . — P. 55 o, lig. 
i 3 , corrigé deux fois , i 46 . — Ibid. 

1 . 1 5 , annoté, 147. — IbidA. 4 i, res- 
titué en trois endroits et commenté, 
147, i 48 . — P. 819, 1 . 4 i , annoté, 
149. — P. 776, 1 . 39, corrigé au 
mot MeXerc ov, 1.49, l 5 o. — P. 577, 

1. i 5 , restitué en trois endroits et 
expliqué, i 5 o, i 5 i. — P. 577,!. 
32 , restitué et commenté, i 5 i. — 
P. 577, 1 . 39, annoté, i 52 . — Ibid. 

1 . 43 , restitué et suppléé d’après 
un étymologique manuscrit de la Bi- 
bliothèque impériale de Paris, 1Ô2. 

— P. 677 , 1 . 45 , corrigé à tou A tôs, 

1 53 . — P. 578, 1 . 10, annoté, i 53 . 

— P. 4 o 6 , 1 . 46 , suppléé et corrigé 
d après un manuscrit de Paris, i 54 , 
i 55 . — P. 4 o 8 , 1 . 43 et 47, expli- 
qué et corrigé, i 55 . i 56 . — Ibid. 

1 . 52 , annoté, i 56 , 157. — P. 522 , 

I. 47, éclairci et suppléé d’après le 
manuscrit de Paris , 157. — -P. 4 n,* 
1 . 8 , corrigé et commenté, 157 et 
saiv. — Ibid. 1 . 3 o, corrigé au mot 



èv SpéotYf (sic) , i 5 * 9 « 160.— P. 4 n, 
1. 4i , corrigé au mot Üpo&à tû>, 160, 

161. — P. 4 i 4 » 1 . 5 , annoté, 161. 
Ibid. 1 . 1 9 , corrigé et annoté , 161, 

162, i 63 . — P. 4 i 8 , 1 . 5 , corrigé 
et commenté, i 63 , i 64 . — P. 419, 
1. 10, corrigé à Üetv (sic) et annoté, 
i 64 , i 65 . — Ibid. 1 . 17, éclairci au 
mot v ou T e^vtxov, 166. — Ibid. 1 . 23 , 
corrigé au mot Ôv et expliqué, 166. 

— P. 42 2 , 1 . 34 » corrigé aux mots 
rfOevetov et ÈpytovSl et commenté, 
166, 167. — Ibid. 1 . 5 i, éclairci 
et annoté, 167 et saiv. — P. 423 , 1 . 
20, corrigé en deux endroits, expli- 
qué et annoté, 169 et saiv. — P. 
425 , 1. 26 , restitué en trois endroits 
et expliqué, 171 ri saiv. — P. 

1 . 25 , annoté, 173. — Ibid. 1 . 4 T, 
annoté, 173, 174. — P. 43 o,l. 5 o, 
expliqué, 174, 175. — P. 434 , 1 . 6 , 
expliqué et restitué en deux passa- 
ges, 175, 176. — Ibid . 1 . 1 5 , an- 
noté et restitué deux fois, 176 ri 
saiv. — Ibid. 1 . 44 , commenté et 
corrigé, 178, 179. — P. 437, 1 . 32 , 
éclairci, 180. — Ibid. 1 . 35 , rectifié 
et annoté, 180, 181. — P. 44 1 * 1 - 
5 i , expliqué, 181 , 182. — P. 442 , 
1 . 3 o et 34 , annoté, 182, i 83 . — 

— P. 443 , 1 . 7 , expliqué et rectifié, 
i 83 . — Ibid. 1 . 1 1 , censuré, éclairci 
et annoté, i 83 , 184. — Ibid. 1 . 52 , 
expliqué, rectifié et annoté, i84 , 
i 85 . — P. 444 , 1 . 16, expliqué et 
corrigé, i 85 et saiv. — P. 446 , 
1 . 5 1 , annoté, 188. — P. 447 , L 3 , 
annoté, 189. — Ibid. 1 . 12, cor- 
rigé, 190. — Ibid. 1 . 18, restitué 
et complété, 190. — Ibid. lig. 32 , 
suppléé el commenté, 190, 191. — 
P. 448 , 1 . 1 5 , corrigé et annoté, 192, 
193. — Ibid. 1 . 21, corrigé au mot 
TtpotrRoiYjràç , et annoté, 193, 194. 

— P. 449 , 1 . 19, corrigé, expliqué 
et annoté, 194, 195. — P. i 5 o, 1 . 
26, annoté, 195, 196. — P. 45 i, 
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1 . ig x commenté, 196, 197 et saiv. 
' — .p. 453, 1. 28, expliqué et annoté, 
198, 199. — P. 454, l. 21, expli- 
qué, 199, 200. — P. 455, 1. 34, 
éclairci, ^oo, api,— -P. 457,1. 32, 
corrigé et expliqué, 201 , 202. — 
P. 458,1. 3o, expliqué et annoté , 
ao3. — P, 45g, 1. 25, expliqué et 
corrigé, ao3, 2o4.— P. 456,1. 32, 
éclairci et annoté, 2o4. — P. 46o, 
1. 38, éclairci, 2o5. — ^P. 497,1. 24, 
annoté, ao5, 206, — Ibid'. 1. 28, 
corrigé, 206. — P. 554*1. 11» cor- 
rigé, 207. — Ibid. L 33, rectifié et 
corrigé, 207. *— P. 555, 1. i&, cor- 
rigé et annoté, 208. — Ibid. 1. 24, 
expliqué et corrigé, 208. 

Étymologies ^Importance de la con- 
naissance des) , Hist. XL VH, io5.— 
Abus que les Grecs en faisaient par 
ignorance, Mém. XLVII, 3, 4. — 
Erreurs des modernes qui font déri- 
ver beaucoup de mots grées de lan- 
gue» étrangères, 3. — Abus qu'en 
ont fait les tragiques grecs et notam- 
ment Euripide, Hist. XLVII, i58, 
159. — Appliquées à l’histoire des 
peuples et à la géographie des pays 
• du nord de l’Europe, Mém. XLV , 
58 et saiv. Voy. Nord de l’Europe. 

E&etUv, confondu avec tëabsv par les co- 
pistes, Mém. XL VI, 435. 

Eubee; à quelle époque elle secoua le 
joug d’Athènes, Mém. XLVIII, 365. 
Voy. ci-après. 

Eubee, endroit de TArgolide, Mém . 
XLVI, 33. 

Eubule, archonte, à quelle époque, Afém. 
XLVIII, 1 35. Voy. Eubulus. 

Eubulides, philosophe, successeur d’Eu- 
dide de llégare; son époque, Mém. 
XLVIII, 223 , note e. 

Eubulus, archonte; à quelle époque, 
Mém. XLVHI, 219. Voy. Eubule et 
ci-après. 

Eubulus, riche banquier de l’Atarnée, 
secoue le joug du roi de Perse à la 



suite d’une conspiration et devient 
souverain de ce pays, Mém. XLVIII, 
21 5 . — Mort de vieillesse ou de ma- 
ladie et non assassiné par Hermias, 
ainsi que le prétend Démétrius de 
Magnésie, 216. 

Eucherius, fils de Stilicon, M. XLIX, 
495 . 

Euchidas, après la bataille de Platées, 
fit, pour aller chercher à Delphes le 
feu sacré, mille stades en un jour; 
salua ses concitoyens en arrivant à 
Platées, leur remit le feu sacré, et 
tomba mort à l’instant; sa sépulture 
dans le temple de Diane Euclia , Mém. 
XLVIII, 260. 

Euclia. Voyez Diane. 

Euclide , archonte ; décret de ce magis- 
trat qui prescrivit l’emploi des 
voyelles longues H et û dans les mo- 
numents publics, M. XLVHI, 387, 
388 . — Année de son archontat, 
XLVII, 182. 

Euclide, géomètre; explication d’un de 
ses problèmes sur la musique, Mém. 
XLVI, 292, 2 g 3 , 295. — Traduit en 
Chinois, 538 . 

Euclide ; différents personnages de ce 
nom qui figurent dans l’histoire d’A- 
thènes, Mém. XLVIII, 365 . 

Euclies; fêtes en l’honneur de Diane 
Euclia ; villes où était répandu le 
culte de cette déesse, Mém. XLVIII, 
259, 260, 261. 

Eudæmon, grammairien ; sa patrie , son 
époque et ses ouvrages , Hist. XLVII , 
195.— N’a point écrit contre Liba- 
nius, comme le dit Berkélius, ibid. 

Eüdeme , philosophe péripatéticien , 
Mém. XLIX, 46 i. 

Eudocie, impératrice; preuve incontes- 
table qu’il y a une interpolation dans le 
texte de son iuvtà, où Cyriaque d’An 
cône est cité, M. XLVII, 3 i 6 , note e. 

Eudon, prince guelfe et duc d’Aqui 
taine; défait et soumis par Charles 
Martel, Mém. XLVI, 685 . 
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Digitized by {jOoq le 




172 TABLE 



Eudoxb ; examen critique de ses deux 
relations de son Périple de l'Afrique , 
Hist. XLVn, 256 et suiv. — Fausseté 
de ses récits, 260 et suiv. 

Eugbnien , médecin; disciple de Galien, 
Mém. XLIX, 463 . 

Eugesippb ; son voyage en Palestine, re- 
lation qu’il en a laissée, Mém. L, 210. 

Eugnomon , personnage cité dans une 
inscription votive, M. XL VII, 286. 

Eühémere ; son opinion sur l’origine de 
Çadmus, Mém . XLVUI, 4 o. — 
Époque à laquelle il florissait et lieu 
de sa naissance, 4i et note b. — Peu 
de crédit que méritent ses opinions , 
42 . Voyez Evhémère. 

Eümolpe; son invasion dans l’Attique, 
Mém. XLVI. 3 7 8 . 

Eunapius de Sardés, continuateur de 
l’histoire composée par Dexippe d’A- 
thènes Mém. XLIX, 486 . — Son ou- 
vrage a été suivi par Zosime , 467. 

Eungba , nom propre de femme cité dans 
une inscription, Mém. XLVII, 3 o 2 . 

Eunomie , poème de Tyrtée , Mém. XLV, 
33 1. — A quelle occasion il paraît 
l’avoir composé, 338 . 

Eunomiens, appelés d’abord Aétiens, 
leur hérésie, Hist. XLVII, i 64 . 

Eunomius, hérésiarque; son histoire; 
son hérésie; sa profession de foi, 
Hist. XLVn, i64. 

Eunuques (Pouvoir des) du palais sous 
le règne de Théodose, Mém. XLIX, 
486 . 

Euphaàs succède à son père au trône de 
la Messénie, Jjfém.XLV, 325 . Voyez 
Messéniens. 

Euphorion, grammairien et polygra- 
phe, maître de Marc-Aurèle, Mém. 
XLIX, 46 1. 

Euphrate; ses canaux de dérivation 
comblés, vers l’an 4 12, convertissent 
le sol de Babylone en un marais, 
Mém. XLVUI, 25 . — Change son 
cours et ne traverse plus Babylone 
que par un petit canal, ibid. — Tra- 



vaux exécutés par les souverains de 
Babylone pour resserrer ce fleuve 
dans son lit ; moyens employés par 
les Perses pour en interrompre 
la navigation; ses fréqueiÿs déborde- 
ments, 33 . — Distance de ce fleuve 
au Gange, XLIX, 534 , 535 . 

Euphrate , magicien célèbre, maître de 
l’empereur Hadrien ; protection que 
ce prince lui accorda , M. XLIX ,417. 

Euphrate de Tyr, philosophe stoïcien 
auquel l’empereur Hadrien permit 
de se donner la mort en buvant de 
la ciguë, Mérru XLIX, 408,409; 45 g. 

Eupous, poète de l’ancienne comédie; 
nombre des pièces qu’il avait compo- 
sées, Hist. XLVII, 129, i 3 o. — Ses 
deux comédies intitulées Autolicus, 
i 3 o. * 

Euripide; traduction d’un fragment de 
ce poète conservé par l’orateur 4 " Ly- 
curgue, Mém : XLVI, 378 et suiv. — 
Fausseté de la tradition répandue par 
les platoniciens sur les allusions qu’il 
avait faites à la mort de Socrate dans 
sa tragédie intitulée Palamède; en 
quelle année cette pièce fut représen- 
tée, XLVH, 270 et ibid. note L. — 
De quelle année peut être son Ixion, • 
dans lequel il faisait allusion àla con- 
damnation de Protagore, 281, 282. 
— En quelle année fut représenté 
son Oreste , qui paraît être sa der- 
nière tragédie , 282. — Époque de sa 
retraite en Macédoine et de sa mort, 
ibid. — p Sa Jragédie de Phaéthon ; frag- 
ments qui en ont été conservés par 
Longin et traduits par Boileau ; cet 
ouvrage paraît avoir été imité par 
Ovide dans sa fable de Phaëthon, 
XLIX, 336 , 337. — Imité par Ovide, 
334 - — A imité le poète Callias; à 
quelle époque fut représentée pour la 
première fois sa Médée , XLVIU, 387. 
— Quelques-unes de ses pièces furent 
représentées sur le théâtre du Pirée , 
4 oi. — Connexité entre différentes 
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tragédies de ce poète, XLIX, 290. 
— Abus qu’il a fait des étymologies, 
iiist. XL VII, i 58 . — Son époque, 
Mém. XLVIII, 5 i.— Phœniss. v. 
649, 65 o, 661, 938 et 939, cité 
et expliqué, 5 i,note m. — Bacch. v. 
1329, expliqué, 75, 76. — Anachro- 
nisme commis sur ce passage par le 
docteur Musgrave, 76, 77. — Médée , 
1 v. 955, ed. Br. expliqué, pour le 
mot Repris, Iiist. XLVII , 126, 
127. 

Eurite, chef de l’école pythagoricienne; 
ses principaux disciples , Mém. XLV, 
3 o 8 . 

Eurobus ou Europe, ville; sa position, 
Mém. XLV, 1 34 - 

Europe, fille d’Agénor, enlevée par les 
Crétois, Mém. XLVIII, 45 . 

Europe ; si l’Europe a reçu des habitants 
avant sa séparation de l’Afrique par 
l’irruption de l’Océan et la formation 
de la Méditerranée, M. XLVI, 585 
et suiv. — Par où sont venues les na- 
tions qui occupent aujourd’hui l’Eu- 
rope, 585, 587. — Sa population 
déjà surabondante au temps de Ter- 
tullien , XLV, 88. 

Europe, ville bâtie par Séleucus Nica- 
tor, Mém. L, i 35 . 

Europe, ville; la même que Rhaga et 
que Eurobus, Mém. XLV, l 32 , 1 34 - 
Voyez Rhaga. 

Europe (L’) savante, journal rédigé par 
MM. de Saint-Hyacinthe et de Buri- 
gny; renseignement sur ce recueil 
périodique, Hist. XLVII, 355 . 

Eurotas, fleuve; bornait au nord la 
ville de Sparte, Mém. XLVIII, 173. 
— Son cours, XLVII, 19. — Son état 
actuel, 3 n. — Appelé, sous le bas- 
empire, BcuTtkiKonÔTagos , et aujour- 
d’hui /ris, 3 12. 

Euryale et IIyperbius , premiers fonda- 
teurs d’Athènes, Mém. XLVIII, 1 4 8, 

x 4g- 

Eurybiadb. Voy. Étbonice. 



Euryclées ; fêtes en l’honneur d’Euri- 
dès, Mém. XLVIII, 278. 

Euryclès, fils de ce Lacharès qu’ Antoine 
avait fait décapiter pour ses brigan- 
dages, prend le parti d’Octave; sa 
conduite à la bataille d’Actium ; sa 
puissance à Lacédémone; ses rela- 
tions avec Hérode le Grand , roi des 
Juifs ; fêtes célébrées en son honneur, 
Mém . XLVIII, 278, 279. 

Eurygié. Voy. Androgéon. 

Euryphile, fils de Télèphe; à Pergame 
c’était un crime de prononcer son 
nom dans le temple d’Esculape dont 
il avait tué le fils Machaon, Mém. 
XLVIII, 269. 

Eusebe, suivant M. Larcher, avait eu 
les mêmes mémoires que l’auteur de 
la Chronique de Paros , et les deux 
chroniques étaient absolument les 
mêmes avant que celle d’Eusèbe eût 
été altérée par les copistes, Mém . 
XLVI, 36 et suiv. — Sa chronique 
conciliée avec les marbres de Paros 
sur l’année de l’archontat de Créon , 
premier archonte annuel, 60 et suiv. 
— Chron. Zià.I, p. 32 , expliqué pour 
les mots èv fuâ XLV, 354 , 

note c. — Chronic. p. 32 , rectifié, 
375 . — Chron. p. i 3 g; convaincu 
d’erreur pour la date de la fondation 
de Séleucie, XLVIII, 18. — Prœp. 
evang. 1 . IX, c. xli, p. 457, restitué 
pour les mots èv Trevrexa&exa , relatifs 
au temps mis par Nabuchodonosor à 
construire l’enceinte de Babylone, 
XLVIII, i 5 , note a . — Prœp. evang. 
lib. X, cap. 11, corrigé d’une erreur 
de copiste relativement au nombre 
des années qu’il assigne aux voyages 
de Démocrite dans l’Orient, XLVII , 
277, note a . — Chronologie d’Eu- 
sèbe; voy. Phidon. 

Eustache de Saint-Pierre ; sa mort ; 

~ noble conduite de ses héritiers ; 
quelle parait être la juste valeur de 
son dévouement, singulièrement exa- 



Digitized by LjOoq le 




TABLE 



17/1 

géré par Froissart, et auquel répon- 
dit peu sa conduite ultérieure , Mém. 
L, 63i, 632. 

Ecstathe, ad Hom. p. 279, 1. 12, cor- 
rigéaumot XoXxidsé?,iL XLVII, i35. 

üirteXrîs et èxreXîjs, confondus, Hist. 
XL VII, i3g. 

Eithidéme [Euthydème], roi des Bac- 
triens ; progrès de leur puissance sous 
son règne, Mém . XLV, i3o. Voyez 
Euthydème. 

Euthydème, fondateur de la ville d’Ea- 
thydemia, Mém. XLV, 198. Voyez 
Euthidème. 

Euthydemia; son emplacement; son 
fondateur, Mém. XLV, 198. Voyez 
Sangala. 

Euthydice, fille d’un des descendants 
de Miltiade, et épouse d’Ophellas, 
Mém. XLVI1I, 2o3. 

Euticratide , dernier roi de la Bac- 
triane, Mém. L, 100. 

Eutrope , favori d’Arcadius ; sa disgrâce ; 
il ne doit son salut qu'au discours de 
saint Jean Chrisostome , Mém. XUX , 

491, 492. 

EutychiuS-Proculus, de Sicca, gram- 
mairien, maître de Marc-Aurèle, 

. Mém. XUX, 46i. 

Évagete. Voyez Archias. 

Evagoras de Cypre; adopté par les 
Athéniens, Mém. XLXVIII, 202. 

Evangéliüs, mois des Asiatiques; son 
nombre de jours; sa concordance, 

, Hist. XL VII, 82. 

Evénements ( Les ) les plus célèbres ne 
sont pas toujours ceux qui sont les 
mieux connus, et desquels on ait 
maintenant une plus juste idée, M. 
XLVII , 209. 

Evergétidas; sa mort héroïque à la 
prise d’Ira, Mém. XLV, 333. 

Evêques; établissent dans leurs béné- 
fices des justices seigneuriales, Mém . 
XLVI, 65o. — S’arrogent les mêmes 
droits que les Leudes, dont ils par- 
tagent les fonctions et les honneurs 



civils et militaires, 652. — des Mo- 
rins, L, 647. — Redevance féodale 
qui autorisait l’évêque de Paris à se 
faire porter le jour de son installa- 
tion par les seigneurs dont il était 
le suzerain, 5o6, 507. 

Évhbmère ; sur quelle supposition était 
fondé son roman de l’Histoire des 
dieux; où se trouvent les fragments 
de cet ouvrage, qui a servi de nio- » 
dèle à celui de Philon de Byblos et à 
quelques autres, Mém. XLVII, 48. 
— Il n’avait publié son ouvrage que 
fk)ur détruire les fondements de 
tout culte et de toute doctrine reli- 
gieuse, 56, 57. Voy. Euhbmbre et 
Philon de Byblos. 

Evictio tyranni; explication de ces 
mots du calendrier de Herwart, 
Mém. XLV, 517. 

Evodien de Smyrne, rhéteur, Mém. 
XLIX, 465. 

Exagium, sab exagio; explication de ces 
mots, Mém. XLV, 462. 

Exiles; en Grèce ils n’étaient jamais 
exclus de l’assemblée des jeux olym- 
piques, Mém . XLVIII, 201. 

ÈSoxai (Eiikov) ; expliqué, Mém . XLV, 
455. 

Exode, ou sortie des Hébreux d’Égypte ; 
sa date, Mém. XLVII, 32 et 34, 
note b. — Exactitude des récits de 
Moïse dans l’Exode démontrée par 
leur accord avec un fragment de 
Manéthon,34- — Cap. XIII, vers. 18; 
cité et expliqué, XLVIII, 52, 53. 

tSdxrfYfç; sens de ce mot, Mém. XLV, 
455. 

È&x/Jpa\ sens de ce mot, Mém. XLV, 
455. 

Expiations; les mystères dans l’origine 
ne furent chez les anciens que des 
cérémonies expiatoires, M. XLIX, 
475. 

Exploitations des mines d’or chez les 
anciens. Voy. Mines. 

Eycx ( Jean Van ) ou Jean de Bruges, 
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n’est point l’inventeur de la peinture Ézbchias; fixation de l’année de son 
à l'huile, Mém. XLVI, 474 . avènement au trône, M. XLV, 386 , 

Eygur; l’ancien pays des Sères, Mém. / 387. 

XLVI, 45 a. — Ce pays était-il sou- Ézéchiel; époque de sa prophétie, M. 
mis aux anciens Sères, XLIX, 748. XLV 1 I, 62. 

— Analogie entre ce nom et celui Ézer, mois des Héliopoli tains; son 
des peuples appelés Ithaguri par nombre de jours; sa concordance, 
Ptolémée, ibid . Hist. XL VII, 82. 

F 



Fabarici. Voyez Jeüx fabariqübs. 

Fabius (P.), consul', à quelle époque, 
Mém. XLIX, 388 , 3 q 2 . 

Fable des pierres changées en hommes, 
expliquée, Mém. XL VII, 68. 

Fabre, négociant français, auteur de la 
copie de l’inscription du monument 
d’Ancyre publiée par Paul Lucas, 
Hist. XLVII, 90. 

Fabriciüs (Jean-Albert) ; appréciation 
de son Menologiam , Hist. XLVII , 66, 
67. — Omet, dans sa Bibliothèque 
grecque, le titre d’une pièce de So- 
phron, 175, 176. — Met à tort Dec- 
tion au nombre des commentateurs 
de Lycophron, 178. — Dans une ci- 
tation de Tzetzès, a confondu Denys 
Périégète avec Denys d’Halicarnasse, 
Mém. XL VIII ,81. — Cette erreur n’a 
pas été commise par M. Heyne, ibid. 
Voyez PlNDARE. 

Fac-similé ou calques de signatures 
et de pièces originales recueillis dans 
les archives de Rome , par M. de la 
Porte du Theil, Mém. XLVI, 706. 

Fahadabad. Voy. Gor. 

Faeirs et pèlerins, espèce de brigands 
de l'Asie; leur dévotion à la pagode 
de Jagrenat et leurs dévastations an- 
nuelles, Mém. XLV, 126. 

Falascha* Juifs établis en Éthiopie; 
Mém. L, 286. 

Famagouste. Voy. Chypre. 

Famine ; à quel poin t elle fut portée pen- 
dant le siège de Rome par Alaric ; 



mot du peuple dans le cirque , à ce 
sujet, rapporté par Zosime, Mém . 
XLIX, 497 - 

Farina. Cam faeris nostrœ paalo ante fa- 
rines, de Perse , sat. V, v. 1 1 5 , expli- 
qué, Hist. XLV, 5 i, note f, col 1. 

Farine; prix de cette denrée à Athènes, 
au temps de Démosthènes, de So- 
crate et de Solon, Mém. XLV 1 II, 

393, 394. 

Farmà; ville dans le Djofar, Mém. 
XLIX, 72. 

Farro-head , cap ; l’ancien Orcas, Mém. 
XLV, 44 . 

Fartak (Cap de), paraît correspondre 
au Prionotas de Ptolémée , Mém. 
XLIX, 770. Voy. Syagros. , 

Fatbpoür, ville; sa situation géogra- 
phique; étymologie de son nom, 
Mém. XLIX, 525 . — Nom commun à 
plusieurs villes de l’Inde; pour 
quelle raison, ibid. 

Fauconnier ; ses fonctions sous Charle- 
magne, Mém. XLVI, 682. 

Faucons; soin qu’on en avait; officiers 
préposés à leur garde chez les Gal- 
lois ; prérogatives attachées à ces fonc 
tiens à la cour du roi des Gallois , 
Mém. L, 464 , 465 , 482, 483 . 

Faüsta ; sa mort suivant Zosime, Mém. 
XLIX, 470. — Conjectures sur la 
mort de cette princesse, 473 , 
474 . 

Fauste Nairon. Voy Nairon. 

Favonius; influence bienfaisante de ce 
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vent sur le climat de l’Inde, Mém. 
XLIX, 554 . 

Favorin ; détails sur ce philosophe né 
à Arélate ou Arles ; sa faveur auprès 
de l’empereur Hadrien ; sa disgrâce ; 
ennemis que ce prince lui suscita ; 
Mém. XLIX, 407, 4 o 8 . — Son dis- 
cours contre la classe de charlatans 
appelés improprement à Rome ma- 
thématiciens, 4 16. — Rhéteur et 
philosophe académicien, 45 9. 

Fayette ( M. de la ) , général de la 
garde nationale parisienne; l’Acadé- 
mie compose la médaille qui lui est 
votée par le Conseil général de la com- 
mune de Paris, Hist . XLV 1 I, 3 o 6 . 

Fayyoum (Le Juif de). Voy. Saadias. 

Féciaux ; leurs noms seuls subsistaient 
dans les actes publics des premiers 
temps de la république romaine, 
Mém. XLVI, 10. 

Fédal, île; l’ancienne Cerne, Hist . 
XLVII, 2 3 o. 

Félicitas temporum ; explication de 
cette formule lapidaire et numisma- 
tique, Mém. XLV, 5 i 4 - 

Femme coiffée d’une tête de bœuf ou 
de feuilles de lotus ; quelle divinité 
elle représentait, Mém. XLVII, 5x. 
Voy. Femmes. 

Femmes guerrières des Mæotes, Mém. 
XLV, 16, 17. — La royauté leur 
était interdite chez les peuples du 
nord, si ce n’est dans certaines cir- 
constances, 72. — Exerçaient l’au- 
torité royale dans quelques parties 
de l'Inde antique, où elle leur appar- 
tient encore à présent, 175. — Parti- 
cularité sur le gouvernement de la 
reine d’Attingue dans l'Inde, ibid. — 
De la Phocide ; leur héroïsme , 4 1 4 , 
4 i 5 . — Ne pouvaient, sous peine 
de mort, assister aux jeux olympi- 
ques; comment cette interdiction 
fut abolie, XLVI, 266, 267. — 
De Babylone étranglées par les ha- 
bitants pendant le siège de cette 



ville, XL VIII, 6. — Envoyées au 
nombre de cinquante mille pour 
repeupler Babylone, 7. — Dioclès 
leur avait donné à Syracuse un sur- 
veillant nommé Gynéconome, et 
sans lequel elles ne pouvaient pas 
sortir , 124. — Comment Théocrite 
caractérise leur curiosité, 329. — 
Communes à plusieurs hommes 
chez les Bretons de l’intérieur de 
l’île, L, 444 . — Leur position so- 
ciale chez les Gallois; voy. Gallois. 

Fenel (M. l’abbé) a pour successeur 
M. l’abbé Batteux à l’Académie des 
belles-lettres, H. XLV, 101. — * Ses 
remarques , lues à l’Académie, sur les 
mystères des anciens, n’ont point 
été publiées , Mém. XLVII, 53 . 

Fenland. Voy. Finland. 

Fennes, anciens habitants de la Fin- 
lande , qui en a tiré son nom ; leurs 
mœurs, Mém. XLV, 64 . 

Fenningib. Voy. Eningie. 

Féodalité. Voy. Fiefs. 

Fer (Le) de la meilleure qualité était 
tiré par les Romains du pays des 
Sères, ou de la Chine, et de celui 
des Parthes, Mém. XLVI, 55 g. 

Ferentincm ; adopte pour patron T. 
Pomponius Bassus, auquel elle ac- 
corde la tessere d’hospitalité, Mém. 
XLIX, 5o2 , note a. 

Fereschtah; auteur persan; son épo- 
que, Mém. XLIX, 622. 

Ferle latinæ. Voy. Fêtes latines. 

Feridoün; son époque , M. XLIX , 628. 

Férouher; sa nature et son symbole dans 
le système desParthes, H. XLVII, 

Fêtes dans lesquelles on s’adressait ré- 
ciproquement des sarcasmes, Mém. 
XLV, 429. — Le premier et le sep- 
tième jour de chaque mois chez les 
Athéniens étaient consacrés à Apol- 
lon, XL VIII , 363 . — Rôle quej ouaien t 
les chevaux dans les fêtes publi- 
ques à Athènes, 35 1. — Les gran- 
des Panathénées étaient les seules 
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fêtes où Fon sacrifiât une hécatombe, 
356, 357. — d’Eleusis; voyez Eleu- 
sis et ci-après. — Passion des Athé- 
niens pour les fêtes ; dépenses énor- 
mes qu’elles entraînaient, 378, 379. 

Fêtes dbs Grecs (Mémoire sur les), 
omises par Castellanus et Meursius; 
par M. Pierre-Henri Larcher, Mém. 
XLV, 4 12-433. — Première partie. 
Idée et appréciation des ouvrages 
de Meursius et de Castellanus; mo- 
tifs de l’auteur du mémoire, 422. — 
Les Elaphébolies; en Fhonneur de 
quelle divinité elles se célébraient, 
à quelle occasion elles furent insti- 
tuées , 4x2, 4 1 3 et suiv. — Origine 
de leur nom , époque de leur institu- 
tion , 417. — La fête des habitants de 
Céos;' son origine; explication phy- 
siologique de 9on institution, 417 
et suiv. — Les Proérosies; origine 
et date de leur institution, 420 et 
suiv . — Les Procharistéries, 422. — 
Fête en Vhonneur des héros de Cy- 
zique , 423. — Fête en V honneur des 
parques et des nymphes, 42 4. — Fête 
d'Apollon Æglétès , dans l’île d’Ana- 
phé ; origine de son institution , 426 
et suiv . — Jeux célébrés à Ægine ; 
leur origine , 42 9. — Pélories ou Sa- 
turnales des Grecs; origine de leur 
institution, leur étymologie, leur 
antiquité, 429, 43o et suiv. — Les 
Mégalarties, fêtes des Messapiens Ia- 
pyges, différentes de celles de Délos ; 
en l’honneur de -qui elles se célé- 
braient, 432, 433. Voy. Arcadiens. 
— Seconde partie, M. XLVHI, 2Ô2- 
322. — Ambrosie, fête célébrée par les 
Béotiens en l’honneur de Bacchus, 
202. — Fête de Junon Acrœa, 252, 
254. — Le bœuf de Jupiter, fête cé- 
lébrée à Milet; conjectures sur Tal té- 
ration de ce nom; origine des sacri- 
fices d’animaux en Grèce , où , dans 
les premiers temps, on n’offrait aux 
dieux que les fruits de la terre, 254, 
tome li. 
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255. — Adrasteia, fêtes en l’honneur 
d’Adraste , célébrées à Sicyone ,255, 

256. — Diocleia, les Dioclies, fêtes 
en l’honneur de Dioclès, archonte 
de Mégare, 256, 257. — Stenia , 
lesStènies, fêtes célébrées à Amènes 
en Fhonneur de Cérès; ne faisaient 
pas partie des Thermophories ou 
des Éleusiniennes , 257, 258, 259. 

— Les Hystéries, fêtes célébrées à 
Argos en l’honneur de Vénus; on 
y immolait des pourceaux; explica- 
tion de cet usage, 259. — Les Eu - 
clies , fêtes en l’honneur de Diane 
Euclia ; villes où était répandu le 
culte de cette déesse; on dit aussi 
que Euclia était une fille d’Hercule 
etdeMyrto, sœur de Patrocle, 259, 

260, 261. — Les Hercynnies, fêtes 
en Fhonneur de Cérès, 261. — Ana- 
ceia, ou fêtes des Dioscures, célé- 
brées à Athènes; confondues par Cas- 
tellanus et Meursius avec celles de 
Castor et Pollux, 261, 282. — Jeux 
funèbres en Vhonneur d'Eurygyé (sic) ; 
leur origine, 262, 263. — LesHéro - 
chie/f appelées aussi Théodésies ou 
Théodeesies; fêtes en l’honneur de Bac 
chus, célébrées par les Crétois ,263. 

— Les Hyperboles, 263, 264. — Les 
Oléries, fêtes célébrées en Crète en - 
l’honneur de Minerve, 264,265. — 

Les Galinthiadies , fêtes en l’honneur 
de Galinthias, fille de Prœtus ; insti- 
tuées en mémoire du service qu’elle 
rendit à Alcmène au moment où 
celle-ci accouchait d’Hercule, 265- 
267. — Asclepia, ou fêtes en Vhonneur 
iEsculape; fêtes célébrées en Fhon- 
neur de ce dieu à Pergame; prix 
qui y furent remportés par Caïus 
Ântonius SeptimiüsPublius, célèbre 
joueur de cithare, 268, 269; — à 
Tégée; inscription qui en fait foi, 

269; — àAncyre;ilyenavaitde deux 
sortes , les Pentaétériques ou Mégal- 
asclépies, et les Sotéries, instituées 
* 23 
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par Caracalla à l’occasion du réta- 
blissement de sa santé, 269, 270. 
— Eroteia Basileia, fêtes royales de 
ï A mour, célébrées à Lébadie, 273 . — 
Fêtes célébrées aussi dans cette ville 
en l’honneur de l’amour et de Junon 
Héniocha, 274. — Fêtes cCHippolyte, 
274, 275. — Théodœsies ou fête de 
Bacchus , 275. — Fête de Jupiter Cia * 
rius, c’est-à-dire qui préside au sort, 
célébrée à Tégée; son origine, 276, 
277. — Les Barbillées et les Eury- 
clées, 277, 278. — Les Tauroca - 
thapsies , connues aussi sous le nom 
de Boëgie, ou chasse aux taureaux, 
279, 280. — Les Lycées, fêtes célé- 
brées en Arcadie en l’honneur de 
Jupiter Lycéen; par qui elles furent 
instituées; leur interruption ; à quelle 
époque elles furent rétablies; sacri- 
fices humains que l’on faisait dans 
ces fêtes, 280, 281, 282. — Fêtede 
la Commune de rAsie, 2 83 . — Fête 
en r honneur d? Apollon Triopien, cé- 
lébrée par les Doriens de l’Asie, ap- 
pelés Doriens de la Pentapole; d’où 
leur venait ce nom, 283, 284. — 
Les Panionies, 284. — Fête <T Apollon 
Maloéis, 284 , 285. — Les Synœcies , 
appelées aussi Métœcies, fêtes célé- 
brées à Athènes en l’honneur de 
Minerve ; à quelle occasion elles 
furent établies, 285 , 286, 287. — 
Fête en V honneur de Ténès; histoire 
de ce prince , qui donna son nom à 
l’île de Ténédos; sagesse de son 
gouvernement; proverbes auxquels 
donna lieu la fermeté de son carac- 
tère; médailles de Ténédos publiées 
par plusieurs antiquaires, 287-292. 
— Les Arnéides, fête célébrée à Ar- 
gos en l’honneur de Psamathé fille 
de Crotopus, roi de cette ville ; — rites 
observés pendant cette fête, 292, 
293. — Histoire des malheurs de 
Psamathé et de Linus, fils qu’elle 
avait eu d’Apollon; expiation que 



ce dieu exigea des Argiens, 294. — 
Inscription où ces faits sont consi- 
gnés, 295. — Remarques critiques 
sur cette inscription, 296, 297. — 
Cynophontis ou massacre des chiens, 

297. — Les Délies, fête célébrée 
par les Athéniens dans l’ile de Délos 
en l’honneur d’Apollon ; magnifi- 
cence déployée daqs cette solennité; 

298. — Cette fêle était pentaété- 
rique; époque à laquelle elle fut cé- 
lébrée pour la première fois. — Ma- 
gnificence, véritablement extraordi- 
naire, avec laquelle Nicias y remplit 
les fonctions d’archilhéore, 298, 299. 
— Palmier de bronze, surmonté 
d’une petite statue d’or ou dorée de 
Minerve , offert par Nicias lors de la 
célébration des Délies, 299, 3 oo. — 
Pont jeté par Nicias pour joindre l’île 
de Rhénée à celle de Délos, ih id , — 
Marbre trouvé à Athènes, en 1739, 
par le comte de Sandwich , et publié 
par M. Taylor, sur lequel se trouve 
gravé l’état des dépenses faites pour 
la célébration des Délies , la troisième 
année de la ci* olympiade, 3oo, 
3 oi, 3o2. — Modicité du prix des 
bœufs à cette époque, 3 o 3 . — Théo- 
rie, titre d' archithéores et de théores; 
Théoris, nom donné au vaisseau qui 
portait tout le cortège de cette cé- 
rémonie religieuse, 3 o 3 , 3 o 4 - — 
Délies annuelles; leur origine, 3 o 4 . 
— Célébrées pour la première fois 
par Thésée; ce fut alors que s’éta- 
blit l’usage de donner pour prix 
aux vainqueurs une branche de pal- 
mier, 3 o 5 . — Epoque à laquelle 
Thésée s’embarqua pour l’île de 
Crète; détermination du mois de 
l’année dans lequel on célébrait les 
Délies annuelles; il n’était permis 
de faire mourir personne depuis le 
couronnement du vaisseau qui par- 
tait pour Délos jusqu’à son retour, 
3 o 5 , 3 o 6 . — Fêtes en r honneur de 
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Danua et d' Auxésia ; leur origine; ces 
déesses étaient les mêmes que Çérès 
et Proserpine, 3o8 , 309. — Eleu- 
théries , ou fêle de la Liberté, célé- 
brée à Smyrne; son origine, 309, 
3 10. — Fête à Pellène , où Ion don- 
nait pour prix un manteau ( chlœne ); 
situa lion géographique de Pellène ; cé- 
lébrité de ses manteaux appelés chlœ- 
nés, 3 10. — La chlœne était le prix 
que Ton proposait dans tous les jeux 
qui se célébraient à Pellène, 3 II, 
3 1 2. — Les Cannes, fêtes d’Apollon 
carnien ; distinction entre les Car - 
nies simples et les Garnies domes- 
tiques ; origine de ces fêtes ; époque à 
laquelle elles fuient établies, 3i4, 
3i5. — Religion scrupuleuse avec la- 
quelle ces fêtes étaient observées à 
Sparte ; époque de l’année à laquelle 
on les célébrait, 3 16. — Différents 
peuples chez lesquels était observé 
le culte d'Apollon carnien , 3 1 6, 3 1 7. 
— Les Théoxénies; auteurs qui font 
mention de cette fête; où était -elle 
célébrée, 3 18, 321. — Index des 
fêtes mentionnées dans le mémoire, 
32 1, 322. Voy. ci-après. 

Fêtes latines; leur origine; nombre 
des jours qui furent successivement 
consacrés à leur célébration et en 
commémoration de quels événe- 
ments, Mém. XLV, 442, 443. 

Feu; inconnu des premiers habitants 
de la Grèce et des îles Canaries, 
Mém . XLVII, 28. — Sacré; éteint , 
suivant Libanius, par Constance, fils 
de Constantin, XLIX, 477. 

Feudiste; sens de ce nom donné à un 
jurisconsulte, Mém . XLV, àyb, note, 
col. 2. 

Feudrix (L. G. O.) de Bréquigny. Voyez 

BrEQUKMVY. 

Fève; gouverner parla fève, désignait le 
gouvernement démocratique , Mém . 
XLVII, a53, 254 •—Faites la guerre 
aux fèves , symbole de Pythagçre ; 
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interprétation qu’en donnait le dé- 
mocrate Ninon, XLV, 3oi. — Élec- 
tion parles fèves, XLVII, 238. 

Fèvre (M. Le) d’Ormesson de Noiseac. 
Voy. Ormesson (d*). 

Février; fêtes et jeux qui se célébraient 
à Rome dans ce mois, sous Cons- 
tantin, Mém. WM, 4<j£, 499. 

Fidèles ; les mêmes que les compagnons 
du prince, Mém. XLVI, 635. — 
Services éminents qu’ils rendirent à 
Clovis, 636. 

Fief ; étymologie de ce mot , Mém. 
XLVI, 675. — Recherches sur f usage 
observé en France quand les rois ont 
acquis des fiefs dans la mouvance de 
leurs sujets, par M. B. J. Dacier , 
Mém. L, 499*519. — Introduction 
du mémoire; bizarrerie du systè- 
me féodal d’après lequel les rois 
de France étaient à la fois suzerains 
et vassaux de leurs propres sujets, 
499. — État de la France à l’époque 
de l’avénement de Hugues Capet; 
position indépendante qu’il con- 
serva à l’égard des grands qui l’a- 
vaiéÉt porté au trône, 499, 5oo. — 
Acquisition de la vicomté de Bourges 
par Philippe I* r . Dut-il, dans cette 
occasion , rendre hommage au comte 
de Sancerre, dont ce fief relevait? 
Erreurs du président Hénault et de 
Brussel à cet égard, 5oi, 5o2. — 
Acquisition faite, par Philippe I er , 
du comté de Vexin , par suite de la- 
quelle Louis le Gros, son fils, s’avoue 
solennellement feudataire de Saint- 
Denis , et à ce titre porte à la guerre 
la bannière de l’abbaye , appelée de- 
puis rOriflamme , 5o2, 5o3. — Usage 
introduit, à partir de 1126, de 
rendre hommage par procureur, ou 
de donner au seigneur dominant uir 
homme pour acquitter les devoirs 
féodaux, 5o3 etsuiv. — Acquisitions 
de fiefs faites par Philippe-Auguste ; 
conduite qu’il tint à l’égard des 

2 3. 
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seigneurs suzerains de ces fiefs , et 
particulièrement à l’égard de l’é- 
vêque de Paris, relativement à la 
redevance féodale qui donnait à ce 
prélat le droit de se faire porter lors 
de son installation, 5 o 5 et suiv. — 
Acquisitions faites par Louis VIII et 
saint Louis ; leurs conventions avec 
les suzerains des domaines; objets 
de ces acquisitions, 5 o 8 et suiv . — 
Règne de Philippe le Bel , sous lequel 
a lieu le premier exemple d’un arrêt 
rendu entre le roi et un de ses su- 
jets, relativement à la mouvance, 
5 1 o , 5 1 1 . — Réclamations des 
grands ; ordonnance de Philippe le 
Bel, confirmée par Louis X et le roi 
Jean, 5 n, 5 12. — Manière dont fut 
mise à exécution cette ordonnance 
sous les rois Charles VI , Charles VII 
et Louis XI , 5 1 2 et suiv . — Ordon- 
nance du parlement rendue sous 
François I er , et par laquelle le roi 
est entièrement dispensé de l’hom- 
mage, 5 i 6 , 517. — Édit promulgué 
par Louis XIV à ce sujet, 517, 5 i 8 . 
— Conclusion du mémoire? 5 18, 
619. Voy. Alleus. 

Figuier (Culture du) en Judée, Mém . 
L, 161, 162; — sycomore, arbre 
de la Judée, 242. 

Fils d’Aràm, fils de Chanaan ; Aram et 
ses fils, Chanaan et ses fils; sens et 
différence de ces locutions dans la 
Bible , Mém. XLVII, 60. 

Finances des Athéniens; Dissertation 
sur une ancienne inscription grecque, 
relative aux finances des Athéniens , 
contenant V état des sommes que four- 
nirent pendant une année les trésoriers 
d'une caisse particulière , par J. J. Bar- 
thélemy , Mém. XL VIII , 33 7 - 4o 7 . 

* — Dimension et description de l’ins- 
cription et du bas-relief qui la sur- 
monte , ainsi que du marbre sur 
lequel ils sont gravés, 337 ** 338 . 
— Explication de la planche gravée 



jointe au Mémoire et représentant 
l’inscription ; rapport des dimensions 
de cette planche avec celles du mar- 
bre, 339 . — Époque à laquelle fut 
gravée l’inscription , et dans quelle 
année furent faites les dépenses dont 
elle présente l’état, ibid. — Notions 
préliminaires sur les Prytanies, 34o; 
— sur les officiers publics mentionnés 
dans r inscription : les hellénotames , 

340 ; — les trésoriers de la déesse, 

34 1 ; — les athloihètes, 34i, 342; — 
les officiers nommés HIEPOÜOIOI , 
342; — compagnie de magistrats 
chargés de l'emploi des deniers , 342, 
343. — Impossibilité de préciser les 
dépenses et les fêtes rapportées dans 
l’inscription , 344- — Éclaircisse- 
ments sur quelques officiers particu- 
liers qui s’y trouvent mentionnés: — 
Greffiers, 345; — Stratèges ou géné- 
raux, 345 , 346 ; — 1IAPEAPOI, as- 
sesseurs , 346. — Combien était ré- 
pandu chez les Grecs, et surtout chez 
les Athéniens, l’usage des inscrip- 
tions sur la pierre et sur le marbre, 
346. — Trésor, presque entièrement 
composé d’offrandes et appartenant 
au temple de Minerve, appelé liéca- 
tompédon ou Parthénon ; état gravé 
sur marbre qu’en dressaient les tré- 
soriers, 346, 347.— Analyse de l'ins- 
cription, 347. — Epoque et durée 
de l’archontatde Glaucippc ; manière 
dont on tenait note des dépenses 
publiques, ibid. — BOAH pris pour 
BOTAH, sénat, dans les marbres d'Ox- 
ford, 348. — Dans les plus anciens 
temps Yomicron tenait souvent lieu 
de Y oméga et même de la diph thongue 
ov, 348. — Éclaircissements tirés de 
deux passages d’Andocide , de Myst . p. 
10 , 349. — kdyjvoiia, mis pour kOrjvtj, 
parce que la plupart des noms dont 
îe nominatif se termine en ij, finis- 
saient primitivement aussi en oua , 
35 o. — Ce que l’on doit entendre 
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par l’expression EÜETEIA , 35o. — sées pour la Diobélie et pour la célé- 

Premièrc Prytanie. Explication des bration des Apaturies , 36i. — Cin- 

mots HIIHI0I2 2IT02 EAO0E. Rôle quième Prytanie . Somme dépensée 

que jouaient les chevaux dans les pour la Diobélie; concours de spec- 

fêtes publiques, 35 1 . — Remarques taleurs que suppose cette distribu- 

sur les mots A0ENAIA2 NIEES. tion, surtout à la célébration des Dio- 

• Temple et culte de Minerve IIoXkx? , nysiaques des champs, 362. — Sixième 

IleXiotJxos et N/xt;; différentes autres Pry tanie . Fixation au mois de gainé- 

épithètes que Ton donnait à cette lion des fêtes à la célébration des- 
déesse, 352, 353. — Seconde Pry- quelles ont été allouées les tlépen- 

lanie ; ES ÜANA0ENAIA TA METAAA ses faites pendant cette prytanie, 

expliqué; distinction des grandes et 363. — Explication du mot ANO- 

des petites Panathénées; époques MOAOrEMA, doù il résulte que les 

de leur célébration, 354» 357. — hellénotames ne pouvaient disposer 

HIEPOIIOIOIS. Documents sur la no- des sommes qu’ils avaient entre les 
mination et la durée de la gestion mains, que de concert avec les stra- 

des magistrats appelés Uponoiol, téges, 364, 365. — Total des sommes 

354. — ES TEN EKATOMBEN. Dif- dépensées pendant cette Prytanie , 

férents artifices par lesquels on élu- 366 , 35y. — Septième Prytanie. 

dait la signification de ce mot; occa- Dépenses faites sous cette Prytanie; 

sions dans lesquelles on renouvela conjectures sur les fêtes qui ont dû 

la véritable hécatombe ou sacrifice de être célébrées pendant sa durée, 

cent bœufs; nom du magistrat chargé 368, 369 , 370 . — Huitième Pryta - 
d’acheter les victimes pour les sa- nie. Sa durée; dépenses qui y furent 

crifices, 355. — Prix des bœufs à faites et à quelles fêtes elles furent 

cette époque, 356. — Troisième employées, 370 , 37 1 , 372 . — Neu- 

Prytanie. ÜEPIKAEI. Notice histo- vième Prytanie. Recherches sur la 

rique sur ce Périclès, fils illégitime cause des dépenses extraordinaires 

du célèbre orateur de ce nom, et qui qui y sont mentionnées, 372 - 376 . 

était alors a la tête des magistrats — Contributions que les alliés d’A- 

chargés de la dépense, 357 , 358. thènes payaient à cette cité, 374 , 

— HEPMONI. Documents sur cet 375 . — Dixième et dernière Prytanie ; 

Hermon, qui est désigné sur Tins- Explication de la disproportion que 

cription avec le titre d’archonte, présentent le total des dépenses et 

titre qui se donnait souvent au com- les sommes énormes dépensées en 

mandant d'une flotte ou d’un corps fêtes par les Athéniens, 376 - 380 . 

de troupes, 358. — ESI1TAON. Com- — Traduction de toute V inscription t 

ment et a quelle epoque Pylos, en 38i-386. — Note première , pour 

Messénie, tomba entre les mains des la page 338. Sur la forme de quel - 

Lacédémoniens malgré le secours ques-unes des lettres tracées dans Fins 

envoyé par les Athéniens, 358 , 359 . cription , 386. — Conjectures sur 

— ES TEN AIOBEAIAN. Cequec’était l’époque ou furent introduites dans 

que la Diobélie, nommée aussi Dio- l’alphabet grec les lettres Z, H 

bolie par Aristote, 35q. — Détails 386, 391 . — Note seconde, pour la 

sur les fetesd Eleusis , les Oschopho- page 350. Sur la lettre r substituée 

ries et les Thesmophories, 36o. — dans linscription à la lettre N. Con- 

Quatrième Prytanie; sommes dépen- jectures sur les différentes causes 
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qui ont souvent fait substituer la fet dit de Yœrarium, Mém. XLV , 

lettre r à la lettre N, 3g 1 , 3g3. — 475. — Recevait des délations, ibid. 

Note troisième, pour la page 356 . Sur «— Droits qu’il avait sur les biens 

le prix des denrées. Prix du bléà Athè- appelés caducs et quasi-caducs , 473 , 

nés au temps de Démosthènes, de 474. — Peines afflictives portées 

Socrate et de Solon, 3g3 , 3g4. — contre ses débiteurs, 475, 476. — 

Note quatrième, pour la page 359, Prenait hypothèques sur les biens de 

sur cette question : le mois pyanepsion ses débiteurs; comment s’appelaient 

était-il le quatrième ou le cinquième de les biens hypothéqués ! 474 , 475 , 

VartnéMans le calendrier des Athé - note d. — Prêtait snr hypothèque 

/tiens ?^og5»4oi .— •Note cinquième, aux particuliers, et faisait vendre 

pour la nage 362. Sur les Dionysia - lesbiens de ses débiteurs devenus in- 
ques ou fêtes de Bacchus, célébrées au solvables ; mode de l’expropriation , 
Pirée. Ces fêtes étaient les mêmes 475, 476. 

que les Dionysiaques des champs ; Fiscalia; ce que c’était, M. XLVI, 636. 

époque de l’année à laquelle elles Fi-yu; nom chinois d’une constellation, 
étaient célébrées; Dionysiaques de Mém. XLVI, 54<). 
la ville et fêtes Lénéenndj^o 1 , 4o2 . Flan des médailles; procédés employés 
— Tables contenant iPKite et la par les anciens pour le retenir, M. 

durée des prytanies pour l’année XL VU, i46, i63. 

athénienne qui s’écoula depuis le Flavien, évêque d’Antioche , apaise la 
1 4 juillet de l’année 4 10 avant J.C. colère de Théodose contre les habi- 
jusqu’au 1* juillet inclusivement de tants de cette ville, Mém. XL1X , 

l’année 409 avant la même ère; con- 486, 487. 

tenant aussi les correspondances des Flavien Philostràtb de Lemnos, bio- 
prytanies avec nos mois et avec ceux graphe et sophiste ; son époque , M. 
de l’année attique , 4o3 - 407. 1ÉML 465. 

Fines; in mediis finibus; explication de FLÎnTOrÀPRONiANüs. Voy. Aproniànus. 
cette locution de César, M. XLVU, Flavius àvianus, fabuliste latin , Mém. 
448, 453. XLIX, 462. 

Finlànd et Fenland; explication de ces Fleuri Goslin (L’abbé de) ; sa vie ma- 
mots , Mém. XLV^fe . n uscrite trouvée et recueillie à Rome 

Finlande. Voy. Éningie, Fennes. par M. de la Porte du Theil, Mém. 

Firouz, fils de Yezdedjerd II, roi de XLVI, 705. 

Perse; date de son avènement au Fleuve d’Espagne qui rendait des sons 
trône; durée de son règne et date de harmonieux , Mém. XLVII , 33g , 

sa mort , Mém. XLVUI, 53 1 , 601. note q . — Le premier fleuve deTInde, 

Firouzàbad; origine de cette dénomi- le Gange selon les anciens, expliqué 

nation donnée à plusieurs villes de par le Gange selon les modernes, par 

l’Inde, Mém. XLIX, 525. Voy. ci- M. A. H. Anquetil Duperron, Mém . 

après. XLIX, 5 12-646. Voyez Gange. — 

Firouzabad , ville de l’Inde , M. XLIX , Fleuves les plus renommés dans Tan- 

536. tiquité comme roulant des parcelles 

* Firouz-Couh, les anciennes Pyles Cas- d’or, XLVI, 479 et suiv. — Note de 

piennes, Mém. L, i4o. M. d’Arcet sur les fleuves qui char- 

Fisc ou trésor public chez les Romains; rient de l’or, 48o, note e. — L es 

ses droits étaient exercés par le pré- quatre plus grands fleuves du monde 
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suivant Strabon, XLIX , 5i4. — 
Documents fournis par Strabon et 
Diodore de Sicile sur les fleuves de 
llnde, 519. 

Floachatus, maire du palais; sa conni- 
vence avec les grands , Mém. XLVI , 
65 1 , 652. Voy. Floatchat. 

Floatchat, maire du palais; sa con- 
duite politique, Mém . XLVI, 665 , 
666. Voy. Floachatus. 

Flore , déesse des fleurs , était invoquée 
contre la stérilité de la terre, Mém . 
XLV, 5o5. — Date de la dédicace 
de son temple à Rome, ibid. — Son 
temple incendié, est rebâti par Au- 
guste et dédié par Tibère, 5o6. 

Florent Chrétien. Voy. Chrétien (Flo- 
rent). 

Florentin, maire du palais, appelé 
exacteur des deniers publics, Mém. 
XLVI, 65 9 . 

Florus; ses relations avec l’empereur 
Hadrien; genre de son talent litté- 
raire, Mém. XLIX, 42 2. — L’abbé 
Brotier a laissé des notes inédites 
sur cet historien , Hist. XL VII , 4 1 9. 

Flûte punique et phénicienne , Mém. 
XLVI, 323. — Flûtes antiques; leur 
accord, 323 et suiv. — Leurs espè- 
ces, ibid. 

Fo ou Vischnou; quelles sont les deux 
époques que les Chinois assignent à 
sa naissance, Mém . XLV, 161. — 
(Religion de); religion indienne in- 
troduite en Chine par l’empereur 
Ming-ti, XLVI11 , 767. 

Foggini (M. l’abbé), bibliothécaire de 
la maison Corsini; son éloge, Mém. 

xlvl 711. 

Foi (La) et l’hommage, conservés dans 
les temps de violence et d’anarchie , 
ont été pour la France une cause de 
salut, Mém. XLVI, 690. 

Foncemagne ( M. Étienne Laureàult 
de) , membre de l’Académie des ins- 
criptions et belles-lettres; son éloge 
par M. Dupuy , secrétaire perpétuel * 
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Hist. XLV, 73 - 84 . — Sa naissance, 
sa famille, ses premières études, ses 
progrès rapides, son application ex- 
traordinaire, 73, 74. — Avantages 
précieux qu’il tire de sa liaison avec 
plusieurs membres de la congréga- 
tion de l’Oratoire; son affection cons- 
tante pour cet ordre, avec lequel il 
11e cesse d’entretenir des relations , 
74. — Il enseigue les humanités à 
Soissons; sa santé, altérée par l’excès 
du travail, le force d'abandonner la 
carrière de l’enseignement; il re- 
nonce à l’état ecclésiastique, ib . — 
Admis dans la société de M. le duc 
d’Antin, il s’y distingue par ses qua- 
lités éminentes, 75. — Il se rend 
dans la capitale, et, avant d’avoir at 
teint sa trentième année , il est , en 
1722, élu membre de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, 75. — 
Son premier Mémoire a pour objet 
des recherches sur la déesse Lavernc, 
ibid. — Sa vocation l’appelle dans le 
champ des recherches historiques ; 
exposé de ses travaux sur rhistoire 
de France, ibid . — Ses deux Mémoi- 
res sur la question de savoir si , dans 
la première race de nos rois, la cou- 
ronne était purement élective ou pu- 
rement héréditaire , 75, 76. — Ses 
recherches et son opinion sur la Loi 
salique, 76, 77. — Ses travaux in- 
fructueux pour déterminer l’étendue 
du royaume de France sous la pre- 
mière race, 77. — Bonne foi avec 
laquelle il rétracte la première opi 
nion qu’il avait émise sur l’origine 
des armoiries dans ses essais sur les 
tournois et la Table-ronde, 77, 78. — 
Son examen sommaire des différen 
tes opinions émises sur l’origine de 
la maison de France; mérite parti 
culier de cet ouvrage , qu’il a malheu- 
reusement laissé inachevé, 78. — 
Sa réfutation d’une opinion du comte 
de Boulainvilliers sur l’ancien gou- 
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vernement de la France, et de celle 
de du Boulai sur la naissance du roi 
Louis VII ; ses dissertations sur le 
passage de Charlemagne à Jérusalem; 
sur quelques particularités du règne 
de Charles VIII; sur plusieurs cir- 
constances du voyage de ce prince 
en Italie, et sur la cession que lui fit 
André Paléologue de ses droits au 
trône de Constantinople , 79 . — Sa 
polémique, pleine d’urbanité, sur 
fauteur du Testament politique , attri- 
bué au cardinal de Richelieu, 79 . — 
Son mérite littéraire le fait élire 
membre de l’Académie française , ib. 
— On avait eu le projet de l’attacher 
à l’éducation de M gr le Dauphin , père 
du roi , 80 . — Il est nommé sous- 
gouverneur du duc de Chartres, ibid. 
— Son heureux mariage; douleur 
que lui cause la perte de sa femme, 
ibid. — Le roi de Pologne , Stanislas, 
veut l’attacher à sa personne; détails 
sur la négociation entamée à ce sujet, 
81 . — J 1 refuse deux fois la place 
de secrétaire perpétuel pour faire 
tomber le choix sur MM. Fréret et 
de Bougainville, ibid. — Il se charge, 
pour soulager M. de Bougainville, de 
publier les Mémoires de l’Académie 
depuis le commencement de 1741 
jusqu’à la fin de 1745 ; il en fait im- 
primer le seizième volume et une 
partie du dix-septième , 82 . — Gé- 
néreuse facilité avec laquelle il fai- 
sait part aux autres de ses richesses 
littéraires, ibid. — Il communique 
à M. Brunck ses travaux sur Y Antho- 
logie grecque, dont il avait entrepris, 
dans sa jeunesse, de publier une tra- 
duction française, accompagnée du 
texte, 82 . — Rare concours de qua- 
lités éminentes qui le distinguaient, 
83. — Ses dernières années et sa 
mort, 83, 84. — Note sur les places 
et les traitements accordés à M. de 
Foncemagne , 84. 



Fonte des métaux; sa perfection dans 
l’antiquité, Mém. XLVI, 529 , 53o, 
— de l’or. Voy. Mines d’or. 

Fontenelle (M. de); son célèbre son- 
net sur la fable d’Apollon et Daphné , 
Mém. XLIX, 307 . 

Forma generalis ; sens de ces mots dans 
la jurisprudence romaine , Mém. 
XLV, 447, 45o. 

Formes judiciaires. Voy. Causes crimi- 
nelles. 

Formulaire. Voy. Bérard. 

Formules des Édits préfectoriens ren- 
dus pour la promulgation des cons- 
titutions impériales , Mém. XLV , 
452 , 453. 

Fortunæ reduci; inscription de l’autel 
d’Auguste, Mém. XLV, 5 16 . 

Fortune de Rome (La ) ; sa statue placée 
par Constantin dans un temple à 
Constantinople, Mém. XLIX, 478 , 
— Temple élevé à cette divinité à 
Éphèse par l’empereur Hadrien ,447- 

Fou; sens de ce mot dans l’astronomie 
des Chinois; sa corrélation avec celle 
des Égyptiens, Mém. XLVII, 384, 
385. 

Fou-pe ; nom chinois d’une constella- 
tion, Mém. XLVI, 549. 

Foulques d’Anjou. Voy. Judée. 

Fourmis de l’Inde, qui fouillaient les 
mines d’or; explication de cette tra- 
dition, Mém. XLVI. 498 . 

Fourmont (M. l'abbé); recueille dans 
la Grèce, outre des médailles et des 
bas-reliefs, plus de trois mille ins- 
criptions antiques, Hist. XXV, i55. 

— r- A réellement détruit, comme il 
le dit, toutes les inscriptions grec- 
ques qu’il avait pu rencontrer, Mém. 
XLVII, 3 10 . 

Fourmont (M. l’abbé) l’aîné, prétendait 
que les récits de l’historien Euhé- 
mère sont dignes de foi, M. XL VIII, 
42. 

Fourneaux. Voy. Mines. 

France (Royaume de ) sous la première . 
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race; M. de Foncemagne essaye en 
vain d’en déterminer l’étendue , Hist. 
XLV, 77. — (Maison de); recher- 
ches de M. de Foncemagne sur son 
origine, 78. — (Histoire de), écrite 
par Masoudi, historien arabe, 19 
et suiv. — Voy. Histoire et Porte 

( DE LA ) DU THEIL. 

Franci; pris, dans quelques circons- 
tances, pour désigner seulement les 
habitants ou les grands du duché de 
France, Mém.. L, 567, 568 . 

Francs (Anciens ) ; leurs différentes tri- 
bus; leur forme de gouvernement; 
leui$ institutions et leurs mœurs, 
Mém. XLVI, 63 a , 633 . — dis avaient 
porté dans les Gaules les mêmes 
institutions , le même code qu’ils 
avaient en Germanie, 635 . — Con- 
dition des Francs et autres habitants 
de la Gaule sous Clovis et ses suc- 
cesseurs, 637 et suiv. — Accroisse* 
ment qu’ils reçurent par l'incor- 
poration des Barbares ou des Gau- 
lois, 64 o. — Leur nation ne se com- 
posait que d’un ordre de citoyens, 
partagé en deux classes, les fidèles, 
an trustions ou leudes, et les Francs 
libres, i6id. — Peine encourue par 
le Franc qui ne comparaissait pas 
en justice , 64 1 .-«■--Épreuve à laquelle 
était soumis le Franc accusé d’un 
crime, ibid.— Peine infligée au Franc 
qui ne se rendait point à l’armée 
dans le délai prescrit, 642. — Tous 
les Francs libres étaient admissibles 
aux charges et aux emplois, 643 . 
Voy. Noblesse française , Jbcx fran- 
ciques, Constantin, Causes crimi- 
nelles.-— Ce nom , donné primitive- 
ment aux Français dans l’Orient, y 
désigne maintenant les Européens en 
général; pourquoi, H. XLV, 20, 21. 

Frappe des médailles. Voy. Médailles. 

Frédéric H, prince régnant de Hesse- 
Cassel, académicien libre, Hist. 
XLV, 16. — Associé étranger; sa 
tome li. 
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mort, son successeur, XLVH, 142. 

Fréret ( M. Nicolas ) ; doit à M. de Fon- 
cemagne sa nomination aux fonc- 
tions de secrétaire perpétuel de l’A- 
cadémie des belles -lettres, H. XLV, 
81. — Son erreur chronologique 
sur la durée du siège d’Ira et l’année 
où finit la seconde guerre messé- 
niaque, M. XLV, 334 » 335 . — Son 
éloge, 35 1. — Réfutation de la solu- 
tion qu’il donne des difficultés rela- 
tives à la marine des Romains dans 
les premiers temps de Rome , XLVI , 
4 et suiv. — Réfutation d’une partie 
de son mémoire sur les Cimmé- 
riens, 5 g 4 et suiv. — Donne une 
fausse interprétation à un passage 
d’Hérodote, 598, 597. — Note rela- 
tive à l’insertion de ses mémoires 
dans le recueil de l’Académie, XL VII, 
1 , note a. Voyez aussi Assyriens , Cy- 
ropédib , Phidon. — Observations gé- 
nérales sur F origine et sur T ancienne 
histoire des premiers habitants de la 
Grèce , Mém. XLVH, 1-139. Voyez 
Grèce.— Observations sur les causes et 
sur quelques circonstances de la con- 
damnation de Socrate, 209-282. Voy. 
Socrate. Observation sur la situa- 
tion de quelques peuples de la Belgique 
et sur la position de quelques places de 
ce pays lors de sa conquête par les Ro- 
mains, 435 - 457 . Voy. Belgique. 

Fresque sèche d’architecture, employée 
pour la peinture par les anciens, 
Mém. XLVI, 46 7 . 

Fréta, sœur d’Yngvé Frey, règne à la 
place de son frère, Mém. XLV, 72. 

Freyberg. Voy. Mines. 

Froben ( Jean ) ; hôte et ami d’Érasme, 
Hist. XLVII, 4 i 4 . 

Froissard; considéré comme poète êt 
comme historien ; recherches sur sa 
vie et ses ouvrages par M. de la 
Curne de Sainte-Palaye, Hist. XLV, 
111, 112. — Son mérite littéraire ; 
son autorité historique , suivant 
24 
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M.deBréquigny, Mém. L , 598,596. 

Froment; la Judée en produisait de 
deux sortes, Mém. L, i 63 . 

Fünem reducere , de Perse, Sat. V, vers 
117, expliqué, Hist. XLV, 5 i, note 
f, col. 2. 

Funérailles; (Le luxe des) réformé à 
Syracuse par Gélon , M. XL VIII, 1 1 5 . 



Fuo , présent primitif tombé en désué- 
tude; ses dérivés. Ml XLVII, 11 3 . 

Füriitti (M*' le cardinal Joseph-Alexan- 
dre ) ; retrouve la mosaïque des co- 
lombes, ouvrage de Sosus, Mém . 
XLVI, 466. 

Futurs (Doubles), en grec; leur ori- 
gine, Mém. XLVII , 11 3 . 




T; à quelle époque cette figure du 
gamma paraît sur les monuments , 
Mém . XLVÏÏ, i 58 , 161, note m. — 
Conjectures sur les différentes causes 
qui ont souvent fait substituer cette 
lettre à la lettre N , à là fin des mots , 
XL VIII, 391, 3 g 3 .Voy. aussi Gamma. 

Gaard ; mot cimbrique correspondant 
à spatiam , des Latins, M ’. XLVI, 609. 

Gabiüs Bassus, grammairien latin , M . 
XLIX, 45 g. 

Gabris. Voy. Médie. 

Gadar, ville de l’Astabène, M . L, 98. 

Gadès; sa distance du promontoire sa- 
cré, Mém . XLV. 38 , 39. — La plus 
ancienne colonie phénicienne de 
l’Ibérîe; date de sa fondation, XLVII, 
64 . Voy. Tharsis. 

Gadpour. Voy. Kanoüdj. 

Gaëtano Marini (M. l’abbé) , archiviste 
du Vatican; seconde les recherches 
de M. de la Porte du Theil , Mém. 
XLVI, 697. 

Gagasmira, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 189 , note m. 

VoryytTis ; espèce de nard qui croît sur 
les bords du Gange, M. XLIX , 55 g. 

Gagra; son confluent avec le Gange, 
Mém.X LIX, 537. — Voy.ERANNOBOAs 
et Sardjou. 

Gaillard (M. G. H.), de l’Académie 
française, et pensionnaire de l’Aca- 
démie des inscriptions, Hist . XLV, 
11, i 4 . — Un des derniers académi- 
ciens pensionnaires, XLVII, 46 . — 



Liste de ses travaux académiques : 
Horace considéré cor%me fabuliste , 
Mém. XLIX, 262-278. Voy. Dorage. 
—Observations sar les Métamorphoses 
d! O vide. I er Mémoire. Uniformité du 
sujet; variété dans T exécution, 279- 
3 oi. — II* Mémoire. Beautés et dé- 
fauts d'Ovide, 302 - 333 . IIP et 
dernier mémoire. Imitations d'Ovide, 

. 334 - 358 . Voy. Ovide. 

Gaisüe , médecin européen , établi à 
la Chine sous le règne de Kublai, 
Mém. XLVI, 54 o. 

Gajus, jurisconsulte; son époque, M. 
XLIX, 46i. 

Gala, fils de Polyphème; donne son 
nom aux Galates , Mém. XLVIII, 68. 

Galates, sont distincts des Phrygiens; 
combien de temps après Moïse ils 
sont venus dans la Phrygie; étaient 
Celtes, comme lesCimmériens, mais 
ne sortaient pas des mêmes pays ; 
de quel point de la Gaule ils étaient 
partis, Mém. XLVII, 5 g. — Leur 
origine , suivant Appien , XLVIII, 68. 
— Leur langue primitive remplacée 
par la langue grecque, Hist. XLVII, 
91, 92. Voy. Dialecte galatiqub. 

Galeani ( M. l’abbé ) ; son opinion sur 
différentes odes d’Horace, Mém. 
XLIX, 3 g 3 . 

Galeb. Voy. Loui. 

Galien de Pergame, philosophe et mé- 
decin; son époque, Mém. XLIX, 
462 . — Ses efforts pour empêcher 
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l'introduction, dans la médecine, 
des opérations magiques, 417. — 
Impulsion qu'il donna à l'étude de 
l'anatomie; son traité de U su partiam; 
épigramme mise au bas de sa statue 
"par Magnus, célèbre médecin, son 
rival, 436, 437. 

Gajlilbb. Voy. Judée. • 

Galinthias , fille de Prœtus; ruse par 
laquelle elle déjoua les enchante- 
m*pts des Parques et d'Ilithye («c) 
au moment où Alcmène accouchait 
d’Hercule; fêtes instituées à Thèbes, 
en son honneur, en reconnaissance 
de ce fait, M. XL VIII, 265,266, 267, 
Galland ( M. Antoine ) ; ses trois voyages 
dans le Levant pour des recherches 
d'antiquité; découvertes qu'il fait, à 
Smyrne, de plusieurs monuments 
antiques, et particulièrement d’une 
peinture à l'huile à plusieurs enduits 
ou couches; extrait textuel de la des- 
cription qu'il en donne dans son ma- 
nuscrit original, Mém, XL VI, 468 , 
469. 

Galles ( Pays de ) ; Mémoire sur les an- 
tiquités galloises, par M. David Houard. 
Voy. Gallois. 

. Gallbtti.IM*'), évêque de Cizenne; 
son recueil d'inscriptions recueillies 
à Rome, Mém . XLVI, 706. — Sa 
généreuse obligeance pour M. de la 
Porte du Theil, ibid, 

Gallipoli; son nom ancien, Af. XLVII, 
283. • 

Gallitalutæ, peuple de l'Inde; leur em- 
placement, Mém, XLV, 187. 
Gallois. Mémoire sur les antiquités gal- 
loises , par M. David Houard, Mém, 
L, 44i- 497. — Plan du mémoire , 
44 1. — Différence entre les mœurs 
des premiers Bretons et celles des 
Gaulois des côtes voisines de leur 
pays; peu d'étendue des connais- 
sances géographiques des anciens sur 
la Bretagne, 44 1, 442. — Erreur 
dans laquelle sont tombés les savants 



anglais en attribuant aux Bretons 
une ressemblance de mœurs et de 
pratiques religieuses avec les Gau- 
lois, 442 , 443. — Mœurs des Bretons 
de l'intérieur de Plie, 444. — Rap- 
port entre les mœurs des Gallois, 
peu avant le vi* et le vii* siècle , et 
celles des habitants des lies où les 
Phéniciens abordèrent durant le 
cours de leurs premières navigations, 
445. — Mœurs des habitants de la 
Taprobane, des lies Baléares, de 
Thulé , 445 , 446. — Mœurs et gou- 
vernement des Bretons, 446. — 
Aperçu historique et politique sur 
l’Angleterre depuis l'invasion de Cé- 
sar et sur les différentes phases de 
l'établissement du christianismedans 
ce pays, 447 etsuiv , — Relations sui- 
vies des Bretons insulaires avec les 
Armoricains, 448 et s . — Avènement 
d'Hoëlda au commandement de la 
Cambrie, 45o. — Examen critique 
de l’édition donnée par Clarke des 
lois réformées d'Hoëlda, 45i et suiv. 
— I" Époque. Mœurs des Gallois avant 
leur conversion au christianisme, 465. 
— Forme du gouvernement des Gal- 
lois avant César; exposé du plan de 
cette première partie du mémoire; 
époque qu'elle doit embrasser, 455, 
456. — Division géographique et 
politique du pays de Galles en deux 
contrées : la Vénédotie ou North- 
Wales, et la Démétie ou South- 
Wales; leurs principautés, 456. — 
Mode d’élection <J]u principal com- 
mandant de la nation galloise; dis- 
tinction à établir entre cette époque 
et celle où cette nation eut de véri- 
tables monarques; prérogatives du 
commandant; compositions que les 
commotes lui payaient, 457, 458. — 
Offenses pour lesquelles le comman- 
dant avait le droit d'exiger des com- 
positions, 458, 459. — Pouvoirs mi 
litaires du commandant; la femme 

24. 
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qui raccompagnait en campagne 
était entretenue aux frais de l’Etat, 
459. — Réfutation du docteur Henri, 
qui prétend que le gouvernement 
des Êbudes différait de celui des Gal- 
lois; officiers qui entouraient le gé- 
néral gallois et formaient sa famille; 
sous-commandant ou edling ; 46 o. 

— Habitations des Gallois , du com- 
mandant et du sous-commandant ou 
edling, 46 1. - — Contributions et 
amendes qui étaient payées en na- 
ture au commandant, 462 , 463 . — 
Armes des Gallois; leurs exercices 
militaires; officiers du palais du 
commandant ; leurs prérogatives , 
464 . — Chasseurs; leurs préfets; 
contribution qu’il levait sur eux ; ses 
prérogatives, 464 , 465 . — Musicien 
attaché à la cour du Commandant; 
ses fonctions; officier chargé d’en- 
tretenir les lumières; officiers char- 
gés de veiller de jour et de nuit sur 
les bijoux du général , 465 , 466. — 
Division de la nation entière en 
commotes ou familles; leurs villages; 
autorité non héréditaire accordée au 
plus âgé de chaque commote; ses 
prérogatives; objets appartenant à la 
communauté, et dont les cultiva- 
teurs ne pouvaient disposer, 466, 
467. — Preuves exigées de tous les 
citoyens avant d’être admis à l’em- 
ploi de cultivateur; ménagements 
qui leur étaient prescrits à l’égard 
des bestiaux qui leur étaient confiés, 
467, 468 . — Habitation du chef de 
famille; occupations des membres de 
la commote ; leur nourriture, 468. 

— Vêtements, meubles, ustensiles 
de ménage ou des arts, 469. — Droit 
qu’avait le chef de disposer de toutes 
les ressources de la commote; adop- 
tion des enfants qui ne pouvaient 
pas trouver de nourrice, 469, 470. 

— Communauté des femmes; con- 
ditions auxquelles une femme vivait 



particulièrement avec un homme; 
formalités observées lors de la disso- 
lutions de ces unions; sort* des en- 
fants; détermination de la paternité, 
470*. — Mesures agraires des Gallois, 
471. — Leurs rapports avec tes 
étrangers; leurs serments en matière 
criminelle, 471. 472. — Amendes 
de différentes sortes par lesquelles 
tous les crimes étaient punis, 473 . 
— Boissons en usage chez les Gal- 
lois; leurs défis de boire à pleine 
coupe les liqueurs les plus fortes, 
473 , 474 . — Permission accordée 
au musicien du roi d’égayer, par ses 
chants, les assemblées du peuple; 
instruments de musique, 474 . — Le 
jeu des échecs paraît avoir été connu 
des Gallois; 474 , 475 . — Exposé 
succinct des causes qui amenèrent 
des révolutions progressives dans les 
mœurs et le gouvernement des Gal- 
lois, 476, 477. — II e É poque, pendant 
laquelle quelques pratiques de christia- 
nisme et de civilisation s* introduisent 
dans les mœurs encore sauvages des 
Gallois, 477 et suiv. — Arguments 
d’où l’on peut conclure que l’exposé 
qui précède des mœurs dçs Gallois 
peut se concilier avec ce que les his- 
toriens romains rapportent de la civi- 
lisation plus avancée de ce peuple , 
477 et s. — Les Gallois prennent, de 
quelques tribus de Bretons méridio- 
naux alliés des Romains ,* quelques 
pratiques du christianisme , et les dis- 
tinctions fastueuses qu’ils accordent 
à leurs chefs, 479 , 48 o. — Déco- 
rations décernées alors au comman- 
dant des Gallois; objets précieux que 
les commotes étaient tenues de lui 
fournir ; honneurs et richesses accor- 
dés à ses parents; droit de succession 
appelé hériot, 48 o. — Différentes 
charges introduites à la cour à cette 
époque; leurs prérogatives; droit de 
sauvegarde dont jouissaient ceux qui 
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les exerçaient, 48 1 et s. — Établisse- 
ment du mariage ,487 . — Législation 
du mariage, du divorce et du viol, 
487 et s . — Autorité paternelle chez 
les Gallois; formules de serments re- 
latives à la recherche de la paternité ; 
progrès de l'agriculture dus à l'admis- 
sion des étrangers ; salaire des labou- 
reurs, 491» 492. — Progrès des arts 
et du luxe; introduction de la mon- 
naie, 492 , 493 . — -Changements sur- 
venus dans la forme du gouverne- 
ment ; accroissement des prérogatives 
royales; titre de reine conféré à l'é- 
pouse du roi; relâchement des mœurs 
dû à l’opulence, 494. — Établisse- 
ment d'une législation commune aux 
Angles et aux Gallois; progrès de la 
religion chrétienne; adoucissement 
des mœurs qui en résulta à partir du 
règne d’Hoëlda , 4 g 5 et saiv. — Notice 
sur la vie et les ouvrages de M. David 
Houard, 497, 498. 

Gallus (L. A.), consul , à quelle époque , 
Mém. XL 1 X, 3 9 3 . 

Gapiodroesi (sic), peuple de l'Inde; 
leur position , Mém. XLV, 193. Voy. 
ci-après. 

Galmodroësi, peuple des bords du 
Gange, Mém. XL 1 X, 542 . Voy. ci- 
dessas. 

Gamma, r&pfia; figure de cette lettre 
avant et après l'archontyt d’Euclide , 
XL VII, i 58 , 161, note m. 

Gamblion, mois; fut pendant longtemps 
le premier de Tannée athénienne, 
Mém. XL VIH. 364 . 

Gamme; se chantait de haut en bas chez 
les Grecs, Mém. XL VI, 34 o, note 
c , col. 2. — Ses développements suc- 
cessifs chez les Grecs; avait pour 
base la quarte et le tétracorde, 
simple ou conjoint, 35 o et saiv. — 
Les gammes entières, ou les divi- 
sions des sons par octaves , paraissent 
avoir été inconnues ou négligées par 
les Grecs, 35 1^ 352 . 



Gamores; grands propriétaires à Syra- 
racuse; tyrannie qu’ils y exerçaient; 
ils sont expulsés par le peuple réuni 
aux Cdilicyres ou Cillicyres, Mém. 
XLVIH, 112. 

Gandak, fleuve de l'Inde; sa source; 
mention que paraît en faire Ptolé- 
mée, Mém. XLIX, 620. V. ci-après. 

Gandak (Petit). Voy. Bagmati. 

Gandaræ , peuple de l'Inde ; leur posi- 
tion, leurs villes, Mém. XLV, 189. 

Gandarides. Voy. Gangarikes. 

Gandarikes. Voy. Gangarikes. 

Ganga , rivière de l'Inde ; sa direction ; 
confondue avec le grand Gange, 
Mém. XLV, 182. 

Gang aridæ , leur position suivant Pto- 
lémée; leur ville royale, M. XLV, 
197. Voy. ci-après. 

Gangaridæ Calingæ , leur position ; leur 
pays appelé Partalis ; leurs usages et 
leur civilisation; pourquoi appelés 
Gangaridæ , M. XLV, 192, *19$; 
XLIX, 54 1. Voy. Gangarides. 

Gangarides ; mention que Ptolémée fait 
de ce peuple, Mém. XLIX, 616. 

Gangarikes, appelés aussi Gandarides 
et Gandarikes ; peuple situé sur les 
bords du Gange ; Alexandre n'osa 
pas les attaquer à cause du grand 
nombre de leurs éléphants de guerre ; 
étymologie de leur nom , M. XLIX , 
519, 520. — Leurs migrations, 
522. 

Gange, ville de l'Inde, capitale des 
Gangarides; son emplacement, M. 
XLV, 197. 

Gange , fleuve de l'Inde; confondu avec 
le Ganga, rivière, AT. XLV, 182 ; par 
Ptolémée, 196. — Roulait des pail- 
lettes d’or suivant Pline; cette asser- 
tion démentie par le P. Tieffentaller 
[Tieffenthaler] ; XLVI, 479,eti’6iü. 
note c. — Le premier fleuve de Vlnde, 
le Gange /selon les anciens, expliqué 
par le Gange selon les modernes , par 
M. A. H. Anquetil Duperron , XLIX , 
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5i2-64<>. — Changements survenus 
dansée lit du Gange et ses embou- 
chures ; coïncidence entre le récit des 
écrivains de l'antiquité et l'état ac- 
tuel du fleuve; exposé du .plan gé- 
néral du mémoire, sa division en 
quatre articles, 5 i 2 , 5i3. — Ar- 
ticle 1 er . Diodore de Sicile et Strabon, 
Van 61 avant Tère chrétienne , et Van 
25 de cette ère, 5i3. — Détails don- 
nés par Strabon sur le Gange, qui, 
selon cet écrivain, est le plus grand 
des fleuves connus; viennent ensuite 
llndus, l’Ister et le Nil, 5i3, 5i4. 
— Étendue du cours de llndus, de 
l’Ister et du Nil , 5 1 4. — Étendue du 
cours du Gange, 5i5, 5i6. — Diffé- 
rentes largeurs données à ce fleuve 
suivant Strabon, 5i6, 517 . — Va- 
riation de l'étendue des mesures de 
longueur suivant les époques et les 
pays ; étendue que l'auteur assignera 
dahs ce mémoire aux mesures en 
général et en particulier aux stades, 
517 . — Rapports de différents au- 
teurs Sur la largeur, la ‘profondeur 
du Gange, et la distance jusqu'à la- 
quelle le flux s’y fait sentir, 5 i 8 . — 
Nombre de fleuves, rivières et ruis- 
seaux que reçoit le Gange; docu- 
ments fournis par Strabon et Dio- 
dore de Sicile sur les fleuves de 
l'Inde et sur le peuple des Ganda- 
rides ou Gandarikes, qu' Alexandre 
n’osa pas attaquer, 519 , 520. — Di- 
rection générale du lit du Gange; 
s'il n'avait qu'une seule embouchure 
du temps de Diodore de Sicile; fo- 
rêts de Soundri ; étymologie du mot 
Gandarikes, Ô 20 , 621. — Mention que 
fait Diodore de Sicile des Tabraîsiens 
et de leur roi Xandramen ; étymolo- 
logie de ces deux noms et de ceux 
de Traprobane et de Schandernagor, 
521, 52 2 . — Mention que fait Dio- 
dore de Sicile des Kathares, du neveu 
de Porus et de sa retraite chez les 



Gandarikes, àinsi que de la distance 
dellnduisau Gange, 52 2 .— Migrations 
des Gangarikes et des Marates ; lar- 
geur assignée au Gange par Diodore 
de Sicile, 522 , 523. — Ce que dit 
Strabon de la source du Gange et de 
la direction suivie par le cours de ce 
fleuve, qui n’a qu'une embouchure 
tandis que llndus en a deux, 523. 

— Ce qu’était à cette époque le 
Delta actuel, ibid. — Strabon se 
trouve en opposition avec Virgile et 
Pomponius Mêla qui donnent au 
Gange sept bouches ou canaux ,52 4. 

— Description donnée par Diodore 
de Sicile et Strabon de Palibothra , 
ville fondée par Hercule, et dont 
Fatepour peut actuellement occcu- 
per la place, 524 * 525. — La dispa- 
rition de Palibothra expliquée par 
les changements continuels arrivant 
dans le lit du Gange, 525. — Pays 
situés entre le Gagra et le Gange , 
entre le Gange et le Gemna, 525, 
526 . — Étymologie du nom de Pa- 
libothra, nom de ses rois, 526 . — 
Fleuve Brahmapontren , pays des 
Brahmas , ibid . — Distance de Pa- 
libothra à la mer ; étymologie du 
nom des principales villes de l'Inde 
d’après celui de leur fondateur; ap- 
plication qu'on pourrait faire du 
même système à Palibothra , 527 . 

— Explication des principales dis- 
tances assignées par Strabon à l'é- 
tendue de l'Indç en longueur et en 
largeur, 627 , 628 , 529 . — Etendue 
de l'Inde suivant Ctésias, Onésicrite, 
Néarque, Mégasthène et Déimaque, 

530. — Réfutation de MM. d'An- 
ville et Rennell v qui reconnaissent 
Polibothra dans Elahbad et Canoudj , 

53 1 . — Article II. Pomponias Mêla , 
Pline etSolin, de 44 ans à 82 deVère 
chrétienne , § 1, 53 1. — Explication 
des différences qui peuvent exister 
dans le récit de deux écrivains, quoi- 
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que d'époques peu distantes^ par la 
rapidité avec laquelle s’opèrent les 
révolutions du globe, 53a , 533.— 
Recherches de M. de Guignes sur le 
Gange, 53i, 53a, note n. — Source 
du Gange, suivant Pline; distances 
de différents points géographiques 
qui, donnés par cet écrivain, relative- 
ment au Gange, se trouvent coïncider 
avec les distances actuelles, 534 et 
suiv. — Situation de Palibothra dé-* 
terminée par Pline de manière à ré- 
futer l’opinion de M. Rennell, 537, 
538. — Nomenclature, donnée par 
Pline des peuples de l’Inde depuis 
•les monts Emodi; fleuves Prinas et 
Caïnas; à quoi ils correspondent ac- 
tuellement, 537, 538. — Différentes 
versions rapportées par Pline sur 
la source du Gange et coïncidant 
avec l’état des connaissances actuelles 
sur cette question ; fleuves cités par 
cet écrivain comme se jetant dans le 
Gange, 53g, 54o. — Différents peu- 
ples voisins du Gange cités par Pline, 
54i, 542. — Rapports entre les Pra- 
sii, cités par Pline, et les Rohillas, 
habitants actuels du Doab, 543, 
544. — Les Monèdes et les Suari; 
mont Maleus; phénomène relatif à 
l’ombre que l’on remarque sur cette 
montagne, 544*— Paysqyi paraissent 
avoir composé ce que les anciens 
appelaient la presqu’île de l’Inde, 
544, 545.— Constitution géologique 
de toute la côte de Coromandel ; 
empiétements continuels de la mer, 
546, 547. — Les Maldives, les Lac- 
dives, la Taprobane; leur constitu- 
tion géologique; révolutions qu’elles 
ont dû éprouver, 548, 549- — Le 
Jomanes; villes de Méthora et de 
Carkobora ou Chrysobora; leur cor- 
respondance dans la géographie mo- 
derne; différentes couleurs de peau 
des habitants des bords du Gange , 
55o. — Différentes distances rela- 
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tives à llnde , rapportées par Pline , 
et qui coïncident avec les distances 
actuellement reconnues, 55 1 et s. — 
Exactitude avec laquelle Pline et 
les anciens, en général , ont décrit 
les moussons de llnde, le climat, les 
saisons et les récoltes de ce pays, 
554 et suiv. — Différentes distances , 
rapportées par Pline , 556 ,557. — 
Différents animaux que l’on trouve 
dans le Gange au rapport de Pline 
et, entre autres, le Platanista, qui 
parait devoir être le caïman, 557, 
558. — Différentes espèces de nard, 
qui, au rapport de Pline, croissent 
sur les bords du Gange, 55<). — 
Fleuves qui charient de l’or, et parmi 
lesquels se trouve le Gange ; absence 
de l’airain et du plomb dans les 
Indes; abondance des pierres pré- 
cieuses et des perles dans ce pays ; 
causes qui en font actuellement di- 
minuer le nombre, 56o et suiv. — 

§ 2. Coïncidence entre le récit de 
Solin et celui de Pline au sujet du 
Gange et des Indes , 562. — Source , 
largeur et profondeur du Gange sui- 
vant Solin; mention qu’il fait des 
Gangarides, des Modocalingœ, des 
Prasioi et de Palibothra, 562, 563. 

— Itinéraire , présenté par cet écri- 
vain, d’un voyage par mer, d’Alexan- 
drie d’Égypte aux Indes; saisons fa- 
vorables pour l’aller et le retour; 
Cottanara; Muziris , célèbre par ses 
pirates , et qui paraît être actuelle- 
ment Mirjau , 563, 564. — Cotta- 
nara, ou rivière de Cotta; étendue 
de l’Inde suivant Solin ; erreur dans 
laquelle il est tombé relativement 
au Maleus, ou la chaîne des Ghâtes, 
565, 566. — S 3. Pomponius Mêla; 
époque à laquelle il a écrit ; situa- 
tion et étendue des côtes de l’Inde 
suivant cet auteur, 566. — Peuples 
de llndus au Gange ; cap Colis ou 
Camorin; habitants de Colis à Cude, 
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567. — Promontoire de Tamos 
quelle paraît être sa correspondance 
dans la géographie moderne ; sources, 
largeur, embouchure du Gange, 

568 , 569. — Iles de Chrysé et d’Ar- 
gyré ; leur situation , origine de leur 
nom, 569. — De tout ce qui pré- 
cède on peut conclure que les ren- 
seignements fournis par Pline , So- 
lin et Pomponius Mêla répondent 
assez exactement aux connaissances 
actuelles sur le Gange, 569, 570. 
— Article III. Quinte-Curce , Denys 
Periégète, Elien, Arrien , Marcianus 
Héracléota , de 45 à 222 ans de Y ère 
chrétienne , 570 et - S 1. Bornes des 
connaissances des anciens dans les 
Indes; incertitude de tout ce que Ton 
peut dire sur les pays situés au delà 
de VHyphasis, suivant Arrien ; men- 
tion qu’il fait de PaUmbothra, bjo. 
— Étendue de l’Inde suivant Ératos- 
thène et Arrien, 571, 572. — Dis- 
cussion de l’opinion d’Arrien , com- 
parée avec ce que dit Strabon sur le 
même sujet, 572 etsuiv. — Nom des 
fleuves qui se jettent dans le Gange 
au rapport d’Arrien ; conjectures sur 
leur correspondance dans la géogra- 
phie moderne, 576, 577, 578. — 
Renseignements fournis par Arrien 
sur la largeur du Gange , son embou- 
chure , la constitution géologique du 
Delta et la ville de Pdlimhothra , 5 jg, 
58 o. — Ce que dit cet écrivain sur les 
habitants de cette contrée , ses pro- 
ductions et les animaux féroces qui 
se trouvent dans les eaux du Gange 
et sur ses bords, 58 1, 582 . — S 2. 
Documents tirés de l’ouvrage inti- 
tulé Périple de la mer Erythrée par 
Arrien; époque de cet écrivain , qui 
paraît n’étre pas le même que l’his- 
torien des expéditions d’Alexandre , 
582 et suiv. — Différents lieux cités 
par cet Arrien ; leur correspondance 
dans la géographie moderne, 583 , 



584. — Situation et description de 
la ville à'Odjen, dans la province de 
Malva , 584 et soiv. — Commerce de 
cette contrée suivant Arrien, 586 . 
— Description que lait cet auteur 
de la presqu’île de llnde, du mont 
Eli, du cap Komar ou Camorin; pè- 
lerinages qui avaient lieu en cet en- 
droit et qui semblent correspondre 
au culte de la pagode deRamesoaram, 
587, 588 . — Description que fait 
Arrien de la côte de Coromandel et 
de ses productions, 590, 591. — S 3 . 
Marcianus Héracléota; son époque, 
nature de son ouvrage, renseigne- 
ments qu’il donne sur la situation du 
Gange et l’étendue de l’Inde et de la 
Taprobane, 591, 592 et s. — S 4 . De- 
nys Périégète; son époque, sa des- 
cription du Gange et de ses richesses , 
695 et saiv. — S 5 . Élien , son époque ; 
examen de ce qu’il dit de la largeur 
et de la profondeur du Gange , de la 
grandeur de ses îles et des animaux 
que ce fleuve nourrit, 598 ets. — S 6. 
Quinte - Curce ; son époque; docu- 
ments qu’il donne sur le Gange, son 
cours et son embouchure, 601 ets . — 
VAcésinès, fleuve, 602 , 6 o 3 . — Men- 
tion que fait Quinte-Curce de la na- 
tion des Pharrasiens et de leur roi 
Aggrammès ; conjectures sur ce nom 
et sur la position d ePalimbothra, 60 3, 
6 o 4 . — Article IV. S 1. Ptolémée; 
son époque , latitude qu’il assigne au 
Gange , 6 o 5 , 606. — * Détails qu’il 
donne sur le Delta et les différentes 
bouches du Gange, 606 et s. — Nom 
des cinq bras du Gange correspon- 
dants aux cinq bouches données par 
Ptolémée, 608 , 609. — Rapproche- 
ment entre les bouches données au 
Gange par Ptolémée et les bouches 
actuelles de ce fleuve, 609, 610. — 
Fleuves qui , selon Ptolémée , mêlent 
leurs eaux à celles du Gange, 610, 
611. — Différents lieux cités par 
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Ptolémée ; leur correspondance dans 
la géographie moderne , 6 1 2 et s. — 
§ 2. Détails sur les villes de Kanoudj 
et de Gor, 62 2 et suiv . — Gor, autre- 
fois Laknouti ; sa fondation, son 
abandon, son rétablissement, son 
climat, 622, 623 ; — ses ruines, 
62 4 ; — ses anciens noms de Far - 
hadabad et de Djenat-abad, ibid. — 
Son fondateur Balalsen ; étymologie 
de son nom de Gor et de son ancien 
nom de Laknoti ; sa position géogra- 
phique, 624, 625 . — Son état ac- 
tuel , ses ruines suivant le récit de 
M. Rennell, 525 , 526. — $ 3 . Ka- 
noudj; mention que fait de cette ville 
Thistorien Fereschtah, 627, 628. — 
Documents fournis par les auteurs 
indiens sur la fondation de Kanoudj 
et se rattachant à l’établissement du 
culte des idoles, 629, 63 o. — Détails 
que Fereschtah donne sur cette ville, 
63 o , 63 1 . — Prisé de cette ville par 
Mahmoud Sabokteguin , description 
qu’en fait Fereschtah, 63 1, 632 . — 
Description dé Kanoudj donnée par 
le pèreTieffenthaler; différents noms 
que cette ville a successivement por- 
tés, 632 et suiv. — Résumé et con- 
clusion du mémoire, 635 et suiv . — 
Citation de deux morceaux où se 
retrouve la source du Gange, don- 
nés par les Lamas chinois, 642 et 
suiv . — Des rivières dü Thibet. Des 
rivières qui ont le nom de Kiang, 
642, 643 . — Le Kang-ka-kiang , ou 
Gange, sa source, son cours, ib. — Du 
lac Ma-ping-mou-ta-lai-tché , 643 . — 
Lang-ka-tché ; situation géographique 
et description de ce lac ; montagne 
de la Vache , 643 , 644 * — Pa-sa - 
toung-la-mou-chan ; situation géogra- 
phique de cette montagne, rivières 
qui en tirent leur source, 644. — 
Kin-cha-kiang ; différents noms de 
cette rivière, sa source, son cours; 
rivières qui viennent s’y jeter, 645, 
tome u. 



646 . — Supplément au mémoire qui 
précède, 647 et suiv. 

Gangotri; source du Gange, M. XLIX, 
5 i 5 . 

Gannaria , promontoire ; sa position et 
son nom moderne , Hist. XLVII , 
238 , 24 o. 

Ganymède, représenté avec Léda et Bac- 
chus sur «un monument de Salo- 
nique, Mém. XLVII, 321 . 

Gaor, fleuve; son embouchure, Mém. 
XLV, 172, note e. 

Gardette ( Mine d’or de la ) en Dau- 
phiné; sa découverte constatée par 
une médaille, Hist. XLV, 69. — Le 
roi Louis XVI concède cette mine à 
Monsieur, qui lui en offre les pré- 
mices, 70. 

Garm. Voy. Lar. 

Garmouxteser ; sa position géographi- 
que,^^. XLIX, 54 o. 

Garnier fM. l’abbé); Dissertation sur le 
caractère de la satire de Perse, Hist. 
XLV, 27-66. Voyez Perse. — Recher- 
ches sur les lois militaires des Grecs , 
Mém. XLV, 239- 288. Voyez Lois 
militaires des Grecs. 

Garnier (M. Jean- Jacques), de l’acadé- 
mie des belles-lettres, est nommé 
membre de la commission chargée 
par l’Académie d’un travail particu- 
lier sur les lois militaires des Grecs 
et des Romains , Hist. XLV, 6. — 
Nommé commissaire de l’ Académie, 
XLVII , 9. — Promu à la place d’acadé- 
micien pensionnaire, XLV, 11,1 4 . — 
Un des derniers académiciens' libres, 
XLVII, 46 . — Liste de ses travaux 
académiques : Mémoire sur les ou- 
vrages dCEpictète, Mém. XLVIII, 4 o 8 - 
454 . Voyez Epictète. — Dissertation 
sur le tableau de Cébès , 455 - 483 . 
Voy. Cebès. — Mémoire sur une préten- 
due conspiration contre Jeanne et Albret, 
reine de Navarre, et ses enfants, L, 
722-745. Voyez Jeanne d’Albret. — 
Notice sur sa vie et ses ouvrages ,745. 

25 
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Garnier (Marie-Anne), mère de M. l’abbé 
Canaye, de l’Académie des belles- 
lettres, Hist. XLV, 175. 

Garnisons ; politique observée par les 
Romains relativement aux garnisons 
qu’ils plaçaient dans les provinces 
conquises, Mém. L, 37. 

Garthala, Clotilde, en arabe, Hist. 
XLV, 22. 

Gasandi; distincts des Cassanites; con- 
trée qu’ils habitaient , Hist. XLVII , 
286. 

Gassan, nom de l’une des quatre fa- 
milles arabes, descendant de Saba, 
qui se retirèrent vers le nord, Mém. 
XL VUI, 5 o 2 . — Renseignements ex- 
traits de Ebn-Kotaïba, Abou’lféda et 
Masoudi , sur les Arabes nommés 
Gassan , l’origine de leur nom , leur 
établissement à l’extrémité méridio- 
nale de la Syrie , et le lieu où ils se 
fixèrent, 571-574. — Date de la fon- 
dation du royaume de Gassan ; sa 
durée suivant Abou’lféda, 574 , 575 . 
—Éléments et composition d’un ta- 
bleau chronologique des rois de Gas- 
san , 575 à 577. 

Gatesdon (Jean de), maréchal de la 
ville de Calais sous Édouard III , 
Mém. L, 626. 

Gastronib. Voy. Crestonia. 

Gattes (Le général). Voy. Médailles. 

Gaubil (Le P.) ; a exagéré l’importance 
chronologique des éclipses observées 
par les Chinois, et l’étendue de leurs 
connaissances astronomiques, Mém. 
XLV, 207, 211 etsuiv . — Réfuté par 
le P. Amiot relativement à son opi- 
nion sur la perfection du calendrier 
et du cycle des Chinois dans les 
temps les plus reculés, 2 20. 

Gaudentius , musicien technique, Mém. 
XUX, 461. 

Gaule (Division de la), Mém. XLVII , 
435 , 436 . — Narbonnaise; à quelle 
époque réduite en province romaine, 
XLV, 54 . 



Gaulois ; leur condition civile , leur 
esprit et leur conduite politique 
après la conquête de leur pays par 
les Francs, Mém. XLVI, 637 et saiv. 
— Leurs tribunaux et leurs juges 
sous les Francs, 638. — Comment , 
après la conquête, la noblesse gau- 
loise fut considérée par les Francs , 
63g.— Comment ils s’incorporèrent à 
la nation des Francs, XLVI, 64o. 

Gaultier de Sibert. Voy. Gautier. 

Gauthier de Sibert (M.). Voy. Gautier. 

Gautier (ou Gauthier, Hist. XLVII, 42, 
46, ou Gaultier, Mém. XLVI, 100 
et i 3 i) de Sibert (M.) ; commissaire 
au Trésor des chartes de la couronne, 
Hist . XLV, i 4 . — Est nommé pen- 
sionnaire, XLVII, 42 . — Un des der- 
niers académiciens pensionnaires , 
46 . — Ses travaux académiques : 
Examen de la philosophie de Cicéron. 
Quatrième mémoire , Mém. XLVI , 
100 -l 3 o. — Cinquième mémoire, 
131-173. Voy.CicÉRON. 

Gautland, mot cimbrique; sa signifi- 
cation, Mém. XLV, 67. 

Gautungi ; étymologie de leur nom , 
Mém. XLVI, 611. 

Gaz, mesure indienne; son évaluation , 
Mém. XLIX, 624, 625. 

Gaza, ville. Voy. Médie. 

Gaza, ville de la Palestine, reconstruite 
par Baudouin III, L, 224- 

Géber, chimiste arabe; son époque; 
exposé de sa méthode pour la cou- 
pellation ou l’ailinage des métaux 
précieux, Mém. XLVI, 507 et suiv. 

Gédoyn (L’abbé) , traducteur fort inexact 
de Pausanias, Mém. XLVI, 34. — 
Falsifie le texte de Pausanias, et 
tombe dans une erreur grave sur 
l’année de l’archontat de Tlésias , 
54. — Sa méprise sur le sens du mot 
ifX&trpov, electrum, 517, note 1. — 
Inexactitudes relevées dans sa tra- 
duction de Pausanias, XLVII, i 52, 
note e, col. 1 et 2 ; i53, col. 1. 
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Gela, ville; forme de son gouverne- 
ment, Mém. XLV 11 I, 128. 

Gèles. Voy. Cadusiens. 

Gélon, tyran de Syracuse. Voy. Sicile . 

Gélon, général de la cavalerie phoci- 
dienne , Mém . XLV, 4 1 3 . 

Gelon, nom d’un mois des Héliopoli- 
tains ; son nombre de jours ; sa 
concordance, Hist. XL VII, 82. 

Gelons ; Grecs établis en Scythie, Mém . 
XLV, 19, 20. 

Gémeaux (Les) , signe du zodiaque; ori- 
gine de cette dénomination symbo- 
lique, Mém. XLVII, 389, 390. Voyez 
Castor et Pollux. 

Géminus; exposé qu’il fait du système 
de la composition de l’année chez 
les anciens, ainsi que des mois em- 
bolimes , et des octaétérides , Mém. 
XLVHI, 58 , 5 9 , 60. 

Gemma Frisius; son opinion sur Thulé, 
Mém, XLV, 5 o. 

Gemna, fleuve de l’Inde , Af. XLIX, 536 . 
— Son confluentavec le Gange, 

Généalogies nationales forgées par les 
peuples de la Grèce, M. XLVII, 76. 
— Leur importance historique chez 
les Arabes, XLVHI, 600. — Altéra- 
tions qui se sont glissées dans les gé- 
néalogies arabes; quelles sont les 
causes qui ont pu leur donner nais- 
sance; elles ne doivent point empê- 
cher d’avoir recours à ce genre de 
documents historiques, 602, 6 o 3 . 

Général de la cavalerie chez les Athé- 
niens. Voy. Ordre équestre. 

Générations; combien les anciens en 
comptaient parsiède, M. XL VI, 39. 

Genèse. Voy. Bible. 

Génétyllis (Vénus). Voy. Vénus. 

Génies des éléments dans le système 
astronomique des peuples orientaux; 
leurs noms et leurs divisions, Mém. 
XLVII, 422, 423, 424, 428 et saiv , 
— ( Jeux des) , à Rome, XLV, 499 , 
5oo. — Génies particuliers repré- 
sentés sur les médailles, ôoo. 
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Gens de lettres; leur prospérité, leurs 
traitements, leur organisation sous 
Marc-Anrèle; dignité appelée trône 
ou prototrône des sophistes, M. XLIX, 
4 i 4 > 4 l 5 , notes y et z. 

Genssanb (M. de); ses recherches sur 
les mines des anciens, Mém. XL VI, 
52 2. — Son mémoire sur l'exploi- 
tation des mines d’Alsace et du comté 
de Bourgogne, 529, 53 o, note z. 

Génuniens. Voy. Adramélbch. 

Geoffroi de Charni, commandant de 
Saint-Omer; sa tentative pour re- 
prendre Calais aux Anglais, Mém. 
L , 628 et suiv. 

Géographie (La) des pays étrangers 
fort négligée par les Orientaux et 
les Arabes en particulier; cause de 
cette indifférence, Hist. XLV, 19, 
20. — Connaissance que les anciens 
ont eue des pays du nord de l’Eu- 
rope, Mém. XLV, 1 et suiv. Voyez 
Nord de l’Europe et Keralio. — Jus- 
qu’à quel degré de latitude nord 
s’étendaient les connaissances géo- 
graphiques des anciens, 74. — Li- 
mites des connaissances géographi- 
ques des anciens dans les parties 
orientales de l’Asie, XLIX, 724 .' 
Voy. ci-après. 

Géographie ancienne ( Recherches sur 
la ) , par M. Gossellin , Hist. XLVII , 
209-288. — Pourquoi ces recherches 
n’ont été données que par extraits 
dans les Mémoires de l’Académie , 
209, note 1. — Exposé des travaux 
par lesquels M. Gossellin a entrepris 
de remédier aux imperfections et 
aux inconvénients de la méthode 
suivie par M. d’Anville dans ses re- 
cherches sur la géographie ancienne, 
209 et suiv. — Aperçu des princi- 
paux résultats obtenus par M. Gos- 
sellin, 2 1 1 et suiv. — Les bases de 
de la géographie des Grecs étaient 
astronomiques; toutes leurs grandes 
mesures itinéraires se trouvent éta- 
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blies sur des résultats d observations 
astronomiques exactes , et la réduc- 
tion ou plutôt la traduction faite , 
par les géographes anciens, de ces 
résultats en mesures ou stades de 
différentes valeurs , est la cause des 
erreurs qu’ils ont commises dans 
leurs descriptions de la terre , selon 
M. Gossellin; preuves de ces asser- 
tions, 212 et suiv. — Différentes 
mesures de la circonférence de la 
terre faites par les anciens , 211, 
21 3 . — Avantages de la méthode 
de M. Gossellin, ibid. — Preuves de 
l’existence de cinq sortes de stades 
chez les anciens, malgré l’opinion 
contraire des modernes, 214. — 
Exactitude presque rigoureuse des 
mesures anciennes , à tort taxées 
d’erreur par les modernes, ibid. — 
Les travaux qui ont servi jadis à 
fixer ces mesures n’appartiennent 
point aux Grecs, suivant M. Gossel- 
iin , 2 1 4 et suiv. — Différence appa- 
rente des mesures de l’Inde données 
par les anciens , 2 1 5 , 216. — Con- 
ciliation des diverses mesures an- 
ciennes du détroit des Colonnes ou 
de Gibraltar au détroit de Sicile; de 
la longueur du continent et de la 
circonférence de la terre, etc. 216, 
et suiv . — Cause de la fausse position 
dominée aux parties orientales de 
l’Asie par Posidonius et par Ptolé- 
mée, 217. — Observations générales 
sur la carte d’Ératostbènes , 219 et 
suiv. Voy. Ératosthenbs. — La lon- 
gueur de la Méditerranée et la po- 
sition de Tana-sérim mieux connue 
des anciens que des modernes jus- 
qu’au xvii e siècle, 222, 223 . — Dans 
quelle contrée les Grecs ont pu re- 
cueillir les éléments de leur système 
géographique, 224. — La plupart 
des mesures géodésiques que nous 
ont transmises les anciens présen- 
tent, suivant M. Gossellin, les ves- 



tiges d'une géographie astronomique 
très-perfection née; conjectures sur 
l’époque à laquelle elle remonte, 
224, 2 25 . Voy. Stades et Mille 
romain. — Application faite par 
M. Gossellin de sa nouvelle méthode 
d’évaluation des mesures du système 
géographique des Grecs aux itiné- 
raires qu’ils nous ont laissés, 228 
et suiv. - — Côtes occidentales de 
l’Afrique; examen du Périple d’Han- 
non, 229 et suiv. Voy. Hannon et 
Afrique. — Opinion de M. Gossellin 
sur le Périple de Scylax, 2 32 . — 
Examen du Périple de Polybe, 232 
et suiv. Voy. Polybe. — Jusqu’où s’é- 
tendaient les connaissances géogra- 
phiques des anciens sur l’Afrique au 
temps de Polybe , de Pline et de Pto- 
lémée 236 . — Côtes occiden taies de 
l’Afrique d’après Ptolémée, 236 et s. 
Voy. Ptolémée.— Opinion de l’École 
d’Alexandrie, d’Ératosthènes, de Stra- 
bon, d’Hipparque, de Posidonius, sur 
la possibilité de faire par mer le tour 
de l’Afrique, 24 i, 242. — Aucun 
navigateur connu n’avait, suivant 
M. Gossellin, pénétré, avant l’année 
i 432 , jusqu’au cap Bojador, ou, du 
moins, n’était parvenu à le doubler, 
24 i , 242.— Ilesde l’océan Atlantique 
242 et suiv. Voy. Canaries. — Hé- 
siode est le premier écrivain, parmi 
les Grecs, qui donne quelques no- 
tions des pays situés au delà du 
détroit actuel de Gibraltar, 242. — 
Côtes orientales de l’Afrique; con- 
naissances que les anciens en ont 
eues, 2 43 et suiv. Voy. Afrique et 
Ptolémée. — Quel est le terme le 
plus éloigné des connaissances des 
anciens sur les côtes orientales de 
l’Afrique, 247.— ^Degré de confiance 
que peuvent mériter les différentes 
traditions suivant lesquelles les Phé- 
niciens ét les Grecs auraient fait 
autrefois le tour de l’Afrique, 2 48 
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et suiv. — Du voyage des Phéniciens 
autour de cette partie du monde , 
248, 249 et suiv. — Si, pendant 
leur navigation , ils ont eu le soleil 
à droite, comme le dit Hérodote, 
2 48 et suiv. — Opinion de l’École 
d’Alexandrie sur la latitude et la 
configuration de l’Afrique, 2 54 . — 
Examen des deux relations d’Eudoxe 
sur son Périple de l’Afrique, 2 56 et 
suiv. — Golfe arabique; quelles sont 
les connaissances que les anciens ont 
eues sur les côtes de ce golfe , 2 63 et s. 
Voy. Arabique (Golfe). — Recherches 
sur les voyages d’Ophir et de Tharsis, 
264 et suiv. Voy. Ophir et Tharsis. 
— Connaissances que les Grecs , en 
particulier, ont eues dans le golfe 
Arabique , 280 et suiv. — Ce golfe , 
entièrement ignoré d’Homère*, n’a 
été connu que confusément d’Héro- 
dote, 280. Voy. Arabique (Golfe). 

George , moine » appelé le Syncelle , 
Mém. XLV, 387. 

George (Saint-), mont; son nom an- 
cien, Mém. XLVII, 283. 

Géorgiens. Voy. Taures. 

Géorgophilbs (Académie des). Voyez 
Gu ASCO. 

Géranos, nom d’une partie de la chaîne 
du Parnasse, Mém. XLVH, i3. 

Gerbert , précepteur du roi Robert et 
de l’empereur Othon; son caractère 
politique; lumières que l’on peut 
tirer de ses écrits sur les circonstances 
de l’avénement de Hugues Capet, 
Mém. L , 56i, 562. 

Geretæ, peuple de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 188. 

Gergbum , côte de l’Inde ; pourquoi 
ainsi nommée, Mém. XLIX, 54i. 

Gbrgithes , nom de ceux des citoyens 
de Milet qui n’avaient point de pro- 
priétés; leur révolte contre les pro- 
priétaires, M . XL VIII, 112, note t. 

Germain ( Nicolas ) ; son opinion sur 
Thulé, Mém. XLV, 49. 



Germains; leurs différents noms, Mém. 
XL VI, 611. 

Gbrmani, nom des Eburones, peuple de 
la Belgique, Mém. XLVII, 438 . 

Tepfiâvtot. Voy. Kermaniens. 

Gbrrhes, peuple de l’Asie; son origine; 
son commerce, Mém. L, 63 . 

Gérulb , tribun militaire mis à mort , 
par ordre d’Hadrien, ainsi que son 
épouse Symphorose et ses sept en- 
fants , pour avoir confessé la foi 
chrétienne, Mém. XLIX, 4 12. 

Gessen (Terre de). Voy. Sbdir. 

Gessner. Voy. Turgot. 

Gétrs; leur emplacement, M. XLVII, 
10. Voy. Thracbs. — de l’Ister; leur 
confédération avec les Mysiens; pays 
qu’ils avaient habité ensemble, 100. 
Voy. Daces. — Scythes établis dans 
l’Inde, XLV, 199. Voy. Esclayons. 

Gharbar, évêque de Barira; recher- 
ches sur son vrai nom ; fait au khalife 
Hakam présent d’un livre dont l’his- 
torien arabe Masoudi a extrait sa 
chronique des rois de France; motif 
de ce présent, Hist.XLV, 21, 22 , 26. 

Ghazna, capitale de l’empire des Ghaz- 
névides, Mém. XLV, 204. 

Ghaznévides (Empire des); sa fonda- 
tion, Mém. XLV, 2o3. 

Ghâtes (Grands) ; montagnes de l’Inde, 
M. XLIX, 548. — (Chaîne des) ; l’an- 
cien Maleus; leur situation, 565 , 566 . 

Ghèbres ou Perses; cause, dates et 
lieux de leurs diverses émigrations, 
Méjn* XLV, 202. — Leurs fondations 
et leurs établissements hors de leur 
patrie, ibid. — Leur extermination 
par Tamerlan, 2o5. 

Ghéez, écriture particulière aux Éthio- 
piens, Mém. L, 256 . Voy. Arabes. 

Ghilan; indépendance de ce pays; ses 
révoltes contre les différents souve- 
rains qui tentèrent de le subjuguer, 
Mém. L, i 3 o, 1 3 1.— Limites de 
cette contrée, 1 3 1 , 1 32 . V. Hyrcanie. 

Ghobb ul-camar ou Côte de la Lune, 
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nom d'une partie des côtes de l’Ara- 
bie, Mém. XLIX, 762. 

Ghourides; fondation de leur dynastie; 
leurs conquêtes, Mém. XLV, 2o4. 

Voy. SCHEHABEDDIN . 

Giafar, émir gouverneur de la Sicile, 
Mém. XLVni, i43, i44. 

Gibelin, château fort, élevé parles croi- 
sés dans la Palestine, Mém. L, 22 3. 

Gibert(M.); son opinion erronée sur 
l’époque à laquelle doit être placée 
l’histoire de Judith, Mém. L, 116, 
117 ‘ 

Gibraltar (Détroit de); passé par les 
Phéniciens, dans leur Périple de l’A- 
frique, sous Darius , et par Sataspès , 
sous Xerxès, Mém. XLVI, 574. Voy. 
Colonnes et Géographie ancienne. 

Ginetti, cardinal et légat d’Urbain VIII; 
ses instructions et sa correspondance 
secrètes recueillies à Rome par M. de 
laPorteduTheil, Mém. XLVI, 705. 

Gingranta (Poèmes appelés), Mém. 
XLVI, 323,324. 

Gingrv, flûte antique, Mém. XLVI, 
323. 

Giraldus; ses doutes sur l’existence de 
Thulé, Mém. XLV, 5i. 

Girardon; son portrait sculpté pour la 
ville de Troyes , lieu de sa naissance , 
par M. Vassé, aux Irais de M. Gros- 
ley, Hist. XLV11 , 3 7 5. 

Gislbmare. Voy. Waradon. 

Giün al-hascisc , golfe des côtes de l’A- 
rabie, Mém. XLIX, 763. 

Glace sèche, noire et inflammable, 
XLV, 47. 

Gladiateurs; leur abolition par Cons- 
tantin, Mém. XLIX, 483. 

Glaucippe ; époque et durée de son ar- 
chontat, Mém. XLVIII, 33g, 347- 

Glaucus, médecin, disciple de Galien; 
son époque, Mém. XLIX, 463. 

Glaucus d’Athènes, poète épigramma- 
tiste; son époque, Mém. XLJX, 465. 

Gless, nom du succin en Germanie, 
son étymologie, Mém. XLV, 85. 



Glbssariæ (Iles); les Électrides des 
Grecs, leur position, Mém. XLV, 63. 

Glisante. Voy. Thèbes. 

Globes de la Bibliothèque royale de 
Paris. Voy. Coronelli. 

Glocester (Le duc de), époux de l’hé- 
ritière de Hénaut, fait la guerre au 
duc de Brabant, Mém. L, 653. 

Gnai-ti , empereur de la Chine de la 
dynastie des Han ; époque de son 
règne, Mém. XLVIII, 766. 

Gnostiqurs, secte de magiciens sous 
l’empereur Hadrien, Mém. XLIX, 
417. 

Godan-oen, mot cimbrique, sa signi- 
fication, Mém. XLV, 59. 

Godefroi (Jacques); son erreur sur l’é- 
poque de la préfecture de Turdus 
Apronianus, Mém. XLV, 470. 

Godefroy de Bouillon. Voy. Judée. 

Goga (Port de) ; sa correspondance dans 
la géographie ancienne , Mém. XLIX , 
583. 

Gogiarei, peuple de l'Inde, sa position, 
Mém. XLV, i83. 

Gogon, proclamé maire du palais; cir- 
constances et cérémonies de son élé- 
vation à cette dignité, Mém. XLVI , 
663. 

Gogri, ville de l'Inde, M. XLIX, 621. 

Goguet (M.), auteur de l 'Origine des 
lois, des arts et des sciences chez les 
anciens peuples , élève de M. Béjot ; sa 
mort prématurée; mérite de son ou- 
vrage, Hist. XL VH, 388. — Avance à 
tort que les anciens n’ont point em- 
ployé le vif-argent pour purifier l’or, 
Mém. XLVI, 5o4. 

Golfe arabique. Voy. Arabique (Golfe). 

Golfe d’Argos, Mém. XLVH, 19. 

Golkonde ( Royaume de ) , son ori- 
gine, Mém. XLV. 204. 

Gollas, titre du chef des Huns établis 
dans l'Inde, Mém. XLV, 200. 

Gombette (Loi), Mém. XLVI, 638. 

Gomer U , roi des Cimbres , son époque , 
son successeur, Mém. XLVI, Coi. 
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jOR * ville de llnde, autrefois Corygaza , 
Mém. XLIX ,621. — Ancienne capi- 
tale du Bengale, autrefois Laknouti ; 
sa fondation, son abandon, son ré- 
tablissement, son climat, 622, 623 . 
— Ses ruines, 624. — Ses anciens 
noms de Farhadabad et de Djenat 
abads ibid. — Son fondateur Balal- 
sen ou Bélalsen ; étymologie de son 
nom de Gor et de son ancien nom 
de Laknoti;su position géographique, 
624 * 625 . — Son état actuel, ses 
ruines, suivant M. Rennell, 62 5 , 626. 

Gordbne ; sa position , Mém . XLV, 1 42 . 

Gordien le jeune; aniversaire de ses 
jeux, Mém . XLV, 498. 

Gordiens ; leur nom cher aux Romains , 
Mém. XLV, 498. 

Gordiens (Monts), leur longitude et leur 
latitude, Mém. XLV, i 42 . — Sous 
quelle longitude se trouve leur mi- 
lieu, i 45 . — Saadias traduit ainsi le 
mot y 4 raratde la Genèse, XLIX, 70. 

Gorduni, leur position, Mém . XL VII, 
44 o. 

Gorgades (Iles des), les mêmes que 
celles des Gorilles, Hist. XLVU, 257, 
258 . 

Gorgasus. Voy. Damophile. 

Gorgias; faisait partie de la colonie 
athénienne envoyée à Thurium , 
Mém. XLV, 3 o 6 . 

Gorgones (Iles des) , d'Hésiode, sont les 
mêmes que celles des Gorilles d'Han- 
non, Hist. XLVU, 242. 

Gorgosthenb, célèbre acteur tragique; 
son portrait peint par Apelle, Mém. 
XLIX, 2 i 5 . 

Gorgus, fils d*Eudète, préteur ou gé- 
néral des Messéniens; ses victoires 
aux jeux gymniques et olympiques; 
ses qualités éminentes, Mém. XLV, 
343 , 344 . 

Gorilles. Voy. Gorgones. 

Gorm, nom de quelques princes danois, 
Mém. XL VI, 601. 

Gorpiæus , mois des Tyriens ; son 
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nombre de jours , sa concordance, 
Hist . XLVU ,81. — des. Antiochiens, 
ibid. — des Arabes , ibid. — des Sido- 
niens , 8 2 . — des Lyciens , ibid. — des 
Ephésiens, 83 . — des Ascalonites, 
84 . — des Gazéens , ibid. — des Séleu- 
ciens, ibid. 

Gortyne, ville; étendue de sa circonfé- 
rence, Mém. XLVHI, i 53 . 

Gorya, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 189, note h. 

Goryæa , contrée de llnde; sa position , 
villes quelle renferme, Mém. t XLV, 
189. 

Goslin (L'abbé Fleuri). Voy. Fleuri 
Goslin. 

Gossellin (M. P. F. J.), député de la 
Flandre, du Hainaut et du Cambré- 
sisau Conseil royal du commerce; 
obtient le prix proposé par l’Acadé- 
mie, Hist . XLVU, 39. Voy. Stra- 
bon. — Est nommé associé de l’Aca- 
démie des inscriptions, 44 . — Un 
des derniers associés, 46 . — Analyse 
et extrait de ses Recherches sur la 
géographie ancienne, Hist. XLVU, 
209-288. V. Géographie ancienne. — 
Exposition du système de chronolo- 
gie développé par ce savant dans ses 
Recherches sur la géographie systéma- 
tique et positive des anciens, relati- 
vement à l’émigration conduite par 
Amrou ben -Amer, et aux différents 
faits qui s’y rattachent, M. XL VIH, 
58 1, 582. — Série d’arguments op- 
posés à l’opinion de M. Gossellin , 
par M. le baron Silvestre de Sacy, 
dans son Mémoire sur divers événe- 
ments de Thistoire des Arabes avant 
Mahomet, 582 , 583 , 584 . — Ses 
Recherches sur la Sérique des anciens 
et sur les limites de leurs connaissances 
dans la Haute-Asie , XLIX, 713-749. 
Voy. Sérique.— Recherches sur les cou 
naissances géographiques des anciens 
le long des côtes méridionales deVA- 
rabie, 750-782. Voy. Arabie 
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Goths; étymologie de leur nom , Mém. 
XLV, 67,- 68. — Leur défaite par 
Claude et par Constantin; jeux ap- 
pelés ladi gottici , institués à Rome 
pour en perpétuer le souvenir, 499. 
— Conduits par Vitigèse, ils vien- 
nent assiéger Rome; époque de ce 
fait, XLIX, 4 oi. 

Gotland; son nom ancien , Mém. XLV, 
60. Voy. ci-après. 

Gôtlànd ou Gôthaland; étymologie et 
sens de ces mots en suédois, Mém . 
XLV, 68. 

Goumàti. Voy. Omalis. 

Gournay f M. de ) , intendant du com- 
merce; son éloge; sa liaison avec 
M. Turgot, Hist. XLV, i 3 o. 

rôtirai, les Gates ou Goths; étymologie 
de léur nom, Mém. XLV, 67, 68. 

Gouvernail; son inventeur, M. XL VI, 
582 . 

Gouvernement; opinion du philosophe 
Archytas sur la meilleure forme de 
gouvernement, Mém. XLVIU, 99. 
— Mémoire sur les anciens gouver- 
nements et les lois de la Sicile, par 
M. G. E. J. Guilhem de Sainte-Croix, 
io 4 -i 46 . — Forme de gouvernement 
des Gallois. Voy. Gallois. 

Grâces (Les); célèbre tableau d’Apelle, 
qui les représentait toutes en une , 
Mém. XLIX, 21 4 . 

Græci. Voy. Tpaixoi. 

Græculus, surnom donné à l’empereur 
Hadrien, Mém. XLIX, 424 . 

Tpaixoi ; quels sont les peuples de la 
Grèce qui ont porté ce nom ; exten- 
sion qu’il a reçue successivement, 

* Mém. XLVH , 77. — De ce nom vient 
celui de Græci , par lequel les Ro- 
mains désignaient indistinctement 
tous les habitants de la Grèce, 78. 
— Inconvénients qui résultent de la 
confusion que les critiques anciens 
et modernes ont faite des dénomi- 
nations de Grecs et d'Hellènes , ibid. 
— Étymologie du mot Tpatxàç , qui 



en donne l’explication historique , 
78. — Ce nom et celui de Pé - 
lasges étaient employés , dans les 
premiers temps, pour désigner en 
général les aborigènes ou les autoch- 
thones de la Grèce, 79. 

Grains (Principes de M. Turgot sur la 
circulation et le commerce des), 
Hist. XLV, i 34 . Voy. Trosne (Le) 
et Terrât. 

Graïs , fils d’Echélatus, chef de la qua- 
trième migration æolienne en Asie 
Mineure, Mém. XL VIII, 209. 

Gramma ; sens de ce mot dans la com- 
position des noms des villes de l’Inde , 
Mém. XLV, 197. 

Grammaire ; négligée dans les premiers . 
temps de la république romaine; 
quel fut le premier qui enseigna, à 
Rome, les principes de la grammaire ; 
extension immense que reçut par 
suite cette science , qui prit alors le 
nom de littérature; objet des études 
des grammairiens ou littérateurs ; — 
notice sur quelques grammairiens cé- 
lèbres, par Suétone, M. XLIX, 423. 
— Anleur avec laquelle l’empereur 
Hadrien se livra à l’étude de cette 
science , 423,42 4 . — Remarques cri- 
tiques sur différents exemples d’el- 
lipses en hébreu et en arabe , 96 , 
note z. 

Grammairiens. Voy. Grammaire. 

Grammatiste ; magistrat à Syracuse ; 
son pouvoir, Mém. XL VIII, 126. 

Gran (Le général). Voy. Médailles. 

Grand (M. le) de Laleu, avocat au 
parlement, obtient un prix partagé, 
Hist XLVH, 4 o. Voy. Causes cri- 
minelles. 

Grande-Fosse (Combat de la), Mém. 
XLV, 332 , 333 . 

Grande-Grèce; origine de son nom, 
Mém. XLV, 290. — Note sur les Mé- 
moires concernant la législation de la 
Grande-Grèce, par M. de Sainte-Croix, 
Hist. XLV, 66 et s. Voy. Charondas, 
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Pythagore , Heyne , Sainte -Croix 
(de). — Troisième mémoire sur la 
législation de la); par M. le baron 
de Sainte -Croix, Mém. XLV, 289- 
320 . — Origine du nom de Grande- 
Grèce , donné à une partie de l’Ita- 
lie, 289, 290. — Fondation de Cro- 
tone par Myscelle; sa date précise, 
290. — Heureuse position de cette 
ville ; salubrité de son territoire ; 
beauté de sa population et supério- 
rité de ses athlètes; causes de sa 
prospérité, 292, 293. — Elle s’allie 
avec les Sybarites et les Métapontins 
pour s'emparer de toute la partie 
méridionale de lltalie, et en expul- 
ser les autres Grecs; sa victoire sur 
les Sirites; sa défaite désastreuse 
dans sa guerre contre les Locriens, 
293 et suiv. Voy. Sagra. — Erreur 
de Strabon sur les suites de la dé- 
faite de Sagra par les Crotoniates, 
295. — L’arrivée de Pythagore à 
Crotone y arrête les progrès du 
luxe et de la corruption , ibid. — 
Influence de ce philosophe sur les 
peuples de la Grande-Grèce, et en 
particulier sur les Crotoniates, qui, 
déterminés par ses conseils , refusent 
de livrer les réfugiés de Sybaris, 
déclarent la guerre à cette ville , et 
la détruisent de fond en comble, 
2 96 et suiv. — La haine éclate à Cro- 
tone contre Pythagore et ses disci- 
ples; causes diverses des persécutions 
sanglantes auxquelles ils furent en 
butte, 298 et suiv. — Les partisans 
de Cylon , ennemi de Pythagore , font 
établir à Crotone le droit de suffrage 
universel, et l'admissibilité de tous 
les citoyens aux premières charges 
de l’État, malgré l’opposition des py- 
thagoriciens, 3 oo. — Pythagore est 
attaqué ouvertement par la faction 
démocratique, 3 oi . — Ses disciples 
sont massacrés ou proscrits par les 
Cyloniens, 3o2. — Recherches sur 

TOME LI. 
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le rôle de Pythagore pendant les 
soulèvements populaires contre son 
école; fixation du lieu et de la date 
de sa mort, 3 o 2 , 3 o 3 . — Arrêt de 
bannissement porté contre les py- 
thagoriciens ; oppression politique 
qu’ils ont à souffrir, 3 o 4 . — Rentrés 
dans leur patrie et replacés à la tête 
du gouvernement, ils périssent pres- 
que tous, victimes de leurs ennemis 
politiques, dans l’incendie appelé 
Cylonien; rectification dune erreur 
chronologique commise sur la date 
de cet événement, 3 o 4 , 3 o 5 . — La 
persécution contre les pythagori- 
ciens, représentants du parti aristo- 
cratique , s’étend dans toutes les villes 
de la Grande-Grèce, 3 o 6 . — Ils re- 
prennent le dessus dans quelques 
cantons, ibid . — Les villes grecques 
se déterminent à les rappeler, et sol- 
licitent Tintervention et l'arbitrage 
de l’Achaïe , leur métropole, « 3 o 6 . — 
Une amnistie générale est la base de 
la réconciliation, 307. — Pourquoi 
les pythagoriciens renoncèrent à se 
mêler de l’administration, ibid. — 
Combien revinrent avec la députa- 
tion achéenne, ibid. — Exemple de 
courage qu'ils donnent et récompense 
qu'ils en reçoivent, ibid. — Retraite 
des principaux pythagoriciens à Rhé- 
gium; fin de leur secte, 3 ^j 8 . — 
Principes politiques des pythagori- 
ciens, 3 o 8 , 309 et suiv. — Us don- 
naient la préférence au gouverne- 
ment monarchique; comment ils 
concevaient le roi et la royauté , 
309 et suiv . — Leurs idées sur les 
lois, dont ils écartaient les amendes 
pécuniaires, 3i # 2. — Conformité de 
leurs principes de législation et de 
morale avec ceux de Charondas , ib. 
— Leur maxime de tolérance reli- 
gieuse, ibid. — Origine divine qu’ils 
donnaient aux lois écrites, ibid. — 
Admettaient la peine du talion , 3 1 3 . 

26 
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— Leurs principes sur l'éducation et 
le mariage , 3 1 3 . — Ils avaient établi 
entre eux la communauté des biens, 

3 1 4 . — Leur fidélité à l'amitié; leur 
dévouement à leur secte ; liens étroits 
et puissance de leur association, ib. 
— Influence de la médiation des 
Achéens sur leurs colons d’Italie; 
alliance des Crotoniates, des Caulo- 
niens et des Thuriens; sa durée, 

3 1 5 . — Ligue des villes de la Grande- 
Grèce pour résister à l’invasion de 
Denys l’Ancien, 3 i 6 . — Crotone, 
ensanglantée par les guerres civiles, 
tombe au pouvoir du tyran Agatocle 
par la trahison de Ménédème, 3 r 6 , 
317. — Suite de l’histoire de cette 
ville depuis le temps de Pyrrhus jus- 
qu’à la consommation de sa ruine 
totale, lors de l’invasion des Barbares 
en Italie, 317 et suiv. — Son état 
actuel; recherches sur son ancien 
emplacement, 3 18, 319. Voy. Cro- 
tone. — Voir les Additions et Cor- 
rections à la fin du tome L, p. 750, 

75 i, 752, 75 * 3 , 754. 

Gratien; cause de sa mort suivant Zo- 
sime, Mém. XLIX, 497. 

Gravina; son opinion sur le titre de 
proconsul déféré aux empereurs ro- 
mains, Mém. XLIX, 366 . 

Grec. Voy. Langue grecque, Littéra- 
ture grecque. — moderne; voy. L an- 
gue grecque, Grèce, Grecs. 

Grèce (Observations générales sur f ori- 
gine et sur Vancienne histoire des pre- 
miers habitants de la) , par M. Nico- 

. las Fréret, Mém, XL Vil, i-i 3 g. — 
Réflexions préliminaires sur l’insuf- 
fisance et les défauts des ouvrages 
modernes relatifs à cette question , 
2, 3 ; — sur l’abus que les 
écrivains grecs ont fait des étymo- 
logies pour expliquer des origines 
qui leur étaient inconnues, 3 , 4 ; — 
sur la nécessité de suivre une mé- 
thode nouvelle, et de se former d’a- 



bord une idée précise du pays et de 
sa position relative, 4; — sur l’impor- 
tance de se tenir en garde contre les 
systèmes trop généraux , 4 * 5 ; — 

— sur la circonspection qu’on doit 
apporter lorsqu’il s’agit de comparer 
et de lier ensemble les anciennes 
traditions , soit historiques, soit my- 
thologiques , des nations, avec les 
faits contenus dans les livres de 
Moïse; erreurs et abus dans lesquels 
les critiques du dernier siècle sont 
tombés à cet égard, 5 , 6, 7; — sur 
le degré de confiance que mérite la 
tradition verbale seule , et destituée 
du secours de l’écriture ou de quelque 
moyen équivalent, 7, 8. — ‘Articlb 
I er . Description de la Grèce, 8,9 et 
suiv. — Naissance et direction de la 
chaîne de montagnes qui prenait les 
noms de Boras, de Scordas, d'Orbé- 
lus, de Rhodope et d'Hœmus, 9. — 
Limite de la Grèce au nord dans sa 
plus grande étendue, ibid, — Partie 
la plus septentrionale de la Grèce; 
/ses différents noms; conformité de 
langage, d’habillement et de cheve- 
lure de ses habitants, 9. — De la 
Thrace et de ses habitants dans les 
temps reculés ,9,10. — De la Thes- 
salie, 10 et suiv, —De l’Épice, 12. 
— -Du Parnasse, 12, i 3 . — De la 
Béotie, i 3 , i 4 et suiv, — De l’an- 
cienne Ionie et de l’Attique, 1 5 , 16. 
—De l’isthme de Corinthe, 1 6. — Du 
Péloponnèse, 16, 17 et suiv,— Ionie 
ægialéenne, 16, 17. — Sicyone, 17. 

— Élide ,17 et *uiv, — Messénie , 
18. — De la Laconie, 19. — Sparte 
et l’Eurotas, ibid. — De l’Acroco- 
rinthe et de Corinthe, 19. — Golfe 
d’Argos, ibid, — Epidaure et Tre- 
zène; golfe Saronique, ibid. — Her- 
mioné, Asiné et Nauplie, ibid, — 
Argos, 20. — Article II. Arrivée des 
colonies et changements quelles ont 
causés, 20 et suiv. Voy. Colonies. — 
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De l’écriture hiéroglyphique et de 
récriture alphabétique introduites 
par les colonies orientales, 20, 21. 
— Temps fabuleux, antérieurs à l’ar- 
rivée de la colonie d’Inachus ; époque 
à laquelle commencent les temps 
historiques , 2 1 . — Commencements 
et progrès de la civilisation , de l’agri- 
culture et des premiers arts ,21 et 
suiv. — * Les races de boeufs , de mou- 
tons et de chevaux, paraissent avoir 
été importées dans la Grèce par les 
colonies orientales, 21, 22. — Ce 
quon doit penser de l’histoire des 
premiers temps de la Grèce ,22, 23 . 

— Origine orientale de la cosmogo- 
nie et de la théogonie des Grecs; 
exposé de ces différents systèmes chez 
les Égyptiens et les Chaldéens ou 
Babyloniens, 2 3 et suiv. — Religion 
populaire des Grecs, 26. — Expli- 
cation du mythe de Prométhée, 26, 
27. — Article III. Epoque des colo- 
nies 2 7 et suiv . — Arrivée de Cé- 
crops,2 7, 28;- J d’Inachus, de Danaùs, 
de Phoronée, 28; — »deCadmus, 3 o. 

— Époques respectives de ces colo- 
nies, 3 o. — Dates de leur départ, 33 . 

— Causes de leur émigration^ 33 , 
35 et $. — Leur fusion avec la popu- 
lation indigène, 37, 38 . — Article IV. 
Religion des colonies , 38 et suiv. — 
Culte de Neptune , 38 ; — de Junon , 
39 ,Ao; — de Saturne, 4 i, 42 ; — de 
Jupiter, 43 ;— de Minerve, 44 ;— de 
Cérès ou de Déméter, 45 ; — de Bac- 
chus, 45 ;— de Pan, 46 . — Article V. 
Des mystères; 46 et suiv. Voy. Mys- 
tères. — Article VI. Origine des Grecs 
suivant la tradition juive , 57 et suiv. 

— La Grèce était connue depuis 
quelque temps aux Égyptiens sous 
le règne de Sésostris, 57. — Les 
Hébreux, captifs en Égypte pendant 
le règne de Sésostris , devaient avoir 
ouï parler des Grecs; et, par cette 
raison , Moïse en avait dû faire 
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mention dans le dixième chapitre de 
la Genèse, 58 . — Les Grecs sont 
appelés Javan par les Hébreux ,61. 

— La Macédoine a été connue des 
Hébreux sous le nopi de Kittim ,61, 

62 . — Le Péloponnèse paraît désigné , 
dans Ézéchiel, sous le nom de pays 
d'Elisa, 62 , 63 . — Si l’île.de Rhodes 
tire son nom de Rhodanim, fils de 
Javan, et si elle était connue de 
Moïse, 63 . — L’Épire orientale et 
Dodone paraissent désignées, dans 
la Bible, sous le nom de Dodanim, 

63 . — Les îles de la Grèce et toutes 
celles de la mer Égée sont indiquées , 
dans les livres de Moïse , par le nom 
de Tharsis, fils de Javan, 66. — La 
nation grecque, dans l’Égypte et la 
Phénicie , était, au temps de Moïse , 
désignée sous la dénomination géné- 
rique de Javan on Jaon, 67. Voy. 
Javan et Jaon. — Conséquences his- 
toriques et chronologiques de ces 
dénominations bibliques , 67 , 68. 

— Article VII. Traditions des Grecs 
sur leur origine ancienne, 68 et suiv. 

— Les Grecs ignoraient totalement 
quelle avait été leur première ori- 
gine, parce que leurs traditions ne 
remontaient point au delà de l’arri- 
vée des colonies orientales, 68. — 
Les Grecs n’ont pu s’empêcher d’a- 
vouer que , dans les premiers temps , 
la Grèce avait été habitée par ces 
mêmes peuples barbares auxquels ils 
refusèrent, dans la suite, le nom de 
Grecs ou d’Hellènes, 68, 69. — Ce 
qu’il faut entendre par le nom de 
Barbares donné par les Grecs à cer- 
tains peuples, 69. — Acception de 
la dénomination d'Hellènes au temps 
d’Homère et d’Hésiode, ib. — Quelle 
partie de la Grèce était comprise 
sous le nom d 'Relias, 70. — En quoi 
consistait le droit hellénique, ibid. 
— Amphictyons; caractères, époques 
et date de l’établissement de leurs 

26. 
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assemblées, 71 et suiv . — Diète am- 
phictyonique de Galaurie dans le 
Péloponnèse ; sa composition , 73. 
Voy. Amphictyons. — État de la 
Grèce après la prise Troie et le retour 
de l’armée grecque, 75. — ‘Origine 
des associations helléniques et des 
jeux ou assemblées annuelles, 75, 
76. — Extension donnée à la déno- 
mination d'Hellènes, 76.— Création 
de fausses généalogies nationales; 
dans quel but, 76. — Origine des 
Eoliens, A iokeîs, 77; — des Grœci , 
r patxol, 77, 78; — des Léléges, 78; 
— des Pélasges, 79 et suiv. Voy. ces 
noms. — Article VIII. Origine des peu- 
ples de VAsie Mineure et de leur lan- 
gage, 98 et suiv.— Des Cariens, 99, 
100; — des Lydiens ou Mæoniens # 
des Phrygiens et des Mysiens, 100 
et suiv. — des Arméniens, 101. — 
Recherches sur le rapport qui exis- 
tait entre la langue des Grecs d’Eu- 
rope et celle des nations asiatiques , 

1 o4 et suiv . — Article IX. De la langue 
grecque et de ses dialectes , 107 et suiv. 
Voy. Dialectes, Langue grecque. — 
Conclusion et résumé du mémoire , 

1 29 et suiv . — Addition au mémoire, 
sur la Chronologie égyptienne , i34 
et s. V. Égyptiens et Chronologie. 

Grèce (Grandb-). Voy. Grande-Grèce. 

Grecs; leur ignorance dans les étymo- 
logies les portait à en créer pour 
expliquer les origines qui leur étaient 
inconnues, Mém. XL VII, 3, 4. — 
Leur religion populaire à l’époque 
d’Anaxagore, 26. — Leur religion 
primitive, ibid. — Confusion et mo- 
bilité qui régnaient dans leur sys- 
tème théologique ; quelle en était la 
cause, 54 et suiv. — Pourquoi ils 
rejetaient le christianisme et le ju- 
daïsme, 54. Voy. Mystères. — Leur 
goût pour les fables, 68. — (Lois 
militaires d^s). Voy. Lois militaires. 
Tactique, Armées, Athènes. — (Po- 



lice des). Voy. Police. — Persévé- 
rance avec laquelle ils conservèrent 
leur goût pour la gymnastique, XL IX , 
4^0, note n. — Établis en Orient après 
les victoires sur les Perses ; déférence 
qu’affectaient pour eux les Parthes , 
qui prenaient même le titre de Phil - 
hellènes; conduite des villes grecques 
soumises au Parthes à l’égard de 
Crassus, L, 64* 65. -r- Expulsés de 
la Bactriane par les Scythes nomades, 
89. — ( Auteurs ) ; les Arabes nous 
en ont fait connaître quelques-uns, 
Hist. XLV, 25. — modernes; indices 
de leur prononciation sur des ins- 
criptions antiques, Mém. XLVII, 
3o6.— Voy. Javan. 

Greffiers; quelles étaient leurs attri- 
butions et le mode de leur nomina- 
tion à Athènes; greffier de la ville; 
greffier du sénat, Mém. XL VIII, 
345. * 

Grégoire de Nazianze ( Saint ) ; son sé- 
jour à l’école d’Athènes , M. XLIX , 
439 , note c. 

Grégoire ( Saint ) le Grand ; envoie 
le moine Augustin vers Éthelbert, 
roi des Anglo-Saxons, pour prêcher 
le christianisme, Mém. L, 449- 

Grégoire IX, pape; sa correspondance 
recueillie à Rome par M. de la Porte 
du Theil, Mém. XL VI, 700. 

Grenouilles entre deux lézards; sym- 
bole des médailles de Cumes en Ita- 
lie, Mém. XLVn, 197. 

Griffons (ou Gryphons), gardiens de 
mines d’or; leurs guerres avec les 
Arimaspes; explication de cette tra- 
dition fabuleuse, Mém. XL VI, 497. 

Grimoald , maire du Palais ; sa conduite 
politique; ses attentats contre l’au- 
torité royale et son châtiment, Mém. 
XL VI, 665, 666. 

Gronovius (Jacques); son édition du 
monument d’Ancyre, H. XLVII, 89. 

Gros , monnaie de Calais sous Édouard 
III, Mém. L, 64i. 
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Grosley (M. Pierre-Jean) , académicien 
libre , Hist. XLV, 1 5 . — Sa mort et 
son successeur, XL VII , 42 . — avocat 
au parlement , associé libre regnicole 
de l’Académie royale des inscriptions 
et belles-lettres, etc. son éloge par 
M. Dacier, secrétaire perpétuel , 
366 et suiv . — Lieu et date de sa 
naissance; singularité de ses pre- 
mières études, 366 . — Les détails 
sur sa jeunesse se trouvent dans les 
mémoires qu’il a composés sur sa vie , 
367. — ll # débute dans la carrière 
littéraire par sa collaboration à l’ou- 
vrage intitulé Mémoires de l'acadé- 
mie des sciences, belles-lettres et arts 
de Troyes . Jugement sur cette pro- 
duction satirique ; part qu’y a prise 
M. Grosley ; noms de ses collabora- 
teurs, 367. 4 — Il passe en Italie; 
circonstancés de son voyage, pen- 
dant lequel il compose des mémoires 
sur les campagnes de 1 745 et 1746. 
— Succès de cet ouvrage, 367, 368 .* 
— De retour en France, il publie 
ses Recherches pour servir à Vhistoire 
du droit français ; contenant une dis- 
sertation sur . la noblesse utérine de 
Champagne; aperçu et appréciation 
de ces deux productions, 368 369. 
— Il concourt pour le prix proposé 
par l’académie de Dijon sur la 
question de T influence des sciences 
sur les mœurs , et obtient un accessit; 
manière dont il avait traité le sujet 
proposé, 369. — Nommé membre 
de la société littéraire de Châlons , il 
y lit, pour discours de réception, 
une Discussion historique et critique 
sur la conjuration de Venise, et sur 
Vhistoire de cette conjuration écrite 
par T abbé de Saint-Réal; mérite et 
importance de cet écrit; polémique 
à laquelle il donne lieu, 369, 370. 
— Sa Vie des illustres frères Pierre 
et François Pithou; mérite particu- 
lier de cet ouvrage, 370. — Il en- 



treprend un second voyage en Italie , 
et, quelques années après, son ou- 
vrage intitulé Nouveaux mémoires 

# ou observations sur Vltalie et sur les 
Italiens > par deux gentils -hommes 
suédois, 370, 371. — Il visite l’An- 
gleterre ; particularités sur son séjour 
à Londres, 371. — A son retour en 
France , il publie l’ouvrage intitulé 
Londres; succès et mérite de cette 
production, 37 1, 372. — Si c’est l’ou- 
vrage de M. Grosley qui a réellement 
fait abroger en Angleterre le supplice 
appelé la peine forte et dure, ij 2 . — 
D ne rapporte d’une course qu’il fit 
en Hollande qu’une note sur la sin- 
gularité du langage des habitants 
du village de Courtisou ; dans quel 
recueil cette note a été insérée, 
373. — D donne au public le Supplé- 
ment aux Mémoires de C amusai sur 
Vhistoire ecclésiastique de Troyes; la 
Vie de M . Breyer, les Éphémérides 
troyennes; caractère de ce dernier 
écrit périodique , ibid. — Outre un 
grand nombre de lettres ou mé- 
moires , insérés dans différents jour- 
naux , il a laissé une histoire parti- 
culière de la ville de Troyes, sous 
le titre de Mémoires , dont le premier 
volume seulement a été publié; en 
quelles mains se trouve le reste de 
l’ouvrage, avec quelques autres opus- 
cules manuscrits, ibid. — Date de 
son admission parmi les associés 
libres régnicoles, ibid. — Défauts 
qui n’ont point permis d’admettre 
ses mémoires dans le recueil de l’A- 
cadémie, 373, 374. — Jugement 
porté sur son caractère, 374. — 
Traits qui honorent sa mémoire, 
375. — Cause et date de sa mort, 

375, 376. 

Grotius ; sa vie écrite par M. de Buri- 
gny, Hist. XL VII, 358 . 

Grudii, leur position, Mém . XLVII, 
44 o. 
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Grue, nom donné par les Déliens, à la 
danse exécutée par Thésée autour de 
l'autel Cératon, Mém. XLVIII, 
3 o 5 . 

Gkyphons, Mém. XLV, 2 4. Voy. Grif- 
fons. 

Guardafui , l'ancien cap des Aromates , 
Mém. XLIX, 759. 

Guarini; ses restitutions du texte de 
Catulle, Mém. XLIX, 2 44. 

Guasco ( M. le comte François de ), 
directeur de la province de Pignerol , 
et père de M. Octavien de Guasco , 
de l'Académie des belles-lettres , Hist. 
XLV, 186. 

Guasco ( M. l’abbé Octavien de ) , as- 
socié libre étranger; sa mort et son 
successeur à l’Académie, Hist. XLV, 
12.—, comte de Clavières , cha- 
noine de l’église de Tournay, associé 
libre étranger de l’Académie des 
inscriptions et belles-lettres, de la 
àSociété royale de Londres , de l’Aca- 
démie de Berlin , de celle de Cortone 
et d'un grand nombre d'académies de 
France et d’Italie; son éloge par 
M. Dacier, secrétaire perpétuel, 186- 
195. — Date et lieu de sa naissance; 
son origine; particularités sur ses 
premières années , pendant lesquelles 
son excessive ardeur pour l’étude 
l’expose à perdre la vue, 186. — Il 
embrasse l'état ecclésiastique , et fait 
son étude principale de la théologie 
et delà langue hébraïque, 186, 187. 
— Détails sur les dangers auxquels 
l'exposent à Turin, pendant son 
cours de théologie , la vengeance et 
la haine de quelques ordres reli- 
gieux , 187. — La disgrâce et la dé- 
mission de son père trompent un 
moment ses espérances et celles de 
sa famille; ses frères passent et se 
distinguent au service des puissances 
étrangères (voyez Schwednitz ) ; il 
quitte ^ussi sa patrie et vient se 
fixer en France; motifs de cette ré- 



solution , 188. — Il arrive à Paris ; 
liaisons qu’il y forme ; amitié qu'il 
inspire à Montesquieu; cause singu- 
lière des succès rapides et brillants 
qu’il obtient dans les sociétés de la 
capitale, 188, 189. — Sa passion 
pour la langue et la littérature fran- 
çaises; étude approfondie qu’il en 
fait, 189. — Son premier essai en 
français est la traduction des satires 
russes du prince Cantemir, ibid. — 
Il remporte le prix proposé par l'A- 
cadémie des belles-lettres en 1746, 
sur cette question ; Quel était Vétat 
des sciences et des arts en France , 
sous les règnes de Charles VI et de 
Charles VU ? ibid. — L’année sui- 
vante il concourt avec le même suc- 
cès pour le prix proposé par l’Aca- 
démie sur cette question : Quelle est 
la véritable signification du titre d’au- 
tonome que prenaient plusieurs villes 
soumises à une puissance étrangère, etc. ? 
Mérite de son mémoire , imprimé à 
Tournay en 1756, 190. — Il obtient 
pour la troisième fois, en 1749, 
le prix proposé sur Fétat des 
sciences en France sous le règne de 
Louis XI ; sa dissertation imprimée 
à Tournay en 1 756, ib. — L’Académie 
le reçoit en 1749 au nombre de ses 
associés libres étrangers, ibid. — Sa 
Dissertation sur les Volces ou les an- 
ciens habitants du Languedoc, pu- 
bliée à Tournay en 1756 , ibid. — 
Son Traité sur les asyles ; but et ré 
sultat des recherches de l’auteur, 
ibid. — Il compose à Rome sa Disser- 
tation sar le Préteur des étrangers , 

191. — Son Essai historique sur l’u- 
sage des statues chez les anciens ; es- 
quisse , appréciation et succès de cet 
ouvrage, 191, 192.- — Titres de plu- 
sieurs autres de ses productions, 
dont quelques-unes sont perdues, 

192, 193. — Son voyage à Vienne 
en Autriche; offres avantageuses et 
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honorables qui. lui sont faites , et 
bienfaits qui lui sont accordés par 
l’impératrice , 193. — H retourne en 
Italie, où il contribue puissamment 
au rétablissement de l’Académie des 
Géorgophiles de Florence, ibid. — 
Il va se fixer à Vérone , où il termine 
ses jours; quelques traits propres à 
faire connaître son caractère, 194. 

1 9 5 ’ 

Guelfes (Princes); leur origine, leur 
puissance, leur longue lutte contre 
l’autorité royale, et leur destruction 
par Charlemagne, Mém . XLVI , 684 » 
et suiv. 

Guenéb ( M. l’abbé Antoine ) , ancien 
professeur d’éloquence en l’Univer- 
sité de Paris, membre associé de 
l’Académie des belles -lettres, Hist. 
XLV, i 5 . — Est nommé membre 
de la commission chargée par l’Aca- 
démie d’un travail particulier sur 
les lois militaires des Grecs et des 
Romains > 6. — Un des derniers as- 
sociés, XL VII, 46 . — Notice histo- 
rique sur sa vie et ses ouvrages, 
Mém . L, 246 . — Ses Recherches sur 
la Judée, considérée principalement 
par rapport à la fertilité de son terroir, 
depuis la captivité de Babylone jus- 
qu'à notre temps, i 42 - 246 . Voyez 
Judée. 

Guérin (M. ). Voy. Brotier. 

Guérison; suivie de la consécration 
d’une inscription et d’une statue à 
Esculape, Mém . XL VII, 326. 

Guerre (Déclaration de). Voy. Décla- 
ration. — Usages et lois de la guerre 
chez les Grecs, Mém . XLV, 203 et 
suiv. Voy. Tactique. — ( La ) peinte 
par Apelle les mains liées derrière le 

' dos, aux pieds d’Alexandre, assis 
sur un char de triomphe; mutilation 
que Claude fit subir à ce tableau, 
XLIX, 21 5 . — du Péloponnèse; sa 
première cause, XLV, 33 g. — So- 
ciale sous Philippe de Macédoine ; à 

<j 



quelle époque terminée, XLVIII ,74. 
— Tableau des guerres médiques, 
270 et suiv . — Guerres de reli- 
gion dans la haute antiquité grecque, 
XL VII, 4o ; — cachées sous les allé- 
gories mythologiques, 42. 

Guerschasp; son époque , Mém. XLIX, 
628. 

Gui de Lusignan. Voy. Lusignan. 

Guidi (Alexandre); célèbre poète ly- 
rique italien, Mém. XLIX, 2i3. 

Guignes ( M. Joseph de ) , académicien 
pensionnaire , membre de la Société 
royale de Londres, interprète à la 
Bibliothèque du roi pour les langues 
orientales, H. XLV, i 4 » — Nommé 
membre de la commission des No- 
tices des manuscrits de la Biblio- 
thèque du roi, 9. — Un des der- 
niers académiciens pensionnaires, 45 . 
— Ses recherches sur le Gange, M. 
XLIX , 53 1 , note n. — Notice sur sa 
vie et ses ouvrages, XLVIII, 770 et 
suiv. — Liste de ses travaux acadé- 
miques : Observations sur l'ouvrage 
manuscrit d'un historien arabe nommé 
Masoudi, concernant T histoire de 
France, Hist. XLV, 19-27. Voyez 
Masoudi. — - Observations historiques 
et géographiques sur le récit de Pline 
concernant F origine, V antiquité des 
Indiens et la géographie de leur pays , 
avec des recherches sur les principales 
révolutions de FInde, Mém. XLV, 
i5o-2o6. Voy. Indiens. — Observa- 
tions sur le degré de certitude des 
éclipses de soleil rapportées par Con- 
fucius, dans son ouvrage intitulé 
Tchun-tsieou, depuis l'an 720 jus- 
qu'en U 95 avant J. C . 207-238. 
Voy. Éclipses. — Idée générale du 
commerce et des liaisons que les Chi- 
nois ont eus avec les nations occiden- 
tales, XLVI, 534-579. Voy. Chinois. 
— Observations sur les Sares des 
Chaldéens, et sur le nombre incroyable 
< tannées qu'on assigne aux règnes de 
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leurs premiers rois, XL VII, 345-377* 
Voy. Sares. — Mémoire concernant 
Vorigine du zodiaque et du calendrier 
des Orientaux, et celle de différentes 
constellations de leur ciel astrono- 
mique, 378 - 434 . Voy. Zodiaque. — 
Observations sur plusieurs familles 
juives établies anciennement à la 
Chine, Mém . XLVIII, 763-770. 
Voy. Juifs. 

Guignes (M. de ) , fils; correspondant à 
Canton de l’Académie des belles- 
lettres, de celle des sciences et de 
l’Institut national, Mém . XLVIII, 
772. 

Guillaume Fier-X bras, duc d’Aquitaine ; 
son opposition au couronnement de 
Hugues Capet, Mém. L, 567. 

Guillaume I er , dit le Mauvais; son règne 
en Sicile, Mém. XLVIII, i 45 . 

Guillaume le Breton. Voyez Curne (De 
la) de Sainte-Palaye. 

Guillerargues; ambassadeur de France 
à la Porte; son opinion sur la popu- 
lation de l’Asie Mineure et de la 
Grèce, Mém. XLVIII, 168. 

Guillhem (M.) de Sainte-Croix. Voyez 
Sainte-Croix. 

Guines (La ville de) érige une colonne 
en commémoration du voyage aérien 
de M. Blanchard, Hist. XL VII, 3 o 3 . 

Guise (Le duc de), reprend Calais sur 
les Anglais; récompense qui lui est 
accordée par Henri II , Mém . L , 663 . 
— Sa prétendue conspiration contre 
Jeanne d’Albret, 723 etsuiv. 

Gumbritæ , nations de llnde ; leur po- 
sition; leur capitale, Mém. XLV , 
187. 

Gumuchekhana, mine fort riche, sa po- 
sition, Mém. XL VI, 4 o 3 , note g. 

Gurba. Voyez Curubis. 

Gurrt, division du temps chez les In- 
diens, Mém. XLV 11 , 355 , note, 
col. 2. 

Gustasp, roi perse, père d'Espendiar; 
son époque, Mém. XLIX, 63 1. 



Gustave-Vasa, roi de Suède, tente de 
marier Eric, son fils aîné , avec Éli- 
sabeth , reine d’Angleterre , Mém. L , 
685 . 

Gustus ; ce mot en latin ne s’applique 
pas seulement au sens physique, 
Hùt. XLV, 9 3 . 

Güttalus (Le ) paraît être le même que 
le Viadras ; étymologie de son nom , 
Mém. XLV, 53 . 

Guttelf, l’ancien Güttalus; étymolo- 
gie de ce nom, Mém. XLV, 53. 

Guttons, peuple mentionné par Py- 
théas ; recherches sur leur position 
géographique, Mém. XLV, 52 etsuiv. 

Guy de Brian , sauve Édouard III , dans 
le combat contre Geoffroi de Charni , 
sous les murs de Calais, Mém. L, 
63 o, 63 i. 

Gu yndbs , fleuve ; sa source , Mém. XLV , 
l 32 . 

Guzarate (Le) ; province de l’Inde qui 
donne trois récoltes par année, Mém. 
XLIX, 56 g. — Correspond à la La- 
ricès de Ptolémée, XLV, 171. — A 
quelle partie de l’Inde antique il cor- 
respond. 175. 

Gymnases ; leur construction , Mém. 
XLV, 249. — Par qui ces établisse- 
ments étaient fréquentés, ibid. — 
Exercices auxquels s’y livrait la jeu- 
nesse et divers degrés d’instruction 
qu’elle y recevait, 249 et suiv. — 
Tous les genres de connaissances y 
étaient enseignés, 25 1 et suiv. 

Gymnastique; persévérance aveclaquelle 
les Grecs en conservèrent le goût ; 
comment on y mesurait les forces , 
Mém. XLIX, 420, note n. • 

Gymnosophistes ; contréede l’Inde qu’ils 
habitaient, Mém. XLV, 189. 

Gynæconome, surveillant que Dioclès 
avait donné aux femmes à Syracuse 
et sans lequel elles ne pouvaient pas 
sortir, Mém. XLVIII, 124. 

Gynécocratie (La) établie dans l’Inde 
ancienne et moderne, M. XLV, 175. 
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Habar, fils d’Al-asouad; sa famille ap- 
pelée les enfants iOmar ; sop époque , 
Mém. XLV, 201 , 202. 

Habed. Voyez Mabed. 

Habelô, île de Sudermanie; n’est point 
YAbalon de Py théas , Mém . XLV , 52 . 

Habron ; citoyen d’Argos fort riçhe , qui 
consacra sa vie entière a la volupté 
et donna lieu ainsi au proverbe Â€p&>- 
vos (3 los ; son portrait fut peint par 
Apelle, Mém . XLIX, 2i4 et note i. 

Hadhramaut, province du Yémen; sa 
réunion au royaume de Saba, Mém. 
XLVHI, 517. — Pays qui compre- 
nait les peuples appelés par les Grecs 
Adramitœ, Chatramitœ , ou Chatra - 
motitœ , et dont Ptolémée a , par er- 
reur , fait des peuples différents , 
XLIX, 77 3. 

Hadji Khàlfa, cité et expliqué r Mém. 
XLIX,. 44 et saiv. Voyez Moïse. 

Hadrien, empereur; bâtit un nouveau 
quartier à Athènes , ce qui lui fit 
usurper le titre de sauveur et de 
fondateur, Mém. XLVHI, i53. — 
Dissertation sar le goût de T empereur 
Hadrien pour la philosophie, la juris- 
prudence, la littérature et les arts, par 
M. G.E. J. Guilhem de Sainte-Croix , 
XLIX, 4o5-465. — Détails sur les 
philosophes et les sophistes qu’Ha- 
drien fréquenta le plus pendant tout 
son règne, 4o5. — Épictète, selon 
Spartien , vivait encore sous le règne 
d’Hadrien, et futen relations avec cet 
empereur; degré de croyan.ce que 

, l’on doit accorder à cette assertion v 
qui a donné lieu à la supposition 
d’un ouvrage renfermant un dialogue 
entre Hadrien et Épictète; on a , de 
même ; supposé un dialogue entre ce 
prince et le philosophe Sécundus 
d’Athènes, 4o5, 4o6, 407. — Ca- 
tome u. 



ractère d’Hadrien ; ses relations avec 
Héliodore, Denys de Milet et Cani- 
nius Céler, 407. — Détails sur le 
philosophe Favorin; sa faveur auprès 
d’Hadrien ; sa disgrâce ; ennemis que 
ce prince lui suscita, 407, 4o8. — 
Hadrien , partisan du suicide , permet 
à Euphrate de Tyr, philosophe stoï- 
cien , de se donner la mort en buvant 
de la ciguë , 4o8 , 409. — Bizarrerie 
du caractère d’Hadrien ; ses persécu- 
tions contre les chrétiens; réfutation 
de Dodwell à ce sujet, 409 et suiv. 

— Rescrit de Trajan ; Hadrien se fait 
initier anx mystères d’Éleusis; apo- 
logies de la religion chrétienne qui 
lui sont présentées à cette époque par 
Quadratus, le philosophe Aristide , 
Ariston de Pella, et enfin saint Justin ; 
la véhémence de ce dernier apolo- 
giste semble prouver la violence des 
persécutions exercées contre les chré- 

* tiens, 4og, 4io. — Rescrit d’Hadrien 
entièrement conforme pour le fond 
à celui de Trajan ; martyrs en Italie 
et dans l’Orient, citation de Théodo- 
retàcesujet, 4n, 4i2. — Hadrien 
fait exécuter sous ses yeux Amance 
et Gérule , tribuns militaires , et 
Symphorose , veuve de ce dernier , 
ainsi que ses sept enfants, 4 12. 

— Persécutions des chrétiens sous 
Marc-Aurèle, 4i2 , 4i3. On attri- 
bue faussement à Hadrien le pro- 
jet d’un temple à Jésus-Christ , 4 1 3 , 
4i 4. — Différents temples élevés par 
Hadrien ; il prohiba les sacrifices 
humains dans toute l’étendue de 
son empire , 4i 4. — Générosité ex- 
cessive d’Hadrien et de Marc-Auréle 
envers les philosophes et les gens de 
lettres, 4 1 4 » 4iô. — Bassesse du ca- 
ractère des philosophes du siècle 

a 7 
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de Marc-Aurèle , 4i5, 4i6. — 
Goût d’Hadrien pour l’astrologie, 
la magie et la médecine; son édit 
sur les naissances tardives, 4i6, 

417. — Ses voyages scientifiques, 

4 18. — Il se livra avec succès à l'é- 
tude des lois; ses conseillers; ses 
édits; ses prétentions comme juris- 
consulte, 4 18, 419. — Constitution 
qu’il donna aux Athéniens; ses rè- 
glements sur le commerce ; son titre 
de législateur panhellénien; diffé- 
rentes charges qu’il rechercha en 
Italie et en Grèce; besoin de renom- 
mée dont il était tourmenté; il se 
vantait d’avoir fabriqué lui-même 
des oracles; il fit boucher la fontaine 
Castalie,4i9. 420. — Son goût pour 
l’art de la guerre; son organisation 
militaire ; ses ouvrages de stratégie ; 
selon Spartien, il s’exerça aussi au 
métier de gladiateur, 42 i, 42 2. — 
Sa vie écrite par lui-même; ses re- 
lations avec Florus; genre de la lit- 
térature latine à cette époque, 422. 
— Étendue des matières qu’elle em- 
brassait; études grammaticales èt 
littéraires d’Hadrien; ses ouvrages 
philologiques; son savoir dans la 
langue grecque ; son surnom de Grœ- 
culas , 423, 424. — Ses essais dans 
l’art de la critique; ses erreurs dans 
le jugement qu’il porta sur plusieurs 
auteurs; son projet d’anéantir les 
poésies d’Homère pour les remplacer 
par celles d’Antimaque; ce qui reste 
des ouvrages de ce dernier, 425, 
426. — Son étude de l’éloquence; 
ses harangues en grec et en latin; 
ses déclamations en grec, 426, 427. 
— Son amour pour la poésiq; dif- 
férentes pièces de vers de ce prince 
qui sont parvenues jusqu’à nous ; 
épitaphe de son cheval Borysthène; 
son Alexandriade ; ses adieux à son 
âme, 427, 428 , 429. — Efforts des 
critiques pour arrêter la décadence 



de la langue sous le règne d’Hadrien; 
leurs ouvrages destinés à en fixer les 
règles et à la préserver du néolo- 
gisme ; grammairiens célèbres : Apol- 
lonius Dyscolus, Hérodien son fils, 
et Nicanor d’Alexandrie, 429, 43o. 
— Altération sensible de la langue 
latine; Pline le Jeune, Aulu-GeUe, 
Titianus, surnommé le Singe , Lac- 
tance, 43o. — La langue latine dut 
en grande partie sa conservation aux 
premiers auteurs chrétiens, ibid. — 
Poésie grecque à cette époque, l’I- 
liade de Nestor; les épigrammçs de 
Lucillius, Nicarque et Straton, 43o, 
43 1.— - Poètes et orateurs romains; 
Ænianus , Voconius et Cornélius 
Fronton, 43 1. — Rhéteurs: Dion 
Chrÿsostome , Nicète , Nicostrate , 
Polémon , Hérode Atticus, Aristide, 
43 1 et suiv . — Historiens : Lucien , 
Plutarque , Arrien, Appien, Trajan 
dans ses mémoires sur la guerre des 
Daaes, 434, 435. — Absence de 
génie dans toutes les productions de 
cette époque; différentes» sectes de 
philosophes; naissance du pyrrho- 
nisme; Sextus Empiricus ; origine 
de l’éclectisme; quel fut le chef de 
cette secte, 435, 436. — Arithmé- 
tique et géométrie, botanique, mé- 
decine ; progrès que cette science dut 
à l’étude de l’anatomie; traité de Usu 
partium de Galien; Magnus, médecin 
célèbre; les médecins étaient alors 
partagés en trois sectes; leurs noms; 
les médecins éclectiques en forment 
une quatrième; leur chef Archigène 
d’Apamée, 436 , 437.— Astronomie; 
Ptomélée ; ses ouvrages 5 auteurs sur 
les recherches desquels il a travaillé , 
437, 438. — Célébrité de l’École 
d’Alexandrie; encouragements don- 
nés par les empereurs romains aux 
professeurs du Musée; Hadrien le 
visita, ainsi que l’école d’Athènes; 
en quoi elle différait de celle d’A- 
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lexandrie; différentes villes qui eu- 
rent aussi des écoles célèbres, 43g , 
44o. — Écoles de Rome, de Car- 
thage et d’Autun, 44o, 44 1. — Bi- 
bliothèques fondées à Alexandrie par 
les Ptolémées; à Rome, par Sylla, 
Auguste et Trajan; à Athènes, par 
Hadrien, Hérode Atticus, Théagène 
deCnideetProclus deNaucrate, 44 1, 
44a. — Goût d’Hadrien pour la mu- 
sique, la peinture et la sculpture; 
succès avec lequel il. les cultiva; il 
fait , par vengeance , périr le célèbre 
architecte Apollodore, 44a» 443. — 
Monuments qu’il ht élever; son mau- 
solée, 443', 444- — Description de sa 
maison de campagne ou de son palais 
à Tibur, aujourd’hui Tivoli, 444 et 
suiv. — Ses constructions à Athènes 
et dans lés autres villes de la Grèce, 
à Carthage, à Taracone en Espagne, 
à Nîmes dans les Gaules; colonies et 
villes qu’il fonda, 447, 448. — Mort 
d’Antinoüs ; cause honteuse de la fon- 
dation d’Antinoë, aujourd’hui A nciné ; 
description de cette ville, 448, 449 * 
—Constructions exécutées par ordre 
d’Hadrien à Antioche, 449» 45o. — 
Ce prince fondaaussi Ælia Capitolina 
sur les ruines de Jérusalem ; monu- 
ments du paganisme qu’il fit élever 
dans cette ville sur les différents 
lieux consacrés par l’histoire de Jésus- 
Christ; récits exagérés que les Juifs 
ont faits de ses vengeances, 45o. — 
Son voyage en Britannie; muraille 
qu’il fit élever sur les confins de la 
Calédonie ; organisation de sa cohorte 
d’ouvriers, 45i, 45a. — Caractère 
d’Hadrien ; sa prodigieuse mémoire ; 
ses prétentions excessives 45a et 
suiv. — Portrait que font de ce prince 
Marc-Aurèle et Julien, 454, 455, 
— Encouragements qu’il donna aux 
gens de lettres; sa prédilection pour 
la langue grecque, 455, 456. — 
Académie fondée par ce prince sous 
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le nom d 'Athehœum; école d'archi- 
tecture dont il fut le fondateur, 456, 
457. — Table des hommes célèbres 
dans les lettres et les arts au siècle 
d’Hadrien , le second de l’ère chré- 
tienne, 458-465. Voy. Adrien. Voy. \ 
aussi les Additions et Corrections à 
la fin du tome L. 

Hæmus, mont; sa naissance et sa direc- 
tion , Mém. XLVII, 9. 

Hærade. Voy. Albo. 

Hagen ( M. Van der ) ; sa description 
d’un manuscrit de la bibliothèque 
de Leyde , contenant un hémérologe , 
Hist. XLVII, 68. 

Haggaon. Voy. Saàdias. 

Hale, origine du mot haie; ce que 
c’était , Mém. XLVI, 689. 

Hai-che, ou rocher de mer; nom chi- 
nois d’une étoile, Mém . XLVI, 54g. 

Haidar , persan ; auteur d’un traité d’as- 
tronomie écrit en chinois, Af. XLVI, 
536. 

Haiton , roi d’Arménie;. époque et motif 
de son voyage à Caracorom , Mém. 
XLVI, 54o. 

Haï am , fils d’Abderrahman, le troisième 
des khalifes ommiades; siège de sa 
puissance; durée de son règne; date . 
de sa mort, Hist. XLV, 21, 22. 

Hakem, calife; fils et successeur d’Azjz, 
Mém. L, 201. 

Haksos. Voy. Hyksos. 

Hajlhed ( M. ) , auteur du Code des Gen- 
toux ; critique de son opinion sur la 
chronologie des anciens Brahmes, 
Mém. XL VH, 375. 

Halia, ancien nom de Thessalonique , 
Hist. XLVII , 190, 191. 

Halicarnasse , ville; à la suite de quel 
événement elle fut exclue de la so- 
ciété des villes qui formaient le gou- 
vernement des Doriens de VHexapele, 
Mém. XLVIII, 284. 

Hamadan. Voy. Ecbatane, M&dik. 

Hamaxobirns, peuple scythique; sens 
de son nom, Mém x XLV, 22. 

27. 
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Hamza; synchronismes établis, par cet 
auteur, entre les rois de Perse et ceux 
du Yémen, Mém. XLV11I, 523, 526. 
— Examen critique de cet ouvrage, 
533-544. 

Han (Dynastie des); époques de son 
avènement au trône de la Chine, 
Mém. XL VI, 562. — Leur règne 
contemporain de celui des Ptolémées 
en Égypte et des Séleucides en Syrie, 
ibid. — État du commerce , des 
sciences et des arts à la Chine sous 
cette dynastie, 562 et suiv. — Se- 
conde branche de cette dynastie; son 
commencement; son fondateur, 555. 
— Époque du règne de quelques 
empereurs de la Chine appartenant 
à cette dynastie, XL VIII, 764 et suiv. 
— Interrompue par deux usurpa- 
teurs, est remise en possession du 
trône par l’avénement d’un descen- 
dant de Kingti; divisée en deux 
branches, Han occidentaux et Han. 
orientaux; siège de leur cour, 766, 
767. — Destruction de la branche 
des Han orientaux; création d’une 
troisième branche , dont le fondateur 
est l’empereur Tchao-lie ti, ou sim- 
plement Lie-ti, et qui possédait les 
provinces de Se-tchuen et de Chensi, 
767,768. 

Hanbel, ville; l’ancienne Embolum , M. 
XL1X, 770 . 

Hang-tcheou, capitale de la province 
de Tche-kiang , son territoire re- 
gardé comme le vrai pays de la soie , 
Mém. XLVHI, 768 . 

Hànnon , général carthaginois , inter- 
vient entre les Crotoniates et les 
Bruttiens, ÜVm. XLV, 3i8. — Epo- 
que et but de son expédition , Hist. 
XLVII , 229 . — Examen de son pé- 
riple par M. Gossellin, 229 et suiv. 
— Erreurs graves commises par les 
modernes sur l’étendue de sa navi- 
gation, 229 . — Exposé raisonné et 
relevé détaillé de sa circonnaviga- 



tion, rectification des fausses éva- 
luations qui en ont été données; 
détermination de la ^position des 
lieux cités dans son périple, avec 
leur rapport aux dénominations mo- 
dernes, 23 o et suiv. — A quoi l’on doit 
la conservation de son périple, 92. 

Hardouar; plaine arrosée parle Gange, 
Mém. XLIX, 523 . 

Hardoüin (Le P.); réfutation de son 
opinion relative à Thulé, Mém. 
XLV, 49. —Ad Plin. IV, c. 23 , 
nomme inexactement Dragonisi les 
îles Tragonitiy XLVII, 309. 

Harbth ben-Abbad ; ses victoires sur 
les Arabes de Tagleb ;' poésies par 
lesquelles il les célèbre, Mém. L, 
382 , 383 et suiv. 

Hareth ben-Abi-Schamar, roi de Gas- 
san; son époque, Mém.L, 4 o 8 . 

Hareth ben-Amrou, roi de Kenda, placé 
sur le trône de Hira par Cobad, roi 
de Perse , à la place de Mondha III , 
Mém. L , 407. 

Hareth ben-Hilliza , poète arabe, au- 
teur d’une des trois premières moal- 
lakas; son époque, Mém. L, 373 , 
374. Voyez Arabes. 

Hargiah, ville; paraît correspondre à 
l’ancienne Arabia, Mém. XLIX, 757, 
767. 

Hargiah (Cap. d*); l’ancien promontoire 
Ammonii, Mém. XLIX, 767. 

Harménopule , expliqué pour les mots 
PcûfÂatxà toû yLTyUrrpov Xsyâficva , Mém. 
XLV, 473 . 

Harmodius et àristogiton assassinent 
Hipparque , fils de Pisistrate , Mém. 
XLVHI , 1 56 . — Privilèges dont 
jouissaient leurs descendants à Athè- 
nes, 191, 192. 

Harmonie , fille de Mars et de Vénus , 
épouse de Cadmus, Mém. XLVHI, 
57, — Doit être née en Aonie, et non 
être originaire de file de Samo- 
thrace et sœur de Jasion et de Dar- 
danus , comme l'ont dit quelques 
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auteurs, 58 . — Son monument fu- 
néraire dans rillyrie, 66.— Sœur de 
Dardanus et fille d’Électre , Hist. 
XLVH, 172. 

Harmonie [V) proprement dite , incon- 
nue des Grecs, Mém. XLVI, 295, 
296. — A quoi elle se réduisait dans 
la musique des anciens, 3 1 7, 3 1 8. 

Harmonius d’Edesse; sectaire et hym- 
nographe, Mém. XLIX, 465 . 

Haroun AL-RAscHiD,lieu de sa naissance, 
Mém. L, i 36 . — Intervention de 
Charlemagne auprès de ce prince , 
en faveur des chrétiens de la Pales- 
tine, 198 , 199. — Sur l’état des let- 
tres, des sciences et des arts sous son 
khalifat. Voy. l’article Orient. 

Harpalus ; cupidité de ce lieutenant 
(l’Alexandre, Mém . L, 121. 

Harpin. Voy. Bourges. 

Harpocration , voc. Oa pfiox<te , rectifié , 
flïsf.XLVH, 122,123. 

Harrat, fleuve, l’ancien Oxas, Mém. 
XLIX, 731. 

Haruspices ; loi relative aux harus- 
pices, promulguée par Constantin, 
et à cause de laquelle Baronius a 
traité ce prince de relaps, Mém. 
XLIX, 474 * note v. 

Hasan , fils d’Ali , époque de son traité 
de paix avec Moawia, Mém. L, 4 o 3 . 

Haschtnapour, ville de l’Inde ; sa situa- 
tion géographique , Mém. XLIX , 
525 . 

Hasec , autrefois Asichon, Mém. XLIX , 
763. Voy. Asichon. 

Hassan ben-Thabbt ànsari , poète arabe; 
son époque, Mém. L, 36 o. 

Hastings (Lord) , nommé , par Édouard 
IV, commandant de Calais, Mém . L, 
657. 

Hated. Voy. Mabed. 

Hatyya Harwal , poète arabe ; son épo- 
que , Mém. L , 36 i. 

Havre ( Le ) , livré aux Anglais par les 
protestants, Mém. L, 663 . 

Hazan al-Bagai , favori de l’émir Giafar; 
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sa mort en Sicile, M. XLVI1I, 1 44 . 

Heath (M.) ; progrès que lui doit la mé- 
trique; défauts qu’on peut lui re- 
procher, Mém. XLVI, 224 , 225 . — 
Examen et réfutation de son opinion 
sur l’isochronie rigoureuse de la der- 
nière syllabe du vers et mêmeile la, 
strophe, 229 et saiv. — Remarque le * 
premier les systèmes de vers ioni- 
ques dans Eschyle, a 3 o. 

Hébert (M.) dr Hauteclaire, trésorier 
de France, et gendre de. M. d’An-' 
ville, Hist. XLV, 17 4 . 

Hébre , fleuve de la Thracè , renommé 
dans l’antiquité comme roulant des 
parcelles d’or, M^m. XLVI, 479. 

Hébreu. Voy. Langue hébraïque. 

Hébreux ; durée de leur séjour en 
Égypte, Mém. XLVH, 32 , et ibid. 
note z.— Leur persécution en Égypte, 
et l’ordre donné par Pharaon contre 
leurs enfants, sont garantis par Ma- 
néthon, d’accord sur ce point avec 
Moïse, 34 . — Faits de l’Exode con- 
firmés par le témoignage de Diodore 
de Sicile, 35 . — Leur nombre lors 
de leur sortie d’Égypte, ibid. — Ont 
reçu des Egyptiens quelques expres- 
sions symboliques de la divinité , 
5 i. Voyez Chérubins. — S’ils ont en- 
tendu parler des Grecs, 58 . — Leur 
ciel astronomique, 397, 3g8. 

Hébron (Terre rouge d’); propriétés mé- 
dicinales qu’on lui attribuait, Mém. 
L, 210. — Productions de cette ville 
et de son territoire, 220, 221. 

Hécale. Voy. Callimaque. 

Hécate. Voy. Diane. 

Hécatée d’Abdère ; son époque, Mém. 

L , 1 5 1 . 

Hecatombæon, mois, appelé autrefois 
Cronias, Mém. XLV 1 I, 42. — Mois 
des Asiatiques ; son nombre de jours, 
sa concordance, Hist. XLVH, 82. 

Hécatombe ; différentes hécatombes 
dont parle Homère ; divers artifices 
par lesquels on éluda dans la suite la 
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signification de ce mot; occasions 
dans lesquelles on renouvela la véri- 
table hécatombe ou sacrifice de cent 
bœufs, Mém. XLVIII, 355 .— Usitée 
seulement dans la célébration des 
grandes Panathénées; pour quelle 
cause, ‘ 356 , 307. 

Hkcatompédon. Voy. Partbénon. 

Hécatonghires ; n'étaient peut-être que 
les anciens Dactyles, Mém. XL VII, 
42 . 

Hégatonphqnie ( Hécat o m phonie ) ; sa- 
crifice particulier aux Messéniens ; 
origine de son nôm^ par qui et en 
quelle occasion il pouvait être offert ; 
Mém . XLV, 332 . — Erreur de saint 
Clément d'Alexandrie sur la nature 
de ce sacrifice, 332 , 333 . 

Hégatonpyle ou Hécatompyle , capitale 
de la Médie, prise par Antiochus le 
Grand, Mém. XLV, 127, 128. — Sa 
position géographique; sa distance 
des Pyles Caspiennes; origine de son ’ 
nom ; elle paraît correspondre à 
Balha, dont on attribue la fondation 
à Arsace I er ,- L, 95, 96. 

Hecteus de blé; son prix, Mém. XLVII, 
242, note x. 

Hed, mot suédois; expliqué, Mém. 
XLV, 68. 

Hedjaz (Peuples du); leur langage, 
devenu plus tard le dialecte com- 
mun des Arabes musulmans, diffé* 
rait de celui des Arabes descendant 
de Saba, Mém. XLVIII, 5 o 8 , note b. 

Hédoniques ; nom donné aussi aux épi- 
curiens, Mém. XLVIII, 466. 

Hélène , île ; évaluation de sa surface , 
Mém. XLVIII, 147. 

Hélène (Tour d 1 ), à irüpyoç t rfs BoctiXkkc 
tç oitXag, Mém. XLVII, 3 12. 

Hélépole. Voy. Machines. 

Héliastes (Tribunal des); sa compo- 
sition; nombre et qualités des juges 
qui pouvaient y siéger ; étendue et 
nature de sa juridiction , Mém. 
XLVII, 266, 267 



Hélice, fille de Sélinunte, M. XLVIII, 
209. 

Hélice , ville fondée par Ion , dans le 
pays d’Ægiale, appelée depuis Ionie, 
Mém. XLVIII, 209. 

Hélicon , nom d'une partie du Par- 
nasse, Mém. XLVII, i 3 . 

Héliodore, philosophe, secrétaire de 
l'empereur Hadrien ; sa rivalité avec 
Denysde Milet, Mém. XLIX, 407. 

Héliodore de Syrie , rhéteur et philo- 
sophe, Mém. XLIX, 45 g. — Médecin 
anatomiste, 458 . 

Héliogab ale , le dernier empereur qui 
ferma le temple de Janus avant le 
jeune Gordien; son véritable nom 
était Mare~Antonin; erreur de Venuti 
à ce sujet, Mém. XLIX, 399., 4 oo. 

Héliopolis ; date de la prise de celte 
ville par les Hycsos, ou rois pasteurs, 
Mém. XLVII, 3 i, 32 . 

Hélius-Mélissus , grammairien latin , 
Mém. XLIX, 462 . 

Hella , ville. Voy. Hellah. 

Hellah , ville construite sur l'emplace- 
ment et avec les débris de Babylone, 
Mém. XLVIII, 27, 3 o, 3 i. — Sa dis- 
tance de Bagdad , suivant M. de 
Beauchamp, 3 i, note t, col. 2. 

Hell a s ; quelle partie de la Grèce était 
comprise sous ce nom, M.XLVII, 70. 

Helle , mot cimbrique ; son sens , 
Mém. XLV, 66. 

Hellen ; n’est peut-être point un per- 
sonnage réel, Mém. XLVII, 27J — 
Fausses généalogies forgées par les 
peuples de la Grèce pour descendre 
de ce personnage, 76. 

Hellènes ; d'où la tradition les faisait 
sortir , M. XLVII, i 3 . Voy. ci-après. 

Hellènes et Panhellènes; acception de 
ces dénominations au temps d'Ho- 
mère et d’Hésiode , Mém. XLVII , 
69. — A quelle époque le nom d’Hel- 
lènes commença à devenir d'un usage 
commun, 76. 

Hellénique (Grec); était le langage 
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commun de toutes les villes 'de la 

• Troade, Mém. XLVH, 102 . 

Hellénique (Droit). Voy. Droit. 

Hellénotames , magistrats à Athènes, 
quelles étaient leurs fonctions; ori- 
gine de leur institution , M . XL VIII , 
34 1 . — Ils ne pouvaient disposer 
des sommes qu'ils avaient entre leurs 
mains que de concert avec les stra- 
tèges, 364, 365. 

Helluses; leur position géographique, 
leur extérieur, Mém . XLV, 64. 

Héloris , exilé de Syracuse , chef des 
Italiotes confédérés; sa défaite 4 Ca- 
launia, Mém. XLV, 3i5. 

Hblvia, mère de Cicéron; ses vertus et 
ses qualités éminentes, Mém . XL VI, 
i33. 

Hémérodromes des anciens , H. XLVH , 
174 . Voy. Courriers. 

Hémérologe ou calendrier de différentes 
villes , comparé avec celui de Rome , 
Hist . XLVII, 66-84. — Importance 
et difficulté de la connaissance 
exacte des mois desdifférents peuples 
de l'antiquité, 66. — Exposé appré- 
ciatif des travaux entrepris par diffé- 
rents savants sur le calendrier com- 
paré, 66, 67. — Histoire de la dé- 
couverte de YHémérologe et de sa 
publication par l'Académie, 67, 68. 
— Quels sont les savants qui s'é- 
taient antérieurement occupés de 
YHémérologe; nature de leurs travaux, 
68. — Notice sur les manuscrits de 
cet ouvrage , ibid. — Plan adopté par 
l’Académie pour la publication de 
ce monument, ibid. — Tables de 
YHémérologe, 69 et suiv. — Trans- 
cription en latin des mois de YHémé- 
rologe, avec l'indication du nombre 
des jours de chacun , et sa concor- 
dance avec Tannée romaine, 81 et 
suiv. 

Hémiar , fondateur de Mareb , époque 
où il a vécu , Hist. XLVH, 267 . 

Hbmïarites; les mêmes que les Ho- 
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mérites des Grecs; leur origine, leur 
position géographique , H ist. XLVH , 
267, 268. — Époque de leur éta- 
blissement , ibid. Voy. Homérites. 

Héwthba, sœur de Ténès; sa mort, 
Mém. XLVHI, 290. 

Hemodus (Mont), paraît correspondre 
au grand et au petit Tibet de la Tar- 
tane, Mém. XLIX, 568 . 

Hénault (Le président); son abrégé 
chronologique avait été continué par 
l'abbé Brotier dans un travail inédit , 
Hist. XLVH, 419. 

Hend. Voy. Inde. 

Hénioches. Voy. Hénioquss; 

Hénioques; leurs établissements sur le 
Pont-Euxin, Mém. XLV, 7, i 4 . — 
Pirates; leurs coutumes, 16. — 
Peuple scythique ; sens de son nom , 
22. — Etymologie de leur nom; 
leur position géographique, i46, 

147. 

Hennin (M. ) ; nommé un des huit pre- 
miers associés libres, Hist. XLVH, 
1 1 .- — Un des derniers associés libres 
résidants, 46. 

Hbnri, fils du roi Robert; Mémoire sur 
Yépoque de la première année de son 
règne; par D . Fr. Clément. Voy. Ro- 
bert. 

Henri VI , roi d'Angleterre ; principaux 
événements de son règne, Mém. L, 
656 , 657. 

Henri VIH , roi d’Angleterre ; ses lettres 
autographes à Anne de Boulen , con- 
servées à Rome dans la bibliothèque 
du Vatican, Mém. XLVI, 706. — 
M. de la Porte du Theil en fait pren- 
dre et en rapporte une copie cal- 
quée, ibid. 

Henri (Le prince) de Prusse se rend, 
sous le nom de comte dŒls, à l'A- 
cadémie des inscriptions, Hist. 
XL.V, 3 . 

Héphæstion d'Alexandrie, grammairien 
technique, Mém. XLIX, 462. 

Héphæstion , fils de Myron , Athénien , 
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artiste mentionné sur un monument 
et non compris dans le catalogue de 
Junius, M. XLVII, 297. Héfhestion. 

Héphestion ; son bûcher construit dans 
une brèche faite au mur intérieur 
de Babylone, Mém. XLVIII, 17. 

Heptacomètes , peuple du Pont; sa po- 
sition géographique et ses mœurs, 
Mém. XLV, i 3 . 

Heptacorde (Système) des anciens, M. 
XLVI, 3 10. 

Heptamètre ( Vers ) , mêlé avec des 
hexamètres, Mém. XLVII, 335 et 
ibid. note c. 

Héra, nom* de Junon chez les Grecs; 
son étymologie , Mém. XLVII , 4 o. 

Heraclée, sur le Pont-Euxin; son fon- 
dateur, Mém. XLV, 7. — Envoie 
une colonie à Calatis; à quelle épo- 
que, 18. 

Heraclée, ville de l’Asie Mineure; sa 
situation , Mém. XLVIII, 212. — 
Position géographique de cette ville , 
rebâtie par Antiochus sous le nom 
d’Achaïde, L , i 3 g. 

Heraclée de Bithynie; colonie milé- 
sienne; ses fondateurs; sa position; 
sa puissance, Mém. XLV, 10. 

Heraclée. Voy. Siris. 

Heracléon; sectaire gnostique, Mém. 
XUX, 46 o. 

Héracléotes , à Chersone , y conservent 
leurs mœurs , Mém ~ XLV, 1 9. 

Héraclide de Lycie; sophiste, Mém. 
XLIX, 463 . 

Héraclide de Pont; exiguïté et insuffi- 
sance de son traité sur les gouverne- 
ments d’Athènes et de Lacédémone, 
Mém. XLVIII, 83 . 

.Héraclides; époque de leur retour, 
Mém. XLV, 322 . — Difficultés chro- 
nologiques que présente leur suc- 
cession, 3 a 3 etsuiv. Voy. Oxylus. 

Héraclius, nom d’un mois des Jtfthy- 
niens; son nombre de jours, sa con- 
cordance, Hist. XLVII, 83 . 

Héracucs, empereur; son expédition 



dans l’Atropatène, M. L , 111, 112. 

Héraclius, auteur chrétien , M. XLIX, 
464 . 

Herat. Voy. Alex andrie-Àrïène . 

Herbelot (d*); son erreur sur la date 
de la fondation de Bassora, Mém . 
XLVIII, 26. 

Hercule; détails sur sa naissance et 
l’opposition qu’y mirent, par leurs 
enchantements, les Parques et Di- 
thyie, Mém.XLYlll , 266. — Époque 
de sa naissance , suivant MM. Lar- 
cher et Fréret, XLVI, 46 , 47, 48 . 
—Ses descendants jusqu’à Caranus, 
45 , 46 , 48 , 49. — Son culte, son 
temple et son autel à Rome ; jeux qui 
s’y célébraient en son honneur, XLV, 
498, 499. — Honoré sous le nom 
d 'Hercule custos, 499. — Inconnu , 
commë Bacchus, aux Indiens ; ex- 
position et explication des tradi- 
tions grecques qui font pénétrer ces 
deux héros dans l’Inde , i 5 i, 1Ô2 et 
suiv. — Preuve de son identité avec 
le Vischnou des Indiens, i 55 , i 56 . 
—Rapports entre ce dieu et Kresch - 
nou, huitième incarnation de Visch- 
nou chez les Indiens , XLIX , 525 . — 
Adoré dans la Taprobane , était le 
même? que Vischnou , XLV, 190. — 
Peint par Apelle, XLIX, 21 4 . 

Hercynnies; fêtes en .l’honneur de Cé- 
’ rès, Mém. XLVIII, 261. 

Herennïa Syrisca, citée dans une ins- 
cription grecque, Af^m. XLVII, 302 . 

Hériot; nature de ce droit de succes- 
sion chez les Gallois, Mém. L, 48 o. 

Hermæus , mois des Crétois ; son nom- 
bre de jours, sa concordance, Hist. 
XLVII, 83 . — des Bithyniens ; son 
nombre de jours, sa concordance, ib. 
— Nom du quatrième mois de Tannée 
chez les Argiens, M. XLVIII ,292. 

Hermenfroi ; tue Ébroin et sauve la no- 
blesse, Mém. XLVI, 668. 

Herméros, nom propre d’homme, cité 
dans une inscription, M. XLVII, 3 o 2 . 
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Hermès , fils de Dioscoride , cité dans 
Jtane inscription funéraire, Mém . 
XLVII, 302. 

Hermès , Pseudo - Trismégiste , philo- 
sophe platonicien, M. XLIX, 462. 

Hermias; Mémoire sur Hermias, avec 
V apologie d Aristote, relativement aux 
liaisons quil eut avec ce prince, par 
M. Pierre-Henri Larcher, M . XLVUI , 
2 o 8-25 i. — A perçu préliminaire sur 
l’histoire et le gouvernement du pays 
où régna Hermias, 208 et suiv. — Mi- 
grations æoliennes dans l’Asie Mi- 
neure , sous la conduite d’Oreste et de 
ses descendants Penthilus, Échélatus 
et Graïs ; cette colonie , composée 
aussi d’ioniens et deDoriens, est sub- 
juguée successivement par Crésus, 
roi de Lydie, et Cyrus, roi de Perse, 
208, 209. — Achæus et Ion, fils de 
Xuthus, régnent, l’un en Laconie, 
l’autre dans le pays d’Ægiaie , et don- 
nent leurs noms aux habitants de ces 
contrées , 2 09. — Les Ioniens , chassés 
du pays d’Ægiaie par les Achéens, 
retournent dans l’Attique ; mort de 
Codrus; ses trois fils, Médon , Nélée 
et Androclus; établissement de l’ar- 
chontat , qui détermine Nélée et An- 
droclus , fils de Codrus , à se mettre 
à la tête des Ioniens, pour aller fonder 
en Asie une colonie , subjuguée plus 
tard par les rois de Perse; gouver- 
nement que ces derniers y établirent, 
209 , 210. — Révolte dans l’Ionie sus- 
citée par Histiée , tyran de Milet; 
quelle en fut l’issue ; sagesse des mo- 
difications que Darius apporta à cette 
occasion dans le gouvernement de 
Flonie, 2 1 o, 2 11. — Description géo- 
graphique de i’Atarnée , canton de la 
Mysie; Eubulus fut le premier tyran 
de ce pays, 212, 2i3. — Hermias 
était originaire de Bithynie , esclave , 
et eunuque du nombre de ceux que 
l’on appelait 21 3. — On 

prétend qu’il se maria par la suite 

TOME LI. 



et qu’il eut une fille nommée Py" 
thias , qu’ Aristote épousa ; discussion 
critique de cette opinion, 21 4. — 
Eubulus, riche banquier demeurant 
à Assos ou à Atarne , le dernier 
maître auquel Hermias est vendu, 
lui permet de fréquenter les écoles 
de Platon et d’Aristote ; amitié qui 
s’établit entre lui et ce philosophe , 

214. 21 5. — Eubulus secoue le 
joug du roi de Perse à la suite d’une 
conspiration dans laquelle il est 
puissamment secondé par Hermias ; 
devient souverain de l’Atarnée, et 
s’adjoint en quelque sorte ce dernier 
dans le gouvernement , 2 1 5. — A 
la mort d’Eubulus, Hermias lui suc- 
cède; sagesse de soif gouvernement , 

2 1 5. — Il ne pouvait supporter qu’on 
pariât en sa présence de couteau, 
ou de section ou de castration , 2 1 5, 

216. — Mort d’Eubulus, 216. — 
Etendue des Etats de ce prince , ibid. 
— Hermias cesse de payer le tribut 
au roi de Perse; Mentor de Rhodes 
reçoit l’ordre de le chasser de l’Atar- 
née; histoire de ce dernier, 217. — 
Ruse par laquelle Mentor de Rhodes 
s’empare d’Hermias, 218, 219. — • 
Aristote et Xénocrate , qui se trou- 
vaient alors à Assos, prennent la 
fuite, ibid. — Méprise de Strabon, 
qui attribue à Memnon la perfidie 
de Mentor, 218,2 19. — Erreur com- 
mise par Diodore de Sicile relative- 
ment à l’époque qu’il assigne à la 
prise d’Hermias ; discussion critique 
tendant à préciser la date de cet 
événement, 219,220. — Livré au 
roi de Perse, il fut pendu, mis en 
croix , ou , selon Ovide , enfermé 
dans une peau de bœuf, supplice 
usité alors en Perse, 220. — Aris- 
tote lui fait élever à Atarne un cé- 
notaphe; épigramme composée à ce 
sujet par Théocrite de Ghios, 220, 
221. — Statue élevée à Delphes par 

28 
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Aristote à Hermias ; inscription qu'il 
fit graver sur la base, 221 , 222 . — 
Réfutation de plusieurs auteurs qui 
prétendent que Pythias , épouse d’A- 
ristote , avait été la maîtresse d’Her- 
mias ; détails sur son mariage avec 
ce philosophe , 222 . — Mort de Py- 
thias; Aristote épouse en secondes 
noces Herpyllis , dont il a un fils 
nommé Nicomach us , 122 , 123. — 
Calomnies publiées par les sophistes 
et les rhéteurs contre Aristote; frag- 
ment d’Aristoclès de Messène tendant 
à justifier ce philosophe , 2 23,224. 
— Fragment du sophiste Himérius 
sur les relations d’Aristote avec Her- 
mias; réfutation des faits qui y sont 
énoncés, 226 * 227 , 228 . — Texte et 
traduction de Is^colie composée par 
Aristote en l’honneur d’Hermias , et 
conservée par Diogène de Laërte, Sto- 
bée et Athénée; dissertation critique 
sur cette poésie; tient-elle vérita- 
blement de la nature du pæan ou de 
celle de la scolieP Noms et conjec- 
tures des éditeurs qui ont fait im- 
primer cette scolie dans divers re- 
cueils, 228 - 24 C. — Conclusion du 
mémoire, 25 1 . 

Hermias , philosophe et apologiste de la 
religion chrétienne^ M. XLIX, 464. 

Herminus , philosophe péripatéticien , 
Mém. XUX, 46i. 

Hermione. Voy. Aurélia. 

Hermioké, ville ; sa position, Mém. 
XL VII , 19 . Voy. Pourpre. 

Hermions ou Herminoks, peuple Scan- 
dinave; étymologie de leur nom, 
Mém. XLV, note l, col. 2 , lig. 2 4. 

Hermippb de Béryte, grammairien et 
historien, Mém . XLIX, 46 1 . 

Hbrmocrate de Phocée , rhéteur, Mém. 
XUX, 465. 

Hermocrate de Rhodes , poète lyrique , 
Mém. XUX , 463. 

Hbrmogène; son talent pour l’élocution 
oratoire, Mém. XLIX, 434* 



Hermogène , philosophe stoïcien et 
chrétien hérésiarque, Mém. XIJ[, 
463. 

Hermogène de Smyrne ; médecin-phar- 
macien, Mém. XLIX, 46 1 . 

Hermogène de Tarse; rhéteur tech- 
nique , Mém. XLIX, 463. 

Hermon, cité dans le marbre de Choi- 
seul ; documents sur ce personnage, 
qui aida Théramène à renverser les 
quatre Cents, et tua, dit-on, de sa 
main Phrynichus, Mém. XL VIII, 
358. 

Hermon de Crète; philosophe épicurien 
et lexicographe, Mém. XLIX, 462. 

Hermonasse, colonie ionienne, Mém. 
XLV, 16 . 

Hbrockies , appelées aussi Théodésies 
ou Théodæsies; fête en l’honneur 
de Bacchus , célébrée par les Crétois , 
Mém. XL VIII, 263 . 

Hérode; splendeur de la Judée sous 
ce prince; sa magnificence, ses ri- 
chesses, ses différents travaux, M. 
L, 172 etsuiv. 

Hérode, poète; son époque, dans quel 
genre de poésie il a écrit , H . XL VH, 

1 60 . — Fragments de ce poète, 1 60 , 

161 . 

Hérode Atticus, rhéteur du règne 
d’Hadrien; ses ouvrages, M. XUX, 
432. — Bibliothèque qu’il fonda à 
Athènes, 44 1 * 44a. — Désigné par 
l’empereur Marc-Aurèle comme juge 
des élections que les différentes 
sectes de philosophes faisaient de 
leur chef, 4i5. — Où était située sa 
maison de campagne, XL VII, 3 12 . 

Hérodirn d’ Alexandrie , dit le Tech - 
nique, grammairien, Mém. XLIX, 
463. — Ses ÉiriftepRTfio/, H. XL VII, 
11 3. Voyez Teinté* , Apollonius 
Dtscolus. 

Hérodium, ville de la Judée, men- 
tionnée par Pline, Mém . L, i54. 

Hérodote; avait été initié aux diffé- 
rents mystères de la religion grec- 



* Digitized by ^.ooQle 



219 



DES MATIÈRES. 

que et de la religion égyptienne, pour la locution vpdr&v TpvtHœv, 

Mém . XLVU, 45 , 49. — Sa réserve XLVII , io 4 , io 5 . — Ibid. S 205 , 

habituelle sur les questions mysti- cité et expliqué relativement aux 

ques, 5 o. — Faisait partie de l’armée trois cents Spartiates choisis par 

athénienne envoyée au secours des Léonidas , XLVIII , 101. V oyez 

Égyptiens contre lesPerees*, quand Chronologie et ci-après, 

il a pu voyager dans les États du roi Hérodote , Hérodorb , Hérodien , Hé- 
de Perse, 65 , note l. — S on épitaphe rode, confondus par les copistes, 

expliquée, XL VI, 428, 429. — Hist. XLVII, 160. ^ . 

N’emploie jamais les olympiades Hbroopolis ; sa position déterminée 
comme époques chronologiques , contre l’opinion de M. d’Anville , Hist. 

XLV, 39 1 . — Accord de son histoire XLVU ,281 . — Sa distance de Myos- 

avec les livres des Juifs, 399. — hormos, ibid . — Ce port remplacé 

Preuves de la justesse de sa chrono- par ceux d'Arsinoé , de Kolzum et de 

logie, 4 o 6 . — Examen de sa relation Suez, ibid. 

sur le voyage des Phéniciens autour Héros de l’antiquité ; quelques écri- 
de l’Afrique, Hist. XLVU, 2 48 et vains ont élevé des doutes sur leur 

suiv . — Connaissance qu’il a eue du existence; réfutation de ce sys- 

golfe Arabique, 280.— Ses deux tème par M. Larcher, Mém. XLVIII, 

plus anciens traducteurs en italien 37. # 

et en français, Mém. XLV, 102. — Herpyllis, seconde femme d’Aristote, 
Traduit par Saliat. Voyez ce nom. lui donne un fils nommé Nichoma- 

— Lib. I, $ 5 o, expliqué touchant chus, Mém. XLVIII, 223 . 

les mots xpwrov éhréÇÔov et XavxoO Hertha ou Erde, la Terre, déesse des 
Xpwov, Mém. XLVU, 5 i 6 , 517. — Germains ; explication du mythe 

Ibid. S 125, expliqué pour l’éty- qui lui donne Teut pour fils, Mém. 

mologie des noms Aéo< , M âp&oi , XLV, 69, note l, col. 2. — Déesse 

Apoirixol, Xcryâpmoi, XLV, 99.— II, adorée chez les Scandinaves; son 

S 1 5 6 , expliqué, Hist. XL VI, i 54 . — culte, XLVI, 6 o 4 , 6 o 5 . 

Ibid.S 178; n’a point confondu l’éten- Herwart (Jean-Georges) deHohenburg; 
due de la circonférence de Babylone son éloge, Mém. XLV, 497. Voyez 

avec celle de Ninive , Mém. XL VIH, Calbndariüm romànum. # 

i 4 . — HI, S 89, expliqué pour le sur- Hésiode ; comment il désigne les Scy- 

nom de KdfcnpXo* donné à Darius, thés, Mém. XLV, 20. — Quel était 
XLV, 107, n. t. — HI, S 94, exa- son système de cosmogonie et de 

miné, discuté et expliqué touchant théogonie; influence qu’il avait 

la leçon M éploi ou MSpeé, 101 et exercée sur les idées des Grecs, 
saiv . — Ibid.S 102 , explication de ce XLVII, 25 . — Fragment des tiolai 

qu’il rapporte des fourmis qui fouit- peyâXat , corrigé , Hist. XLVII, 121. 

laient les mines d’or, XLVI, 498. — Theog. v. 535 , expliqué, Mém. 

— IV, S 11 et 12, expliqué, dis- XLVII, 43 . — Ibid. v. ioi 5 , pré- 

cuté et corrigé, 690 *t suiv. — IV, sente une addition ou interpolation 

$ 28, confirmé pour la leçon Xnàote, non remarquée des critiques mo- 

405. — VI, S 112 , expliqué pour les demes, XL VH , 91. — Voy. Géogra- 

mots dpépa» i*vro , XLV, 171. — -VH, phib ancienne et Gorgones, lies, 

expliqué pour les mots Éthdopiens Hespéridks, lies. Voy. Canaries. 
asiatiques, i 63 . — VH, S 20, expliqué Hésychius, voc. , expliqué et 

28. 
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disculpé, Mém . XLV, 437- — Foc. 
K ûàla, Kctàow, corrigé, XLVI, 4a 4* 
— Foc. A i^fxara, expliqué, 43 q. — 
Foc. Bdbwx?, expliqué , XL VII , 1 1 1 . 

Heure; sa division chez les Chaldéens, 
les Indiens et les Chinois, Mém . 
XLVII, 352, 353. — Comment an- 
ciennement l’heure était marquée et 
annoncée à la Chine, et chez les 
Grecs du temps des Ptolémées, 353, 
note e. — Sa division en soixante 
parties est dorigine babylonienne, 
35 1 . — Nécessité du calcul des heures 
dans le système religieux de tous les 
peuples orientaux, 370. 

Hexamètre ou vers dactylique ; son an- 
tiquité ; n admet jamais l’anapeste ; 
pourquoi, Mém. XLVI, 227. — Trois 
hexamètres suivis d’un pentamètre 
dans une inscription, XLVII, 336. 
Voy. Vers. - 

Hévéens , descendants des Hycsos ou 
pasteurs; n’ont été soumis que par 
David, Mém . XLVII, 3 2 .— Établis 
à Jérusalem, sont appelés par les 
impurs d’Égypte , persécutés par 
Aménophis, 33. 

Heyne (M.), professeur à l’université de 
Gottingue, est nommé associé libre 
étranger, Hist. XLVII, 44. — Un des 
derniers associés libres étrangers , 
46. — Ses dissertations sur la légis- 
lation de la Grande-Grèce, inconnues 
à M. de Sainte -Croix lorsqu’il en- 
voya les siennes, sur le même sujet, 
à l’Académie, XLV, 66. — Restitue 
heureusement et traduit, dans ses 
Opusc. acad. un passage de Stobée 
sur la forme des ventes chez les Thu- 
riens; 67. — Son histoire de la ville 
de Crotone , considérée dans ses rap- 
ports avec celle de Pythagore et de 
ses disciples, 68. — Ses disserta- 
tions sur les traités conclus entre les 
Romains et les Carthaginois, 68. — 
Accuse à tort M. de Sainte - Croix 
d’être tombé dans une erreur rela- 



tive à l’identité du promontoire Pal- 
chram avec celui de Porto-Farino , 68. 
— Son commentaire sur Apollodore, 
M. XL VIII, 60. — Son opinion sur 
Zosime, XLIX, 5oo. Voy. Pindare. 

Hia-siao-tching, calendrier chinois; à 
quelle époque il a été dressé, Mém . 
XLV, 216. 

Hiérapole ; magistrat de quelques villes 
de la Sicile , Mém. XLVIII, i34,i35. 

Hiérapolis , ville de Phrygie , patrie 
d’Épiclète , Mém . XLVIU, 4o8. 

Hiérapytna , ville de Crète ; sa position 
géographique, Mém. XLVIII, 264. 

Hiérathyte ; magistrat de quelques 
villes de la Sicile, Mém. XLVIII, 
i34» i35. 

Hiéroglyphes ; leur nature et leur usage, 
Mém. XLVII, 49, 5o. — Leur rap- 
port avec le système de cosmogonie 
religieuse des Égyptiens, ibid. — 
Cette écriture symbolique ou allégo- 
rique est aujourd’hui inintelligible 
pour nous, suivant M. Fréret, 5o, 
— On l’expliquait aux initiés dans 
les discours sacrés , 5i, 52. Voy. Ecri- 
ture , Égyptiens. — égyptiens trou- 
vés en Grèce dans l’antiquité, 20. — 
Voy. Écriture. — Opinion des Arabes 
sur ces caractères qui couvrent les py- 
ramides, L, 271 et s. Voy. Écriture. 

lepêi’. Voy. ce mot sous la lettre I. 

Hiéron , frère du Gélon , tyran de Syra- 
cuse, lui succède; époque de son 
avènement, M. XLVIU, 116, 117. 
Voy. Sicile. 

Hiéron , médtecin , disciple de Galien , 
Mém. XLIX, 463. 

Hiéronyme , fils d’Hiéron , tyran de Sy- 
racuse, Mém. XLVUI, 139. 

Hiéronyme ; dénomination des grandes- 
prêtresses, Mém . XLVU, 33 1. 

Hiérophante; ne s’appelait plus que 
parle nom de sa charge, M. XLVII, 
33i. 

HIEPOIIOIOI. Voy. iepoiroiol, sous la 
lettre I. 



£ ^.000 le 




DES MATIÈRES. 



221 



Hibrosebastus , mois des Asiatiques; 
son nombre de jours, sa concor- 
dance, £fût.XLVU, 82. 

HIIS; légende d’une médaille de Pausi- 
donia, Mém . XL VII, 179, et ibid. 
note a. 

Hilaire; éloge qu’en fait Zosime; rôle 
qu’il lui attribue dans la révolte 
d’Antioche contre Théodose, Mém. 
XL 1 X, 487. 

Hilleviones ou Hillévions ; où ils habi- 
taient; nombre de leurs tribus , Mém. 
XLV, 62. — Pourquoi ils se disaient 
habitants d’un autre monde, 71. — 
Étymologie cimbrique de leur nom , 
66. 

Hilotes; se révoltent contre Sparte 
avec les Messéniens, Mém. XLV, 
338 . — Leur extermination , 33 g. 

Hilterand , duc de Spolette ou de Bé- 
névent, obtient seul de Charlemagne 
la conservation de son duché , Mém. 
XLVI, 686. 

Hiltrude. Voy. Ogdilon. 

Himantopodes, His*. XLV 1 I, 256 , 259. 

Himère (Bataille d’) , gagnée par les 
Syracusains sur les Carthaginois; 
avantages qu’ils retirèrent de cette 
victoire, Mém. XLVIII, n 5 , 116. 

Himère ou Himbrius , général parthe , 
tuteur de Phraate II , saccage Baby- 
lone et réduit ses habitants en escla- 
vage; date de cet événement, Mém. 
XLVIII, 19. — Satrape, ses vexations 
à l’égard des Grecs, M. L , 65 . 

Himbrius, sophiste; son époque, ses 
ouvrages ; par qui ils ont été publiés , 
Mém. XLVIH, 226. 

Himyar; nom de l’une des six familles 
arabes, descendant de Saba, qui s’éta- 
blirent dans le Yémen , Af. XLVIII , 
5 o 2 . Voy. ci-après. 

Himyar, fils de Saba, Mém. XLVHI, 
5 16, note b. — Rôle que jouèrent 
dans l’histoire arabe ses descendants 
connus sous le nom de Himyarites 
ou Homérites, 5 o 3 . 



Himyarites (Caractères). Voy. Arabes, 
Sabéens. 

Hindou-koh, nom du Caucase; son éty- 
mologie , Mém. XLIX, 732, note n. 

Hippade , nom de l’impôt que payaient 
les chevaliers chez les Athéniens, 
Mém. XLVIII, 87 . Voy. ci-après. 

Hippades, nom des sacrifices que célé- 
braient les chevaliers à Athènes , et du 
bœuf que l’on immolait dans ces céré- 
monies, M. XLVIII, 95 . Voy. ci-après. 

Hippades, nom dune des portes d’A- 
thènes; pourquoi ainsi nommée, M. 
XLVIII, 95 . — Sa situation, ibid. 

Hippagrètes, magistrats désignés par 
les éphores à Lacédémone pour choi- 
sir les chevaliers, Mém. XLVIII, 98 . 

Hippalüs; son passage des ports de l’A- 
rabie à Muziris , sur la côte de Ma- 
labar, Mém. XLV, 1 58. Voy. ci-après. 

Hippalüs , vent ; dans quelle direc- 
tion il soufflait, Mém. XLIX, 760 
et note e. 

Hipparéniens. Voy. Chaldèens. 

Hipparqüe, fils de Pisistrate; assassiné 
par Harmodius et Aristogiton , Mém. 
XLVIII, i56. 

Hipparqüe < astronome , a mieux connu 
que Strabon la latitude de Byzance 
et de Marseille, Mém. XLV, 33. 

Hipparques , généraux de la cavalerie à 
Athènes ; leur nombre et leurs attri- 
butions, M. XLV, 25g* XLVin,94. 

Hippase, partisan de Cylon de Cro- 
tone et ennemi de Pythagore, au- 
teur du Discours sacré, faussement 
attribué à ce philosophe, Af. XLV, 
3oo, 3oi, note k. 

linria. Voy. ce mot sous la lettre I. 

Hippias , fils de Pisistrate; son abdica- 
tion, Mém. XLVIII, i56. • 

Hippias , architecte mécanicien , Mém. 
XLIX, 464. 

Hippobotes; pourquoi ainsi nommés; 
despotisme qu’ils exerçaient en Eu- 
bée, Af^m. XLVIII, io 5 . 

Hippocrate; édition de ses ouvrages 
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donnée par Artémidore et Diosco- 
ride, Mém. XLIX, 4iJ. 

Hippocrate , personnage joué par Aris- 
tophane, Hist. XL VH, i44, i45. 

Hippocura, capitale du Balhara des 
Indes, sa position; ne paraît pas être 
la même que Nehelvareh ou Nahro - 
ara, comme le pense M. d’ An ville, 
Mém . XLV, 170. — Son emplace- 
ment, 172, note e. 

Hippodrome. Voy. Olympie et ci-après. 

Hippodrome de Larisse, rhéteur, Af. 
XLIX, 465. 

Hippolyte; fêtes célébrées en son hon- 
neur à Trœzène, Mém. XL VIII, 

274, 275. 

Hippomenes, quatrième archonte dé- 
cennal; le châtiment cruel qu'il in- 
flige à sa fille le fait déposer; re- 
cherches et détails sur cette histoire 
tragique ; son importance chronolo- 
gique pour déterminer l'époque de 
l’archontat de Créon, premier ar- 
chonte annuel, Mém . XLVI, 60 et 
suiv. — Nom de sa fille découvert 
dans un scholiaste inédit, 62. 

Hippomolgues , noms des Scythes dans 
Homère, Mém . XLV, 20.- 

Hipponique; nombre immense de ses 
esclaves, Mém. XL VIII, i65. 

Hipponium, ville de la Grande-Grèce; 
prise par Denys l’Ancien , Af. XLV, 
3i6. 

Hippopodes, Mém. XLV, 24, 60. 

Hippos, morts; sa position, son nom 
moderne, Hist. XLVH, 286. 

Hira, ville; brûlée par Djofna II ou le 
Petit , roi de Gassan , Mém. XLVIH , 
577. — Quel fut le premier des rois 
de cette ville suivant Nowaïri, 56 1. 

Hira (Royaume de); comment il fut 
fondé, Mém. XLVUI, 487. — Docu- 
ments historiques sur ce sujet four- 
nis par Ebn-Kotaïba , Masoudi , Abou’- 
lféda , Hamza et Nowaïri, 558, 55g , 
56o. — Examen critique de diffé- 
rents synchronismes, à laide des- 



quels on peut fixer la date de la fon- 
dation du royaume de Hira , et établir 
un tableau chronologique des sou- 
verains de ce royaume, 562-571. 
— Etablissement du christianisme 
dans ce pays* L, 3i5. Voy. Ira. 

Hirres, peuple scythique; sa position, 
Mém. XLV, 61. 

Histiæus , mois des Cypriens ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XL VII , 83 . 

Histiée , tyran de Milet; révolte qu’il 
suscite en Ionie par le moyen de son 
lieutenant Aristagoras; quelle en fut 
l’issue; pris à la bataille de Malène, 
il est mis en croix, Mém. XL VIII, 
an. 

Histoire; défigurée par les allégories 
chez les Orientaux et aux premiers 
temps de la Grèce, Mém. XL VIII, 
37, 38. — des pays étrangers , écrite 
par les Orientaux et les Arabes en 
particulier; imperfection et inexacti- 
tude de leurs ouvrages; cause de ces 
défauts, Hist. XLV, 19, 20. — an- 
cienne; raccourcie d’environ cinq 
cents ans par Newton, Mém. L , 590. 
— de France, écrite par Masoudi , his- 
torien arabe , H. XLV, 19 et s. — Ex- 
posé des recherches littéraires relatives 
à rhistoire de France , faites à Rome, 
par Tordre et sous la direction d'abord 
de M. Bertin, ministre et secrétaire 
cTEtat , ensuite de Af. le garde des 
sceaux, depuis le mois i octobre 1776 
jusqu'au mois i août 1783; par M. de 
la Porte du Theil, Af^m. XLVI, 691- 
7 1 3. — Détails préliminaires sur les 
circonstances qui ont accompagné le 
voyage et les recherches de l’auteur, 
691, 692. — Recherches faites dans 
le dépôt littéraire du Vatican ; leur 
nature, leur étendue et leurs résul- 
tats, 692 et suiv. — Exploration de 
la bibliothèquedes Pères de l’Oratoire 
de Saint-Philippe, dit délia Chiesa 
nuova , et de celles des princes Cor- 
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sini et Chigy, 694. — Archives de 
Saint-Pierre et du château Saint- 
Ange , où sont déposés les Regestes ou 
recueils des lettres des papes ; com- 
bien il était difficile d’y être admis, 
695. — Importance des Reg estes; 
comment M. du Theil en obtint 
communication, 696, 697. — A 
quelle époque commencent les Re- 
gestes, 698. — Regeste d’innocent III ; 
précieux supplément que M. du Theil 
en a tiré pour compléter le recueil 
dç Baluze, 698, 699. — Regeste du 
pape Honoré III ; combien de lettres 
en ont été tirées, 710. — Regeste de 
Grégoire IX; nombre et nature des 
lettres qu’il a fournies , ib id. — 
Regestes d’innocent IV; nombre et 
nature des lettres qui en ont été ti- 
rées; comment cette collection a été 
complétée par M. du Theil, 700, 
701. — Règestes d’Alexandre IV et 
d’Urbain IV; résultats de leur dé- 
pouillement; particularités sur la 
correspondance d’Alexandre IV, 701. 
— Regestes de Clément IV ; nombre 
de lettres qu'ils contiennent de plus 
que dans la Collectif) amplissimà de 
D.Martenne, 701,702. — Regestes de 
Grégoire X , de Jean XXI et de Nico- 
las III; dans quel état s’en trouvait 
le dépouillement lors du départ de 
l’auteur, 702. — Total des lettres 
recueillies par M. du Theil, 702. — 
Aperçu analytique de pièces diverses 
et séparées, tirées des archives de 
Rome , et toutes relatives à l’histoire 
ecclésiastique r que fauteur a rassem- 
blées, 702 et saiv. — Exposé som- 
maire des travaux de M. du Theil et 
de leurs résultats, 704 et saiv. — 
Noms des personnes qui l’ont se- 
condé ou protégé dans ses recherches, 
710 et saiv. 

Historiens du siècle d’Hadrien , Mém. 
XUX, 434,435. 

Hitümdgb ou Catrendgb , royaume de 



l’Inde ; sa position , suivant les au- 
teurs arabes , Mém . XLV, 173, note , 
col. 2. 

Hivé chan, montagne; sa situation géo- 
graphique, Mém. XLIX, 645. 

Ho&bes ; exposition et réfutation de son 
opinion sur le droit naturel, Mém. 
XL VI, 117, et saiv. 

Hochereau de Gàssontille (M 0 *), femme 
de M. de Guignes; son éloge. Mém. 
XLV 11 I, 770. 

Hodjr, roi de la tribu nommée Benou- 
Asad; sa tyrannie, sa mort, M. L, 407. 

* Hoëldà ( Lois d’ ) ; examen critique de 
l’édition qui en a été faite par Clarke, 
Mém. L, 45 1 et saiv. 

Holocauste; nature de ce sacrifice; 
époque et circonstance de son abo- 
lition, Mém. XL VII, 43. 

Homère ; comment il désigne les Scy- 
thes, Mém. XLV, 20. — En voulant 
trop relever la valeur de ses héros , 
a trop rabaissé celle des soldats, 244- 
— N’a point soupçonné l’existence 
du golfe Arabique, Hist. XLVII,’ 2 80. 
— Son système de cosmogonie et de 
théogonie, Mém. XLVII, 25 . — N’a 
point , comme l’ont supposé ses ad- 
mirateurs , affecté d’employer un 
mélange de tous les dialectes, 116. 
— Imité par Ovide, XLIX, 337. — 
Projet de l’empereur Hadrien de sup- 
primer ses ouvrages pour mettre à 
la place ceux d’Antiniaque de Colo- 
phon , 4 2 5 . — Ponctuation de l’Iliade 
et de l’Odyssée fixée par Nicanor 
d’Alexandrie, 43 o. — II. 867, 
expliqué pour le mot k\(f€rj t Alybé , 
XLV, 9, note b. — Il.€', v, 868, cor- 
rigé et expliqué aux mots Obsipav 
* vâpos, Hist. XLVII, 1 28. — Il.y\ 44 1 , 
expliqué, 129. — II. 149, expliqué 

autrement que par les commenta- 
teurs, i 33 . — Il.ij\ 63 , corrigé, i 3 i. 
ibid. 137 et saiv. expliqué, Mém. 
XLV, 436 . — : II. i\ expliqué, Hist. 
XLVII, i 9 4 . — II. ibid. 643 (=647), 
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corrigé et expliqué, 139, i4o. — II. 

£', 4i3, expliqué contrairement au 
scholîaste , 1 4 2 . — II. ir ' , 117, cor- 
rigé, 137. — II. p' , 33o, expliqué, 
119. — II. 319, restitué, i35. 

— Odyss. \\ i 3 etsuiv. expliqué Cou- 
chant la position qu’il assigne aux 
Cimmériens , M. XLVI , 588 , 589. 

— Ibid. i 5 , expliqué, 598, Ô99. 

— Observations critiques sur l’Hymne 
à Cérès , attribué à Homère , et pa- 
blié par M. Ruhnkénius ; par M. Du- 
puy, 4i6-45i. — Histoire de la dé- 
couverte de cet hymne et de ses * • 
deux éditions; éloge de M. Ruhn- 
kénius, son éditeur, 4 16. — Obser - . 
vation I. Examen de cette ques- 
tion : la conjonction iv, ou xév poé- 
tique , appelée potientielle , peut-elle 
régulièrement se construire avec lé 
présent et le futur de l’indicatif? 
417 et s . — Construction de iv avec 
i’infinitif présent, dans le sens du fu- 
tur, 42 1 et s. — ô@pa t signifiant ut, 
quo, construit avec le présent de 
l’indicatif, 422. — IL Explication et 
correction du vers 1 3 pour la leçon 
xühtÇj 424» 425. — Réfutation de 

la correction <ré€as hé re, faite au v. 

10 par M. Wyttenbach, et confir- 
mation de la leçon aé€as rére, 42 5 . 

— III. Vers 23 , œyXcUntapiroi èXafai , 
expliqué et corrigé, 42 5 et s . — IV. 
Vers 27. Conjectures sur l’épithète 
Tr 6 \vx\(</]to, donnée àvrçw, 426, 427. 

— V. Vers 49 - 5 o. Défense et resti- 
tution des deux leçons du manu- 
scrit, ijfhe et ttôutol t\ à l’aide d’un 
simple changement dans l’accentua- 
tion , 427. — VI. Indication et preuve 
d’une lacune dans le manuscrit, 427, 
428.— VII. Vers 83 , 84 . Défense de 
la leçon &Tr\rjrov du manuscrit et de 
l’épitaphe d’Hérodote, conservée par 
Étienne de Byzance; explication de 
cette épitaphe mal interprétée par 
M. Larcher, 428, 429, et il . note c. 



— Maintien de la leçon otfroi, et ré- 
futation des corrections qu’on pro- 
pose d’y substituer, 429. — VIII. 
Vers 92. Défense de la leçon du ma- 
nuscrit qui donne vocrÇurSeTa* suivi 
de l’accusatif, 43o. — IX. Vers i38. 
La correction réuç, du texte impri- 
mé, peut-être moins bonne que la le- 
çon réeov du manuscrit, 43o, 43i. — 
X. Vers i44. Rejet de la correction 
épya, hthcurxïjfraifu yvvatxas , proposée 
par M. Vossius et déclarée certaine 
par M. Ruhnkénius, 43i, 432.— XI. 
Vers 147. Inutilité de la correction 
proposée pour ce vers; examen des 
formes rérXapev et rerXâfiev , 43.2, 

433. — XII. Vers 160. Justification de 
de la leçon ïva du manuscrit, à la- 
quelle M. Ruhnkénius veut substi- 
tuer^, 433, 434.— XIII. Vers 174. 
Superfluité du changement fait à 
ce vers, dans la seconde édition de 
M. Ruhnkénius , contre l’autorité du 
manuscrit, 434. — Conjecture pour 
la restitution de ce vers, jugé al- 
téré et non corrigé par M. Ruhnké- 
nius; recherches sur la quantité de 
fkaos ; ttryeiv pris pour éyeiv ; é€ahev et 
eiahev confondus par les copistes , 

434, 435. — XV. Vers 209. Examen 
des leçons rep/io; et Tepetvrj; sens de 
cet adjectif en cet endroit, 435. — 
XVI. Vers 211. Inutilité et inconsé- 
quence de la correction èv é€rj , sub- 
stituée par M. Vossius à la leçon 
évexevi 435. — Explication de la lo- 
cution balrjs évexev du manuscrit , 
436. — Preuve d’une lacune dans le 
texte, ibid.— XVII. Vers 2 20. La leçon 
TroXv&prjroç défendue contre la cor- 
rection 7roXü^p«TosdeM.Ruhnkénius; 
étymologie , sens et quantité de uro- 
\vâptjroç; conjecture pour la restitu- 
tion du vers, 436,437. — XVIII. Vers 
228 sqq. Conjecture sur le mot far o- 
roLfivàv (sic) ; explication de vXarô fiots ; 
défense de la leçon oTxfia; édairds- 
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sements sur les mots , éyjj ta- 

ra, d’Hésychius, 438 et saiv . — XIX. 
V. 343 et s. Difficultés insolubles 
que présente l’altération de ce pas- 
sage ; défauts de la version de M. Vos- 
sius, 44o, 44i. — XX. V. 364 sqq. 
Inutilité et fausseté des corrections 
àetnrôZys, ip.pl Ùè npàs éyrjtrda^ èvÔéiï 

èovaa , 44 1 , 442. — XLXI. V. 37 i sqq. 
Explication de ippi è vo>prf<ras; rejet 
de la correction barra pour Xâdpvj du 
manuscrit; fausse interprétation don- 
née à ce passage par M. Vossius, 
442, 443.— XXII. V. 383. Inutilité 
des corrections xsppaç et , faites 
par M. Ruhnkénius, 443, 444- — 
XXIII. V. 484. Lacune mal remplie 
par M. Fontein, 444. — XXIV. Vers 
4 i 2 , 4i 3. M. Ruhnkénius juge à 
tort le vers 4r3 altéré, et M. Fon- 
*tein le corrige sans nécessité, 444 » 
445. — XXV. V. 425 et s . Défense 
de la leçon yâvos; doute sur le genre 
de yâvos; préférence donnée à une 
restitution de M. Valckenær; con- 
jecture sur les mots xpoxàev ra yâvov; 
justification de la leçon xai pàba ès 
xâ\vxa s du manuscrit; explication 
du mot xéîkvÇ; conjecture sur à<nrep 
xpàxov , 445, 446. — XXVI. V. 429 
ets~ Défense et explication de la 
leçon t# 3* éxrope; conjecture sur les 
mots Ttepi %âp(iaTt , 446 , 447- — 
XXVII. V. 44 1 et s. Futilité et incon- 
séquence de la correction Aypyfrepa, 
substituée à la leçon ÿv prrrépa du 
manuscrit, 447» 448. — XXVIII. 
V. 443 et s. Éclaircissements sur ce 
passage , laissé obscur par la version 
de M. Vossius, 448, 449 . — XXIX. 
V. 45 1 et s . Explication de ces vers ; 
inutilité et fausseté de la restitution 
cèXX’ éhrénjXov éarrj xai iravâpvXXov , 
proposée par MM. Wyttenbach et 
Ruhnkénius, 449» 45o. — XXX. 
V. 454 et s. Superfluité des correc- 
tions àvdeplxeeaiv et fipiasiv , propo- 

TOftlE u. 



sées par M. Ruhnkénius, 45o , 45 1 . 

Hommage. Voy. Foi, Fiefs. 

Homme (Nature et devoirs de 1 ’). Voy. 
Cicéron. — Son premier état social, 
Mém. XL VI, 58 i et saiv. 

Homeritæ , peuple ; les mêmes que les 
Sapharitœ, Mém. XLIX, 773 . Voy. 
ci-après. 

Homérites ; les mêmes que les Hémia- 
rites; leur emplacement; leur ori- 
gine; époque de leur établissement, 
Hist. XL VII» 267, 268. — Quand 
leur nom commence à paraître dans 
l’histoire, 268. — Temps de leur 
plus grande prospérité, 269. — Le 
siège de leur empire, d’abord établi 
à Mareb, est ensuite transporté à 
Massala; pour quelle cause et à quelle 
époque eut lieu cette translation, 
268, 269. — Leurs conquêtes; éten- 
due de leurs possessions sous Justi- 
nien, 268, 269, 270. — Ils absor- 
bent l’empire des Sabéens et se subs- 
tituent à leur antique célébrité, 269, 
270. — Ils voulaient faire croire que 
la reine de Saba, dont parle l’Écri- 
ture, avait régné chez eux; cause de 
cette prétention, 270. — N’ont ja- 
mais eu de ville nommée Saba , 271 . 
Voy. Sabéens. 

Homines casati; ce qu’ils étaient, Mém. 
XL VI, 670. 

Homorien. (Jupiter). Voy. Jupiter. 

Homotèles , classe de citoyens à Athè- 
nes ; leurs prérogatives, M. XLVIII , 
188, 189, 190. 

Ho-nan-fou , résidence royale de la 
branche de la dynastie des Han ap- 
pelés Han orientaux , Mém. XLVIII, 
766. 

Hongvou , fondateur de la dynastie des 
Ming, Mém XLVI, 536. — Établit 
un tribunal d’astronomie, ibid. 

Honneur (Point d’ ); son origine, Mém. 
XLVI, 643. 

Honneurs funèbres rendus chez les 
Athéniens aux citoyens morts en 

2 9 
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combattant pour la patrie, AT. XLV, 
268 et suiv. 

Honore III, pape; ses lettres relatives 
à l’histoire de France, recueillies par 
M. de la Porte du Theil, Af. XLVI, 
700. 

Hooke (M. ) , réfuté , Mém. XLVI ,11. 

Hôpital de Saint-Nicolas à Calais; er- 
reur de M. Lefebvre , qui a cru qu’il 
avait été fondé par Édouard III , 
Mém. L, 626. 

Hoplites; causes qui ont amené la di- 
minution de leur nombre dans l’ar- 
mée athénienne, Mém. XLV, 278. 

Horace; époque de sa mort et de la 
publication de différentes de ses odes, 
Mém. XLIX, 392, 393. — Caractère 
de ses satires, Hist. XLV, 33 , 4 o, 
44 - — Pourquoi il nomme ordinai- 
rement ses personnages par leur vrai 
nom , 44 . — Horace considéré comme 
fabuliste , par M. G. H. Gaillard , Mém. 
XLIX, 262-278. — Définition de 
l’apologue; son origine, 262. — Pa- 
rallèle accompagné d’exemples entre 
Homère, Phèdre et La Fontaine, 
a 63 , 278. Voy. Scholiaste. 

Horàtæ, nation indienne; sa position, 
Mém. XLV, 168. 

Horatius ( Marcus ) ; recherches sur 
l’époque de son consulat , Mém. 
XLVI, 9. 

Horrota , nom d’un des cinq royaumes 
de l'Inde occidentale, suivant Cos- 
mas; sa position, Mém. XLV, 200, 
note z, i°. 

Hortensius; titre d’un ouvrage de Ci- 
céron perdu depuis longtemps; à 
quelle époque il existait encore; ce 
que saint Augustin nous en apprend, 
Af^m. XLVI, io 4 . — Dispute quelque 
temps à Cicéron l’honneur du pre- 
mier rang, i 45 , i 46 . — Se porte le 
défenseur de Verrès, i 55 , i 56 et 
suiv. Voy. Caton d’Utique. 

Hosaïn Asadi , poète arabe ; son époque , 
Mém. L, 359, 3 Go. 



Hosaïn ben-Hamam Morri, poète arabe, 
son époque, Mém. L, 359. 

Hospitalité (Droit d’); en quoi il con- 
sistait chez les Romains ; son symbole 
appelé iessera hospitalitatis ; droit 
d’hospitalité accordé par des villes à 
des particuliers; ouvrages à consulter 
sur ce sujet, Mém. XLIX, 5 oi, 5 o 2 . 

Hôte, Hospitalité. Voy. Proxéne, 
Proxénie. 

Houard (M. David); élu associé, Hist. 
XLVII, 4 2. — Un des derniers as- 
sociés, 46 , 47. — Notice sur sa vie 
et ses ouvrages, Mém. L, 497, 498. 
— Mémoire sur les antiquités gal- 
loises, 44i-497* Voy. Gallois. 

Hougli ; sa situation stir le Gange , M. 
XLIX, 5 i 8 . 

Howard (M.), colonel. Voy. Médailles. 

Hudson; erreur commise par cet écri- 
vain , qui , en restituant le texte d’I- 
sidore de Charax, a confondu la 
chaussée de Side avec la chaussée de 
Spasine, Mém. L, 92, 93. 

Huet (M. ) ; convaincu d’erreur sur l’an- 
tiquité qu’il assigne au commerce 
maritime des Chinois avec l’Inde , 
Mém. XLVI, 547 . — Réfutation du 
système par lequel il établit un rap- 
port entre la tradition mytholo- 
gique des Grecs et l’histoire biblique , 
XLVII , 5 et suiv. 

Hugues Capet; état politique de la 
France à l’époque de son avènement; 
position indépendante qu’il conserva 
à l’égard des grands qui l’avaient 
porté au trône, Mém. L, 499 , 5 oo. 
— Examen des différentes opinions 
des historiens anciens et modernes sur 
V avènement de Hugues Capet à la cou * 
ronne, par M. Germain Poirier, 553 - 
591. — Introduction du Mémoire; 
différentes périodes de puissance de 
la monarchie en France; dissidence 
d’opinion entre les anciens historiens 
au sujet de la manière dont Hugues 
Capet est parvenu à la royauté , 553 , 
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554- — Différentes causes attribuées 
par les écrivains anciens à cette ré- 
volution, 554* — Diversité d’opi- 
nions entre les écrivains modernes 
sur la manière dont Hugues Capet 
est parvenu au trône et sur les causes 
qui l’y ont porté, 554*555. — Ex- 
posé du plan du Mémoire , dont la 
base sera la discussion et l’examen 
critique des différentes opinions des 
écrivains, tant anciens que modernes, 
sur la nature de la révolution qui a 
placé Hugues Capet sur le trône, et 
les causes qui l’ont produite, 555, 
556. — I^Époque. Opinions des chro- 
niqueurs contemporains de Hugues 
Capet et du roi Robert, son fils, 456, 
557 : — II* Epoque. Historiens, pres- 
que contemporains j appartenant au 
règne de Henri I er , fils de Robert et 
petit-fils de Hugues Capet , 558. — 
III* Époqub. Historiens qui ont écrit 
sur le déüin du xi* siècle, 558, 

559 . — IV* Époque. Chroniques du 
xii* siècle; Guillaume Godelle est le 
premier qui ait dit que Hugues Ca- 
pet n’a point fait usage du diadème , 
et Richard de Cluny ajoute que ce 
prince ne s’est point fait couron- 
ner ; contradiction de Clarius et des 
chroniqueurs en général; à quelle 
cause elles doivent être attribuées, 

560, 56i. — V* et dernière Époque. 
Chroniques du xni* siècle; circons- 
tances dont il est fait mention pour 
la première fois; excommunication 
de Hugues Capet ; son mariage avec 
la reine Blanche, à laquelle le roi 
Louis V avait fait une donation du 
royaume, 56i. — Caractère poli- 
tique du fameux Gerbert, précep- 
teur du roi Robert et de l’empereur 
Othon; lumières que l’on peut tirer 
de ses écrits, 56i, 56a. — Réfuta- 
tion des faits relatifs à la donation 
de la couronne par Loub Y à Hugues 
Capet ou à la reine Blanche , et au 



mariage de Hugues avec cette prin- 
cesse, 563, 564. — L’invention de 
la fable de l’apparition de saint Va- 
léry à Hugues Capet parait de beau- 
coup postérieure à l’avénement de ce 
prince, 564» 565. — Réfutation des 
écrivains qui avancent que Hugues 
Capet s'abstint de se faire sacrer et 
de porter les insignes de la royauté , 
ainsi que de ceux qui font mention 
de son-excommunication , 565 , 566. 
— Discussion des deux systèmes op- 
posés , dont l’un attribue à la force et 
à la violence l’avénement de Hugues 
Capet , et l’autre le regarde comme 
l’effet du choix libre et du consen- 
tement de la nation ; raisons qui 
doivent faire prévaloir le dernier 
sentissent, 566 et suiv . — État de la 
nation à cette époque; puissance des 
grands vassaux ; faible opposition de 
Guillaume Fier-à-bras, duc d’Aqui- 
taine , du comte de Flandre et des 
princes de Vermandois, 567 . — Ré- 
futation des auteurs modernes qui 
prétendent que Hugues Capet a été 
élu seulement par les seigneurs de 
son duché de France, et qu’il n’est 
ni vraisemblable ni pfesque même 
possible qu’on ait pu rassembler les 
seigneurs de toute la France dans 
l’intervalle de temps qui s’écoula 
entre la mort de Louis V, au mois 
de mai , et le sacre de Hugues , au 
mois de juillet suivant , 567 et suiv. 
— Réfutation de l’opinion d’un his- 
torien moderne , qui avance que , lors 
de l’avénement de Hugues Capet , il 
se tenait un parlement pour assurer 
la succession au duc Charles , et que 
Hugues sut dissiper ce parlement 
avec des troupes, 670 . — Comparai- 
son entre l’élection de Hugues Capet 
et celle de Pépin, de laquelle il res- 
sort que celle de Hugues a été bien 
plus le résultat du vœu de la nation , 
571 , 572 .— Réfutation de l’opinion 

* 9 - 
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d'un historien moderne , qui avance 
que Hugues Gapet dut la royauté à 
une sorte de transaction avec les 
grands vassaux de la couronne, 57 4 
etsaiv. — Résumé de tout ce qui pré- 
cède , d'ou l’on doit conclure que 
Hugues Capet fut élevé sur le trône 
par le vœu de la nation, 576. — 
Examen des causes qui durent ame- 
ner cette révolution, 576 et suiv. 
— Renseignements fournis sur ce 
sujet par les anciennes chroniques , 
577. — Causes auxquelles les histo- 
riens attribuent l'exclusion du duc 
Charles, 578, 579. — Quelles furent 
les véritables raisons de cet événe- 
ment; parallèle entre Hugues Capet 
et le duc Charles, 579 etmuiv . — 
Conclusion du Mémoire, 582, 583 . 
— Notice sur la vie et les ouvrages 
de Germain Poirier, 583 , 584 . — 
Voy. Domaines de la couronne. 

Huile ; à qui les Grecs en durent la 
connaissance, Mém . XLVII, 22. Voy. 
Olivier. — Usage immense que les 
anciens faisaient de l’huile d’olive, 
L, 162. 

Hume (M. David); son erreur relative- 
ment au nombre des esclaves à Athè- 
nes, Mém. XL VIII, i 65 .Voy.TuRGOT. 

Hunalde , prince guelfe; sa défaite et sa 
soumission, Mém. XLVI, 685 , 686. 

Huns ; établis dans l'Inde ; leur puis- 
sance, Mém. XLV, 20. 

Hyacinthe (de Saint-). Voy. Saint-Hya- 
cinthe. 

Hyampolis (Bataille d*) ;célébrée parles 
fêtes appelées Élaphébolies , Mém. 
XLV, 4 i 5 . Voy. Hyantonpolis. 

Hyantes (Les) et les Aones ; .peuples de 
la Béotie qui succédèrent aux Ec- 
tènes, Mém. XL VIII, 55 . — Se reti- 
rent en Phocide et fondent la ville 
d'Hyantonpolis, appelée plus tard 
Hyampolis, 57. 

Hyantonpolis , ville appelée plus tard 
Hyampolis , et fondée en Phocide par 



les Hyantes lorsqu’ils quittèrent la 
Béotie, Mém. XLVIII, 57. 

Hybrias de Crete ; sa scolie rapportée 
par Athénée, Mém. XLVIII, 25 o. 

Hybrilide; époque de son archontat, 
Mém. XLVIII, 11 3 . 

Hycsos. Voy. Pasteurs. 

Hydaspes. Voy. Bidaspes. 

Hydriaphores ; nom donné aux métœ- 
ques à Athènes ; pourquoi ainsi nom- 
més , Mém. XLVIII , 182. 

Hydrodynamique (Chaire d') établie par 
M.Turgot pendant son ministère ; son 
premier professeur, Hist. XLV, i 42 . 

Hygie , déesse de la santé ; pæan com- 
posé en son honneur par Ariphron 
de Sicyone, Mém. XLVIII, 249, 2 Ôo. 

Hygin le Gromatique; son traité sur 
le campement des armées, Mém. 
XLIX , 421, 422. 

Hyginus , Poet. astronom. lib. II, cap. ni, 
cité et restitué, Mém. XLVIII, 333 . 

Hyksos ou Haksos. Voy. Pasteurs. 

Hylé (L’), des néo-platoniciens, était 
l'Isis égyptienne, Mém. XLVII, 5i. 

Hylleens ; peuples de l’Adriatique , 
Mém. XLVIII , 68. 

Hyllus ; deux fils d’Hercule de ce nom , 
et de deux mères différentes, Hist. 
XLVII, n 4 . 

Hylozoïstes ; leur opinion sur la divi- 
nité, leur hypothèse sur les mys 
tères, Mém. XLVII, 48 . 

Hymette , montagne de l’Attique , Mém. 
XL Vffl, i 48 . 

Hymne à Cérès. Voy. Homère. 

Hypachoci [Hypachæi]. Voy. Cilicib. 

Hypate, terme de musique grecque, 
expliqué, Mém. XLVI, 3 oo, 309. 

Hypéracriens. Voy. Diacriens. 

Hyperbate , chef de la ligue achéenne ; 
en quelle année, Mém. XLV, 346 . 

Hyperberetæus , mois des Ty riens , son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVU, 81. — Mois des Antio- 
chiens, ibid . — des Arabes, ibid. — 
des Sidoniens, 82 ; — des Lyciens, 
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82 ; — des Crétois, 83; — des Éphé- 
siens, îbid. — des Ascalonites, 84; 
— des Gazéens,i6id. 

Hyperbius. Voy. Eüryalb. 

Hyperbôïes ; nom d’une fête célébrée 
chez les Grecs , Mém. XLVIII , 2 63 , 
264* 

Hyperbolus; son exil, sa mort, Mém . 
XLVUI, 2 o 3,2 o 4. 

Hyperboréens ; leur séjour ; opinion des 
anciens sur ce peuple, Mém. XLV, 
24.— Relations des anciens sur ce 
peuple fabuleux; explication étymo- 
logique de son nom et des traditions 
antiques qui le concernent, 74 et 
suiv . — Vierges hyperboréennes ; exa- 
men de la tradition relative à leur 
voyage annuel à Délos, 77. — Leur 
position suivant M. Fréret, XLVII, 
11. — Arimaspes et Sauromates ; 
quels peuples les anciens auteurs 
grecs comprenaient sous ce nom, 
XLV, 20. 

Hypérénor. Voy.OüDCEüs [Oudæüs]. 

Hypéride , orateur ; son tombeau à 
Athènes, devant la porte Hippades, 
Mém. XLVIII, 96. — Ses ouvrages, 

i 8 7 . 

Hyphasis , fleuve se jetant dans l’Indus, 
Mém. XLIX, 535, 536. — Borne des 
conquêtes d’Alexandre et des con- 



Iacchus , fils de Cérès ; silence mysté- 
rieux que les anciens observaient 
sur son mythe, Mém. XLVII, 53. 
— Sa statue transportée par mer à 
Éleusis, XLVffl, 36o. 

Ialysiens , peuples de l’ile de Rhodes , 
Mém. XLVUI, 5o. 

Ialysus ( Mémoire sur le tableau d) peint 
par Protogène, et sur la peinture à 
plusieurs enduits , par M. l’abbé Bro- 
tier, Mém. XLVI, 463-476. — Épo- 
que de Protogène , sa patrie ; carac- 
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naissances des anciens dans les Indes , 
suivant Arrien, 570. Voy. Bibalis. 

Hypsicles d’Alexandrie , géomètre ; ses 
ouvrages, Mém. XLX, 438. — ma- 
thématicien et astronome, 464. 

Hyrcan; établi roi de Jérusalem , Af^m. 
XLV, 366. — souverain pontife de la 
nation juive sous Phraate IV, L. 64. 

Hyrcanie , correspond au Ghilan ou 
Mozendran moderne, Mém. XLV, 
119. — Réunie à l’empire des Par- 
thes, L , 5o. — Province de l’empire 
des Parthes, 88. — Description de 
cette contrée, 96. Voyez Parthes, 
Mardes, Zadra-Carta. 

Hyrcaniens; leur position géographi- 
que; leurs mœurs, Mém. XLVI, 4n 
et suiv . Voy. Cyropédib.— Mœurs de 
ce peuple, L, i34. — Leurs hosti- 
lités avec les Parthes, 68. 

Hyria, ville; origine de son nom; sa 
position , Hist. XLVII ,121. 

Hyrieüs ou Hyriée; Hist. XLVII, 
121. 

Hyrium , ville maritime , la première du 
littoral de l’Adriatique suivant Denys 
le Périégète, Mém. XLVUI, 67. 

Hystéries, fêtes célébrées à Argos en 
l’honneur de Vénus; on y immolait 
des pourceaux; explication de cet 
usage, Mém. XLVUI, 259. 

I 

tère particulier de son talent, 463. — 
Son tableau d’Ialysus sauve Rhodes 
assiégée par Démétrius Poliorcète, 

464. — Son tableau représentant le 
repos du Satyre; dans quel motif il 
composa cette œuvre, qui prouve 
qu’il ne manquait pas de facilité dans 
le travail, ibid. — Genre et ordon- 
nance de l’Ialysus, ibid. — Admira- 
tion d’Apelle pour cette production, 

465. — Combien de temps Protogène 
mit à la composition de ce tableau ; 
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régime particulier auquel il se sou- 
mit pendant son travail, 465 . — Des- 
cription de rialysus par Pline, 465 , 
466 . — Explication du passage dans 
lequel Pline rapporte le procédé em- 
ployé par Protogène pour la conser- 
vation de la peinture, 467 et suiv. 
— Eclaircissements et preuves tirées 
de la découverte de peintures anti- 
ques à plusieurs enduits ou couches , 
retrouvées à Herculanum et en Asie, 
ibid . — Le tableau d’Ialysus était, du 
temps de Pline, placé à Rome dans 
le temple de la Paix, 471. — Le pro- 
cédé employé par Protogène n’est 
pas un secret ignoré , comme l’a cru 
le P. Hardouia, et ne correspond 
point à l’empâtement de la peinture 
moderne, comme on l’a prétendu, 
ibid. — Durée et destruction du ta- 
bleau de l’Ialysus, 472.— Avantages 
de la peinture antique à plusieurs 
enduits démontrés par les inconvé- 
nients de la restauration faite, en 
1712, d’un tableau qui se trouve 
dans le cloître des Chartreux à Paris , 
472, 473 .— La découverte, faite à 
Smyrne, d’un tableau antique peint 
à l’huile sur plusieurs couches , 
prouve que l’origine de la peinture 
à l’huile peut remonter vers le temps 
de l’empereur Marc-Aurèle, et que 
l’invention n’en est point due à Jean 
Van Eyck ou Jean de Bruges, 474 . 
— Conjecture sur le sujet du tableau 
découvert à Smyrne et décrit par 
M. Galland, 474 , 475 . — Remarques 
et détails sur le chien qui accompa- 
gnait la figure d’Ialysus et sur la 
perdrix qui servait d’accessoire au 
tableau représentant le repos du Sa- 
tyre, peint par Protogène, 475, 476. 

Lui; nom propre de la mer chez les 
Hébreux, Hist. XLVII, 275, 276. 

Iambelbge (Vers); sa nature, Mém. 
XLVI, 23 7 . 

Iambia , ville ; changement survenu dans 



sa position ; son nom moderne, Hist. 
XLVII, 2 64 , 285 . 

Iamblique, auteur de la vie de Pytha- 
gore; apprécié, Mém. XLV, 299. — 
Vit . Pyth. c. xxxv, p. 212; correc- 
tion de Küster confirmée pour les 
mots èiri Nivuvos > 607, note T. 

Iamblique de Syrie , écrivain érotique ; 
son époque, Mém. XLIX, 464 . 

Iàmbo; sens de ce mot en arabe, Hist. 
XLVII ,286 . — Deux villes de ce nom , 
dont l’une est appelée lambo el-nakel, 
ibid. — Ne doit pas être prise pour 
l’ancienne lamba, ibid. 

1 âovss; nom que les Barbares donnaient 
à tous les Hellènes, et le même que 
le J aveux de la Bible , Mém. XLVII , 
61 . Voy. Javan. — Ne viennent point 
d’IW, Ion, fils de Xuthus, suivant 
M. Frère t, 67. 

Iàpyges , peuple de l’Illyrie; formaient 
plusieurs nations ; leur position , 
suivant Denys le Péiiégète, Mém. 
XL VIII, 67. 

Iàrar, mois des Héliopolitains; nombre 
de ses jours, sa concordance, Hist. 
XLVII, 82. 

Iaso, ta (Teb, fille d’Æsculape et d’É- 
pione, Hist. XLVII, 177. — Déclinai- 
son de ce nom, ibid. 

Iatur; son emplacement, Mém. XLV, 
181, note p. 

Iaxartes, aujourd’hui le Sirr, Mém. 
XLV, 96. 

Iazdejerd ; réfugié en Chine , Mém. 
XLVI , 545 . Voy. Jazdezbrd. 

Ibelin, château fort, élevé par les croi- 
sés dans la Palestine, Mém. L, 223 . 

Ibères, peuples du Caucase; leurs 
mœurs , leurs coutumes , leur cons- 
titution politique, Mém. XLV, i 4 - 

Iberia. Voy. Abirià. 

Ibérie ; nom donné à la contrée connue 
aujourd’hui sous les noms d’Iramé 
réta et de Carduels; origine de 
cette dénomination , Mém. XLVI , 
4 o 3 . — (Mines de 1 ’); comment 
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exploitées par les Romains , 520 . 

Icàrtà ; son emplacement , Mém. XLV, 
181 , note p. 

Icur; sa position, Mém. XLV,. 180, 
note n. 

Idesse, ville; la même que Phrixium, 
M. XLV, 7, note o. Voy. Phrixiüm. 

IdolAtrie. Voy. Idoles. 

Idoles; introduction de leur culte dans 
l'Inde sous le. règne de Souradj, 
Mém . XLIX, 627,628. 

IÉRADINUS. Voy. Asaraddon. 

1 epàv; signifie à la fois et le sacrifice et 
la victime qui y est immolée , Mém. 
XLVIR, 265 . 

Uponoiol, magistrats d'Athènes; leurs 
attributions, Mém. XL VIII, 342 . — 
Documents sur le mode de leur no- 
mination et la durée de leur gestion , 
354 . — Distingués en tepoiroioi xor è- 
viavràv, et en iepoirotoi èvtfirfviot, ibid. 

Ignace de Syrie, martyr; philosophe 
chrétien; son époque, M. XLIX, 459. 

Ikhschid. Voy. Mahomet. 

Ikhschides ; perdent la Palestine, Mém. 
L, 200. 

frac*; sa quantité, M. XL VI, 434 , 435 . 

Ile; ce nom donné généralement par 
les Arabes à ce qui n'est qu’une 
presqu’île, Mém. XLV, 178. 

Ile d'Achille. Voy. Lbuxé. 

Ile des Batàves; son étendue et ses 
limites, Mém. XLVII, 444 , note , 
col. 1. 

Ile des Enfants d’Omar; désigne en 
arabe la Mésopotamie, M.XLV, 178. 

Ile sacrée ; rapport d’Évhémère sur 
cette ile merveilleuse, ses produc- 
tions et ses habitants; conjecture 
sur sa correspondance dans la géo- 
graphie moderne, Mém. XLIX, 776 , 
777 - 

Iles Fortunées. Voy. Canaries. 

Iles de Minos. Voy. Minos. 

Iles des Nations ; sens de cette dénomi- 
nation dans la Bible , Af. XLVII, 67. 

Iles- acx-Oise aux. Voy. Kerguelen. 



Iles des Satyres. Voy. Satyrorum in- 
sulæ. 

Iliade (L’) de Nestor, poète du règne 
d’Hadrien ; particularité de ce poème, 
Mém. XLIX, 43 o, 43 1. 

Ilissüs, fleuve; a disparu ; ce qu’est de- 
venu le pont de marbre qui servait 
à le traverser, Mém. XLVII, 3 oo. 

Ilithyie. Voy. Parques. 

Illationes; nom générique des rede- 
vances publiques, Mém. XLV, 468 . 
— canonicœ, ibid. 

Illustres; titre des ducs, Mém. XLVI, 
684 . 

Illyriens , peuples ; leur origine suivant 
Appien , M. XLVIII , 68. — Leur exis- 
tence postérieure à la prise de Troie , 
69. — De combien de nations ils se 
composaient, ibid. Voy. Illyrius. 

Illyrius, fils de Cadmus; règne après 
lui sur les Enchéléens, M. XLVIII , 
72. 

Illyrius , fils de Polyphème ; donne 
son nom aux Illyriens , Mém. XLVIR , 
68. — Ses enfants , ibid. 

Ilos, était la même divinité que Sa- 
turne, M. XLVR, 4 i. Voy. Saturne. 

Ilul , mois des Héliopolitains ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVR, 82. 

Imaüs, mont; nations qui l’avoisinent, 
Mém. XLV, 196. — chaîne de mon- 
tagnes; sa direction, XLIX, 734, 
735 . Voy. ci-après. 

Imaüs, promontoire de l’Inde, Mém. 
XLIX, 53 7 . 

Imitation dans les arts. Voy. Musique. 

Imméréta. Voy. Ibérie. 

Immortalité de l’âme ; à quelle époque 
cette croyance s’est établie chez les. 
Juifs, Hist. XVLH, 69, 60. 

Impérative. Voy. Parthes. 

Imperator; valeur de ce titre à Rome ; 
dans quelles circonstances il était 
décerné; César et ses successeurs 
le portèrent comme un nom propre; 
Auguste le refusa à Tibère, son fils 
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adoptif, malgré ses victoires , Mém . 
XLX, 363 , 364 . 

Imperium merum etmixtum, Mém. XLV, 

44i» 445. 

Impiété ; à qui en appartient le châti- 
ment suivant les pythagoriciens, 
Mém. XLV, 3 12. 

Impôts (Exposé des) énormes prélevés 
sur la Judée par les différents con- 
quérants qui se partagèrent ce pays, 
Mém. L, 168 etsuiv. 

Imprimerie royale ; M. le duc d’Antin 
y établit, en 1723, un inspecteur 
chargé de lui rendre compte de la 
partie littéraire; suppression de cet 
emploi, en 1737, par le cardinal de 
Fleury, Hist . XLV, 84 ♦ note a , col. 1 . 
— Essai historique , par M. de Gui- 
gnes , sur forigine des caractères 
orientaux de cet établissement, et 
sur les caractères grecs de François I er , 
dits grecs du Roi, M. XLVIII, 771, 
772 . 

Impurs et Etrangers ; violence de la 
persécution religieuse qu’ils éprou- 
vèrent en Egypte sous Aménophis ; 
ce fait, rapporté par Manéthon, dé- 
montre la vérité des récits de Moïse, 
Mém. XLV 11 , 33 , 34 . 

Inachus, conducteur de la première 
colonie égyptienne; son époque, 
Mém. XLVII, 28. — Était, avec Pho* 
ronée, ce quon connaissait de plus 
ancien dans l’histoire grecque, ibid. 
— Passait, chez les Argiens, pour 
avoir rassemblé les hommes et leur 
avoir enseigné l’art d’allumer et de 
conserver le feu, ibid. — Date de sa 
sortie d’Egypte, 33 . — Comment il 
conduisit la colonie des Hycsos dans 
le golfe d’Argos, 36 . — Étymologie 
de son nom et mots qui en sont dé- 
rivés dans la langue grecque, 36 , 37. 
— Avait avec lui des Égyptiens na- 
turels, 37. — Établit dans la Grèce 
le culte de Neptune, 38 . Voy. Co- 
lonies , et ci-après. 



Inachus , fleuve ; a disparu ; depuis 
quelle époque; pourquoi, selon la 
fable, Mém. XLVII, 3 o. 

Incantàdos (Monument des) à Salo- 
nique, Mém. XLVII, 321 . 

Incendie. Voy. Mont-Aventin. 

Incrédulité moderne. V. Philosophie. 

Incubation des œufs. Voy. Œufs. 

Indabara, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 189,. note m. 

Inde ; description géographique de ce 
pays, donnée par Ératosthène, M ém. 
XIX ,715, 716. — Différentes me- 
sures de l’Inde, dans sa plus grande 
dimension , données par les anciens ; 
la différence de ces mesures n’est 
qu’apparente , Hist. XLVII , 2 1 4 , 2 1 5 . 
— Explication des principales dis- 
tances assignées parStrabon à l’éten- 
due de l’Inde en longueur et en lar- 
geur, Mém. XLIX, 528, 529. — 
Différentes distances, relatives à ce 
pays, rapportées par Pline et coïn- 
cidant avec les distances actuelle- 
ment reconnues, 55 1 etsuiv. — Son 
étendue suivant Ctésias, Onésicrite, 
Néarque , Mégàsthène et Déimaque , 
5 3 o. — Situation et étendue des côtes 
de l’Inde, suivant Pomponius Mêla, 
566 . V. aussi G ange. — Connaissances 
des géographes anciens sur les côtes 
orientales de cette contrée, 725, 
726. — Nom d'india Serica donné à 
une grande partie de l’Inde septen- 
trionale, 748. — Pays qui paraissent 
avoir composé ce que les anciens ap 
pelaient la presqu’île de l’Inde, 544 . 
545 . — Nomenclature des peuples de 
cette contrée donnée par Pline, 537, 
538 . — Origine du nom des prin- 
cipales villes de l’Inde, 527. — Dif- 
férents lieux de l’Inde cités par Pto- 
lémée; leur correspondance dans la 
géographie moderne. Voy. Gange. 
— Distance de ce pays aux Colonnes 
d’Hercule, 534 . — Divisée en Hend 
et en Sind par les géographes arabes , 
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XLVI, 4o4. — Exactitude avec la- 
quelle Pline et les anciens , en géné- 
ral , ont décrit les moussons de l'Inde , 
le climat, les saisons et les récoltes 
de ce pays,- XLIX, 554 et suiv . — 
Documents géologiques sur ce pays 
fournis par Strabon et Diodore de 
Sicile, 519. — Différentes couleurs 
de peau des peuples de l'Inde, 55o. 
— Différents animaux et différentes 
productions de ce pays au rapport de 
Pline, 557 et s. — Etendue de cette 
contrée suivant Solin , 565.— N'était 
pas riche en chevaux ; d'où elle les 
importait , XLV , 1 65.— Introduction 
du culte des idoles dans ce pays sous 
le règne de Souradj, XLIX ,627,628. 
— Les expéditions militaires et leurs 
dévastations n'y laissent point de tra- 
ces durables, XLV, 125. — Ville; voy. 
ci après. Voy. aussi Indes et Indiens. 

Inde-Blanche. Voy. Pàrthes. 

Inde, ville; son emplacement, Mém . 
XLV, 172, note e. 

Indes (Les) et le Caucase inséparables 
dans le système géographique des 
Grecs ; à quelle époque cette cfpinion 
s’est établie , Mém . XLVI , 4o2,'4o3. 

India Serica ; nom donné à une grande 
partie de l'Inde septentrionale , Mém. 
XLIX, 7 48. 

Indictiones; sens de ce mot, Mém. 
XLV, 468. 

Indicum. Voy. Peinture. 

Indiens ; Observations historiques et géo- 
graphiques sur le récit de Pline concer- 
nant V origine, V antiquité des Indiens 
et la géographie de leur pays, avec des 
recherches sur les principales révolu- 
tions de VInde ; par M. de Guignes, 
Mém. XLV, i5o-2o6. — Exposé 
sommaire du Mémoire, i5o. I. De 
l’origine des Indiens, i5o et suiv, — 
Relations de Pline et d'Arrien sur 
l'antiquité et l’origine des Indiens; 
le nombre de leurs rois et la durée 
de leur règne, i5i et suiv. — Bac- 
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chus et Hercule inconnus aux In- 
diens ; explication , d'après les tra- 
ditions indiennes, des relations my- 
thologiques des Grecs , qui font pé- 
nétrer ces deux héros dans l’Inde, 
i53 , i54 et suiv. — Identité de Bac- 
chus et de Brahma, i54, i55. — 
Le Visclinou indien est le même que 
l'Hercule grec, i55 et suiv. — Coup 
d’œil et considérations générales sur 
la marche de la civilisation et les 
progrès de la législation dans l'Inde, 
i56 et suiv. — II. Epoque assignée à 
F origine des Indiens par Pline et Ar- 
rien, i5g et suiv. — Accord de la re- 
lation de ces deux écrivains avec les 
traditions indiennes, i5g. — Exposé 
du système chronologique des In- 
diens d’après leur cosmogonie et leur 
théogonie ; leurs manou , leurs années 
divines et les mille maha-yougam de 
Brahma, 159, 160. — Cause de l'an- 
tiquité prodigieuse qu'ils s’attri- 
buent, 160. — Epoque probable de 
leur civilisation ,161 . — On n’a rien 
à proposer sur l'Inde avant le règne 
de Darius; ce quHérodote nous ap- 
prend de cette contrée , 161, 162. 
— Distinction établie par les anciens 
entre les Indiens du nord et ceux 
du midi, qu’ils appelaient Éthio- 
piens , 162 , i63. — IH. Conquêtes 
d Alexandre et de ses successeurs dans 
* VInde ; leur étendue, i63, 164. — Dif- 
ficulté et même impossibilité de re- 
connaître tous les peuples de l’Inde 
mentionnés par Pline, et de fixer 
leur position, 164. — Division de 
l’Inde en grands États d’après Pline, 
i64 et s. — En commençant parles 
peuples voisins de l'Indus, Premier 
royaume , contenant les Cesi, les Ce- 
triboni ou Sylvestres , les Megallœ ; 
forces et puissance de leur roi, 
i64. — Deuxième royaùme, renfer- 
mant les Parasangœ et les Asangœ'; 
leurs forces, leurs limites ; les Dari 
3o 
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et les Surœ, la Patalène, YAbiria 
ou Iberia, la Syrastrène, les Olos- 
irœ , F Indoscythie ; les nations indé- 
pendantes et sans rois , appelées les 
Maltecorœ, les Singœ, les Marohœ, 
les Ramngœ, les Morantes ou Mo - 
runi, les Masuœ, les Pagungœ et les 
Nareœ; leur position, i 64 . i 65 et 
suiv. — Rapport entre les Ramngœ 
et le Serondge d'aujourd'hui ; entre 
les Marohœ et le canton appelé 
maintenant Maloaa, 167. — Troi- 
sième royaume, où se trouvaient les 
Oratur,œ , ou Oratœ ; ses forces , 
ibid. — Quatrième royaume, où. habi- 
taient les Varetanœ ; leurs forces mi- 
litaires; le nom de ce royaume pa- 
raît correspondre à celui de Brodar 
d'à présent, 167, 168. — Cinquième 
royaume, les Odomboerœ, les Sala * 
bastrœ et les Horatœ ; puissance de 
ces peuples ; leur supériorité sur 
tous les royaumes précédents; leur 
position géographique ; recherches 
pour établir l'emplacement et la sy- 
nonymie de leurs villes principales 
Automela ou Automula, Baragaza et 
Barygaza , 168 et suiv. — Le Dakin- 
abad, ou le Decan , 169.— Golfe de 
Barygaza , correspondant à une par- 
tie du Guzarate moderne, et entrepôt 
principal du commerce de l'Inde 
dans l’antiquité, 169, 170. — La 
langue de ces peuples est devenue fa 
langue samscretane ; quelle en est la 
cause, 170. — Le Balhara, titre d'un 
puissant roi des Indes; recherches 
sur l’étendue et la durée de son em- 
pire, 169, 170, 171, 172, note g, 
173, 175.— La LaricèsdePtolémée, 
appelée aujourd'hui le Guzarate ; ses 
villes principales ; leur position ; 
Minnagar; la Mingher de Masoudi, 
paraît avoir appartenu à cette con- 
trée , quoique M. d’Anville place 
cette ville surl'Indus, 171; limites 
de la Laricès ,172 . — L'A riacès Soda 



norum de Ptolémée ; sa position , sa 
capitale , son étendue et ses limites, 
172 . — S ixième royaume ; sa position ; 
sa capitale; son roi Siriptolemœus, 
ibid.— La. contrée des pirates etlaLi- 
myrique; leur position géographique; 
villes et autres lieux qui s’y trou- 
vaient, à quelle partie de l'Inde mo- 
derne correspond cette dernière con- 
trée, 172, 173 . — Septième royaume, 
mentionné par Pline dans les mots 
paaperior Charmamm rex; sa posi- 
tion , son étendue et sa puissance , 
1 74. — Huitième royaume, occupé par 
les Pandœ; leur emplacement; ils 
formaient le royaume que Pline ap- 
pelle Pandionis regio; leur nom se 
retrouve encore aujourd’hui dans 
celui des Pandi-mandalam; ils compo- 
saient une nation très-puissante, ibid. 
— Port des Neeanides ou de Bec are, 
suivant Pline; appelé Baraces par 
l’auteur du Périple de la mer Ery- 
thrée; son commerce de cottona et 
mieux cottonarioum ou poivre, 175. 
— La cote occidentale de l’Inde était 
oceu^ée principalement par deux 
puissants empires; leur étendue; à 
quelles parties de l’Inde moderne 
ils correspondent, ibid. — La nation 
des Pandis ou Pandœ était gouvernée 
par des femmes, genre de gouver- 
nement qui existe encore en plu- 
sieurs endroits de l’Inde, mais sur- 
tout dans cette même contrée? ibid. 
— Vestiges qui subsistent encore des 
deux grands empires de la côte oc- 
cidentale de l’Inde, 175, 176. — 
États du roi Pandion ; leur position 
et leur étendue, 176 et suiv. — Ils 
comprenaient les Aii ; leur position , 
176; — leur métropole, 177. — 
Melcynda ou Nelcynda, port, 176. 
— Cottiara, 177. — Comaria extre- 
ma , ou cap Comorin , ibid. — Les 
Carei, Sosicure et Colchi, ibid.— 
Modura ou Modusa, ibid . — Tœnur, 



Digitized by ^.ooQle 




DES MATIÈRES. 



Perincari, Corindiur, Tangala ; noms 
modernes de ces villes, 177. — Les 
Bâti; leur métropole Nigama, ibid . 
— Côte de Coromandel; Pline ne 
paraît point en parler v recherches 
sur la position et l’étendue d’un puis- 
sant empire qui , suivant les auteurs 
arabes, existait sur cette côte dans 
le u e et le X e siècle, 177 et suiv. — 
Le souverain de cet empire portait 
le titre de Mehrage , ou Maha-rajah, 
178, 179. — Exposé de ce que Pto- 
lémée nous apprend sur la côte de 
Coromandel, qu’il nomme Paralia 
Soringorum [Soringarum] , ou Sere - 
tanon , 180 et suiv. — Les Sorœ ou 
Soro des Indiens, 180. — Le Chaberis 
ou le Caveri , ibid. — Les Soringœ, ou 
Schiringa-patnam, ibid . — Tenna - 
gora, ou Tanjaour; Orchura ibid. 
— Sorœ nomades , ibid. — Sangamarta 
et Arcati regia Sora, ibid . — Monts 
Bittigus et Adisathras, ibid. — Les Bit- 
tigi, ibid. — Ces nations et ces pays 
paraissent avoir formé l’empire du 
Mehrage ou Maha-rajah, ibid. — Les 
Aruari, ou Aruarni; leur emplace- 
ment, leurs villes; leur roi, 180, 181. 
— Les Mesoli; leur capitale; à quelle 
partie de l’Inde moderne ils répon- 
dent, 181. — La Désarène; examen 
de ce que Ptolémée nous apprend 
de cette contrée, 181, 182. — Exa- 
men de la partie de la description 
que Pline fait de l’Inde en remon- 
tant du sud au nord, et en partant 
du pays des Pandœ pour revenir à 
l’embouchure de l’Indus et à l’ile de 
Paiala, i 83 et suiv.-*— Les Syrieni, 
les Derangœ , les Posingœ, les Buzœ , 
les Gogiarei, les ümbrœ, les Nerei, 
les Brancosi, les Nobundm, les Co- 
condœ, les Nesei, les Pedatritœ ou 
Palatitœ, les Salobriasœ et les OZos- 
trœ ou Orostrœ ; positions de ces na- 
tions citées par Pline , et rapport du 
nom de quelques-unes d’entre elles 
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avec celui de quelques nations mo- 
dernes de l’Inde, 18 3 . — Difficultés 
que présente pour la géographie l’in- 
certitude qui règne sui* les noms 
propres de lieux chez les Indiens, 
i83, 184 .— Combien il est difficile 
de faire marché^ ensemble Pline et 
Ptolémée, ibid.—ç Positions respec- 
tives des peuples cités par Ptolé- 
mée, qui, à l’inverse de Pline, des- 
cend du nord vers le midi ; savoir : 
les Phyllitœ, les Bittigi, les Condali, 
les Ambastœ, les Sorœ nomades, les 
Brolingœ, les Poruari, les Adisa- 
thri , les Mendalœ , les Brachmanes 
mages, les Beti, les Badiamœi, les 
Dryllophillilœ , les Cocconagœ, i84, 
i 85 . — Villes appartenant à ces peu- 
ples’, notes, ibid. — Monts Apocopi ; 
leur position établie contrairement 
à l’opinion de M. d’Àn ville, i85. 

- — Monts Vindius et Vindii; leur po- 
sition et leur étendue déterminées, 
i 85 , 186. — Le Namade ou Nerbe- 
dah et le Nanaguna , leur source et 
leur embouchure; le Nanaguna ne 
peut être le même que le Nagotana, 
comme le pense M. d’Anville , mais 
répond au Tapti, ibid. — Le Bittigus 
et Y Adisathras, position et direction 
de ces chaînes de montagnes ; leurs 
noms modernes; fleuves qui y ont 
leur source, 186, 187. — Branches 
de montagnes appelées Oradii, 18G. 
— VUxenthus; à quelle montagne 
de l’Inde moderne il correspond, 
1 87. — Utilité dont peut être le cours 
actuel des fleuves pour établir la 
correspondance des noms anciens 
des montagnes, ibid. — Exposé des 
notions données sur la presqu’île de 
l’Inde par Pline, en remontant, le 
lorifc de l’Indus , du sud au nord , 
187 et suiv. — Positions respectives 
des Amatœ, des Bolingœ, des Gallita - 
latœ, des Dimuri, des Megari, des 
Ordabœ , des Mesœ , des Uri , des Si - 
3o. 
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leni, des Organagœ , des Abaortœ, 
des Sibarœ, des Saertœ, des Saro- 
phages, des Sorgœ, des Baraomaiœ, 
des Gutnbriiœ , des Aseni et de leur 
capitale Bucephala ; des Montani, des 
Soleadœ, 187. Des Sondrœ, des Sama 
rabriœ , des Saiÿiraceni, des Brisabri- 
tœ, des Orsii, des A nlixeni, des Taxi - 
ïœet de leur célèbre ville Taxila; des 
Peucolaïtœ , des Arsagalitœ, des Ge - 
retœ et des Asoii, 188. — Détails 
donnés par Ptolémée sur la contrée 
que nous nommons Penjab; cause de 
la différence qui s y présente entre 
les anciens noms géographiques et 
les modernes, ibid. — Peuples et ter- 
ritoire que Ptolémée place, dans 
cette contrée , aux sources ou sur le 
cours du Choès, ou Coas, du Suastus, 
de llndus, du Bidaspes ou Hydaspes, 
du Sandrdbalis, de YAdris, du Bibalis 
ou Hyphasis, du Zaradrus, du Dia 
muna, 188, 189. — Noms modernes 
de ces divers fleuves, ibid . — La Ca- 
spiria; son nom moderne, 188. — 
La Cylindrine , ibid. — La Goryœa, 
189. — Les Gandarœ , ibid. — La 
contrée nommée Varsa, ibid. — Les 
Pandouens ; leur émigration , ibid. — 
Les Caspirœi, les Gymnosophistes , 
les Detychœi; leurs positions respec- 
tives et leurs villes, ibid. — La Ta 
probane, ou Palœsimunde ; ce qu’en 
rapporte Pline, 189 et sniv. — Con- 
naissance que les anciens eurent de 
cette île depuis les temps les plus 
anciens jusqu’au règne de Claude, 
190 et sniv. — Examen de la des- 
cription faite par Pline des contrées 
voisines du Gange, 192 et s. — Les 
Gangaridœ Calingœ, et la Partalis, 
192. — Ile formée par le Gange, et 
habitée par la nation appelée Mo - 
dogalica ; sa correspondance mo- 
derne, 193. — Les Modubœ, les Mo- 
lindœ , ou Morundœ, les Uberœ, les 
Galmodreesi, les Preti, les Calissœ, 



les Sasnri, les Passalœ, les Colubœ, 
les Orzulœ ou Orxulœ, les Abali et 
les Taluctœ ; leur position, leur as- 
sociation et leur puissance ; rapport 
de quelques-uns de leurs noms avec 
ceux de quelques peuples de l’Inde 
moderne, 193, 194. — Les Andarœ, 
les Dardœ, les Setœ, 194. — Les Pra- 
sii, appelés aussi Palibothres , dont 
la capitale était Palibothra ; leur 
puissance supérieure à celle de toutes 
les autres nations de l’Inde ; déter- 
mination de leur position et de celle 
de leur capitale ; étendue et durée 
de leur vaste empire, 194, 195. — 
Les Monedes et les Suari ; leur posi- 
tion; chez eux se trouve le mont 
Maleus, remarquable par les varia- 
tions de son ombre, 195. — La 
Grande - Ourse , visible seulement 
pendant quinze jours en plusieurs 
endroits de l’Inde; le pôle austral 
appelé Dramasa chez les Indiens, 
ibid. — Quels sont les quatre grands 
royaumes indiqués par Pline dans 
ces contrées, ibid. — Nations voisines 
de l’Imaüs, les lsari, les Cosyri, les 
Izgi, les Chisotosagi, les Brachmanes, 
les Maccocalingœ; obscurité du texte 
de Pline dans cette partie de sa des- 
cription de l’Inde, 196. — Diffé- 
rences notables et confusion que 
présente la description donnée par 
Ptolémée de cette partie de l’Inde , 
196, 197. — Le Bengali, parlé main- 
tenant dans cette dernière contrée , 
a son caractère particulier, comme 
toutes les autres langues des diffé- 
rentes nations qui ont habité l’Inde, 
197. — IV. Tableau des principales 
révolutions de Y Inde , depuis le temps 
f Alexandre jusqu'à celui de nos pre- 
miers voyageurs, 197 et suiv. — Con- 
quêtes d’Osiris, de Sésostris et de 
Sémiramis dans l’Inde ; ce qu’il faut 
en penser, 197. — Traditions des 
Juifs de l’Inde, ibid. — Conquêtes 
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et établissements des Grecs, 198.— 
État de Tlnde après Alexandre, ibid. 
Invasion , conquêtes et établisse- 
ments des Scythes; leurs diverses 
époques, 198, 199 et suiv. — Les 
Yue-chi , conquérants de Flnde; leur 
chef Kieou-cho kio ; ère de Salavagena, 

199. — Huns, établis dans Flnde, 
suivant Cosmas Indopleustès ; divi- 
sion de l’Inde d’après cet écrivain, 

200. — Les Patanes ne sont pas les 
descendants de ces Scythes , comme 
le pense M.d’Anville, ibid. — Ère du 
Bengale; son commencement, 201. 
—Pèlerinages, commerce et guerre 
des Chinois dans l’Inde, ib td.— -In- 
vasion et conquêtes des Musulmans 
ou Arabes; leurs résultats; souve- 
rains de l’Inde qui régnaient à cette 
époque, 201 , 202. — Les Arabes en- 
vahissent la Perse et en font la 
conquête; émigration des Ghèbres 
ou Perses, 202. — Fondation de 
Calicut et de Coulam, ibid . — Em- 
pire du Balhara au nord de la côte 
occidentale; son état florissant au 
temps de Masoudi , 2o3. — Fondation 
de l’empire des Ghaznevides par 
Mahmoud ; ses conquêtes, 2o3 , 204. 
— Fin de l’empire de Balhara , ibid. 
— Avènement de la dynastie des 
Ghourides; leurs conquêtes, 2o4. — 
Invasion des Patans ; leur origine, 
ibid. — Conquête du royaume de 
Bisnagar par le Turc Tcharkhan ; 
origine des royaumes de Visapour, 
de Golkonde et de Carnate , ibid. — 
Tamerlan ; ses conquêtes passagères 
dans l’Inde , où il porta le carnage et 
l’extermination, 205. — Établisse- 
ment des grands Mogols ; leur ori- 
gine, ibid. — On ne peut former que 
des conjectures sur les invasions qui 
auront été opérées par mer dans le 
continent indien, 2o5. — Considé- 
rations sur la manière dont devrait 
être composée une histoire des In- 



diens, etsur son importance ; ce que 
nous en apprennentles Arabes, Mém. 
XLV, 1 53, note a. — Nom d’indiens 
donné aux peuples de l’ancienne 
Colchide, suivant M.Fréret; origine 
de cette dénomination, XLVI, 402 , 
4o3. Voy. Cyropbdie. — Ne sont pas 
les mêmes que les Sindiens, ou 
Sindes , ainsi que le pense M.Fréret, 
4o3 et suiv. — Origine et compo- 
sition de leurs grandes périodes ou 
grandes années, XL VH, 363. — Dis- 
tinguaient des années divines et des 
années humaines , 363 , 365. — 
Combien leur chronologie offre peu 
de certitude, ibid. — Combien ils 
donnaient de durée et d’âges au 
monde, 364. — Comment ils repré- 
sentaient la vertu à chaque âge du 
monde, ibid. — Leur division infinie 
du temps d’après le Bagavadam , 354, 
note f, et quelques autres ouvrages , 
355, note, col. 1. — Distinction 
qu’ils établissaient entre les années 
des dieux et celles des hommes; son 
importance chronologique , 370. 

Indo-scythes ; ce qu’ils étaient, Mém. 
XLV, i56. 

Indo-scythib ; sa position, Mém. XLV, 
166, et ibid. note, col. 2. 

Indus, fleuve; étendue de son cours, 
Mém. XLIX , 5 14. — Ses deux em- 
bouchures, suivant Strabon, 523. 
— Source et largeur de ce fleuve, 
suivant Pomponius Mêla , 568. — Sa 
distance du Gange, 55o,55i; suivant 
Diodore de Sicile, 522. — Sa dis- 
tance des portes Caspiennes, suivant 
Pline, 535. — Quelquefois confondu 
avec 1 eMahi, XLV, 171, 184. 

Inexpiables (Crimes) ; s’il en exista de 
cette nature chez les Romains , Mém. 
XLIX, 475* . 

Infanterie, chez les Athéniens; cotirait 
plus de dangers dans les combats 
que la cavalerie, Mém. XL VIII, 91. 
— légère ; voy. ViXol. 
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Infinitif présent, accompagné de &v, 
pris en grec dans le sens de futur, 
Mém . XLVI, 426 et suiv. 

Ing. Voy. Enge. 

Ingæyones. Voy. Inghevons. 

Ingelran , abbé de Saint-Riquier ; son 
époque; son ouvrage, Mém. L, 
565. 

Ingévons; où ils habitaient , M. XL V, 62. 

Inghevons, peuple Scandinave; leur 
position; étymologie de leur nom, 
Mém . XLV, 68 , 69. 

Initivm mvneris ; sens de ces mots dans 
le calendrier romain , M . XLV, 5a o. 

Inlàtiones. Voy. Illationes. 

Inna. Voy. Min. 

Innocent III ; secret gardé par la cour 
de Rome sur la correspondance de 
ce pape, Mém . XLVI, 696. — Com- 
ment M.de la Porte du Theil parvint 
à se procurer la plus grande partie 
de ses lettres, qui manquent dans 
le recueil de Baluze, 699. — Mé- 
moires-anecdotes sur la vie de ce 
pontife, trouvés et transcrits à Rome , 
par M. du Theil, ibid. 

Innocent IV ; sa correspondance re- 
cueillie par M. de la Porte du Theil, 
Mém. XLVI, 700, 

Inopus , fleuve ; son état actuel , Mém . 
XLVII, 299. 

Inquilinus; explication de ce mot, Mém. 

xlviu, 177. 

Inscription grecque , répétée sur le 
même monument , Mém . XLVI , 
* 468. — de Nointel ; sa date, et celle 

de l’inscription de Sandwich, ainsi 
que d’autres rapportées par Cband- 
ler, XLVIU, 33 9 , 388. Voyez Ins- 
criptions grecques. — du marbre 
de Xhoiseul , publiée et expliquée 
par J. J. Barthélemy, Mém. XLVIU, 
337-407. — gravée sur le temple 
élevé à Minerve Onca par Cadmus , 
XLVIU, 61. — antique, présentant 
les esprits et les accents, XLVII, 
3o3 , note m, — grecque simulée 



trouvée par M. de VUloison , XL VU , 
3 1 2. — latine de Mérida, l’ancienne 
Emerita Augusta, reproduite par M. 
de Sainte - Croix ; son importance 
chronologique , XLIX, 391 . — latine , 
découverte à Chio par M. de Villoi- 
son, Mém. XLVH, 296. — latine, 
trouvée à Rome et interprétée par 
M. l’abbé Gaëtano Migliore , L , 3 i 6. 
— Mémoire sur une inscription ou 
fragment dune inscription, gravée 
sur une plaque de cuivre trouvée à 
Tunis , et adressée à V Académie par 
Af. de la Luzerne, ministre de la 
marine j par M. H. P. Ameilhon, 
Mém. XLIX, 5oi-5n. — Avanta- 
ges attachés à l’étude des anciennes 
inscriptions; copie de celle qui est 
l’objet du mémoire; intérêt quelle 
présente ; elle parait être le libellé 
d’un décret par lequel le sénat, 
le peuple et les magistrats d’une 
ville d’Afrique reconnaissent pour 
leur patron C. Pomponius, et lui 
accordent la tessère d’hospitalité , 
5oi. — Droit d’hospitalité chez les 
Romains ; symbole appelé tessera 
hospitalitatis ; ce droit accordé par 
des villes à des particuliers ; forma- 
lités observées dans cette circons- 
tance; ouvrages à consulter sur ce 
sujet, 5oi, 5o2. — Conjectures d’où 
l’on peut conclure que l’inscription 
de Tunis vient d’une ville située en 
Afrique, et qui paraît devoir être 
Carubis aujourd’hui Gurba; recher- 
ches sur la position géographique de 
cette ville, sa constitution, et les évé- 
nements qui ont pu la rendre re- 
marquable, 5o3, 5o4. — Restitu- 
tions faites par l’auteur du mémoire 
à l’inscription de Tunis, 5o4, 507. 
— Différentes conjectures dans le 
but de fixer la date de cette inscrip- 
tion et de découvrir quel était ce 
C. Pomponius dont elle fait men- 
tion, 5 o7*5ii. — P articularités re- 
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marquables de l’inscription de Cu- 
rube et de la formule qui la termine, 
5 11. Voy. Inscriptions latines. — 
Importance que les anciens atta- 
chaient à ce genre de monuments ; 
divers recueils qu’ils en avaient com- 
posés ; renseignements que l’histoire 
nous a transmis à ce sujet, Mém. 
XL VII, 284» 285. Voy. Cratère, 
Philochorüs , Aristodeme , Néopto- 
leme, Polémon. — Avantages que les 
lettres peuvent en retirer, Hist. 
XLVII , 344 . — grecques et ro- 
maines ; leur importance dans l’an- 
tiquité et de nos jours, 317, 3 18. 

— Comment la plupart ont été dé- 
truites, 3 18.— Recueils que les an- 
ciens en avaient laits, 3 18, 3 19. 

— Moyens employés par les mo- 
dernes pour les préserver de la des- 
truction; collections et recueils qu’ils 
en ont composés, ibid . — Combien 
était répandu chez les Grecs et sur- 
tout chez les Athéniens l’usage des 
inscriptions sur marbre et sur pierre, 
Mém. XL Vffl, 346 , 347 -— Procédés 
que les anciens employaient pour lés 
fixer sur les monuments , H . XLVII, 
322 , 323 . — écrites sur deux co- 
lonnes parallèles; comment elles se 
lisent, Mém. XLVII, 3 o 3 . — bilin- 
gues; leur antiquité et leur origine, 
Hist. XLVII, 92. Voy. Langue grec- 
que. — de presque toutes les îles de 
l’Archipel sont toutes en dialecte 
dorique, Mém. XL VH, 3 o 5 . — sé- 
pulcrales; sont les plus nombreu- 
ses dans la Grèce; dans quelles con- 
trées elles devaient être le plus rares ; 
309. — Sur quels tombeaux Lycur- 
gue permettait d’en placer, ibid. — 
Se trouvent en Grèce surtout dans 
les chapelles ; pourquoi , 286. — 
(Recueil des), tant du moyen âge 
que des temps modernes , qui se 
trouvent à Rome , composé par 
M** Galletti, XLVI, .706, 707. — 
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Relatives à des personnages fran- 
çais tant anciens que modernes , re- 
cueillies à Rome par M. de la Porte 
du Theil , 705, 706. — grecques dé- 
couvertes à Smyrne, à la suite de 
tremblements de terre; leurs sujets, 
468.— Découvertes , recueillies , pu- 
bliées et expliquées par M. d’Ansse de 
Villoison, pendant son voyage en 
Grèce, XLVII etsaiv . — Dans l’île de 
Stampalie ou Anaphé , un traité 
entre les Astypaléens et les Romains , 
286 , 287. — Une 'inscription en 
l’honneur du dieu Ptolémée Éver- 
gète, 287, 288. — En l’honneur du 
Septime Sévère, ibid. — Deux dé- 
crets du peuple d’Astypalée en fa- 
veur de deux citoyens , de deux 
dyopavàpot de cette île, 289. — Dans 
l’île de Nanti, l’ancienne Anaphé, 
une inscription votive à Apollon 
Æglète, 286. — Une en l’honneur 
d’AntoninlePieux,287. — Plusieurs . 
décrets en dorique et en attique, 
ibid. — Dans l’île de Mételin, l’an- 
cienne Lesbos, 289 et suiv. — Une 
inscription votive à Esculape, 290. 

— Une à Ilithyie, ibid. — Un décret 
en dialecte dorique en l’honneur 
d’Aulus ClaudiusPerennianus, 290, 
291. — Remarques sur cette inscrip- 
tion, rapportée aussi, mais inexac- 
tement par Spon, 291 et sniv. — A 
Délos, une inscription en l’honneur 
d’Apollon , 296. — Une autre en - 
l’honneur d’un particulier, 297. — A 
Ténos ou Tine, une belle inscription 
en l’honneur d’Antonin le Pieux 
3 oi. — A Salonique, trois inscrip- 
tions funéraires dans des maisons 
particulières , 3o2. — Dans l’an- 
cienne église 4 de Saint-Dimitri , une 
grande inscription funéraire du 
moyen âge sur le tombeau de Luc 
Spandouni , 3 o 3 . — A Bournaba, 
près de Smyrne, dans une ancienne 
église grecque convertie en mosquée, 
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une inscription païenne, 3o4. — 
A Naxie le siège d’un grand prêtre 
avec une inscription, 3o4, 3o5 ; — et 
à Castri la chaire de Potamon de 
Lesbos , avec une inscription, 3o5. 
— A Castri, deux inscriptions sépul- 
crales, 3o6. — A Thermies, l’an- 
cienne Cythnos, une inscription à 
Diane Hécate, 307 . — A Zia, l’an- 
cienne Céos, une inscription dorique 
pour un autel d’Apollon, ibid. — A 
Éphèse, une inscription latine fruste, 
également trouvée par Tournefort, 
3 1 1 . — A Négrepont , une inscription 
en l’honneur d’un TrpojrfKriraô&ptos 
rrls ÉXXàSos, 3 12 . — A Naxie, dans la 
plaine de Mélènes, une inscription 
terminale du bois sacré du temple 
d’Otus et d’Éphialte, 3i3. — A Pa- 
læochorie , dans l’île de Sciatho , 
une inscription en l’honneur de l’em- 
pereur Trajan Adrien, 3i3, 3i4. 

— Dans File de Cos une inscription 
en l’honneur d’un vainqueur aux 
jeux Pythiens, 3 18 . — A Castro, ca- 
pitale de l’île de Mételin , une ins- 
cription en l’honneur de Septime 
Sévère, ibid. — APatmos, un décret 
du peuple de Patmos ; objet et im- 
portance de ce monument, 319 . — 
A Ténédos, une inscription funé- 
raire comminatoire , ibid. — A Thè- 
bes, une inscription funéraire, don- 
née plus exactement quelle ne l’a 
été par Le Loir et par Spon, 32 2 . 

— A Cos, une inscription en l’hon- 
neur d’un agoranome, 324, 325. — 
Un décret du sénat, 325. — A Ca- 
lymno, un décret de proxénie, 326 . 
— A Cos , des inscriptions en l’hon- 
neur des grandes prêtresses , des 
asiarques, de l’Amour, d’Apollon et 
d’Esculape , 32 6, 327 . — Pour un 
cadran solaire, 327 . — A Tine, un 
décret du peuple en l’honneur d’un 
particulier nommé Timon, 328, 
329 . — A Argos, un monument en 



l’honneur de l’agonothète Onési- 
phore, 329 , 3 3 o. — — A Eleusis, une 
inscription métrique d’une grande 
prêtresse de Cérès, à l’occasion de 
l’initiation de l’empereur Adrien aux 
mystères , 33o, 33 1 . — Une inscrip- 
tion tumulaire pour une grande 
prêtresse de la nouvelle déesse, 33 1 , 
332. — Une pour un tombeau d’une 
prêtresse de Cérès, 332 , 333. — A 
Mégare , sur une statuette sans tête , 
une inscription métrique en l’hon- 
neur d’une prêtresse de Diane, 334 , 
335. — A Palæochorio, l’ancienne 
Nisée , deux inscriptions métriques 
en l’honneur d’un Plutarque, qui 
ne paraît pas être Plutarque de Ché- 
ronée, 336, 337 . — Deux inscrip- 
tions pour des personnes consacrées 
aux dieux, 339 , 34o. — A Mégare, 
l’inscription d’un monument public 
élevé en l’honneur de Julie ; une 
inscription du moyen âge, en l’hon- 
neur du comte Diogène , fils d’Arché- 
laüs, 34 1 . — Une autre d’un certain 
Gnæus Vitellius Crispus à son hôte, 
ibid. — Près d’Ampélachi, l’ancienne 
ville de Salamine, une inscription 
présentant quelque ressemblance 
avec celle de la grotte d’Antipater , 

342 . — Inscriptions d’un bas-relief 
des carrières de marbre de Paros et 
d’un autre de la collection du che- 
valier Nani à Venise , expliquées 
après Tournefort et Jérôme Zanetti, 
qui ne les ont point comprises, 342 , 

343. — latines; M. de Villoison , 
dans son voyage en Grèce, n’en a 
trouvé que dans les îles de Chio et 
de Délos, Mém . XLVII, 296 . 

Inscriptions composées par l’Acadé- 
mie. En 1 78 1 , plusieurs inscriptions 
latines pour la fontaine de la ville 
d’Arras , Hist. XLV, 69 . — En 1784 , 
une , en français , pour être placée 
au-dessous du buste de M. dî Suf- 
fren, vice-amiral de France, ibid. — 
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En 1 780, deux, Tune latine et l’antre 
française , en l’honneur des aéro- 
nautes Blanchard et Jeffryes , XLVII, 
3 o 3 . — Une pour le tombeau du 
comte de Bombelles dans la ville de 
* Bitche, ibid. — Deux, l’une latine et 

l’autre française, pour le tombeau 
de MM. Pilatre de Rosier et Romain, 
à Boulogne, ibid. — Une pour l’obé- 
. lisque du pont de Blofc* 3 o 4 .— En 
1786, deux pour les bas-reliefs de 
la porte de Dijon, 3 o 4 . — En 1787, 
une pour la porte d’entrée du fort 
Royal de la rade de Cherbourg, ibid. 
— En 1788, deux épitaphes, l’une 
en latin, l’autre en français, pour 
le tombeau du maréchal duc de 
Lévis, ibid. — Une épitaphe française 
pour le monument de M % le comte 
de Vergennes, ministre d’État, ibid. 
— En 1789, une épitaphe française 
pour le monument élevé à Rome au 
jeune artiste Drouais, 3 o 5 . 

Inspecteurs' generaux de la navigation 
intérieure créés par M. Turgot; leurs 
noms ,Hist. XLV, i 4 ?. 

Intelligence suprême ( La croyance 
d’une) maintenue chez tous les peu- 
ples civilisés, à toutes les époques, 
HisL XLV, io 3 . — (L’) démiurgique. 
Voy. Osiris. 

Intendants de la santé de Marseille ; 
reçoivent du roi Louis XVI une mé- 
daille, Hist. XLV, 70. 

Intérêt de l’argent ( Principes de 
M. Turgot sur 1 *) , Hist. XLV, i 36 , 
l3? ’ 

Intonation chez les anciens ; ses pro- 
cédés,. Mém. XLVI, 3 oi, 3 o 3 . 

Invalides (Soldats) ; dispositions légis- 
latives qui existaient à leur égard 
chez les Athéniens, Mém. XLV, 268. 
Voy. Attique. 

Inventons. Voy. Ancre, Gouvernail, 
Mât, Rame, Voile. 

Io. Voy. Callilhya. 

Io , Voy. Nio. 
tome i.i. 



Ion, fils de Xuthus et frère d’Achæus, 
quitte l’Attique à la tête d’une co- 
lonie, passe dans le Péloponnèse, 
épouse la fille de Sélinonte, roi du 
pays d’Ægiale, lui succède et donne 
le nom d’ioniens à ses sujets, Mém. 
XLVIII, 209. — Est, suivant M. Fré- 
ret, un personnage imaginé par les 
Grecs, d’après le Javan ou Jaon de 
Moïse, XLVII, 67. Voy. ci-après. 

Ion. Voy. Platon. Voy. ci-après. 

Ion, philosophe platonicien; son épo- 
que, Af^m. XLIX, 462. 

Ionie ; pays compris originairement 
sous cette dénomination , Mém. 
XLVII, i 5 , 16. — Ionie ægialéenne, 
16. — Eu combien de cités elle était 
divisée, 17. Voy. Ioniens. — Peuplée 
par une colonie résultant de la sur- 
abondance de la population de l’At- 
tique, i 48 , 178, — Autrefois le pays 
d’Ægiale, tira son nom dion, fils de 
Xuthus et frère d’Achæus, XLVIII, 
209. 

Ionien (Dialecte). Voy. Dialectes. 

Ioniens, tirent leur nom d’ion, fils de 
Xuthus , et frère d’Achæus, Mém. 
XL VIII, 209. — Ancien nom des 
Athéniens; pourquoi ils le dérivaient 
d’un Ion, fils de Xuthus, XLVII, 76. 
— Chassés du pays d’Ægiale par les 
Achéens , ils se réfugient dans l’ At- 
tique, XL Vffl, 209. — Époque et 
cause de leur migration en Asie , 
XLVII, 16; XLVUI, 208. — Pour- 
quoi ils avaient partagé leur colonie 
en douze cités , 16,17. —Vont s’éta- 
blir en Asie, sous la conduite de 
Nélée et d’Androclus , fils de Codrus ; 
ils passent, plus tard, sous la domi- 
nation des Perses, Af. XLVUI, 210. 
— Révolte dans llonie suscitée par 
Histiée, tyran de Milet; quelle en fut 
l’issue; sagesse des modifications que 
Darius apporta à cette occasion dans 
le gouvernement de l’Ionie, 2 1 o, 2 1 1. 

Ioniques (Systèmes de vers); employés 

3i 



Digitized by ^.000 le 




242 



TABLE 



par Eschyle seul, et confondus avec 
les vers anapestiques, avant M. Heath, 
Mém. XLVI , 23o. 

Iota , lârra ; cette lettre varie peu , dans 
sa forme, sur les monuments anti- 
ques, Mém. XL VU, 160. 

Iphigrate institue les peltastes, Mém. 
XLV, 278. — Commande les douze 
mille soldats envoyés par Athènes 
au secours des Lacédémoniens, après 
la bataille de Leuctres, XLVI1I, 162. 

Iphigénie ; sa mémoire conservée en 
Tauride, Mém. XLV, 8. — Culte 
que lui rendaient les Taures, 17. 

IphiTüs ne peut, comme contemporain 
de Lycurgue , avoir renouvelé les 
olympiades de Corœbus, ou de 776 
avant notre ère , Mém. XLVI , 4o et 
suiv. 

ïmrta. Voy. Minerve. 

iwirobpofiiai ddâvaroç , expliqué , Mém. 

XLV, 5o4. 

ïwiroi t éXeiot , expliqué , Mém. XL VU , 
i52, note e, col. 2 , et i54, col. 2. 

Ira [Hira] , ville de Messénie; durée du 
siège qu'y soutinrent les Messéniens; 
date de sa prise par les Lacédémo- 
niens, Mém. XLV, 32 2 , 333 et suiv. 

Irak-Babeli ; nom donné par les auteurs 
arabèsàllrak-Arabi, M. XLVIII, 27. 

Iran ; nom de la Perse , Hist. XLVII , 4g . 

Irénéb de Srnyrne, philosophe et apo- 
logiste de la religion chrétienne ; son 
époque , Mém. XLIX, 464. 

Iris. Voy. Eurotas. 

Iroquois ; leur férocité et leur puis- 
sance, Mém. XLV, 89, 90. 

Is, fleuve, M. XLVII , 1 79 et ib. note. a. 

Isaac, exarque de Ravenne; son épi- 
taphe , Mém. XLVII, 3o3 , note m. 

Isaîb tient le premier rang parmi les 
prophètes, Mém. XLVIII, 2. — Sa 
supériorité sur les poètes profanes , 
ibid. note a. — Cité et traduit, 3. 
— Sa prophétie sur la ruine de Ba- 
bylone , traduite par M. de Sainte- 
Croix, 3, 4. 



Isari , peuple de l'Inde ; leur position , 
Mém. XLV, 196; XLIX, 538. 

Isdegarde, roi de Perse; en quelle an- 
née tombe le commencement de son 
règne, Mém. XLV , 357, nole 

Isée ; sur la restitution d'un passage de 
cet orateur par M. l'abbé Auger, voy. 
Ltsias. 

Isée d'Apamée , rhéteur; son époque , 
Mém. XLM, 458. 

Isélysiens (Jeux). Voy. Jeux. 

fcxetv, pris pour éx*tv,M. XLVI, 435. 

\<jybs iv ÇObyyov , d’Aristote , Probl. VH, 
expliqué, Mém. XLVI, 3io, 3n. 

Isidore de Charace; son époque; ses 
Stathmes parthiques, Mém. XLV, 1 3 1 . 
Voy. Pàrthes. 

Isidore d'Alexandrie, sectaire gnosti- 
que; son époque, Mém. XLIX, 46o. 

Isidore de Séville, compilateur sans 
discernement, Mém. XLVIII, 22, 
23. — Son époque, XLIX, 723. 

Isis , femme d'Osiris ; comment elle 
était représentée, Mém. XLVII, 5i. 
— Son rôle dans la cosmogonie des ; 
Égyptiens, ibid. — La même que 
Cérès , suivant Hérodote ; similitude 
de leur culte , 52. — A quelles divi- 
. nités grecques elle correspond, 383. 
— Vicissitudes de son culte à Rome , 
XLV, 5 18. — Son vaisseau mis au 
nombre des constellations , XLIX , 
248. 

Isius, mons; sa position; son nom mo- 
derne , Hist. XLVII, 282. 

Islamisme. Voy. Mahométisme. 

Islano ; ne peut être la Thulé des an- 
ciens; faits qui le prouvent, Mém. 
XLV, 46 et suiv. 

ISMAELI. Voy. CüFIQUES. 

Isménus , rivière qui passe à Thèbés , 
Mém. XLVIII, 68, note t. — , ou 
Ismène, a disparu, XLVII, 3oo. 

Isochronie en métrique; sa nature; son 
importance; difficultés que présente 
la solution des questions qui s’y rat- 
tachent, Mém. XLVI, 225 etsmv. 



Digitized by ^.ooQle 




DES MATIÈRES. 243 



Isocratb ; date de sa naissance et de sa 
mort; vers quelle époque il ouvrit 
son école, Mém. XLV, 3 i, note t. 
— Dans le récit qu’il fait du meurtre 
de Chresphonte et de ses suites pa- 
rait avoir voulu flatter Archidamus , 
3 a 4 . — A quelle occasion il com- 
posa son discours adressé à Archi- 
damus III; blâme que mérite cet 
ouvrage , 344 . — Sa manière de 
penser et d'agir à l’égard de Philippe, 
roi de Macédoine , XLVI , 93. — 
Preuve de son courageux attache- 
ment pour Socrate , son maître , 
XL VII, 228, note v. — Erreur chro- 
nologique relative au sophiste Poly- 
crate , commise par l’auteur de l’ar- 
gument du discours intitulé Basiris, 
XL VII, 269, note h.— Son opinion 
sur les véritables prérogatives d’un 
citoyen dans un État, XLVI 1 I, 177, 
178. — • Comparait Athènes à une 
courtisane, 197. 

Isopolitie; quel était ce droit à Athè- 
nes, Mém . XLVUI, 191. 

IsoTàLis, classe de citoyens à Athènes; 
leurs prérogatives , Mém. XLVUI , 
188, 189, 190, 193. 

IsOTBUK. Voy. ISOTÀLES* 

Ispe-rudb. Voy. Amardus. 

Issedones, peuples de la haute Asie, 
appelés aussi Essedones; leur métro- 

E ole Issédon; sa correspondance dans 
1 géographie moderne , Mém. XLIX, 
735 , 736. 

Issos ou Istropolis, ville; sa position; 
époque de sa fondation , Mém. XLV , 
18. 

Ister; ne commence à porter ce nom 
que vers Taarunum , Mém. XLIX, 
5 i 6 . — Étendue de son cours, 5 i 4 . 
— Trajan avait fait construire un 
pont sur ce fleuve, Hist. XLVU, 101. 



Isthme de Corinthe; son étendue, Mém . 
XLVU, 16. Voy. Colonne. 

Isthmiques (Jeux); du temps de Pau- 
sanias on y donnait au vainqueur une 
couronne de pin , Mém. XLVIII , 
3 i 3 . Voy. Pindare. 

\œr oplrj n’a jamais signifié , dans les 
temps anciens, une histoire ; ce mot 
ne se trouve employé , en ce sens , 
que dans les .auteurs postérieurs à 
Hérodote, Mè*. XLVUI, 295. 

Istria, ville; sa position, Mém.XLSf, 1 8. 

Istropolis. Voy. Issos. 

Itaua; étymologie du nom de cette 
contrée , Mém. XLVU ,12, note e . 
Voy. Italie. 

Italie; si ce pays était connu et ce qu’il 
pouvait être au temps de Moïse , 
Mém . XLVU, 61 , 62. Voy. Italia. 

Itauotæ, nom des anciens Grecs ou 
Pélasges , établis en Italie , Mém. 
XLVU, 90. 

Ithaguri , peuples cités par Ptolémée ; 
analogie entre leur nom et celui des 
peuplesde l'Eygûr, Af^m.XLIX, 748. 

Ithagurus, ville de l’Inde; son empla- 
cement, Mém. XLV, 189, note .k 

Ithomate (Jupiter). Voy. Jupiter. 

Ithome; date de la prise de cette ville 
par les Lacédémoniens , suivant 
M. Larcher, Mém. XLVI, 5 7 , 58 , 
64 . — Tombée deux fois au pouvoir 
de Philippe, fils de Démétrius, est 
reprise par les Messéniens; circons- 
tances et dates de ces événements , 
XLV, 347 , 348 . Voyez Messéniens 
et ci-après. 

Ithome, mont de la Messénie, Méfn. 
XLV, 342 . 

Izatb. Voy. Adiabène. 

Izgi, peuple de llnde; leur position, 
Mém. XLV, 196; XLIX, 538 . 
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Jacquier (L. P. ); son éloge, Mém. 
XLVI, 711, 712. 

J AG R EN AT. Voy. FaXIRS. 

Janicule ( Le ) ; monument de la domi- 
nation et du culte de Janus, Mém . 
XLV, 497 - 

Janus présidait au n**is de janvier; à 
quelle époque se célébrait sa fête, 
Mém. XLV, 497. -—Pourquoi appe- 
lé Pater, 498. — Observations sur la 
clôture du temple de Janus par M. G. 
E. J. Guilhem de Sainte-Croix, XL 1 X, 
385- 4 q 4- — Différents auteurs qui 
se sont occupés de traiter le sujet de 
ce mémoire ; leur but , leurs erreurs; 
cest dans le récit des anciens histo- 
riens qu’on doit chercher la vérité 
dans cette question, 385. — Selon 
Tite-Live et plusieurs autres écri- 
vains, le temple de Janus ne fut 
fermé que deux fois depuis la fonda- 
tion de Rome jusqu à la fin de la ré- 
publique, ib. — - Ce temple fut-il 
fermé exactement toutes les fois que 
l’État ne fut plus en guerre ? Énu- 
mération et époques des différentes 
suspensions d’hostilités qui eurent 
lieu jusqu’au règne d’Auguste, 385, 
386, 387. — Raisons qui purent 
s’opposer à la clôture du temple de 
Janus dans ces différentes circons- 
tances; Auguste, dans l’inscription 
d’Ancyre, annonce lui-méme l’avoir 
•fermé trois fois, 387. — Détails don- 
nés par Dion Cassius à ce sujet ; dé- 
cret du sénat qui ordonna défaire 
V augure du salut, et de fermer les 
portes du temple de Janus après la 
bataille d’Actium , 387, 388. — Im- 
pression que fit la clôture du temple 
de Janus sur les esprits; historiens qui 
en font mention, 388, 389. — Augure 
du salut ; détails sur cet usage dont la 



célébration devait toujours accom- 
pagner la clôture du temple de Ja- 
nus, 389, 390. — Ce temple, rou- 
vert à l’occasion de la guerre des Can- 
tabres, fut fermé, pour la seconde 
fois, lorsqu’elle fut finie, 390. — 
Difficulté de fixer l’époque de la troi- 
sième clôture faite sous le règne 
d’Auguste ; erreur de Dion à ce sujet; 
inscription retrouvée à Mérida, l'an- 
cienne Emerita Augusta, 390, 391 . — 
Prospérité de Rome sous le onzième 
consulat d’Auguste ; nouvelles insti- 
tutions de ce prince ; la clôture du 
temple de Janus paraît devoir être 
fixée à l’an 741 ; réfutation de l’opi- 
nion de Dion Cassius, de Petau et de 
Masson à ce sujet, 392. — Mention 
que fait Horace de cet événement; 
importance attachée par Auguste à 
la restitution des enseignes romai- 
nes par les Parthes; consécration 
d’un temple à Mars Bis-Ultor, 392, 
393. — Époque assignée à la nais- 
sance de Jésus-Christ par Tertullien, 
saint Jérôme et Paul Orose; nombre 
d’années que le temple de Janus de- 
meura fermé sous le règne d’Auguste; 
à quelle occasion et à quelle époque 
il fut rouvert; erreur de Jean Mas- 
son à ce sujet, 3 g 4 , 3 q 5 . — Silence 
de l’histoire sur la clôture du temple 
de Janus j usqu’au règne deNéron, qui 
le ferma à l’occasion de l’hommage 
qui lui fut rendu par Tiridate, roi 
des Parthes; en doit-on conclure 
que l’empire romain était en paix 
avec tous ses ennemis? Sentiment 
de Juste-Lipse à cet égard ; opinion 
de Venuti sur la valeur historique 
des médailles, 396, 397. — Aucune 
mention du temple de Jauus sous 
Galba, Othon et Vitellius;Vespasien 
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en fait la, clôture solennelle après la 
guerre des Juifs , élève , en même 
temps, un arc de triomphe, et dédie, 
à la déesse de la paix , un temple 
magnifique, qu'il orne d'une biblio- 
thèque et des dépouilles du temple 
de Jérusalem, 397, 398. — Temples 
élevés par Auguste à Janus Quadri - 
frons et à Mars Bis-Ultor, 397. — Le 
temple de Janus paraît être resté 
fermé pendant le règne de Titus , 
3 g 8 , 399.— Il n'est fait aucune men- 
tion dans l'histoire de la clôture des 
portes de Janus jusqu’au règne d'Hé- 
liogabale , qui pratiqua le dernier 
cette cérémonie avant le jeune Gor- 
dien ; erreur commise à ce sujet par 
Venuti , qui a confondu Marc-Anto- 
nin, véritable nom d'Héliogabale, 
avec Marc- Aurèle, dans un passage 
d’Aurélius Victor, 399, 4 oo. — De- 
puis le jeune Gordien , la clôture du 
temple de Janus paraît n'avoir plus 
été qu'une métaphore employée par 
les écrivains pour désigner la paix , 
4 oo, 4 o i . — Tentative de quelques 
citoyens pour rouvrir les portes du 
temple de Janus lors du siège de 
Rome par Vitigès ; impossibilité de 
tirer de la clôture de cè temple une 
preuve qui établisse, d’une manière 
précise , l'époque de la naissance de 
Jésus-Christ ; erreur de Masson à ce 
sujet, 4 oi, 4 o 2 . — La clôture du 
temple de Janus, sous Auguste, 
considérée par plusieurs auteurs, 
sous le point de vue religieux , relati- 
vement à la naissance de Jésus-Christ, 
comme un événement extraordi- 
naire, ménagé par la Providence, 
4o2, 4 o 3 . 

Janvier, consacré à Janus; combien 
de fêtes se célébraient dans ce mois 
sous Constantin, M. XLV, 497, 498. 

Jaon. Voy. Javan. 

Japonais; leurs communications avec 
les Chinois établies par trois princi- 
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paux ports, Mém. XL VIII, 769. 

Jarmaliniek (Forêt de) en Podolie ; sa 
disparition, Mém . XLIX, 533 . 

Jason; son expédition en Colchide avec 
les Argonautes, Mém. XLV, 5 .-— 
Avait pénétré jusqu’aux lieux voisins 
du Caucase, 6. — Donne son nom 
au promontoire Jasoniam\ élève un 
temple à Jupiter près de Chalcédon , 
7. Voy. Argonautes. 

Jason d’Argos , grammairien et histo- 
rien, Mém. XLIX, 46 o. 

Jasonibn (Mont) ; le Dumavend, Dun- 
bavend ou Damavand des Orientaux; 
sa position géographique , Mém. L , 
137, i 38 . Voy. ci-après. 

Jasonium, promontoire ; origine de son 
nom , Mém. XLV, 7. Voy. ci-dessus. 

Javan ; noms de ses quatre fils, Mém. 
XL VII, 61, 63 . — Ce nom, qui pa- 
rai t être le même que celui de téoves , 
désigne les Grecs dans la Bible, 61. 
— Quelle partie de la population 
grecque était déjà, du temps de 
Moïse, désignée sous le nom généri- 
que de Javan , de Jaon; conséquence 
de cette dénomination pour l’his- 
toire et la chronologie des colonies 
orientales en Grèce, 67. 

Javolénüs Priscüs , jurisconsulte, M- 
XLIX, 46 o. 

Jàzdejerd , roi de Perse; son royaume 
conquis par les Arabes , Mém. XLV, 
202. Voy. Iazdejerd. 

Jean (Saint); renseignement sur son 
église à Éphèse, Mém. XLVII, 3 o 4 . 

Jean Chrysostomb (Saint); son éloge; 
ses vingt et une homélies appelées 
Antiochides, et prononcées lors de la 
révolte d’Antioche, Mém. XLIX, 
488 et saiv . — Nommé évêque de 
Constantinople ; discours par lequel 
il sauve l’eunuque Eutrope , qui , 
après sa disgrâce , était venu se ré- 
fugier au milieu des chrétiens, qu’il 
avait outragés, 491, 492. — Sa dé- 
position , son exil , sa mort ; inculpa- 
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tions portées contre lui dans le con- 
ciliabule tenu au Chêne; ouvrages 
qui fournissent des documents histo- 
riques sur sa vie, 493, 494 » et 
notes. 

Jean, patriarche syrien d'Antioche, ap- 
pelé Maron, du nom du monastère 
où il était moine , et qui donna son 
nom à la secte des Maronites, Mém. 
L , 19. 

Jean, préfet d’IUyrie; époque de son 
consulat, Mém. XLVIII , 73 . 

Jean de Bruges, peintre. Voy. Etc* 
(Van). . • 

Jean de Venette ; origine de son nom ; 
sa patrie; son poëme intitulé Histoire 
des trois Maries; recherches de M. 
de la Curne de Sainte-Palaye sur cet 
ouvrage, Hist . XLV, no. 

Jean de Vienne , gouverneur de Calais 
lors du siège de cette ville par 
Édouard III, Mém . L, 598, Ô99. 

Jean (M. ), baron de Meermann. Voy. 
Meermann. 

Jeanne d’ Albert ; Mémoire sur une pré- 
tendue conspiration contre Jeanne 
d’Albret, reine de Navarre, et ses en- 
fants, par M. J. J. Garnier, Mém, L, 
722-745. — Précis du récit de cette 
conspiration contenu dans une pièce 
* anonyme reproduite dans le Recueil 
des mémoires d*État de Villeroy, 
dans le second volume des Mémoires 
du duc de Nevers et dans l’Histoire 
du célèbre de Thou, 723 et suiv. 
— Nature de ce récit; quel paraît 
en être fauteur; examen critique 
qui en fait ressortir toute la faus- 
seté , 726 et suiv. — Conjectures 
qui peuvent expliquer comment les 
choses se sont véritablement passées 
et ce qui a donné lieu à la méprise, 
74 î et suiv. — Erreur grave commise 
par de Thou ; quelle en est la cause, 
744 . 

Jeanne de Chàtillon , comtesse de Blois. 
Voy. Chartreux. 



Jbffryrs (Le docteur) , aéronaute. Voy. 
Blanchard. 

Jeheuda, rabbin et philosophe juif, 
Mém. XLIX, 464 . 

Jehna. Voy. Jomanes, Gemna, Diamuna. 

Jemte-land, Jemte-landing , mots sué- 
dois, expliqués, Mém. XLV, 65 . 

Jérémie. Voy. Bible. 

Jéricho; description que fait Josèphe 
de la fertilité et de la température 
du territoire de cette ville , Mém. L , 
149, 1 5 o. — Prise pour une plaine 
parStrabon, i 53 . — (Le canton de), 
donné à Cléopâtre par Antoine, qui 
en déposséda Hérode, 160. . 

Jérôme (Saint) ; différence quil établit 
entre une prophétie et une histoire, 
Mém. XLVIII, 4 . 

Jérusalem; fertilité de son territoire 
suivant Josèphe, Mém. L, 149. — 
Prise de cette ville par le calife Omar, 
1 96 , 197. — Ville fondée par l’em- 
pereur Hadrien sur les ruines de 
cette cité , XLIX, 45 o ; L , 179. Voy. 
Judée. 

Jésus-Christ; auteurs qui ont cherché 
à fixer l’époque précise de sa nais- 
sance , d’après celle de la clôture du 
temple de Janus par Auguste, Mém. 
XLIX, 385 . — Époque assignée à sa 
naissance par Tertullien , saint Jé- 
rôme et Paul Orose; lumière que 
peut jeter sur cette question la con- 
naissance de l’époque de la troisième 
clôture du temple de Janus sous Au- 
guste, 394 , 395. — Impossibilité de 
fixer l’époque de sa naissance d’après 
celle de la clôture du temple de Ja- 
nus sous le règne d’Auguste, 4 oi , 
4o2. — Projet d’un temple à Jésus- 
Christ faussement attribué à l’em- 
pereur Hadrien , 4 i 3 . 

Jetons de présence; augmentésde poids 
et frappés de nouveau par ordon- 
nanceduRoi, jHïrt.XLVH, i 5 , 16. — 
L’Académie en compose un nouveau 
type, 3 o 4 . 
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Jeu de mot (Exemple et règles du),, 
Mém. XLVI, 210. 

Jeux en l’honneur de Junon, appelés 
fipofo; leur fondateur; lieu où ils se 
célébraient; prix qui s’y distribuaient; 
nom du sacrifice qui s’y faisait , M. 
XLVII , 33 o. 

Jeux alamaniques; à quelle occasion et 
quels jours ils se donnaient à Rome, 
Mém . XLV , 5 1 5 et suiv. 

Jeux àpollinàires, Ludi apollinares; mo- 
tif et époque de leur institution à 
Rome; temps précis et durée de leur 
célébration, Mém . XLV, 509. — 
Combien ils coûtaient sous Constan- 
tin, 5 19. 

Jeux d’Auguste; leur institution et leur 
anniversaire, Mém. XLV, 5 16. 

Jeux de Cérès, Ludi cerealici ; leur 
pompe et leur anniversaire à Rome, 
Mém . XLV, 5 o 3 . 

Jeux du Cirque. Premier Mémoire sur 
les jeux du Cirque , considérés dans les 
vues politiques des Romains, par M. 
l’abbé Brotier, Mém . XLV, 478-494. 
— Influence des jeux du Cirque 
sous les rois de Rome, 478, 479. — 
Ces jeux fondés par Romulus, en 
l’honneur de Neptune équestre ; en 
quelle circonstance et dans quelle 
intention, 478. — Construction du 
Cirque par Tarquin l’Ancien ; son 
emplacement ; nombre des specta- 
teurs qu’il pouvait contenir; vues 
politiques de Tarquin, 478, 479. 
— Le Cirque devient , sous la répu- 
blique , un des plus puissants moyens 
d’action politique, 479, 48 o et suiv. 
— Ces jeux, voués et célébrés dans 
les circonstances les plus critiques, 
soutiennent lé courage des Romains, 
48 o , 48 1 . — Pourquoi les Romains 
attachaient plusd’importance au Cir- 
que qu’au théâtre, 48 1 , 48 2.— Sylla , 
Lucullus et Pompée montrent au 
peuple romain, dans ces jeux, l’éten- 
due de leurs conquêtes et de sa puis- 



247 

sance, 482. — César jette dans le 
Cirque les fondements de sa domi- 
nation impériale; accroissements ex- 
traordinaires qu’il donne à son en- 
ceinte; pompe et diversité des jeux 
qu’il y fit célébrer l’an 708 de Rome, 
482 et suiv. — Le Cirque sous Oc- 
tave; son importance comprise et 
révélée par Mécène, 485 , 486 . — 
Règne de Tibère et de ses succes- 
seurs, Caligula, Claude, Néron ; soin 
particulier que ces princes donnent 
à l’entretien et à l’embellissement du 
Cirque ; innovations qu’ils y intro- 
duisent, 486 , 487. — Description 
des merveilles accumulées et des 
moyens employés dans le Cirque, 
sous les empereurs, pour captiver et 
passionner le peuple romain , 487 et 
suiv. — Spectacle prodigieux que 
présentaient la course à pied et la 
course des chars, 488, 489 et suiv. 

— Factions du Cirque, 488 . — Do- 
mitien surpasse tous ses prédéces- 
seurs par la pompe et les merveilles 
des jeux séculaires donnés dans le 
Cirque; aperçu des dépenses faites 
pour cette solennité, 491, 492. — 
Passion effrénée des Romains pour 
ces spectacles, qui attirent même les 
peuples les plus éloignés, 490, 492. 

— Trajan voit les jeux du Cirque 
comme les avait vus César , et son 
règne est le terme de la plus grande 
splendeur de ces solennités ,492. — 
Affaiblissement et cessation de l’in- 
fluence politique du Cirque deRome, 
493. — Suites funestes de la multi- 
plication de ces spectacles, ibid. — 
Changements qü’Us avaient éprouvés 
dâns les derniers temps de l’empire , 
et particulièrement sous Probus et 
sons Constantin, 4 g 3 , 494 - — Ces 
jeux établis en France ; à quelle épo- 
que et dans quelles provinces, 494. 

— Second Mémoire sur le nombre de 
jours consacrés chez les Romains aux 
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jeux daCirque , 495-609. — Première 
partie. Comment Tarquin , le pre- 
mier, donna aux chars le signal de 
Ja course dans le Cirque ; origine des 
noms Mappa, Mappa consulis prima, 
etc. donnés à ces jeux, 495 . — Coup 
d’œil sur l’histoire des jeux du Cir- 
que sous les rois , pendant la répu- 
blique et sous l’empire , 496 . — 
Recherche et explication de ces jeux 
pendant tout le cours de l’année, sui- 
vant l’ordre du calendrier, 497 et 
suiv. — Fêtes et jeux célébrés dans 
les mois de janvier, 497 ; — de fé- 
vrier, 498 , 499 ; — de mars, 5oi; 
— d’avril, 5o2 et suiv. — de mai , 
5o5, 5o6; — de juin, 507 . — Troi- 
sième Mémoire. Seconde partie. Juil- 
let, 509 et suiv . — Août, 5 n et 
suiv. — Septembre, 5i3. -c— Octo- 
bre , 5 1 5 et suiv. — * Novembre , 5 1 8 . 
— Décembre, 520 et suiv. — r- Les 
jeux du Cirque donnés à l’occasion 
du départ des empereurs pour en- 
trer en campagne étaient des exer- 
cices militaires autant que des plai- 
sirs . 5 1 5. — Dans certaines occasions 
le nombre des jours consacrés aux 
jeux était considérablement aug- 
menté, 522. — Nombre des jours 
consacrés dans l'année aux jeux et 
aux affaires; diverses réformes intro- 
duites à cet égard ,522 .—Avantages 
et graves inconvénients des jeux, 
523. — Le Cirque devenu sous T héo- 
doric l’instrument de l’avilissemen t 
et de la servitude des Romains, 523 , 

524- 

Jeux fabariqurs ; leur nature et leur 
anniversaire, Mém. XLV, boj. 

Jeux floraux ou de Flore ; pour quelle 
cause et à quelle époque ils fu- 
rent institués ; leur anniversaire et 
leur durée, Mém. XLV, 5o5. Voyez 
Flore. 

Jeux franciques, Ludi francici, institués 
en commémoration des victoires rem- 



portées sur les Francs , Mém. XLV , 
5io. 

Jeux de gladiateurs, donnés par les 
trésoriers et les candidats, M. XLV , 
520. 

Jeux d’Isis, institués à Rome; leur an- 
niversaire et leur durée , Mém. XLV, 
5 18. Voy. Isis. 

Jeux isÉLTsiENs, célébrés en l’honneur 
de Bacchus, Mém. XLVI, 468. 

Jbux de Mars, Ludimartialici; à quelle 
époque ils se célébraient à Rome , M. 
XLV, 5 06. Voy. Mars. 

Jeux isthmiques. Voy. Isthmiques. 

Jeux mégalésiens , Ludi megalesiaci, ins- 
titués en l’honneur de Cybèle; épo- 
que de leur introduction à Rome; 
leur anniversaire et leur pompe , 
Mém. XLV, 502, 5o3. 

Jeux olympiques; par qui ils furent 
institués et dans quelle intention , 
Mém. XLVD , 76 .— Les fêtes qui ac- 
compagnaient ces jeux étaient beau- 
coup plus anciennes ; en quoi elles 
consistaient primitivement ; quand 
elles devinrent quadriennales , 76, 
note t. — Interrompus depuis la 
mort d’Hercule, et rétablis par Iphi- 
tus, ils furent célébrés depuis sans 
interruption , XLVI, 27.— Les vingt- 
sept premiers n’avaient point été ins- 
crits sur les registres publics , ibid. 
Voy. Olympiades. — Comment et 
à quelle époque la présidence en fut 
enlevée aux Éléens par les Piséens , 
27, 28. — Comment fut abolie la 
loi qui en interdisait^ 1 ’entrée aux 
femmes, 266, 267. — Pythiques et 
Néméens ; leur antiquité ; éclat de 
leur solennité; honneurs extraordi- 
naires rendus aux vainqueurs, XLV, 
25o. 

Jeux- pu Soleil et de la Lune insti- 
tués à Rome ; quel jour ils se don- 
naient, Mém. XLV, 5i3. — du so- 
leil seul; leur anniversaire et leur 
durée, 617. Voy. Soleil. 
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Jeux plébéiens; origine et époque de 
leur institution ; quels en étaient la 
nature, l'anniversaire, la durée et 
les frais, Mém. XLV, 5i8, 519. 

Jeux publics ; ce qu’en pensait Cicéron , 
Mém. XLVI , i63 et suiv . — de la 
Grèce; leur origine, XLVII, 75. 

Jeux romains, ludi romani; leur anti- 
quité ; leur anniversaire; leur durée 
à différentes époques, Mém. XLV, 
5i4. — Appelés aussi les grands 
Jeux; pourquoi, ibid. 

Jeux séculaires; comment ils se célé- 
braient; influence de leur abandon 
sur la décadence de l’empire romain, 
suivant Zosime, M. XLIX, 498,^99. 

Jeux triomphaux de Trajan et de Cons- 
tantin, Mém. XLV, 5i4. 

Jobares, fleuve; leiùême que le Joma - 
nés, Mém. XLV, 1Ô2, 

Johnson. Voyez Turgot. 

Joinville ; précieux manuscrit de cet 
historien , découvert à Lucques par 
M. de la Curne de Sainte-Palaye , 
Hist. XLV, n4. 

Joly de Maizeroi (M.), académicien as- 
socié ; sa mort et son remplacement , 
Hist. XLV, 11. Voy. Maizeroi. 

Jomanes , fleuve de l’Inde ; appelé encore 
aujourd’hui Jemna ; son embouchure, 
Mém. XLV , i64; XLIX, 536.— Son 
cours, 55o. Voyez Jobarés. 

Jomusa, ville de l’Inde; sa position , 
Mém. XLV, 189, note l. 

Jones (Le commodore Paul). Voyez 
Médailles. 

Joppé , ville de la Palestine, recons- 
truite par Godefroi de Bouillon , 
Mém. L, 2 15. 

Joséphe; n’avait point étudié la chro- 
nologie; cette ignorance l’a empêché 
de sentir tout l’avantage <& la cause 
■ qu’il soutenait contre Manéthon et 
Apion, Mém. XLVII, 34. — Fausse 
origine qu’il donne aux Galates de 
la Phrygie, qu’il confond avec les 
anciens Cimmériens, 59. — Con- 

TOME LI. 



fond la date des deux prises de Ba- 
bylone, XL VIII, 5. 

Jotapé, île du golfe arabique mention- 
née par Procope , et qui doit répon- 
dre à l’île de N aman, citée par Édrisi 
et Niebuhr, et placée au-dessous de 
Kalat Moïla, Mém. XL VIII, 597. 

Joucatan; singulière étymologie de ce 
nom, Mém. XLVII, 60. 

Jour civil , était de 12 heures, et le 
jour religieux de 60 heures , chez 
les anciens peuples orientaux, Mém. 
XLVII, 362, 363. Voy. Jours. 

Jourdain ; description que fait Josèphe 
de la source , du cours et des rives de 
ce fleuve, Mém.L, 147» i48. Voy. 

. Judée. 

Journée de marche des armées • ro- 
maines, Mém. XLVII, 44i. — de 
navigation; voy. Navigation. 

Jours épagomènes. Voy. Épagoménes. 

Jouvencel (Le) ; notice sur cet ouvrage 
par M. de la Curne de Sainte-Pa- 
laye, Hist . XLV, 111. 

Judaïsme; pourquoi il fut rejeté par 
les Grecs, Mém. XLVII, 54. — Re- 
cherches sur l’époque de l’introduc- 
tion de cette religion dans le Yémen , 
et les circonstances qui accompagnè- 
rent cet événement , Mém. XL VIII , 
584 et suiv. L, 291. 

Judas, auteur chrétien, Af. XLIX, 465. 

Judée ; Recherches sur la J udée, considérée 
principalement par rapport à la ferti- 
lité de son terroir, depuis la captivité 
de Babylone jusqu à notre temps, par 
M. l’abbé Guénée. Premier mémoire. 
Depuis la captivité de Babylone jus- 
qu'à V expédition i Hadrien contre les 
Juifs, Mém . L, 142-176. — Exposé 
du plan général du Mémoire, i 42, 
1 43. — La fertilité de la Judée, de- 
puis la captivité jusqu’à l’empereur 
Hadrien, établie parle témoignagne 
des écrivains juifs, des auteurs 
païens, et des monuments publics 
de ce temps, i43 et saiv. — Livres 
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d’Esdras et des Machabées; la Misna, 
i43, i44- — Citation du faux Aris- 
tée; autorité historique de ses ou- 
vrages ; son exagération dans l'éten- 
due qu’il attribue au territoire de la 
Judée, 1 44» i45. — Détails donnés 
par l’historien juif Josèphe sur la 
Judée proprement dite , et le pa 
de Samarie, ainsi que sur les pluies 
qui fertilisaient ces deux contrées, 
1 45, 1 4 6* — Description de la Galilée; 
Josèphe paraît avoir exagéré la po- 
pulation de ce pays, qui cependant 
était extrêmement peuplé, i46, 147 . 

— Détails donnés par Josèphe sur la 
source , le cours et les rives du Jour- 
dain , le lac de Tibériade , et un petit 
canton voisin de ce lac , dont l’histo- 
rien juif fait la peinture la plus suave 
et où se trouve la fontaine appelée 
Caphamaam ; signification de ce mot, 
147 , i48. — Supériorité attribuée 
par Josèphe, sous le rapport de la fer- 
tilité, à la tribu de Benjamin, et sur- 
tout aux environs de Jéricho ; des- 
cription qu’il en lait, 149 , i5o. — 
Bonne foi avec laquelle Josèphe con- 
vient que la Judée présente aussi dif- 
férents endroits incultes et déserts; 
raisons qui portent à croire que le té- 
moignage de cetécrivain est complète- 
ment digne de confiance, i5o, i5i. 

— Rapportd’Hécatée d’Abdère sur la 
population et l’étendue de la Judée ; 
ce qu’il dit du territoire de Jérusalem, 
i5i, i5a. — Réfutation des écrivains 
qui ont présenté ce territoire comme 
stérile, et particulièrement de Stra- 
bon ; diverses erreurs commises par 
ce géographe, 1 52, i53. — Tableau 
que fait Strabon de la fertilité de la 
plaine de Jéricho et du reste de la 
Judée; fameux jardin du Baume ; sa 
situation géographique , 1 53. — Des- 
cription que Pline l’Ancien fait de la 
Judée; principales villes dont il fait 
mention, i54. — Peinture que cet 



écrivain fait du Jourdain , des diffé- 
rentes productions de la Judée, et par- 
ticulièrement du baumier; culture 
et rapport de cet arbre; importance 
immense que les Romains atta- 
chaient, i55, i56. — Éloge quefait 
Pline des palmiers de la Judée , et des 
différentes espèces de dattes qu’ils 
rapportaient; nomenclature qu’il en 
donne, 1 56. — TémoignagedeTacite 
en faveur de la Judée, i56, 157 . — 
Différents emblèmes par lesquels les 
Romains ont célébré, sur les monu- 
ments et sur les médailles , la fertilité 
de ce pays, 1 57 . — Exposé des diffé- 
rantes productions qui formaient la 
richesse de la Judée, ib&etmiv. — 
Les plus remarquables étaient le té- 
rébinthe, le sycomore , le cèdre, le ro- 
sier rouge, le baumier, etc. 1 58, 1 59 . 

— Arbres fruitiers ; le palmier ; im- 
mense fécondité de cet arbre en Ju- 
dée; différents usages auxquels il 
était employé , 159,1 60 . — Culture 
de la vigne , du figuier et de l’olivier ; 
commerce immense que les Juifs fai - 
saientde l’huile d’olive; différentes es- 
pèces de ce fruit que produisait la Ju- 
dée, 161 , 162 . — Terres labourables 
et pâturages; bon té de la terre, qui ne 
se reposait que tous les sept ans; 
principaux grains que produisait la 
Judée, i63. — Plantes et herbes po- 
tagères; culture de l’oignon; ses dif- 
férentes espèces, 164 . — Culture du 
chanvre, du lin et du byssus, i 64 , 
i65. — Culture de la canne ou ro- 
seau, de la garance, de l’amarante 
et de différentes autres plantes, 1 65. 

— Preuve de la richesse des pâtura- 
ges de la Judée, tirée du nombre pro- 
digieux des victimes immolées dans 
les sacrifices , ibid. — Productions du 
marais Séméchonitis et des bords du 
lac de Tibériade; papyrus; pêche 
du murex, dont on faisait la pourpre ; 
quantité extraordinaire de poisson 
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que produisait le lac de Tibériade ; 
porte de Jérusalem appelée la Porte 
an poisson, 166. — Productions 
du lac Asphaltite; usage répandu 
du bitume que Ton y recueillait; 
sel que l'on retirait en très-grande 
quantité des eaux de ce lac, et 
qui Pavait fait nommer par les Juifs 
la mer de sel , la mer très-salée, 
166, 167. — Miel de la Judée; 
ses eaux thermales, 167, 168. — 
Nouvelles preuves de la richesse de 
la Judée tirées de fexposé des im- 
pôts énormes dont frappèrent ce 
pays tous les conquérants qui se le 
partagèrent, 168 et suiv. — Splen- 
deur de la Judée sous Hérode; ma- 
gnificence de ce prince; ses richesses; 
ses différents travaux, 172 et sam — 
Population immense de la Judée, 
prouvée par le nombre d’hommes tués 
ou faits prisonniers dans la guerre de 
•sept ans, 176.— Second mémoire sur 
la Judée, considérée principalement 
par rapport à la fertilité de son terroir, 
depuis Hadrien jusqu 9 an calife Omar, 
177-196. — Exposition du plan gé- 
néral du Mémoire, 177. — Première 
partie. Avènement d’Hadrien; son 
voyage en Judée; ses projets de co- 
lonie romaine dans ce pays ; révolte 
des Juifs commandés par Barcochebas ; 
leur défaite par Julius Sévérus ; mas- 
sacre qui en fut fait ; prise de Béthos, 
178, 179. — Jérusalem reconstruite 
par Hadrien , sous le nom d’ÆZia Ca- 
pitolin a ; temples païens élevés par ce 
prince à la place de ceux des Juifs; dé- 
fense faite à ces derniers d’entrer dans 
la ville nouvelle; comment elle est 
repeuplée , 179. — La population de 
la Judée à cette époque semble prou- 
ver la fertilité de son territoire, 180. 
— Académies établies dans diffé- 
rentes villes de la Judée; la Miscbna et 
le Talmud rédigés à Tibériade; guerre 
d’Àntonin contre les Juifs; impor- 



tance attachée par les Romains aux 
victoires remportées sur ce peuple; 
nombre de ses établissements; ses 
révoltes, 181. — Tentative de réédi- 
fication du temple de Jérusalem faite 
sous l’empereur Julien; différentes 
^ persécutions éprouvées par les Juifs , 
dont la persistance à demeurer 
dans leur pays en prouve la bonté , 
182, i 83 . — A partir du règne 
d’Hadrien, les Juifs ne forment plus 
la majeure partie des habitants de ce 
pays; progrès dn christianisme 1 , fré- 
quence des voyages de Terre Sainte ; 
évêchés, bibliothèques, personnages 
éminents qui viennent se fixer en 
Palestine ; Jérusalem prise successi- 
vement par Cosroës et le calife 
Omar, i 83 ets. — IPPartie Insuffi- 
sance des documents que présentent 
les écrivains depuis l’époque précé- 
dente ; hyperboles extravagantes des 
Talmudistes, relativement aux pro- 
ductions de la Judée, 186. — Rap- 
port de Galien sur les dattes de ce 
pays, sur les deux productions du 
lac Asphaltite, le bitume et le sel, 
et sur la pesanteur des eaux de ce 
lac, 186, 187. — Rapport de Pansa - 
nias sur les dattes de la Judée , le 
Jourdain, les baumiers et le bysse, 
188, 189. — Conjectures sur cette 
dernière production, 189, 190. — 
Détails donnés parSolin sur la Judée , 
sur la culture des baumiers et des 
palmiers dans ce pays ; éloges qu’il 
fait des eaux du Jourdain, 190, 191. 
— Rapport d’Ammien Marcellin ; 
conclusion que l’on doit tirer du té- 
moignage des auteurs précédemment 
cités, en faveur de la fertilité de la 
Judée, 191. — Différents auteurs 
chrétiens qui se sont tous accordés 
à faire la plus riche peinture de cette 
contrée, 192 et suiv. — Luxe et dé- 
pravation qui régnaient en Palestine , 
et notamment à Tyr, suivant Anto- 
3a. 
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nin martyr, et saint Grégoire de 
Nysse, 193, 194. — Conclusion du 
Mémoire, 194» 195. — Troisième 
Mémoire sur la Jüdbe, considérée prin- 
cipalement par rapport à la fertilité 
de son terroir , depuis la conquête <£0 - 
mar , en 637, jusqu à la prise de Jéru- 
salem par les Francs, en 1099, 196- 
2x1. — La Judée envahie par les 
Sarrasins ; prise de Jérusalem par le 
calife Omar, qui fixe sa résidence 
dans cette ville, 196, 197. — Diffé- 
rentes invasions que la Palestine su- 
bit ; tremblements de terre qui bou- 
leversent son territoire ; persécutions 
que les musulmans font éprouver 
aux chrétiens; intervention de Char- 
lemagne en faveur de ces derniers , 
sous le règne d’Haroun al-Raschid, 
198, 199. — T roubles dans lesquels 
la mort d’Haroun plonge la Judée ; 
massacre des solitaires de Saint-Sa- 
bas, 199. — Ahmed , Turc toulou- 
nide, s’empare de l’Égypte, et son 
fils Chamarowiah , de la Palestine ; 
défaite de ces usurpateurs; la Pales- 
tine retourne aux califes de Bagdad ; 
infortunes des chrétiens; lettre du 
patriarche de Jérusalem Elie III à 
Charles le Gros, 199, 200. — Diffé- 
rents conquérants mahométans qui 
s’emparent successivement de la Ju- 
dée; impôts dont ils frappent ce 
pays et qui en prouvent la richesse , 
200. — Persécutions des chrétiens; 
tremblements de terre qui dévastent 
la Palestine, 201, 202. — Recons- 
truction de l’église de la Résurrec- 
tion ; dévotion dans laquelle se con- 
fondaient la religions chrétienne, la 
musulmarîe et la juive, pour le pè- 
lerinage de Jérusalem ; plusieurs 
califes l’entreprirent, quelques-uns 
même voulurent être enterrés dans 
ce saint lieu, 201, 202. — Délabre- 
ment des villes de la Judée; leur 
reconstruction ; nouveaux tremble- 



ments de terre qui les. réduisent en 
ruine; la nature même du sol peut en- 
core maintenant faire reconnaître les 
traces qu’ont laissées ces convulsions 
de la nature, 2o3. — Invasions succes- 
sives des conquérants musulmans; les 
Ortokides se rétablissent à Jérusa- 
lem , et font endurer aux chrétiens 
d’horribles persécutions, 2 o 3 , 2 o 4 . 
—Retour des Fatimites, qui rentrent 
en possession de Jérusalem ; les 
plaintes des chrétiens sont enten- 
dues en Europe ; apparition de Pierre 
l’Ermite ; première croisade à la suite 
du discours d’Urbain II au Concile 
de Clermont, 204, 2 o 5 . — Il résulte 
de tout ce qui précède que l’on peut 
conclure de l’acharnement avec le- 
quel tant de conquérants barbares 
se disputèrent la Judée, que ce n’é- 
tait certes pas un pays misérable, 
2o5. — Détails donnés sur la Judée 
par Arculfe, évêque français, qui alla 
visiter ce pays après la conquête d’O- 
mar, vers la fin du vii # siècle^ 206 
et suiv. — Description qu’il fait de 
Jérusalem et de ses églises ; — Bé- 
thanie , le mont des Oliviers , Bé- 
thléem, le chêne d’Hébron, la mer 
Morte, le Jourdain, 206, 207. — 
Sauterelles que mangent les pauvres 
gens du pays, et qui paraissent être 
les mêmes que celles dont saint Jean 
Baptiste se nourrissait dans le désert ; 
miel du désert, qui doit être aussi 
celui de saint Jean - Baptiste , 208, 
209. — Croix plantée dans le milieu 
du Jourdain, à l’endroit où fut bap- 
tisé Jésus-Christ , et subsistant encore 
à l’époque d’ Arculfe ; description 
suave qu’il fait de la mer de Galilée 
et de ses bords, du mont Thabor et 
des environs de Jéricho, 209. — 
Relations de saint Guillebaud, de 
Bernard le Moine, le plus ancien 
écrivain qui fasse mention du feu 
miraculeux qui s’allumait chaque 
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année aux fêtes de Pâques, dans l’é- 
glise du Saint-Sépulcre; détails que 
donne aussi sur les productions de 
la Judée le Grec Eugésippe, 209, 
210. — Quatrième mémoire sur la 
Judée, considérée principalement par 
rapport à sa fertilité, depuis Ventrée 
des Francs jusqu 9 à Sélim, 212-246. 
Exposé général du plan du Mémoire , 
212. — Article I èr . Précis de This - 
toire de la Judée, depuis Ventrée des 
Francs jusqu 9 a la mort de Baudouin IV, 
2 1 2 et saiv. — Epoque de l’entrée des 
Francs en Palestine ; Rama , première 
ville dont ils s’emparent ; ressources 
qu’ils y trouvent; fontaine d’Emmaüs, 
212, 21 3. — L’armée se me t en mar- 
che sur Jérusalem; Tancrède et Bau- 
douin du Bourg se dirigent vers Bé- 
thléem ; état de cette cité à cette 
époque, 21 3. — Description de Jé- 
rusalem par Guillaume de Tyr ; les 
croisés mettent le siège devant cette 
ville et ont horriblement à souffrir de 
la soif, parce que les infidèles, ayant 
pris la même précaution qu’Ezéchias, 
avaient fait boucher toutes les sources 
aux environs delà place, 2i3, 214. 
— Prise de Jérusalem ; plantations 
qui environnaient cette ville ; élec- 
tion de Godefroi; reddition de Na- 
plouse; victoire remportée sur les 
troupes du calife, dans la vallée 
d’Ascalon, vallée belle et spacieuse, 
au dire des historiens, 21 5. — Go- 
defroi rétablit Joppé et Tibériade ; ri- 
chesse de cette ville; établissements 
ecclésiastiques que fonde aussi le roi 
de Jérusalem , 2 1 5,2 1 6. — Arrivée du 
doge dc^enise à Joppé, avec plusieurs 
galères; prise de Caïphas, l’ancienne 
Porphyrion; provisions que renfer- 
mait cette ville, 2i6.-*-Mort de Go- 
defroi; il est remplacé par son frère 
Baudouin, comte d’Edesse, ibid. — 
Expédition, de Baudouin contre A s- 
calon ; prise de Ségor et de Susumes ; 
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richesses que les croisés trouventdans 
ces deux villes, 217. — Baudouin 
sacré roi à Bethléem ; aidé d’uneflotte 
génoise, il va mettre le siège devant 
Assur, et s’en rend maître; situation 
et richesses de cette ville, 217.— 
Prise de Césarée, l’ancienne Tour de 
Straton ; état dans lequel les croisés 
trouvèrent cette ville, 217, 218. — 
Prise de Ptolémaïs, l’Accon de l’Écri- 
ture, nommée Acre par les Francs ; 
description de cette ville; massacre 
de ses habitants au mépris de la foi 
des traités ,218. — Défaite des trou- 
pes du calife près de l’ancienne Geth ; 
nouvelle expédition contre Ascalon , 
218, 219. — Prise de Tripoli, de 
Biblos et de Bérith ; description de 
ces villes, 219. — Siège de Tyr; 
construction des forts de Scandalion 
et de Toron; richesse du territoire 
où ils étaient situés ; différentes autres 
expéditions de Baudouin; ses con- 
quêtes dans la troisième Arabie , nom- 
mée Syrie-S obal ; description de cette 
contrée; fondation de la forteresse 
de Montréal ; son importance mili- 
taire, 220. — Baudouin retourne à 
Hébron ; production de cette ville et 
de son territoire ; il enlève des trou- 
peaux aux environs d’Ascalon ; tombe 
malade à Ptolémaïs; à son rétablis- 
sement il prend Pharamée ; est arrêté 
dans ses conquêtes par une blessure 
qui s’était rouverte, et meurt à Bris, 
220, 22 1. — Avènement de Baudouin 
du Bourg, son neveu, qui supprime 
à Jérusalem tous les droits d’entrée , 
221. — Prise de Gérasa; captivité de 
Baudouin II ; prise de Tyf ; Baudouin 
sort de prison moyennant une forte 
rançon ,222 . — Victoire d’Antioche ; 
Foulques d’Anjou épouse Mélisande, 
fille aînée de Baudouin , et succède 
à son beau-père trois ans après son 
mariage, ibid. — La ville de Panéas 
ou Césarée de Philippe, dont l’émir 
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de Damas s’était emparé, est assiégée 
par le nouveau roi de Jérusalem, 
auquel elle est forcée de se rendre, 
2 23 . — Différents forts et places de 
guerre élevés par les croisés sous le 
règne de Foulques, 223 . — Fonda- 
tion d’un monastère à Béthanie , par 
Méiisande; mort de Foulques; Bau- 
douin 111 , son (ils, lui succède; expé- 
dition de ce prince contre le Val de 
Moite et la ville de Bostra ; de re- 
tour dans ses États, il fait recons- 
truire Gaza; description de cette ville , 
224. — Tentatives des Turcs, com- 
mandés par les fils d’Ortok, contre 
Jérusalem ; leur défaite ; prise d’As- 
calon; ressources que les chrétiens 
trouvent dans cette ville ; fertilité de 
son territoire , 2 2 5,2 26.— Richesse 
des pâturages du territoire de Panéas ; 
cette place est successivement prise et 
reprise par les infidèles et les chré- 
tiens; défaite de Noradin, qui est forcé 
de se retirer dans ses États ; mort de 
Baudouin III ; son frère Amauri lui 
succède , meurt lui-même à Jérusa- 
lem, et est remplacé par son fils 
Baudouin IV, 226, 227. — Hostili- 
tés entre Baudouin et Saladin ; alter- 
natives de succès entre les armes des 
chrétiens et celles des infidèles ; Bau- 
douin construit un fort au lieu appelé 
le Gué de Jacob; prise de Bacades; 
les chrétiens vaincus par Saladin à 
Mésaphar , 227, 228. — Trêve con- 
clue avec Saladin , qui ne tarde pas 
à la rompre et à reprendre l’offen- 
sive ; invasion des émirs de Damas 
et de Baalbec; succès de Saladin, 
qui pénètre jusqu’à Bethsan , en Ga- 
lilée ; description de cette ville ; dé- 
faite des infidèles près de Tibériade , 
228, 229. — Établissement d’un 
impôt régulier; Baudouin réunit une 
armée forte de i, 3 oo cavaliers et 
1 5 ,000 hommes de pied ,229. — Bau- 
douin, malade de la lèpre, marie 



sa sœur à Gui de Lusignan , auquel 
il remet l’administration du royaume; 
ce choix déplaît aux grands , qui ma- 
nifestent leur mécontentement par 
la mollesse avec laquelle ils s’oppo- 
sent aux nouvelles invasions de Sa- 
ladin ; ce dernier vient mettre le 
siège devant Krak, et est contraint 
de se retirer devant l’armée chré- 
tienne; mort de Baudouin, 23 o, 23 i. 
— Article II. Idée du royaume de 
Jérusalem . Etendue de ce royaume ; 
ses limites; son organisation poli- 
tique, religieuse, judiciaire et mi- 
litaire, 23 i, 232 . — Opulence qui 
s’établit bientôt dans les États des 
croisés, et dont le résultat fut une 
corruption qui en prépara la ruine , 
233 . — Article III. Précis de This - 
foire de la Palestine, depuis la mort 
de Baudouin IV jusquà Sélim, 234 
et suiv. — Avènement de Lusignan , 
par suite de la mort du neveu de 
Baudouin ; victoires remportées sur 
les chrétiens par Saladin, qui fait 
Lusignan prisonnier et s’empare suc- 
cessivement de Tibériade, d’Asca- 
lon, de Jérusalem, et d’une foule de 
places importantes, 234 , 235 . — 
Lusignan, sorti de prison, parvient, 
avec l’aide de Philippe -Auguste , 
roi de France , et de Richard , roi 
d’Angleterre , à reconquérir diffé- 
rentes places, 2 35 . — Mort de Sala- 
din ; les croisés relèvent les fortifi- 
cations du lieu appelé Détroit ou 
Pierre -Encise, et qu’ils nommèrent 
le Château des Pèlerins; leur alliance 
avec l’émir de Damas Saleh Ismaël , 
qui leur remet Jérusalem et diffé- 
rentes autres villes ; alternatives de 
succès et de défaites des infidèles et 
des chrétiens, qui sont définitive- 
ment expulsés de la Palestine, en 
1291, par le Soudan Khalil, 236 , 
237. — La Judée désolée par la peste 
noire, sous les successeurs de Khalil ; 
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durée du règne des Baharites; ils 
sont expulsés par les Mamelucs cir- 
cassiens , ou Bordjites, en i 382; di- 
vision politique de la Palestine à cette 
époque ; hostilités continuelles des 
émirs entre eux et contre les sou- 
dans ; Sélim s empare de la Palestine 
et de la Judée, 237, 238.— Conclu- 
sion tirée de tout ce qui précède , 
ainsi que du témoignage des écri- 
vains arabes en faveur de la fertilité 
de la Judée, 238. — - Article IV. 
Observations sar le sol, les produc- 
tions, les arts, le commerce et les sin- 
gularités de la Palestine. Fréquence 
des pèlerinages en Terre -Sain te , 
même depuis la domination des mu- 
sulmans; rapport des voyageurs sur 
les productions de la Judée et la 
bonne qualité des terres de ce pays ; 
abondance et qualité du froment et 
des vins, 23 q, 24o. — Figuiers, oli- 
viers, différents fruits que l’on ne 
trouvait plus en Judée à cette épo- 
que ; dégénérescence des palmiers et 
de leurs fruits, 24 1. — Arbre connu 
sous le nom d'arbre du Paradis, et 
qui est le même que celui que les 
botanistes appellent muza ou bana- 
nier; figuier, sycomore; trois ven- 
danges que l’on faisait par année ; 
procédé par lequel on les obtenait, 
242. — Activité prodigieuse de la 
végétation; chaleur de la tempéra- 
ture; hiver; culture des cotonniers, 
des baumiers et des cannes à sucre, 
242 , 243. - — Culture du mûrier 
blanc; commerce de la soie et du 
verre, 243, 244- — Salubrité de 
l’air et des eaux ; abondance du pois- 
son et du gibier; quantité immense 
de bestiaux que nourrissaient les pâ- 
turages; réfutation d’un écrivain qui 
a révoqué en doute la particularité 
relative aux moutons des montagnes 
du pays d’Og et de Basan , qui étaient 
si gras qu’une queue seule suffirait 
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pour donner à manger à trois per- 
sonnes; conclusion du Mémoire, 245, 
246. — Notice historique sur la vie 
et les ouvrages de M. Guénée, ibid. 

Judith ; son histoire regardée comme 
une simple allégorie ; opinion erro- 
née de M. Gibert sur l’époque à la- 
quelle elle doit être placée, Mém. 
L, 116, 117, note. — (Livre de); son 
authenticité, mais non son antiquité, 
contestable, XLV, 398. 

Jugements criminels (Formes des) à 
Athènes, Mém. XL VII, 265. — litté- 
raires. Voy. Critiques , Suffrages. 

Juges (Gouvernement des) en Médie, 
Mém. XLV, 38o, 38 1. 

Juifs; refusent de concourir au projet 
conçu par Alexandre le Grand de 
réédifier le temple de Bélus, Mém. 
XLVIII, 12. — Position des Juifs ds 
la Mésopotamie à l’égard des Parthee 
leurs vainqueurs ; sorte d’indépen- 
dance qu’ils avaient conservée ; leur 
révolte sous Anilée, L, 64. — Re- 
cherches sur l’époque à laquelle ils 
ont dû pénétrer dans l’Arabie, et 
sur la voie qu’ils ont dû suivre pour 
arriver dans ce pays, XLVIII, 5g4 et 
suiv . — Avaient pénétré jusqu’à la 
Chine avant J. C. 596. — Antiquité 
de leur émigration et de leur établis- 
sement à la Chine, XL VI, 577. — 
Leur établissement à la Chine sous 
les Han ; cause de leur émigration 
dans ce pays, 556. — Établis à la 
Chine sous les premiers Han , 564. 
— Leurs établissements en Éthiopie 
sous le nom de Falascha, L, 286. 
— Époque de leur révolte contre les 
Romains sous Barcochebas, XLIX, 
45o.— Cinquante mille Juifs sont 
massacrés àSéleucie.L, 67. — Exposé 
des différentes sectes juives connues 
sous le nom de Rabbanites, Karaïtes 
et Samaritains , et de leurs dogmes, 
suivant Hadji Kalfa, XLIX, 47, 48. 
— Observations sur plusieurs familles 
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juives établies anciennement à la Chi- 
ne, par M. J. de Guignes, XLVIII, 
763-770. — Juifs établisà Kaï-fong- 
fou ; leur synagogue ; leurs exemplai- 
res du Pentateuque en hébreu ; re- 
cherches des missionnaires sur l’an- 
tiquité de ces livres; époque de l’éta- 
blissement des Juifs en Chine ; leur 
prospérité , leur décadence ; ils sont 
actuellement réduits à sept familles 
qui habitent Kaï-fong-fou , où est 
leur synagogue ; nom de ces familles 
et ordire dans lequel on les indique: 
1 ° Sing-tchao-ti; 2 ° Sing kao ti; 3 ° Sing- 
gnaï-ti; 4 ° Sing-king-ti; 5 ° Sing-tche-ti; 
6 ° Sing-themam-ti; 7 ° Sing-li-ti, 763. 
— Importance attachée par les Chi- 
nois à leurs noms de famille ; expli- 
cation des sept noms de familles jui- 
ves précédents, d’ou il résulterait que 
ces familles sont venues successive- 
ment s’établir en Chine sous sept em- 
pereurs de la dynastie des Han, 
dont elles ont adopté le nom, 764. 
— Véritable ordre chronologique 
dans lequel doivent être rangées les 
sept familles précédemment nom- 
mées, 764 — 1° La famille Sing kao- 
ti, qui tire son nom de l’empereur 
Kao-ti, fondateur de la dynastie des 
Han; époque du règne de ce prince, 
ibid.i — Différentes causes qui donnè- 
rent lieu à l’établissement des Juifs 
à la Chine; avantages qu'ils devaient 
en retirer ; fixation de l’époque de 
leur premier établissement, 765. — 
2° La famille Sing-king-ti, qui tire 
son nom de l’empereur King-ti, cin- 
quième de la dynastie des Han, 
époque du règne de ce prince, 765, 
766.— -Conquêtes des Chinois vers 
loccident sous le règne de Vou-ti , 
fils de King-ti , ibid . — 3 ° La famille 
Sing-tchao-ti, qui doit son nom à 
l’empereur Tchao-ti; époque de ce 
prince, 766. — 4 ° La famille Sing - 
gnaï ti , qui tire son nom de l’empereur 



Gnai-ti, époque du règne de ce prince, 
766. — Interruption dans la suite des 
empereurs de la dynastie des Han ; 
elle est remise en possession du trône 
par l’avénement d’un descendant de 
l’empereur King-ti, ibid. — La dy- 
nastie des Han divisée en deux bran- 
ches : Han occidentaux, et Han orien- 
taux, dont le premier empereur est 
Kouang-vou-ti; établissement de Juifs 
en Chine sous le règne de son succes- 
seur Ming-ti, 766, 767. — 5 °Lafa- 
mille Sing-themam-li , qui paraît ti- 
rer son nom de l’empereur Ming- 
ti, ou de son fils Themam-ti, 767. 

— 6° La famille Sing-tche-ti, qui 
doit son nom à l’empereur Che-ti ou 
Tche-ti, ibid. — 7 0 La famille Sing- 
lie-ti, qui tire son nom de l’empereur 
T chao-lie-ti , ou plus simplement 
Lie-ti, 767, 768. —Les Juifs ne pos- 
sèdent plus maintenant en Chine 
que la synagogue de Kaî-fong-fou; 
établissements qu’ils avaient formés 
à Hang-tcheou, Ning-po , Ning-hia, et 
Pe-king ; avantages commerciaux 
qu’ils en retiraient, 768, 769. — 
Conclusion du Mémoire; époque recu- 
lée à laquelle remontent les relations 
des autres peuples avec les Chinois, 
769, 770. — Caraïtes. Voy.CARAÏTES. 

— de l’Inde; leurs traditions, Mém. 
XLV, 197.— ^Voy. Récompenses 
(Dogme des) et des peines futures, 
Immortalité. Voy. aussi Judée. 

Juillet; fêtes et jeux célébrés à Rome 
dans ce mois , sous Constantin , Mém. 
XLV, 5 og. 

Juin; fêtes et jeux célébrés à Rome dans 
ce mois, sous Constantin, M. XLV, 
507. 

Julia (Famille); son origine consacrée 
par Auguste, qui plaça une image de 
Vénus dans le temple de Jules César, 
Mém. XLIX, 217. 

Julie; monument élevé en son honneur 
par les Mégariens, M. XLVII, 34 i. 
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Jolie , femme de Sévère, philosophe , 
Mém. XLIX, 465. 

Julien; peinture satirique qu'il fait de 
l'empereur Hadrien , Mém. XLIX , 
455. — Accusé d’avoir* fait périr 
quantité de jeunes gens pour des 
opérations d’astrologie , ibid. not. x. 
— Satire écrite par cet empereur 
contre Constantin, 482 eisaiv . 

Julien d'Alexandrie, médecin, Mém. 
XLIX, 463. 

Julius, mois des Cypriens; son nombre 
de jours, sa concordance, H. XLVII , 
83. 

Julius Paulus, poète latin, M. XLIX, 
462* 

Julius Pollux de Naucrate, grammai- 
rien lexicographe, Mém. XLIX, 464. 

Junius Mauricianüs, jurisconsulte, Mém. 
XLIX, 462. 

Junius Rusticus, philosophe stoïcien, 

Mém. XLIX, 462. 

Junius (François) ; son catalogue com- 
plété de deux noms d'artistes, Mém. 
XLVII, 296, 297. 

Junon, divinité orientale; origine et 
établissement de son culte dans la 
• Grèce, Mém. XLVH, 38, 3 9 , 4o. 
— Ses différents noms et leur éty- 
mologie, 4o. — Adorée particuliè- 
rement à Argos , 38 , 4o. ~ Les Ro- 
mains ont reçu son culte des Grecs , 
69. Voyez Prêtresses de Junon. 
— Son habillement appelé Patos , 
XL VIII, 254. — Acræa; fête célé- 
brée en son honneur à Corinthe , 
2 52 , 254. — Héniocha, fêtes célé- 
brées en son honneur à Lébadie, 274. 
— Lacinienne; originedece surqom; 
antiquité de son temple bâtirfbr le 
promontoire Lacinium; célébrité et 
particularités de son culte, XLV, 
292 , 293.— Son temple décoré d'un 
tableau d'Hélène, 3i8. — - Vierge; 
son temple en Argolide, XL VIII, 
33 1. Voy. Jeux, Noce sacrée. 

Jupiter ; époque de l’introduction de 

TOME LI. 
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son culte dansla Grèce , Mém. XLVII , 
43 . — Le dogme de son détrône- 
ment futur par une autre divinité, 
n'était pas un article secret de la re- 
ligion grecque , 53 . — Surnommé 
M rjXdxTtoç. dans une inscription, 3 i 3 . 
— Son repas au Capitole , XLV , 5 1 8. 

— Le bœuf de Jupiter; nom d'une 
fête célébrée en l'honneur de ce dieu 
à Mile t, XL VIII, 254 - — Carien ; adoré 
sous ce titre en Asie et en Europe ; 
sacrifice annuel qui lui était offert , 
XLVII, 99. — Clarius, c’est à dire qui 
préside au sort; fêtes célébrées à Té- 
gée , en l'honneur de ce dieu, XLVIII, 
276, 277. — Cultor, im>entor t pistor , 
XLV, 5 oi. — Ithomathe [lisez Itho- 
mate]; où il était adoré; sacrifice qui 
lui était otfert, 332 . — Lapis ; invo- 
qué dans les serments, XLVI, 10. 
— Latial, XLV, 442 . — Libérateur; 
institution et anniversaire de jeux 
célébrés à Rome en son honneur , 
5 1 6 , 5 1 7.— Lycéen ; fêtes instituées 
en son honneur en Arcadie; leur in 
terruption ; à quelle époque elles fu 
rent rétablies ; sacrifices humains 
que l'on faisait dans ces fêtes; parti- 
cularités que l'on racontait du tem- 
ple et du terrain consacrés à ce dieu , 
XLVIII, 280, et suiv. — Mæmactès; 
a donné son nom au mois Mæmac- 
térion, 398. — Meilichius; nom 
et époque des fêtes que l’on célébrait 
en son honneur , 95. — Fêtes en son 
honneur célébrées à Athènes, 370. 

— Métœcien; son culte à Athènes, 
192., — Olympien ; étendue de son 
temple à Athènes , 171. — Son tem- 
ple ôctastyle, consacré à Athènes par 
l’empereur Hadrien, XLIX, 447 - — 
Omorien [Homorien] ou Terminal ; 
son temple ; quand , par qui et dans 
quel but élevé, XLV, 3 i 5 . — Plu- 
vius; son autel à Céos, 4 18. — Po- 
licus [Polieus]; origine de ce nom ; 
fêtes célébrées en son honneur, etap- 

33 
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pelées Bouphoniaon IMipolia , XL VIII, 
255.— Rai; fêtes célébrées en son hon- 
neur h Lébadie, 274. — Stator; anni- 
versaire des jeux célébrés en son hon- 
neur, XLV, 498. — Triphyiien ; 
son temple situé, suivant Evhémère, 
dansl’lle sacrée, XLIX, 776.— Voy. 
Noce sacrée. 

Jurés ( Jugement par) ; prix proposé et 
décerné par l'Académie sur l'histoire 
de son institution, H . XL VH, 3g, 4o. 

Jus PRÆDiATOBiuai ; son acception géné- 
rale et particulière , Mém. XLV, 474. 
note d. Voy. Prædia. 

Juste de Tibériade , historien , Mém. 
XLIX, 458. 

Juste-Lipse; son opinion sur Épictète, 
Mém, XL VIII , 44o. Voyez Vblléius 
Paterculus. 

Justices ‘seigneuriales (Origine et his- 
toire de l’institution des) , Af. XLVI, 
647 etsuiv . — Erreurde Montesquieu 
sur cette question , 647 » 648. 

Justin , abréviateur de T rogue-Pompée, 



historien latin; son époque, Mém . 
XLIX, 462. 

Justin (Saint); fixation de la date de 
son apologie des chrétiens, Mém . 
XLIX, 4io et ibid. note l. — Idée 
de cet ouvrage, 4io, 4n. — Sa re- 
quête adressée au sénat romain , 4 1 3. 

Justin deNéapole en Syrie; philosophe 
et apologiste de la religion chré- 
tienne, Mém . XLIX, 46 1. 

Jutes; époque de leur émigration dans 
la Bretagne, Mém, XLV1II, 44- 

Jüthüngi; étymologie de leur nom, 
Mém. XLVI , 611. 

Juvénal; caractère de 6es satires, Hist. 
XLV, 33, 34.— “Défauts qu'on peut 
reprocher à ses écrits, 4i, 42. — S’il 
se permet de nommer ses personna- 
ges , il s'impose la loi d’épargner les 
vivants, et de n’attaquer que les 
morts, 44* ‘ 

Juventius Celsus, jurisconsulte stoï- 
cien, conseiller de l’empereur Ha 
drien, Mém . XLIX, 4 19, 46o. 
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Kaan , division du temps chez les In- 
diens, Mém. XLVII, 355, note, col. 2 . 

Radis (Lac de); sa position géogra 
phique ; digue pratiquée à son ex- 
trémité septentrionale et attribuée à 
Alexandre , Mém. XLVIII , 5 1 2, 5i 3. 

Kahtan, nommé Jectan par Moïse, Mém. 
XLVIH, 5oa. 

Kauwa-khaneh. -Voy. Caüa-canim. 

Rai-fong-fou, dans le Ho-nan; synagogue 
des Juifs dans cette viHe, Mém. 
XLVIII, 768. 

Rainas , fleuve sejetantdansle Gange; 
paraît répondre au Dalkoan ou au 
K assaé, Mém. XLIX, 577. V. Caïnas. 

Raïs ben-Rhatim ben- Am àusi, poète 
arabe; son époque, Mém. L, 358. 

Rakouthis, fleuve; paraît répondre, 
au Rodra, Mém. XLIX, 678. 



Ralamis ; nom des descendants de Ré- 
nana chargés de l'observation du 
Na$i. Voy. Nasi. 

Kalat Moïla. Voy. Jotapé. 

Ralhat (Cap de); sa correspondance 
dans la géographie ancienne, Mém. 
XLIX, 764. 

Rambouson , nom d’une des bouches 
du Gange, Mém. XLIX, 609, 610. 

Randae. Voy. Rondochatés. 

Ranghi, empereur de la Chine; fait 
draper des cartes de ce pays par les 
missionnaires, Mém. XLVI, 536. 

Rang-xa-kiang. Voy. Gange. 

Ranoudge , royaume de l’Inde , avec une 
capitale du même nom; sa position , 
Mém. XLV, ig5. Voy. Rànoudj: 

Ranoudj, ville célèbre de l’Inde; sa situa- 
tion; son rapport dans la géographie 
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ancienne, M^m.XLIX, 53 7 , 6 r 4 .— - 
Mention que fait de cette ville l’his- 
torien Fereachtah, 6a 7 , 6 2 8.— Docu- 

. rnents fournis sur sa fondation par 

* les auteurs indiens et se rattachant 

. à l’établissement du culte des idoles 
dans l'Inde, 629, 63 o. — Détails que 
Fereschtah donne sur cette ville, 63 o, 
63 1 . — Prise par Mahmoud Sabokte - 
gain ; description qu'en fut Feresch- 
tah, 63 1, 63 a . — Description de Ka- 
ooudj donnée par le père Tieffentha- 
ler ; différents noms que cette ville a 
successivement portés, 632 et shiv. 
Voy. Kànoudgr. 

Rànsouh ; durée de son règne ; sa dé- 
faite et sa mort, M. XLIX, 12, i 3 . 

Ran-tchéoü , ville du Tangnt, dans la- 
quelle M. d’Anville croyait reconnaî- 
tre l’ancienne Sera, M . XLIX, 7 38 . 

Kao-ti, empereur de la Chine, fonda- 
teur de la dynastie des Han; époque 
de son règne, Mém. XL VIII, 764. 

Rarabournou , ou Cap noir , l'ancien Me- 
lœna; sa position, Mém. XLVII, 298. 

Karaïtbs. Voy. Juifs. 

Raramnassa. Voy. Rommbnasés. 

Rare rexa, rivière de l’Inie; étymolo- 
gie de ce nom, Mém . XLIX, Ô21. 

Karigar; sa latitude; sa correspon- 
dance dans la géographie ancienne, 
Mém. XUX, 616. 

Rarn-almanazil , l'ancienne Carna, M. 
XLVIII, 5 i 5 , note i, col. 1. 

Karsus. Voy. Kjbrsds. 

Rascbbin ou Raschih , royaume de l'In- 
de ; sa position; sa population suivant 
les auteurs arabes, Mém. XLV , i 7 3 , 
note, col. 2. 

Kaschin. Voy. Kascubim. 

Raschmir (Le)*; l'ancienne Caspiria, 
Mém. XLV, 188. 

Rasimib (Mosquée de). Voy. Dbmétrius 
(S aint). 

Rassaé. Voy. Raina», Kossaé et Cainas. 

Ratbarbs, peuples de l'Inde; leur loi 
obligeant les femmes à se brûler à la 
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mort de leur mari, M. XLIX, 822. 

Rb, divisions du jour chez les Chinois; 
comment ils les marquaient ancien- 
nement; combien ils en comptent au- 
jourd'hui , M. XLVII , 353 et i&id. b. c. 

Rbduscha , Kedischa en hébreu , et Kedu 
tha , Keditha, en syriaque; noms de 
l'ancienne Cad y lis, M. XLVI, 4 10. 

Renda, nom de l'une des six familles 
arabes, descendant de Saba, qui &' 6 - 
tablirent dans le Yémen, .Mém. 
XL VIH, 502. 

Kbou , terme du calendrier chinois; sa 
signification et son rapport symboli- 
que avec l'ancien calendrier égyp- 
tien, Mém. XL VU, 3 9 o. 

Répler ; ses recherches pour fixer l’é- 
poque de la naissance de Jésus- 
Christ, Mém. XLIX, 385. 

Reralio (M. de); est nommé acadé- 
micien libre en remplacement de 
M. Joly de Maizeroi, H. XLV, 11. — 
Est chargé de rédiger le travail fait, 
par une commission de l'Académie , 
sur les lois militaires des Grecs. et 
des Romains, 6. — Académicien as- 
socié, i5. — Nommé membre de la 
commission des Notices des manu- 
scrits, XLVII, 9. — Un des derniers 
associés, 46. — Liste de ses travaux 
académiques : De la connaissance 
que les anciens ont eue des pays du 
nord de V Europe ; premier Mémoire , 
Mém. XLV, i-36;‘second Mémoire, 
37-86. Voy. Nord de l'Europe. — 
Mémoire sur Torigine du peuple sué- 
dois, XLVI, 58o- 63 1. Voy. Suédois. 

Reralio (M 11 ® de) , auteur d’une vie d’É- 
lisabeth, reine d'Angleterre, conte- 
nant quelques pièces originales com- 
muniquées par M. de Bréquigny, 
Mém. L , 684. 

Rerouelen (M. de) ; son voyage de la 
hauteur des Iles-aux-Oiseaux au port 
de Berghen , Mém. XLV, 46. 

Rermanibns]; les Teppéaftot d'Hérodote, 
Mém. XLV, 101*. 

33 . 
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Ksftsus ou Karsus, fleuve; sa position 
géographique, Mém.* L, 39. 

Kjbsbl-oüzan , Voy. Amardüs. 

Késem, port de l’Hadramaüt, célèbre 
par son commerce de l’encens, Mém. 
XLIX, 758. 

Kesil-Heuzé, fleuve; voy. Amardus. 

Kessel ; origine du nom de ce pays , 
Mém . XL VII, 437. 

Khadbsii; leur position, Af. XL VI, *4 10. 

K han des, province de l’Inde, qui donne 
trois récoltes par an , Af. XLIX ,669. 

Khansa-Tancadhar , fille d’Amrou ben- 
Scharid , et poète arabe ; son épo- 
que, Mém. L, 36i. 

Khorassan ; son ancienne capitale sac- 
cagé par suite d’une dispute entre 
deux valets, sur la propriété d’un 
melon , Mém. L, io3. — Appelé 
aussi Chusti-Chorasania , io4. 

Khouzr (Royaume de), dans l’Inde, 
suivant les auteurs arabes ; sa po- 
sition ; ses richesses ; parait être le 
même pays que le Guzarate propre- 
ment dit, Af. XLV, 173, note, col. 1. 

Khozaa; nom donné à celle des fa- 
milles émigrées du Yémen qui fut 
chargée de l'intendance de la Caba, 
Mém. XLVHI, 549. 

Khozajtes; fixation de l’époque de 
leur établissement è la Mecque, 
Mém. XLVHI, 557, 558. — Généa- 
logie de cette. famille arabe , Mém. 
XLVHI, 549,55o et suiv.-* Com- 
ment ils furent dépouillés de l’inten- 
dance du temple de la Mecque par 
Kosaï, un des ancêtres de Mahomet, 
554,555. — Tableau chronologique 
des souverains de la Mecque, de la 
famille de Khozaa, én regard de la 
page bbj. 

Khrischna, fleuve; l’ancien Mesolas , 
Mém. XLV, 186. 

Kien, terme du calendrier chinois; sa si- 
gnification; sa correspondance avec 
l’ancien calendrier égyptien, Mém . 
XL VII , 38g. 



Kien-long. Voy. Mouxden. 

Kieou-cho-uo, chef des Scythes; son épo- 
que ; ses conquêtes dans l’Inde , Mém. 
XLV, 199. 

Kilkar; son nom ancien, Af. XLV, 177. 

Kill (Le), en Hollande; étymologie 
de son nom, Af. XL VH, 445 , note, 
col. 1 et notule o. 

Kin-Cha-kIanG ; différents noms de cette 
rivière; sa source; son cours; ses af- 
fluents, Af. XLIX, 644 et suiv. 

King (M.) ; progrès que lui doit la mé- 
trique, Mém. XLVI, 224. 

KiAg-tching, ou la nouvelle Ville. Voy. 
PÉK1NG. 

King-ti, empereur de la Chine, de la 
dynastie des Han; époque de son rè- 
gne, Mém. XLVHI, 765, 766. - 

Kin-tsai , le Quinsai de Marc Paul , Af . 
XLVI, 542 . 

Kin-yu ; nom chinois de la Dorade, cons- 
tellation , Mém. XLVI, 549. 

Kirch (M.) , auteur d’un Mémoire sur les 
Portes Caspiennes ; cité, Mém. XLV, 
io 5 . 

Kirmanschah oü Bi-sutoün ( Mémoire 
sur les monuments et les inscriptions 
de) dans le Curdistan , par M. Sil- 
vestre de Sacy, Hist. XL VH, 47 - — 
Résumé analytique du Mémoire , 52 
et suiv. — *■ Traduction des deux ins- 
criptions de Kirmanschah , 56 . — 
Kirmanschah ; surnom de Varahran 
ou Behran, 57. 

Kitia ou Kitim ; nom oriental de la Ma- 
cédoine, Af. XLVH, 9. Voy. Kittim. 

Kiyolo, prince des Scythes; ses con- 
quêtes dans l’Inde , Mém. XLV, 201. 

Kittim ; ce nom, dans la Bible, désigne 
la Macédoine, et non l’Italie, comme 
l’ont cru beaucoup* d’interprètes , 
Mém. XLVII, 61. — Quels peuples 
Moïse peut avoir désignés par ce 
nom, et à quel pays les Juifs le don- 
naient au temps des Machabées, io 5 . 

Kiu-kao-tchin , fils de Kieou-cho-kio; ses 
conquêtes dans l’Inde, Af. XLV, 199. 
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Keanehanan (sic) y général d’Akbàr; réta- 
blit la ville de Gor et y meurt, Mém. 
XLIX , 622, 623. 

Klein (M.) , naturaliste; cité, M. XLV, 
78. 

Klüpstoce. Voy. Turgot. 

Ko (M.) , jeune Chinois élevé à Paris; 
encouragements et instructions que , 
à son retour dans sa patrie , il reçoit 
deM. Turgot ; sa correspondanceavec 
le gouvernement de France, H. XLV, 
137. 

Kodeod; pris pour le sericum dans la 
Bible, Mém. XLVI, 575. 

Kodrà. Voy. Kaeouthis, 

Koel, ville de Unde; 1 ancienne Cari - 
sobora ou Chrysobora, M. XLIX, ô 5 o. 

Kolzum; deux villes de ce nom, confon- 
dues par les modernes, Hist. XLVII, 
281. 

KoüMÉNAsis, fleuve; parait répondre 
au Karamnassa , Mém. XLIX, 578. 

Kondochatbs , fleuve se jetant dans le 
Gange, et qui paraît répondre au 
Kandak, Mém.XUX, 5 7 8 . 

Koraït ben-Onaïf , poète arabe ; son 
époque, Mém. L, iSj. 

Kory , promontoire de Tlnde ; sa situa- 
tion ; sa correspondance dans la géo- 
graphie ancienne , Mém. XLIX, 618, 
619. 

Kosaï, un des ancêtres de Mahomet, 
Mém. XL VIII, 488. — Détermination 
de l'époque de sa naissance, 601. 
— Comment il dépouilla de l’inten- 
dance du temple de la Mecque la 
famille des Khozaites, 554 , 555 . 
Voy. Khozaîtes. 

Kossaé, fleuve de llnde, le même que 
le Cainas , Mém. XLIX , 538 . Voyez 
Kassaé. 

Kossi, fleuve de l’Inde; sa source; men- 
tion que paraît en faire Ptolémée , 
Mém. XLIX, 620. Voy. Kossanos. 

Kossanos, fleuve se jetantdans le Gange, 
et qui paraît répondre au Kossi , 
Mém. XLIX, 577. 



Koüàng-vou-ti , fondateur de la seconde 
• branche de la dynastie des Han, Mém . 
XLVI, 55 . 5 . — Premier empereur 
de la branche des Han orientaux , 
XLVUI, 766. 

Koüd Derbar. Voy. Koudi tarie. 

Koudi tarie et Koüd Derbar, tertres du 
territoire de Babylone, M. XLVI 1 I, 
27. 

Kouphonisi, îles ; leur nom ancien, 
Mém. XLVII , 3 og. 

Kourous, roi des Indes; son prédéces- 
seur; durée de son règne ; révolutions 
arrivées dans l’Indê à sa mort , Mém. 
XLV, i 63 , note b^ 

Krae , place forte , fondée par Payen en 
Palestine, confondue avec Montréal, 
Mém. L, 223 et note b. 

Kreschnou, huitième incarnation de 
Vischnou chez les Indiens ; rapports 
de ce dieu avec Hercule , M. XLIX , 
525 . 

Kuai , terme du calendrier chinois ; sa 
signification ; son rapport avec l’an- 
cien calendrier égyptien, M. XLVII , 

389. ^ 

Kublai , successeur de Mangou - khan ; 
époque de son établissement à la 
Chine, Mém. XLVI, 54 o. — Protec- 
tion qu’il accorde aux sciences, 54 o , 
54 i. 

Kubn, terme du calendrier chinois; sa 
signification et son rapport avec l’an- 
cien calendrier égyptien , M. XLVII, 

393, 394. 

Kuon, terme du calendrier chinois; sa 
signification ; son rapport avec l’an- 
cien calendrier égyptien , M. XLVII , 
392. 

Kürféeian (Cap de), l’ancien mont P ni- 
cher, Mém. XLIX, 765. 

Kuria-muria , golfe de l’Arabie; sa posi- 
tion géographique, M. XLIX , 758. — 
Origine de son nom , 763- V. ci-après. 

Kuria-muria , îles des côtes de l’Arabie; 
les anciennes Zenobii insalà, Mém. 
XLIX, 763 . 
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Koriat (Cap de); l'ancien Corodamnm , ductioo chinoise d’un traité d’astro- 

Mém. XLIX, 766. nomie, Mém. XLVI, 546 . 

Kü-tan., brahme indien et astronome Kyrtiens. Voy. Curtes. 
de l’empereur de la Chine; sa tra- 



A, figure du gamma; jusqu a quelle 
époque, Jtf.XLVH, i 58 , 161, note m. 

V et A. Sur ces lettres, voy. Mém. 
XL VH, 160. 

Labaca , ville de l’Inde ; sa position , 
Mém . XLV, 189, note l. 

Labocla, ville de llnde; sa position, 
Mém. XLV, 189, note m. 

Labouta , mont ; sa position , Mém. 
XLV, 127. 

La Bruyère. Voy. Bruyère (La). 

Lacmvbs ; leur situation; leur constitu- 
tion géologique; révolutions quelles 
ont dû éprouver, Mém. XLIX, 547 
et saiv. 

Lacédémoniens; tiraient de la posses- 
sion de la Messénie un des éléments 
principaux de leur ^pissance , Mém. 
XLVII, 18. — Avaient emprunté 
aux Crétois la plus grande partie 
des formes de leur gouvernement, 
XL VIII, 100. — Plusieurs d’entre 
eux , ne pouvant supporter la sévé- 
rité des lois de Lycurgue , s’étaient 
réfugiés en Italie, chez les Sabins, 
io 3 . — En temps de paix, ils pas- 
saient la plus grande partie de la 
journée dans les gymnases et dans 
les Leschés, 80. — Visite à laquelle ils 
soumettaient les enfants nouveau- 
nés, Ibid. — Soin qu’ils prenaient 
de leur chevelure lorsqu’ils étaient 
sur le point de livrer bataille à l’en- 
nemi ; origine de cet usage, 93. 

Lacinium , promontoire ; sa position ; 
célèbre par le temple de Junon La- 
cinienne, Mém. XLV, 292. — Au- 
jourd’hui Capo-Colonna, 319. 

Laconie ; étendue de son littoral suivant 



L 

Scylax et Strabon ; accroissement 
qu’il a reçu à la suite des guerres 
de Messénie, Mém. XLV, 336 , 337. 
— proprement dite; description 
géographique de cette contrée, 
XLVII, 19; ses habitants prennent 
le nom d’Achæens, d’Achæus, fils 
de Xuthns, XLVHI, 209. 

Lælla. Voy. Cicbron. 

Lælius. Voy. Leuus. 

L afontainb , ou La Foktaine ; parallèle , 
accompagné d’exemples , entre La 
Fontaine, Phèdre et Horace, Mém. 
XLIX, 263-278. — Parallèle entre 
Ovide et La Fontaine dans les trois 
fables de Philémon et Baucis , Py- 
rame et Thisbé, Céphale et Procris, 
352 et mi».— Connexité entre plu- 
sieurs fables de ce poète, 290. 

Lagou, division du temps dans le Ba - 
gavadam, M. XLVII, 354 , note,c. 2. 

ZA A , pour AAI , légende d’une médaille 
de la ville de Laos, expliqué, Mém. 
XLVII, 170, note v. 

Laine ; pourquoi les anciens ont cru 
qu’il y avait des arbres qui portaient 
de la laine , Mém. XLVI, 469. 

Laïcs. Voy. Lycos. 

Laxbm , nom de l’une des quatre fa- 
milles arabes descendant de Saba , 
qui se retirèrent vers le nord, Mém. 
XLVHI, 502 . 

Laxnoti. Voy. Gor. 

Laland, île, Mém. XLV, 58 . 

Laleu (M. Le Grand de). Voy. Grand 
(L e) de Laleu. 

Lamas ; documents que donnent les 
Lama» chinois sur les rivières du 
Tibet , et dans lesquels on retrouve 
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la source du Gange, Mém. XL1X , 
642 et wiv. 

Lambatæ, peuple de l'Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 188. 

Lambda, Aop£&« ; double forme de cette 
lettre avantet après l’archontat d’Eu- 
dide, Mém. XLVU, 160, 161. 

Lamiaqub (Guerre), Mém. XLV, 345. 
— A quelle occasion elle fut suscitée, 
et quelle en fut l'issue , XL VIII , 201 . 

Lamis, chef d'une colon ie de Mégariens 
de la Grèce, Mém. XLVUl, io5. 

Lamoignon (M. de) de Malbsherbbs, de 
l'Académie française, membre hono- 
raire de l’Académie des belles-lettres 
et de celle des sciences , Hist. XLV, 
i3. — p Un des derniers académiciens 
honoraires, XL VII, 45. — Engage 
M. de Bréquigny à donner une édi- 
tion et une traduction française du 
texte de Strabon , L, 71g. 

Lampes à réflexion ou à réverbère, con- 
nues des anciens, Mém. XLVI , 5i 7 , 
— - des mineurs; voy. Mines. 

Lampriades , une des tribus des Croto- 
niates ; étaient consacrés au culte de 
Junon Lacinienne , Mém. XLV, 292. 

L amprias de Chéronée, fils de Plutarque, 
philosophe péripatéticien , M. XLIX , 
46 1. 

Lamy (M.); ses travaux sur YHémérologe 
de Florence , Hist. XLVU, 48. 

Lancastüe (Tour de), à Calais, Mém. L , 
648 , 649* 

Lances; quand et à quelle occasion 
cessa l'usage de lés planter en terre 
pendant la nuit , H. XL VII , i43. — 
Noms de leurs diverses parties , ibid. 

Lancionici. Voy. Ludi lancionici. 

Landois, peintre; restaure un tableau 
du cloître des Chartreux à Paris; 
défaut^ de son ouvrage, Mém. XLVI, 
473. 

Langbland, Ile, Mém. XLV, 58. 

Lang-xa-tché , lac; sa situation géogra- 
phique ; sa description , Mém. XLIX , 
643, 644. 
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Lang-tcbou-ho , rivière ; sa source ; 
son cours, Mém. XLIX, 64a. 

Langue arménienne; est un dialecte du 
phrygien ; ouvrages écrits dans cette 
langue ; altérations quelle a dû su- 
bir ; son génie grammatical ; sa con- 
formité avec le grec et l'esclavon , 
Mém. XLVU, ia4, 125. Voy. Bible 
et Schroder [Schrosdbr]. 

Langue chinoise ; considérée comme la 
langue primitive par Webb, Mém. 
XLVU, 59, note e. 

Langue cophte, ou l'égyptien moderne, 
peut nous donner une idée de l'an- 
cien égyptien; ouvrages écrits dans 
cette langue ; son génie grammatical , 
Mém. XLVU, 120, 121. 

Langue esclavone ; sa conformité avec 
la langue grecque , qui paraît en être 
dérivée, Mém. XLVU, 122 et suit. 

Langue gbecque ; ses beautés;son éloge , 
Hist XL VH, 34 1 » 342. — Fausses 
étymologies qu'en ontdonnées les an- 
ciens et les modernes, Mém. XLVII, 
3, 4. — Employée dès la plus haute 
antiquité dans les monuments bilin- 
gues; origine et preuves de cet usage , 
If. XLVU, 92. — Introduite dans le 
barreau par les empereurs romains 
successeurs d'Hadrien ; combien à 
cette époque elle était répandue en 
Asie, Mém. XLIX, 456, et note y. 
«— Était, suivant M. Fréret, un dia- 
lecte de la langue générale, com- 
mune à tous les peuples qui habi- 
taient des deux côtés du Danube, 
à ceux de la Thrace européenne et 
à ceux de la Thrace asiatique , XLVII, 
106. — Caractère distinctif et pro- 
* propriétés spéciales de la langue 
grecque , n 1 et suiv. — Sa richesse 
grammaticale ,112. — Principes d'a- 
près lesquels on doit se diriger i et 
conditions qu'il faut remplir, pour 
établir que la langue grecque dérive 
d'une autre langue , pariée autrefois 
hors des limites de l'ancienne Grèce , 
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117 et saiv. — N’a aucun rapport 
avec le phénicien, 121, 122. — 
Sa conformité avec la langue escla- 
vone, dont elle parait dériver, 122 
et saiv. — La. richesse grammaticale 
de la langue hellénique paraît ne 
pas avoir existé tout entière dans les 
dialectes pélasgiques , 1 2 6. ~ Con- 
formité que semblent avoir présen- 
tée le langage des Pélasges et le grec 
moderne, 126 et saiv . — Caractère 
' grammatical de ce dernier idiome , 
et sa dissemblance totale avec le 
grec littéral , ibid. — Raisons qui 
empêchent de croire que la pronon- 
ciation des Grecs modernes soit celle 
des anciens Grecs, 127. — Le grec 
moderne et le grec ancien, malgré 
leur prodigieuse différence , doivent 
être considérés comme deux dia- 
lectes provenant d’une même ori- 
gine, 127, 128. — moderne; indices 
de sa prononciation sur des inscrip- 
tions antiques, 3 o 6 . V. Littérature. 

Langue hébraïque ; toutes les autres 
langues n’en sont point dérivées, 
comme l’ont prétendu presque tous 
les critiques des siècles derniers, 
Mém. XL VII, 58 , 5 g. 

Langue latine ; sa ressemblance avec la 
langue grecque, Mém . XLVII, 120, 
et ibid. note T. — « A été formée, 
suivant M. Fréret, par le mélange 
des colonies pélasgiques avec les an- 
ciens aborigènes de l’Italie, 123 . — 
Signe de sa corruption du temps de 
Constantin , XLV, 5 1 2 , 5 1 4 . * — Sa 
corruption paraît n’être qu’un retour 
à son état primitif; cause de cette ré- 
volution , XLVII, 128, 129. Voy. 
Latinité. 

Langue pérutiennb; son système de con- 
jugaison, Mém, XLVII, 119. 

Langue phénicienne; était un dialecte 
de l’hébreu et du syrien ; son génie 
grammatical entièrement différent 
de celui de la langue grecque , Mém. 



XLVII, 121, 122. — En partie 
syriaque et en partie hébraïque, 
XLV 11 I, 52 . — Ambiguïté d’un terme 
de cette langue qui peut signifier à la 
fois cinq, ou an homme armé, 52 . 

Langue sanscretane ou langue savante 
des Indiens ; où elle était parlée ; son 
origine, Mém. XLV, 170. 

Langues ; sur quels indices et d’après 
quels principes on peut établir leur 
filiation , M . XLVII, 118. — Causes 
de la ressemblance de leurs éléments 
primordiaux et constitutifs, ibid. — 
La similitude même la plus parfaite 
entre un petit nombre de mots ne 
suffit pas pour établir l’identité de 
deux langues, 118,119. — Le génie 
grammatical qui constitue l’essence 
d’une langue est indépendant de la 
culture du peuple qui la parle, 1 19, 
120. — Caractères qui constituent 
leur identité, 127, 128. 

Langues septentrionales ; restées long 
temps inconnues ; nécessité de leur 
étude pour arriver à la connaissance 
de l’histoire et des antiquités du 
nord* de l’Europe, Mém. XLV, 2. 

Langues ou Languries, animaux qui , 
suivant les anciens , produisaient le 
succin, Mém. XLV, 82. 

Languries. Voy. Langues. 

Laodamas , fils d’Etéocle , Mém. XL VIII , 
65 . — Après avoir été chassé de 
Thèbes par les Argiens, se retira 
chez les Enchéléens. 79. — Pendant 
sa minorité, Thèbes fut gouvernée 
par Créon, Gis de Ménœcée, ibid. 

Laodicée , ville ; sa position géogra- 
phique, Mém . L, 139. — Détruite 
par un tremblement de terre, 202. 

Laodicius , mois des Asiatiques ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 82. 

Laogin , le Vieillard, nom chinois de 
l’étoilede Canope, Mém.XL\l> 549- 

Laos, ville; son origine; son emplace- 
ment ; date de sa fondation ; médailles 
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qui nous en restent, Mém. XL VII, 
170, 171. 

Lào-tching ou la vieille Ville . Voy. Pe- 
eing. 

L ao-tse, philosophe chinois; son épo- 
que, Mém. XL VI, 578. — Son voyage 
dans l'empire romain , d'où il avait 
rapporté son Tao-teking, ibid. 

Lapins; dégâts qu'ils causent sous le 
règne de Louis XVI; loi qui en or- 
donne la destruction, Hist . XLV, 
139, i4o. 

Lapithes ; étymologie de leur nom ; 
explication de leur guerre avec les 
Centaures, suivant la fable, Mém . 
XL VII ,11, note b. 

Lapon; ce nom inconnu au peuple au- 
quel on le donne en Europe , Mém . 
XLV, 3 . 

Lai (Pays de), dans la Perse; sa tem- 
pérature; a pour second nom Garm ; 
son sens, Mém . XLV , 1 1 4 . 

Larcher (M. Pierre-Henri) , nommé 
membre de la commission des Noti- 
ces des manuscrits , donne sa démis- 
sion, Hist XLVII, 9, 10. — Un des 
derniers associés, 46 . — Membre 
associé de Y Acadéüiie des inscrip- 
tions , et honoraire de Y . Académie de 
Dijon, XLV, i 5 . — r Dans sa Vie 
d'Hérodote, parait avoir mal saisi le 
sens de l’épitaphe de cet historien , 
conservée par Étienne de Byzance, 
Mém . XL VI, 429, note c. — Remar- 
ques critiques surYEtymologicum ma- 
gnum, Hist. XLVII, io5-2o8. Voyez 
Etymologicum iiagnum. — Mémoires 
sur quelques époques des Assyriens , 
Mém. XLV, 35 i- 4 n. Voyez Assy- 
riens. — Premier Mémoire sur les 
fêtes des Grecs , omises par Castel- 
lanus et Meursius, L , 4 i 2-433 ; — 
Mémoire sur une fête particulière aux 
Arcadiens, 434 - 438 . Voy. Arcadibns. 
— Mémoire surV époque de V expédition 
de Cyrusle Jeune ,XLVI, 1 4-2 6. Voy. 
Cyrus le Jeune. — Mémoire sur Phi- 

TOME LI. 



don, roi iArgos , ou Ton concilie la 
Chron iq ne de Paros av ec la Chronolog ie 
cTEasèbe , 27 - 50 . Voy.PtflDON. — Mé- 
moire sur T archontat de Créon , 5i-65. 
Voy. Créon. — Recherches et conjec- 
tures sur les principaux événements de 
Vhistoire de Cadmus , XL VIII, 37 - 82 . 
Voy. aussi Cadmus. — Mémoire sur 
VOrdre équestre chez les Grecs , 83 - 
io3. Voy. Ordre équestre. — Mé- 
moire sur Hermias , avec V apologie 
£ Aristote, relativement aux liâisons 
qu'il eut avec ce prince , 2 o 8 - 25 i. — 
Second Mémoire sur quelques- fêtes 
des Grecs , omises par Castellanus et 
Meursius , 202-322 . — Mémoire sur la 
Noce sacrée , ou la fête du mariage 
de Jupiter avec Junon, 323-336. Voy. 
Noce sacrée. 

Largius Licinius; son ouvrage intitulé 
Ciceromastix , Mém . XLIX, 425 . 

Laserpitium ou Silphe ; herbe que pro- 
duisaient les Champs niséens , Mém . 
L, i 38 , 139. Voy. Niséens. 

Laterculus Polemei Si l vu , calendrier 
romain; son antiquité; expliqué pour 
les mots prima consulis mappa , Mém. 
XLV, 498. 

Latin. Voy. Langue latine, Latinité. 

Latine (Langue). Voyez Littérature, 
Langue latine. 

Latinité (La bassb) n'est que le langage 
du peuple des provinces aux meil- 
leures époques de l'empire romain , 
Mém. XLVn, 128, 129. 

Latitude (Degrés de) septentrionale; 
trop étendus par les anciens géogra- 
phes, Mém. XLV, 42 , 44, Voyez 
Byzance, Marseille, Pythéas, Hip-. 
parque. 

Latomies , prisons à Syracuse , sous le 
règne de Denys le Tyran ; dureté de 
la captivité qu’on y subissait, Mém. 
XLVffl, i 3 i. 

Latris, île; sa position ; son nom mo- 
derne, Mém. XLV, 61. 

L’Aulnaye (M. de). V. Aulnaye (M. del’). 

34 
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Laürbàult (M.) de Foncemagne. Voy. 
Foncemagne. 

Laurent de Villbdeuil. Voyez Ville- 
deuil (Laurent db). 

Laurbntium ; sa position ; son commerce, 
Mém. XLVI , 7. 

Laurier ( Feuille de ) ; symbole des mé- 
dailles de Crotone, M. XLVII, 172. 

Laurium, montagne de l’Attique, célè- 
bre par ses mines d’argent, Mém. 
XLVIII, i 48 . 

Lavam , division du temps dans le Ba- 
gavadam , M . XLVII, 354 , note ,col. 1 . 

Laverdy (M. de), président de l’Aca- 
démie ; sollicite et obtient une nou- 
velle allocation de fonds pour la 
compagnie, Hist. XLVII, 12. Voy. 
Averdy (de l*). 

La verne , déesse ; recherches de M. de 
Foncemagne sur cette divinité, Hist. 
XLV, 75. 

Lazes, peuple. Voy. Colchidb. 

Lébadie, ville; fêtes qu’on y célébrait 
en l’honneur de l’Amour, de Jupiter 
Roi , et de Junon Héniocha , Mém. 
XLVIII, 274. 

1 jBbid , poète arabe ; son époque , sa vie , 
son caractère; nature de son ouvrage; 
traduction de différents passages 
de ce poème, Mém. L, 4o2 et saiv. 

Le Blond. Voy. Blond (Le). 

Léchée (Le), port de Corinthe, Mém. 
XLVID, 1 5 2 . 

Leclerc , dans sa traduction de l’his- 
toire de la philosophie de'Stanley , a 
mal interprété deux passages de Ju- 
lius Pollux et de Plutarque, Mém. 
XLVIII, 87, 88. 

Le Cointe. Voy. Cointb (Le). 

Lefèvre (M.) , collaborateur de M. Gros- 
ley pour l’ouvrage intitulé Mémoires 
de 1 Académie de Troyes, H. XLVII, 
36 7 . 

Légendaires du paganisme et du chris- 
tianisme; degré de confiance qu’ils 
méritent, Mém. XLVII , 46. 

Législation établie entre les Angles et 



les Gallois au rapport de Wilkins , 
Mém . L , 495 etsuiv. — de la Grande- 
Grèce; voy. Grande-Grèce. 

Le Grand. Voy. Grand (Le). 

Lélbges ; ce nom , porté par un grand 
nombre de peuples différents, Deve- 
nait point de Lélex; son étymologie 
historique, Mém. XLVII, 78, 79. 
— peuples de la Béotic, XLVIII, 56 . 
Voy. Locriens. 

Lelius (sic) Balbus, consul; à quelle 
époque, Mém . XLIX, 369. 

Le Long. Voy. Long (Le). 

Lenæon, mois des Asiatiques; son nom- 
bre de jours , sa concordance , Hist. 
XLVII, 82. 

Lenæus, mois des Lyciens; son nom- 
bre de jours , sa concordance , Hist. 
XLVII, 82. 

Lénéennes , fêtes a Athènes en l’honneur 
de Bacchus ; à quelle époque de l’an- 
née on les célébrait, Mém. XLVIII, 
4 o 1 . — Confondues par erreur avec 
les Dionysiaques des champs ; à 
quelle époque de l’année elles étaient 
célébrées, 362 . 

Lbocrate. Voy. Lycurgue, orateur. 

Léon le Philosophe , empereur ; traduc- 
tion de ses Institutions militaires , 
par M. Joly de Maizeroy , H. XLV , 88. 

Léontium, ville fondée en Sicile par les 
Chalcidiens , Mém. XLVIII , 1 o 5 . — 
Forme de son gouvernement, 1 28. 

Léosthène , général athénien ; sa cam- 
pagne contre An tipa ter, Afém.XLVI, 
i 85 . 

Lépidb; conduite d’Auguste à son égard 
à l’occasion du souverain pontificat, 
Mém. XLIX, 364 et saiv. 

Lepte extrema, cap; sa position, son 
nom moderne, Hat. XLVII, 281. 

Le Quien. Voy. Quibn (Le). 

Le Roi. Voy. Roi (Le). 

Lesbie , nom donné par Catulle à une 
de ses maîtresses, dont le véritable 
nom était Clodia, Mém. XLIX, 24 1. 

Lesbos, aujourd’hui Mételin ; voyage 
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archéologique fait dans cette île par 
M. de Villoison * Mém. XLVII, 289, 
290 et suiv. Voy. Inscriptions. — 
Sa position géographique suivant 
Strabon, XL VIII, 212. — Son éten- 
due, XLIX, 599. 

Lesché; lieux d'assemblée et de conver- 
sation chez les Grecs ; servaient chez 
lés Lacédémoniens à la visite des en- 
fants nouveau-nés ; quel était leur 
nombre a Athènes et à Sparte, Mém . 
XLV 1 II , 80 , 81. 

Aytmfc, \rf<rrcU; sens de ce nom donné 
à quelques peuples de l'antiquité , 
Mém . XLV, 137 et suiv . 

Lestrygons, premiers habitants de la 
Sicile , Mém. XLVIII , io 4 - 

Le Trosne ( M. ). Voy. Trosnb (Le). 

Lettres.; les premières qui furent por- 
tées en Grèce étaient des lettres phé- 
niciennes, gravées sur un trépied of- 
fert par Cadmus à Minerve de Linde , 
Mém. XLVIII, 5o. Voy. Alphabet. 

Lettres (État des) en Orient. Voyez 
Orient. 

Leucé , île du Poni-Euxin ; d’où lui 
vient son nom, Mém . XLVI, 261. 
Voy. Leukb. 

Leüci, peuple de la Belgique; leur ori- 
gine celtique, Mém. XLVII, 436 . 

Leucophrys, ancien nom de l'île de 
Ténédos, Mém. XLVIII, 287. 

Aevxô* xpvaàç. Voy. Xpvtxàç. 

Leucothée (Temple de), dans la Mos- 
chique, fondé par Phrixus; pillé par 
Pharnace et par Mithridate de Per- 
game, Mém. XLV, 6. 

Leuctres (Bataille de); à quelle époque 
elle fut gagnée par les Thébains sur 
les Lacédémoniens, M. XLVIII, 97. 

Lbudastb; son histoire, Ml XL VI, 64o. 

Leuderic , maire de Clotaire II en 6 o 4 ; 
commande en chef ses armées, M. 
XLVI, 65 g. 

Leudrs, appelés aussi Fidèles et An- 
trustions , étaient les mêmes que les 
compagnons des princes, Mém. XLVI, 



635 . — Services éminentsqu'ils ren- 
dirent à Clovis , 636 . — Consti- 
tuaient chez les Francs le premier 
ordre.de la nation, 64o. -—Leurs 
prérogatives et leurs privilèges, 64 1 , 
642. — Peine infligée au Leude qui 
abandonnait son drapeau, 642. — 
Quels étaient leurs ornements exté- 
rieurs ou signes distinctifs, ibid. — 
Sur quoi ils prêtaient serment, ibid. 
— Comment ils perdaient leurs hon- 
neurs et leur dignité , 643 . — Leur 
noblesse n'était que personnelle; à 
quelles conditions elle passait à leurs 
enfants, 643 . — Comment ils par 
vinrent à rendre leur noblesse héré- 
ditaire, 645 , 646 . — Ils usurpent 
le droit de rendre la justice, et don 
nent naissance à l'institution des jus- 
tices seigneuriales, 648 et suiv. — 
Font confirmer par Clotaire, en 61 3, 
l’hérédité des bénéfices et l’établis- 
sement des justices seigneuriales , 
65 1. — Pourquoi ils contribuèrent 
à la fortune et à l’élévation des mai- 
res du palais , 659 , 660. — Leur 
mépris pour l’autorité royale; leurs 
violences et leurs brigandages au 
vi* et au vu* siècle, 660, 661. — 
Ils refusent de reconnaître les en 
fants de Thierry I", et leur enlèvent 
la couronne, ibid. — Quelle part ils 
avaient à l’élection des maires du pa 
lais , 662 et suiv. Voyez Noblesse 
française. 

Leudésius; son élection à la dignité de 
maire du palais , et sa mort violente , 
Mém. XLVI, 668. 

Leueé ou Ile d Achille; sa position géo- 
graphique ; culte particulier qu'on 
y rendait à ce héros, M. XLV, 8 , 9. 
Voy. Leucé. 

Leunclavius , apologiste de Zosime , 
Mém. XLIX, 499. 

Leuonæ , peuple Scandinave ; sa posi- 
tion ; étymologie de son nom , Mém. 
XLV, 68. 
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LEVAcr;leur position , M. XLVII , 44 o. 

Levée et Enrôlement. Voy. Lois mi- 
litaires. 

Levesque (M.) obtient un prix, partagé 
avec M. l’abbé Brizard , pour l’éloge 
historique de l’abbé de Mably , Hist. 
XLVII, 38 . — Auteur d’une Histoire 
de Russie, est élu associé , 43 . 

Levesque de Bürigny. Voy. Burignt. 

Levesque de la Ravàlière (M.) ; ré- 
ponse de ,M. Fréret à son mémoire 
intitulé Eclaircissements sur un pas- 
sage du IV® livre de la Guerre des 
Gaules par César, Mém . XLVII , 435 , 
note a. 

Levesque de Pouilly (M.) ; un des der- 
niers associés libres régnicoles, H. 
XLVII, 46 . 

Levis (M. le maréchal duc de) ; son 
épitaphe composée par l’Académie , 
Hist XLVII, 3 o 4 . 

Lex imperii. Voy. Loi royale. 

Lex regia. Voy. Loi royale. 

Lexicographie; ses règles, Hist . XLV, 

il 6. 

Leycester , ministre favori d’Elisabeth ; 
son rôle diplomatique dans les né- 
gociations ouvertes pour le mariage 
de la reine d’Angleterre, d’abord 
avec le duc d’Anjou, et ensuite avec 
le duc d’Alençon, Mém . L, 687, 
691, 6 g 3 , 701, 703. — Si, comme 
on l’a supposé, il eut une fille de la 
reine Élisabeth, 694. — Avait osé 
prétendre à la main de la reine , 701. 

Lézard. Voy. Grenouille. 

Liam-pou. Voy. Njng-po. 

Liban. Voy. Màrdes. 

Libanius; son époque et son témoi- 
gnage sur l’état de Babylone , Mém. 
XL VIH ,21. — Son admiration pour 
saint Jean Çhrysostome, XLIX, 494 , 
note z. — Éloge qu’en fait Zosime; 
rôle qu’il joua, suivan tcet écrivain, 
dans la révolte d’Antioche contre 
Théodose, Mém. XLIX, 487. Voy. 
Morelli. 



Liber. Voy. Bacchus. 

Libéra. Voy. Bacchus. 

LlBERTAS PUBLICA, L1BERTAS RESTITUTA ; 
mots qui se lisaient sur les médailles 
frappées par les plus despotes des 
empereurs romains, Mém. XLIX, 
38 o. 

Liberté (Fête de la) à Smyrne. Voy. 
Éleuthéribs. 

Libs ; direction de ce vent, Hist. XLVII, 
i 56 . 

Liburnes, peuple; chassés de Corcyre, 
ainsi que les Érétriens , vont fonder 
Métbone en Thrace, Mém . XLVIII, 
107 et note f. 

Liburnie , pays situé sur l’Adriatique, 
Mém. XLVIII, 68. 

Lichon , duc de Bohême ; sa défaite et 
sa mort, Mém. XL VI, 686. 

Licinia. Voy. Cicéron. 

Licinius ; date de sa défaite par Cons- 
tantin ; jeux du cirque institués pour 
en perpétuer la mémoire, Mém. 
XLV, 509, 5 1 4 .— Causes de sa con- 
damnation à mort par Constantin ; 
erreur de Zosime à ce sujet, XLIX, 

48i, 482. 

Licinius Macer; circonstances de son 
procès et de sa mort, XLVI, Mém. 
172. 

Lie-ti. Voy. Tchao-lie-ti. 

Lieux consacrés ; étaient respectés dans 
la guerre, Mém. XLV, 264. 

Lièvres ; par qui ces animaux furent 
introduits en Sicile, Mém. XLVII, 
190, note e, col. 1. — Type et sym- 
bole des médailles de Messène en 
Sicile, ibid. 

Liganira , ville de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, 189, note m. 

Ligger, division du temps chez les In- 
diens, M. XLVII, 355 , note, col. 2. 

Lignerolles ; son rôle à la cour de 
France; sa mort, Mém. L, 6 g 3 . 

Ligue. Voy. Achéens, Suisses, Provin- 
ces-unies. 

Li-xi ; quel est l’auteur du chapitre de' 
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cet ouvrage intitulé Yue-ling, Mém. 
XLVII, 4 io. 

Limoges (Généralité de). Voy. Türgot. 

Limonis, fille de l’archonte Hippomé- 
nès; son aventure tragique, Mém . 
XL VI , 60 et saiv. 

A tfiée et Xoipwk confondus, Mém. XLV, 
421. 

Limyriqub, contrée de l'Inde; sa posi- 
tion; villes et autres lieux qu’elle 
contenait ; correspond à une partie 
du Concam d'aujourd'hui , Mém. 
XLV, 172, 173, et note g. 

Lin ; sens de ce mot dans le calendrier 
chinois ; sa corrélation avec celui des 
anciens Égyptiens, Mém. XLVII, 
386 , 38 y. 

Linde , ville de l'île de Rhodes ; un tem- 
ple de Neptune y fut élevé par Cad- 
mus, Mém. XLVÛI, 49 . Voy. Lindus. 

Lindus ; son temple antique de Mi- 
nerve ; par qui et à quelle époque il 
fut fondé ; statues et offrandes qu'on 
y voyait, M. XLVII, 44 - Voy. Linde. 

A (vos. Voy. Linus. 

Linos, fils de Psamathé. Voy. Psama- 
thé. Voy. ci-après. 

Linus; l’antiquité a connu plusieurs 
personnages de ce nom ; leur généa- 
logie, Hist. XLVII, 289. — Les dif- 
férents Linus ont été souvent con- 
fondus, 290. -—-Nous ignorofis au- 
quel des divers Linus appartiennent 
deux poèmes dont quelques frag- 
ments ont été conservés sous ce nom, 
ibid. — Réfutation de l’opinion de 
Pausanias , qui prétend que Linus 
n'avait rien écrit, ou que rien de ses 
ouvrages n’est passé à la postérité, 
ibid. — Inventions attribuées à Linus, 
suivant Diodore de Sicile; quelle en 
était la nature, 290, 291. — Chant 
appelé \lvos , auquel Linus a donné 
son nom ; son origiife et sa nature , 
292, 293. — Épigrâmmes qui nous 
ont été conservées sur Linus, 289 et 
saiv. — , frère d'Orphée, 294. 



Lion (Le), signe du zodiaque ; origine 
de cette dénomination et de cette re- 
présentation symbolique, M. XLVII, 
391. — Pourquoi les Égyptiens or- 
naient de figures de lions les ouver- 
tures de leurs canaux et de leurs 
fontaines, ibid. Voy. ci-après. 

Lions ; combien Sylla en fit paraître 
dans les jeux du cirque, Mém. XLV, 
482. — Combien y en montra César, 
484 . — Admirable lion de marbre 
qui se trouvait dans l’Attique lors 
du voyage de M. de Villoison dans 
cette contrée, XLVII, 34 o. — Sym- 
bole de la ville des Léontins, i 55 . 
— Tête de lion vue de face, type et 
symbole des médailles de Rhégium, 
de Samos et des Léontins, 189. 

Litage, chef du. ^arti Cylonien; sa 
mort, Mém. XLV, 3 o 6 . 

Lithinos pyrgos. Voy. Turris lapidea, 

A/00* et Xfia* pris dans le sens de cippe 
ou tombeau, Mém. XLVIII, 66. 

Lits ; à quelle époque l'usage s’en intro- 
duisit à Rome dans les repas, Mém. 
XLVI, 187. — Les femmes n’eurent 
point d'abord coutume de s'y placer, 
ibid . — des anciens ; leurs ornements 
appélés ikv&paxes et tfXexrpa, Hisl. 
XLVII, 173. 

Littérateurs. Voy. Grammairiens. 

Littérature ; tableau de 1* littérature 
latine à l’époque d’Hadrien, Mém. 
XLIX, 422 . — Son déclin sous le 
règne de ce prince ; on lui préférait 
alors la littérature grecque, 424 . — Al- 
tération de la langue grecque et de la 
latine sous le règne d’Ha.drien ; efforts 
des critiques pour.y mettre un terme ; 
grammairiens de l’école d’Alexan- 
drie , Apollonius Dyscolus,* Hérodien 
son fils,* et Nicanor d'Alexandrie; 
leurs travaux sur la langue grecque. 
— L'altération de la langue latine 
fut la plus sensible*, Pline le Jeune, 
Aulu-Gelle, Titianus, surnommé le 
Singe , Lactance. — La langue latine 
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dut en grande partie sa conservation 
aux premiers auteurs chrétiens, 
429, 43 o. — Mémoire sur V origine et 
les anciens monuments de la littérature 
parmi les Arabes. Voy. Arabes.— 
— Voy. Grammaire. 

Litüs magnum. Voyez Magnum utus. — 
Parvum. Voy. Pàrvum litüs. 

Liupou-ouei, auteur chinois ; son ou- 
vrage et son époque* M . XLVII , 4 1 o. 

Livie, épouse d’Auguste, qui dérogea en 
sa faveur aux lois Julia et Papia Popœa 
[Poppœa], Mém. XL 1 X, 3 y 3 . — Er- 
reurs de Dion relativement à ce qu’il 
rapporte d’un temple élevé à Livie , 
lequel parait n’étre que ce fameux 
portique de Livie, faisant partie de k 
maison de Pollion, et que cet his- 
torien semble même confondre avec 
d’autres portiques bâtis par Livie et 
dédiés par elle à Gaïus et Lucius, 
petits-fils d’Auguste, 382 , 383 .— 
Médaille frappée en l’honneur de 
cette princesse par la colonie de Sa- 
ragosse, 509. 

Livius Andronicüs ; ses ouvrages étaient 
semi-grecs, suivant Suétone, Mém. 
XLIX , 423 . 

Lixus, fleuve; sa position et son nom 
moderne, Hist. XLVII, 2 3 o. 

A 6x,os, ou manipule simple; sa com- 
position t Mém . ' XLV, 261. 

Locriens; leur emplacement et leurs 
divisions, Mém. XLVII, i 3 — Occi- 
dentaux, appelés d’abord Léléges , 
ibid. — d’Italie ; leur alliance avec 
Rome consacrée par une médaille ; 
description et pesées des monnaies qui 
nous restent de ce peuple , 197, 198. 

Lodric ou Lodoic , Louis le» Bègue , 
dans Masoudi, Hist. XLV, 2 4 . 

Loezes [<ic. Alazones? Hérod. IV, 17, 
52 ] , peuple scy thique ; sens de son 
nom, Mém. XLV, 22. 

Lôfvoner, mot suédois, Mém. XLV, 68. 

Logement et passage des troupes en 
France. Voy. Corvée et Tirgot. 



Logoedique [Logaoedique] (Vers); sa 
nature, Mém. XLVI, 237. 

Logos. Voy. Orus. 

Aotfxàs. Voy. AtpAç. 

Loi calpurnienne ; son auteur, sa date 
et son objet, Mém. XLVI, 160. 

Loi cincia; son auteur; époque de sa 
promulgation ; son objet , M. XLVI , 
i 53 . 

Loi Gombette, Mém. XLVI, 638 . 

Loi Julia, voy. Livie. 

Loi prædiatoria ; son objet général et 
son application particulière, Mém. 
XLV, 474, note d. 

Loi Poppæa. Voy. Livie. 

Loi royale, lex regia , appelée par Jus- 
tinien Augustum privilegium , et par 
les anciens jurisconsultes lex impe - 
rii ; ce qu’on doit entendre par ce 
mot relativement à l’autorité des 
empereurs romains, Mém. XLIX, 
378 et suiv. 

Loi salique (Recherches et opinion de 
M. de Foncemagne sur la), Hist . 
XLV, 76, 77. 

Lois Juliaet Papia Popœa [Poppæa], éta- 
blies par Auguste et auxquelles il dé- 
roge en faveur de Livie, XLIX, 372, 
3 7 3 . 

Lois; qui doit veiller à leur conserva- 
tion , et quel doit être le caractère 
de leur pénalité, suivant les Pytha- 
goriciens, Mém. XLV, 3 12. — Mé- 
moire sur les anciens gouvernements 
et les lois de la Sicile , par M. G. E. 
J. Güilhem de Sainte-Croix , XL VIII, 
io 4 -i 46 . Voy. Sicile. 

Lois militaires des Grecs et des Ro- 
mains (Recherches* et travail parti- 
culier de l’Académie sur les), Hist. 
XLV, 6. — (Recherches sur les ) des 
Grecs, par M. l’abbé Garnier, Mém. 
XLV, 239-288. — Ce qu’on doit en- 
tendre dans 6ë Mémoire par lois mili- 
taires, 239.— • La nation grecque ne 
faisait point du métier de la guerre 
une profession particulière etséparée 
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des autres fonctions civiles, 239. — 
Pourquoi il 11e nous reste aucun 
code militaire des Grecs, ibid. — 
L'auteur se bornera dans ce Mé- 
moire à ce qui concerne la seule 
république d'Athènes; il examinera , 
i° quelles lois et quelles institutions 
portèrent la réputation de ses armes 
au plus haut degré; 2° quels chan- 
gements successifs la firent entière- 
ment disparaître, il\ 1. — Articlb I. 
Institutions et lois militaires d’Athè- 
nes , ibid. — De la guerre aux temps 
héroïques, 2/11, 242. — Armure et 
tactique des Grecs au siège de T roie , 
242, 2 ^ 3 . — Exposé sommaire de 
l'histoire d'Athènes et de ^ses insti- 
tutions, 244 et suiv. — L$£ fjLéroncoi 
ou métœques, admis dans les ar- 
mées de la république; récompense 
qu’ils pouvaient obtenir pour leurs 
services militaires, 247. — Les £êvoi 
ou étrangers; leurs obligations; droit 
qu'ils acquéraient par leurs services 
dans les armées de la république, 
ibid. — Esclaves; leur nombre; ser- 
vice auquel ils étaient appelés pen- 
dant la guerre; récompense qu'ils 
pouvaient y obtenir, 247, 248 . — 
Gymnase; instruction relative à la 
guerre que la jeunesse y recevait , 
249 et suiv. — A quel âge tout ci- 
toyen d'Athènes était astreint au 
service militaire; serment qu’il prê- 
tait en recevant son armure, 253 . 
— Durée et nature de l'apprentis- 
sage des jeunes soldats, jusqu’à leur 
inscription sur les contrôles de l’ar- 
mée active, 254 - — Peines qu’en- 
courait celui qui ne se faisait point 
inscrire, qui ne se rendait point à 
l’appel ou qui engageait. ses armes, 
ibid. — A quel âge les citoyens ces- 
saient detre en disponibilité et de 
faire partie de l’armée mobile ; à 
quel âge ils étaient exempts de tout 
service militaire ; limite de cet le 



exemption, 255 . — Classes dont se 
composait l’armée de réserve de la 
république pour la défense du terri 
toire, ibid. — Désignation des grades; 
mode de l’élection, 256 et suiv. — 
Les stratèges ; qualités requises pour 
leur nomination; leur nombre; na 
ture et ordre de leur service dans 
l’armée, 256 . — Le polémarque; son 
autorité primitive; ses attributions 
postérieures, 2 56 ,. 257. — Réfuta- 
tion des objections élevées sur le 
nombre de dix généraux en chef élus 
annuellement à Athènes, 267 et suiv. 

— Les hipparques et les phylarques , 
chefs de la cavalerie; leur nombre; 
naturede leur commandement, 259. 
— Force de la cavalerie athénienne, 
comparativement à celle de l'infan- 
terie; cause du peu de développe- 
ment de cette arme, 269, 260. — 
Vikoi ou infanterie légère ; compo 
sition de ce corps ; sa manière de 
combattre, 260. — Les taxiarques ; 
leurs fonctions, 260, 261. — Grades 
inférieurs; leurs dénominations et 
leurs subdivisions, 261. — Le Xé^os; 
sa composition , ibid. — Officiers 
subordonnés aux généraux ; conjec- 
tures sur l’époque et le mode de leur 
élection, ibid. — Revue annuelle de 
toutes les forces de la nation, ibid. 

— Organisation militaire perma- 
nente de la république d’Athènes, 
262. — Absence de l'uniforme; pour- 
quoi , ibid. — Enseigne , trompette , 
ibid. — Déclaration de guerre ; for- 
malités et cérémonial qui l'accom- 
pagnaient, 262 et suiv. — Hostilités; 
comment elles se commettaient , 
2 63 et suiv. — Lois et droits de la 
guerre, 264. — Lieux consacrés et 
monuments publics; prisonniers; 
enlèvement des morts ; trophées ; 
usages qui les réglaient et les garan- 
tissaient, 264. — Siège; son établis- 
sement et ses opérations ; traite- 
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ments que le vainqueur faisait subir 
aux habitants de la ville prise, 265, 
266.’ — Colons auxquels étaient dis- 
tribuées les terres conquises ; leurs 
droits et leurs devoirs envers leurs 
fondateurs, 266. — Levée, enrôle- 
ment des troupes, entrée en cam- 
pagne; leur mode et leurs règle- 
ments, 266. — Discipline intérieure 
du camp, 267. — Délits et peines, 
ibid. — Récompenses accordées aux 
généraux et aux soldats, 267, 268* 
— Blessés et invalides ; dispositions 
législatives qui les concernaient , 
268. — Citoyens morts dans les com- 
bats; honneurs funèbres qui leur 
étaient rendus, 268, 269. — Secours 
accordés par l’État à leurs parents 
et à leurs enfants, 270. — Auteurs 
et dates de cette première partie de 
la législation militaire des Athé- 
niens, ibid. — Articlé II. Change- 
ments successifs arrivés dans la cons- 
titution militaire d* Athènes, 270 et 
saiv. — Exposé sommaire des prin- 
cipaux faits des deux guerres médi- 
ques , qui ont amené ces modifica- 
tions, 270 et suiv. — Premier chan- 
gement : admission aux fonctions 
civiles et militaires des citoyens de 
la quatrième classe , composée des 
pauvres ou mercenaires ; date de cet 
événement; ses causes et ses résul- 
tats, 275. - — Second changement : 
établissement de la solde; son ori- 
gine ; sa quotité et sa proportion 
pour la cavalerie et l’infanterie ; sur 
quels fonds elle fut d’abord préle- 
vée; ses fâcheux résultats politiques, 
275 et suiv. — Troisième change- 
ment : augmentation du nombre 
des troupes légères, principalement 
destinées à la marine; diminution 
de l’infanterie pesamment armée , 
ou des hoplites , 277, 278.-*- Qua- 
trième changement : introduction 
des démagogues ou orateurs publics; 



leur influence sur la constitution de 
l’armée, 278 et suiv. — Résumé de . 
l’histoire d’Athènes, depuis Périclès 
jusqu’aux successeurs d’Alexandre, 
avec l’exposé des causes qui ont 
amené l’aflaiblissement et la des- 
truction de sa constitution et de sa 
puissance militaires, 280 et suiv.*— 
Les citoyens des premières classes 
se dispensent du service militaire 
ou ne donnent plus, dans les camps, 
que le spectacle du luxe et de la 
dissolution, 284, 285 . 

Lois somptuaires (Examiner quelle fut, 
dans les gouvernements anciens, f in- 
fluence des), et quels effets elles pour- 
raient produire dans les gouverne- 
ments Æ^odernes ; sujet d’un prix 
propose et non décerné par l’Aca- 
démie, Hist. XLVII, 4 i. 

Lolliànus , vainqueur aux jeux py- 
thiens, mentionné dans une ins- 
cription grecque, Mém. XLVII , 3 1 8 . 

Lollibn d’Éphèse, rhéteur, M. XLIX. 
45 9 . 

Lollius Urbicius, tacticien, M. XLIX, 

46i. 

Lom^nie (M.) de Brienne; un des dei? 
niers académiciens honoraires, Hist. 
XLVn, 45. 

Long (Le Père le) ; son erreur relative- 
ment au manuscrit de la version sa- 
maritaine des livres de Moïse , exis- 
tant à la Bibliothèque du Roi , Mém. 
XLIX, 6, 7. 

Longin ; son édition des poésies d r Anti- 
maque de Colophon,M. XLIX, 426. 

Longinus. Voy. Cassius. 

Longitude (Degrés de). Voy. Ptolémée. 

Longs murs d’Athènes ; quelle en était 

• la situation, Mém. XL VIII, i 5 o. 

Longuerue (L’abbé de); sa liaison ! avec 
M. d’Anville, dont il est le guide 
dans ses premières études géogra- 
phiques, Hist. XLV, 161. — Son 
opinion singulière sur l’Iliade . et 
l’Odyssée, 162. — Auteur de la 
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Description de la France ancienne 
et moderne , dont M. d'Anville 
dresse les cartes; son peu d'indul- 
gence pour les demi-savants, i 65 . 
Lorraine (Le cardinal de); sa préten- 
due conspiration contre Jeanne d’AS- 
bret, Mém. L , 723 et suiv. 

Lotio, cérémonie religieuse des Ro- 
mains, Mém . XLV, 5 oo. 

Lorn, fils de Galeb et père de Sama, 
Mém.XLV, 201. * 

Louis le Gros se reconnaît solennel- 
lement feudataire de Saint -Denis, 
Mém . L, 5 o 3 . 

Louis le Débonnaire assiège Tortose; 
ce fait rapporté par l'historien arabe 
Masoudi, Hist. XLV, 2 4 - — Sa fausse 
politique et sa faiblesse à l'égard de 
la noblesse, XLVI, 687, 688. 

Louis V; il fait donation du royaume 
à sa femme la reine Blanche. Voy. 
Hugues Capbt. 

Louis VII ; l'opinion de Du Boulai sur 
la naissance de ce prince réfutée 
par M. de Foncemagne , Hist. XLV, 
79 - 

Louis (Saint). Voy. Lou» IX. 

Louis IX ou saint Louis; sa minorité; 
opposition que sa mère , la reine 
Blanche , eut à combattre pour se 
mettre à la tête du gouvernement , 
Mém. L, 525 , 526. — Envoie un 
ambassadeur à Mangou-khan, Mém. 
XLVI, 54 o. 

Louis XVI, roi de France, demande à 
l'Académie des inscriptions une mé- 
daille pour l’ouverture du canal de 
Bourgogne ; une médaille , très- 
simple, pour la conclusion de la 
paix , et deux autres, dont l’une de- 
vant entrer dans l'histoire métal- 
lique de Sa Majesté , mais destinées 
l’une et l’autre à célébrer l’invention 
des aérostats, Hist. XLV, 69. — 
Reçoit de son frère une médaille 
d’or, comme prémices de la mine 
de la Gardette , en Dauphiné , que 
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Sa Majesté lui avait concédée, 70. 
— Distribue des médailles aux in- 
tendants de la santé de Marseille, 
ibid. — Nomme M. Turgot minis- 
tre d'Etat; éloge des vertus de ce 
prince, 139, i 4 o. — Crée une com- 
mission chargée de rédiger des no- 
tices des manuscrits de la Biblio- 
thèque royale, XL VH, 5 et suiv. — 
Crée une classe d'associés libres, ré- 
sidant à Paris, 11 et 12. — Aug- 
mente les revenus de l’Académie , 

12 et suiv. — Donne à l'Académie 
un nouveau règlement, 17. Voy. 
Académie des Inscriptions. 

Louis, fils de Boson, roi d’Arles ou de 
Provence ; pourquoi mis par l’histo- 
rien arabe Masoudi dans la liste 
des rois de France , Hist. XLV, 25 . 
Loüs, mois des Tyriens; son nombre 
de jours, sa concordance , Hist. 
XL VII ,81; — des Arabes , ibid. — 
des Antiochiens , ibid. — des Sido- 
niens, 82 ; — des Lyciens, ibid. — 
des Cypriens , 83 des Ephésiens , 
ibid. — des Ascalonites, 84 ; — 
des Gazéens, ibid. 

Luc Spandouni. Voy. Spandouni. 
Lucaniens. Voy. Bruttibns. 

Lucas (Paul), apprécié comme voya- 
geur, Hist. XL VII, 90. — La cppie 
qu’il donne de l’inscription du mo- 
nument d’Ancyre n’est point de 
lui, quoiqu'il se l'attribue, ibid. 
Lucien de Samosate, grammairien et 
philosophie satirique; son époque, 
Mém. XLVIII, 21 ; XLIX, 464 . — 
Prometh. S 6, expliqué, XLVI, 34 o, 
note c. 

Lucillius; ses épigrammes, M. XLIX, 
43 1. — Son époque, 465 . 

Lucius , petit-fils d’Auguste ; monu- 
ments qui lui furent élevés, Mém. 
XLIX, 383 . 

Lucius ou Lugius , chef des Cimbres ; 

sa mort, Mém. XLVI, 629. 

Lucius Julius Vbstinius, grammairien 

35 
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latin ; son époque ♦ Af. XL1X , 45g. 

Lucius , général des Bretons ; son bap- 
tême, Mém. L, 448. 

Lucius Vérus saccage Séleucie au mé- 
pris des traités, Mém . L, 67 . 

Lucius de Patras , my thologiste et écri- 
vain érotique; son époque, Mém. 
* XLIX, 46 o. 

Lucos, fleuve, l'ancien Lixus , Hist. 
XLVII, 230. 

Lucqubs (République de) ; étendue de 
son territoire et nombre de ses ha- 
bitants , Mém. XL VIII, 168 . 

Lucullus s'empare de Sinope; objets 
(}ont il la dépouille, Mém. XLV , 11 . 

Ludi alamannici. Voyez Jeux alaman- 
niqurs. 

Ludi apollinares. Voyez Jeux apolli- 

NAIRES. 

Ludi Augustales. Voyez Jeux d’Au- 

GUSTB. 

Ludi cerbalici. Voy. Jeux de Cérés. 

Ludi florales. Voy. Jeux de Flore. 

Ludi Francici. Voy. Jeux franciques. 

Ludi geniauci; leur nature; époque de 
leur célébration, Mém. XLV, 499 . 

Ludi gottici ; époque de leur célébra- 
tion, Mém. XLV, 499 . 

Ludi lancionici ; explication et correc- 
tion de ces mots, Mém. XLV, 52 1 . 

Lupi màrti alici. — Voyez Jeux de 
Mars. 

Ludi maximati , jeux célébrés en l’hon- 
neur de Constantin ; origine de leur 
leur nom, Mém. XLV, 5o6. 

Ludi megalesiaci. Voyez Jeux Mégalé- 
siaques. 

Ludi persici, jeux célébrés à Rome en 
commémoration des victoires- rem- 
portées sur les Perses, Af. XLV, 507 . 

Ludi romani. Voy. Jeux romains. 

Lugius. Voy. Lucius. 

Lune; culte particulier rendu à cet 
astre chez les Albains , peuple du 
Caucase, Mém. XLV, i5. — Pour- 
quoi les peuples anciens se sont plu- 
tôt servis de cet astre que du soleil 



pour déterminer la durée de l’année , 
Mém. XLVII , 38o , 38 1 . — royale, 
du calendrier chinois ; ce qu’il faut 
entendre par ces mots, XLV, 2 i 3 , 
21*4 — Statue colossale élevée à cet 
astre d’après les ordres de l’empereur 
Hadrien, XLIX, 443. Voy. Diane, 
Jeux. 

Lupercales (Les), fêtes des Romains, 
étaient d’origine grecque , et venaient 
d’Arcadie, Mém. XLVffl, 283. 

Lu-sing; son voyage de découvertes en- 
trepris par ordre de l’empereur Chi- 
hoang-ti, auquel il rapporte une carte 
des pays qu’il avait parcourus, Mém. 
XL VI, 56 9 . 

Lusignan (Gui de) épouse la sœur de 
Baudoin IV, qui lui confie l’admi- 
nistration du royaume de Palestine; 
mécontentement que cette mesure 
excite dans l’armée, Mém. L, 23o. 
Voy. Judée. 

Lustration des plantes et des bestiaux 
chez les Romains, Mém. XLVII, 4i. 

Luzerne (M. de la) adresse une inscrip- 
tion à l’Académie, Mém. XLIX, 5i. 
Voy. Ameilhon. 

Ltcabéte (Le), siège du tribunal du po- 
lémarque à Athènes, Af. XL VIII, 186 . 

Lycaon (Fable de), expliquée, Mém, 
XLVII, 46. 

Lycéen. Voy. Jupiter Lycéen. 

Ly-ciie-chan, montagne; étymologie de 
son nom, Mém. XLJX, 646. 

Lychnidien (Lac) , appelé aussi Lychni- 
tis ; sa position , Mém. XLVIII , 73 , 

7 4. — Fécond en anguilles, 74 . 

Lychnidus, aujourd’hui Acrida; ville 
d’Illyrie fondée par Cadmus ; sa po- 
sition, Mém. XLVIII, 73 . 

Lychnitis, lac. V. Lychnidien, Thryal- 

LIS. 

Ly-choüi, rivière; sa source; étymo- 
logie de son nom, Mém. XLIX, 644. 
Voy. Kin-cha-xiang. 

Lyciscüs; sa fuite à Sparte pour ne 
point sacrifier sa fille, Mém. XLV, 
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327 . — Il tombe au pouvoir de ses 
compatriotes; son absolution, 3 2 8. 

Lycon; calomnies qu'il publia sur Aris- 
tote, Mém. XLVIII, 223, 224 . Voy. 
ci-après. 

Lycon. Voy. Socrate. 

Lycophron , père de lorateur Lycurgue , 
sa mort, Mém . XL VI, 365. Voy. ci- 
après. 

Lycophron » poète, v. io 54 , corrigé, 
Hist. XL VU, 177. Voy. Scholiastb. 

Lycurgue , fils d’Aphéidas et petit-fils 
d’ Areas, est, par un stratagème, 
vainqueur d’Aréithoüs, surnommé le 
Corynète, Mém. XLV, 436. — Sa 
victoire célébrée chez les Arcadiens 
par une fête appelée Molies, 437 . — 
'Histoire et mort de son fils Ancée , 
435; XLIX, 2i5, note k. 

Lycurgue, législateur de Lacédémone; 
recherches pour fixer l'époque où il 
a vécu et où il a publié ses lois, M. 
XL VI , 4 1 et suiv. — S'empare du gou- 
vernement de Sparte après la mort 
de Cléomène; défait les Messéniens ; 
s’enfuit chez les Étoliens, XLV, 346 , 
347. — Hauteur et hardiesse de 
ses vues, XL VI, 364. — Plusieurs 
Lacédémoniens, ne pouvant suppor- 
ter la rigueur de ses lois , s'étaient 
réfugiés en Italie chez les Sabins , 
XLVIU , io3. — Avait permis aux 
Lacédémoniens de porter les cheveux 
longs, 92, 93 . 

Lycurgue ( Mémoire sur), orateur &A- 
thènes, par M. l'abbé Auger, Mém. 
XLV1, 364-384* — Notice sur la 

• vie de Lycurgue considéré comme 
homme d'État , 364 et suiv. — Sa 
naissance, 365. — Ses maîtres, ibid. 
— Exposé de sa carrière politique et 
administrative; hautes vertus qu'il y 
déploie, 365 et suiv. — Honneurs et 
récompenses extraordinaires qui lui 
sont décernés par les Athéniens, 
366.— Sesderniers moments, 367 .— 
Ses enfants persécutéf et emprison- 
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nés après sa mort ; reproches adres- 
sés à ce sujet aux Athéniens par 
Démosthène et Hypéride, 367 . — 
Lycurgue considéré comme orateur, 
367 et s. — Caractère particulier de 
son éloquence, 367,368. — Nombre 
de ses discours, dont les titres seuls 
nous ont été conservés, 368. — Tra- 
duction du fragment de son discours 
contre Lysiclès rapporté par Diodore 
de Sicile, ibid. — Sujet et analyse de 
son discours contre Léocrate, le seul 
qui nous soit parvenu ; traduction 
des morceaux les plus remarquables 
de ce discours, 368 et suiv. — Sujets 
et traduction des deux fragments 
d'Euripide et de Tyrtée conservés 
par Lycurgue, 378 , 379 et suiv.* — 
Traduction complète de la pérorai- 
son de son discours , 38 1 et suiv. — 
Note sur l'issue du procès, 384. — 
Fragment de son oraison contre Mé- 
nésæchmus , expliqué, XLV, 42 1 . 
— Fait confisquer et répartir les 
biens de Diphile, XLVIII, 162 . — 
Suidas, voc. tt po^apiçyjpta , rapporte 
un fragment qui doit être ajouté 
aux éditions futures de cet orateur , 
423. 

Lycus s'était emparé du royaume de 
Thèbes, sous prétexte de la tutelle 
de Laïus, Mém. XLVHI, 65. 

Lycus , médecin anatomiste , M. XLIX, 
462. 

Lydda , capitale d'une des neuf topar* 
chies de la Judée, Mém. L, i54. 

Lydie; émigration en Ombrie d'une 
moitié de ses habitants , ayant pour 
chef Tyrrhénus, Mém. XLVIII, 44. 

Lydien; recherches sur la langue ly- 
dienne, M. XL VII, 100, 102, io 3 . 

Lydiens , appelés Mæoniens par Ho- 
mère, Mém. XL VII, 100. — État 
de leur langue au temps de Strabon , 
124 . Vôy. Lydie. 

Lygdamis, chef des Trères; sa mort, 
Mém. XLVI, 5 9 o. 

35 . 
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Lyncistes, peuples; leur pays , Mém. 
XL VIII, 69. 

Ly-nieou , rivière ; sa position géogra- 
phique, il {ém. XLIX, 645, 646. 

Lyre (Étoiles de la) ; ce fut dans ces 
astres que Virgile plaça l’image d’Au- 
guste , Mém . XLIX, 247 . 

Lysandre; sa mort à la bataille d’Ha- 
liarte, Mém. XLVII, 2Ô2. — Cou- 
ronne d’or qu’il offrit à Minerve appès 
la prise d’Athènes, XL VIII, 346, 
note c. 

Lysiadùs. Voy. Suniades. > • 

Lysianasse, mère d’Adraste, M. XLVlII, 
256. 

.Lysias (Mémoire sur des restitutions faites 
au texte tun discoürs de), et iun pos- 
tage dhée , par M. l’abbé Auger, 
Mém . XLVI, 385-398. — Observa- 
tions préliminaires dans lesquelles 
l’auteur , en se justifiant du reproche 
de n’avoir pas mis , dans ses éditions 
grecques, plus de discussions criti- 
ques et donné plus d’étendue à ses 
notes , expose quels sont , suivant lui , 
les devoirs différents d’-un critique et 
d’un éditeur des anciens , 385 et suiv . 
— Titre du discours restitué : Au- 
cloo Koroyopt OL TTpàs TOÙÇ OVVOVGttMTTàç 
xaxo\oyt&v. Explication de ce titre , 
386 , 387. — Difficultés extraordi- 
naires que présente ce discours ; 
comment M. Auger est parvenu à les 
lever , 387 , 388 . — Indication des 
passages altérés, avec l’exposé rai- 
sonné des restitutions faites au texte 
par M. Auger, 388 , 38 q et suiv. — 
Discours ou plaidoyer d’Isée sur l’hé- 
ritage de Cyronide; exposé de la 
cause, 396. — Restitution et traduc- 
tion d’un passage de ce plaidoyer , 
commençant par OO t olwv, &> âvîpeç, 
et finissant par Tauva ‘jrpâSai , 397 et 
suiv. — Nommé archonte , est obligé 
de se démettre de cette* fonction, 



XLVII, 249. — Reproche qu’il en- 
courut d’avoir , quoique fort riche , 
reçu l’obole qu’on distribuait aux 
pauvres et aux archontes, 2 5 o , note r. 
— Dépenses extraordinaires qu’il fit 
pour les spectacles et les fêtes publi- 
ques, ibid. — Appartenait à la classe 
des niétœques à Athènes; admis au 
rang de citoyen à la demande de 
Thrasybule, il fut, plus tard, privé 
de ce litre par un jugement, et ren- 
tra dans la classe des isotèles, où il 
mourut , XLVI 1 I , 193 , 194. — 
Fragment de cet orateur conservé 
par l’auteur du Grand Étymologique, 
et omis par l’abbé Auger, H . XLVII, 
110. — Defensio pro Maniitheo, p. 
3 o 5 , cité et expliqué, XLVIII , 
9 1 * 

Lysicles, général des troupes athé- 
niennes à Chéronée ; accusation di- 
rigée contre lui par l’orateur Lycur- 
gue, Mém. XLVI, 368 . 

Lysippe , général de la ligue achéenne , 
Mém. XLV, 348 . 

Lysippe , statuaire, eut seul le privilège 
de couler en bronze les portraits d’A 
lexandre, Mém. XLIX, 210. Voy. 
ci -après. 

Lysippe d’Héraclée , fils de Lysippe, ai 
tiste mentionné sur un monument, 
et non compris dans le Catalo- 
gue de Junius, Mém. XLVII, 296, 
297 - 

Lysis, pythagoricien , n’était pas con- 
temporain dePythagore, M. XLV, 
3 o 3 . — N’est pas l’auteur de la let- 
tre à Hipparque , qui lui est vulgai* 
rement attribuée, 3 o 4 , note g. — 
Échappe seul , avec Archippe t à 
l’incendie appelé Cylonien , et se ré- 
fugie à Thèbes, en Béotie, 3 o 5 . 

Lytanus , mois des Cappadociens ; son 
nombre de jours , sa concordance , 
Hist. XLVII, 84 . 
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M 



/W ; figure la plus ancienne du my , 
Afcm. XLVII, 161. 

M, ancienne forme du sigma , Af^m. 
XLVII, 179. 

M pour B dans les manuscrits, Hist. 
XLVII, i 63 . 

Mabed, ou Habed 04 Hated, royaume 
de llnde; sa position selon Masoudi , 
Mém. XLV, 173, note, col. 2. 

Màblt (M. l’abbé de) ; réfutation de son 
opinion sur l’élection du maire du 
palais, et sur la conduite de Clo- 
taire II en cette circonstance, Mém . 
XL VI, 662 , 663 . — (Éloge histo- 
rique du célèbre abbé de) ; sujet d’un 
prix propos^ P ar l’Académie, Hist. 
XL VH , 38 . Voy. Chalut, Levesque, 
Brizard. 

Macæ, peuples des côtes méridionales 
de l’Araibie, Mém. XUX, 775. 

Maccala , ville ; actuellement Markalla , 
Mém. XL££, 770. 

Maccocalingæ , nation de l’Iiide; leur 
position , Af. XLV, 1 96. — Les mêmes 
que les Modogalingœ , XUX, 538 . 

Macédoine; son premier et son dernier 
roi , Mém. XLVI , 3 g. — Époque de 
la fondation et de la destruction du 
royaume de Macédoine, 39 , 4 o. — 
Son nom ancien chez les Orientaux , 
XLVII, 9.— Voy. Kittim etMAKETiA. 

M axebvàv, p axebvrf ; sens de ces mots, 
Mém. XLVII , 9 , note b. 

Maceira, Ile; paraît correspondre à 
l’ancienne île de Serapis , Mém. 
XUX, 764, et à l’île désignée par 
Évhémère sous le nom de 17 /a sa- 
crée, 777. 

Maceïa, promontoire des côtes méri- 
dionales de l’Arabie, Af.XLIX, 775. 

Machaon , fils d’Esculape , tué par Eu- 
rypyle, fils de T élèphe, Af. XVin, 269. 

Machines obsidionales, telles que le 



bélier, la baliste , l’hélépole ; à quelle 
époque ont commencé à être em- 
ployées en Grèce, Mém. XLV, 265 . 

Machlis. Voy. Achlis. 

Mâcon (Comté de); acheté par saint 
Louis à Jean de Dreux, Af. L , 5 og. 

Macris, anciennement Schérie, île; sa 
position ; origine de son nom , Hist . 
XLVII, xi 4 . 

Macritius de Cos , fondateur de Sinope , 
suivant Etienne de Byzance; conjec- 
ture sur cette tradition, Mém. XLV, 
10, note h. 

Macrobe , Saturn. lïb .\ , cap. xxi , p. 5 1 9, 
corrigé au fragment de Cratinus, 
Hist. XLVII , i 4 i 

Macrocéphales, peuple scythique ; sens 
de son nom, Mém. XLV, 22. 

Macrons ou Sannes, peuple du Pont, 
Mém. XLV, i 3 . 

Madagascar n’est point , comme on la 
cru , l’île de Menuthias de Ptolémée, 
Hist. XLVII, 247. 

Madgious; origine de ce nom, donné 
en arabe aux païens d’Europe et 
surtout aux Normands , H. XLV, 2 2 . 

Madhian. Voy. Cachi. 

Maduré ; son nom ancien , Af . XLV, 177. 

Mædbs , peuple ; leur origine suivant 
Appien , Mém. XLVIII, 68. 

Mædus , fils dlllyrius , donne son nom 
aux Mædes , Mém. XLVIII, 68. 

Mægores, le Mekran; leur position, 
Mém. XLV, 116. 

Mæmactérion , mois de l’année attique ; 
prend son nom de Jupiter Mæma- 
ctès, Mém. XLVHI, 3 9 8 . 

Mæniana. Voy. Meniana. 

Mæoniens. Voy. Lydiens. 

Mæotes; leur position géographique; 
mœurs guerrières de leurs femmes , 
Mém. XLV, 16 , 17. 

Mars, surnommé Titianus ; son itiné- 
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raire de la Sérique, M. XL 1 X, 727. 

Maffei ( Le marquis ) ; prend une mé- 
daille étrusque pour la plus antique 
médaille d’Athènes , M. XLVII , i5q. 
— Réfuté relativement à l'opinion 
qu’il émet , que la dernière strophf 
de l’ode à Lesbie, de Catulle, n’ap- 
partient pas à cette ode , Métn . XIX, 
246. — Son voyage scientifique à 
Nîmes , où il se lie avec M. Seguier, 
de l’Académie des belles -lettres, 
Bist. XLVII, 3i6, 317. — Auteur de 
la tragédie de Mérope, 319. — Fon- 
dateur du musée de Vérone, ibid. 
— Auteur du Muséum Veronense, 
ibid . — Il forme le projet de réunir 
en un corps toutes les inscriptions 
antiques, et en commence l’exécu- 
tion avec M. Seguier; ce qui nous 
reste de cette entreprise, 319. — 
Date de sa mort, 322. 

Màgadis, Magadiser, termes de mu- 
sique grecque ; expliqués , Mém. 
XLVI, 348 . 

Magaris , ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém. XLV, 182 , note s. 

Magaroüth, port de l’Inde, Mém . XLV, 
200 , note z, 5 °. 

Magie; goût de l’empereur Hadrien 
pour cette science ; protection qu’il 
accorde à Euphrate , qui la lui avait 
enseignée; nombre immense des 
magiciens à cette époque; leurs dif- 
férentes sectes, leurs efforts pour 
introduire dans la médecine les opé- 
rations magiques , Mém. XLIX, 417. 

Magistrats' romains ( Recherches sur les 
édits des) t par M.Bouchaud. Sixième 
Mémoire. Des édits préfectoriens , 
Mém. XLV, 439 - 477 .— Préfet du 
prétoire ; institution , attributions 
et modifications diverses de cette 
magistrature, 439, 44 o et suiv . — 
Préfecture urbaine ; origine et mo- 
tif de l’institution de cette magis- 
trature; nature et étendue de ses 
attributions et de sa juridiction , 



442 et suiv. — En quoi la préfec- 
ture urbaine différait de la préfec- 
ture prétorienne , 445. — Il n’y avait 
guère que des jurisconsultes célèbres 
qui fussent promus à la dignité de 
préfet du prétoire, 447- — Origine 
des édits préfectoriens, 446, 447% 
— Edits repentina et perpétua juris - 
dictionis causa ; leur nature et leur 
différence; preuves qui établissent 
que les préfets du prétoire rendaient 
des édits, non-seulement dans des 
circonstances imprévues et dans des 
affaires particulières, mais encore 
des édits perpétuels, qui devaient 
servir de règlement général, 447 
et suiv. — Diverses dénominations 
des édits perpétuels ; synonymie des 
mo\& forma et édicta , 447, 45o.— 
Sous quels titres cejs édits ont été 
recueillis postérieurement, 45o. — 
Sous les empereurs chrétiens, les 
préfets du prétoire conservèrent-ils 
le droit de rendre des édits, et com- 
bien de temps cet usage subsista-t-il 
dans l’empirçromain ?£xamen et so- 
lution de cette question , 45o etsuiv. 
—Edits des Préfets de Rome; leur ob- 
jet, leur formule, leurs espèces et 
leur mode de publication, 452 etsuiv. 
— Édits de Prétextât relatifs aux 
poids , à la mitoyenneté des édifices 
publics et particuliers, et aux bal- 
cons , 454 et suiv.— Édits de L. Tur- 
cius Apronianus, préfet de Rome, 
sur la vente de la chair des animaux 
ou viande de boucherie , et sur les 
suarii, ou préposés à la levée de la 
fourniture des porcs ; éclaircisse- 
ments sur le texte de ces édits, 469 
et suiv. — Employés subordonnés 
au préfet de Rome, parmi lesquels se 
trouvaient les tribuns du peuple, 464. 

Magistratures. Voy. Charlemagne. 

Magnats; leurs usurpations et leur 
conduite despotique à l’égard de la 
noblesse française dans les premiers 
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siècles de la monarchie , Mém. XL VI , 
672 , 673. 

Magnésie; il y avait plusieurs villes de 
ce nom , Mém . XLVIII ,216, note b. 

Magnum littus; sa position , H . XL VII , 
246. 

Magnus , célèbre médecin , rival de 
Galien, Mém . XL1X, 437. — de 
Philadelphie, médecin éclectique; 
son époque, 46 1. 

Magon , fleuve ; parait répondre au 
Mah i ou au Mahanada , M. XL1X, 578. 

Magoula, ville; son nom ancien, Mém . 
XL VU, 283. 

Magur; son emplacement, Af . XLV, 
180, note n. 

Mahanada. Voy. Magon. 

Maharadj paraît être le nom d'une 
dynastie; quelle aurait été sa durée, 
Mém. XLIX, 628. Voy. ci-après. 

Maharadj, roi de l'Inde, sous lequel 
commença le culte des astres ,' Mém . 
XLIX, 628. 

Maha-jlajah. Voy. Mehragb. 

Maharattes ou Marattes; étymologie 
de leur nom; leur origine et leur 
époqpe , Mém . XLV, 179. 

Maha-yougam (Les mille) de Brahma, 
Mém. XLV, 160. 

Mahé (Poivre de) ; endroit où il se ré- 
colte, Mém. XLIX, 565. 

Mahi, fleuve de l'Inde; son embou- 
chure;. confondu par plusieurs géo- 
graphes avec l'Indus; appelé Mais 
par l’auteur du Périple de la mer 
Érythrée, Mém. XLV, 171, 184. 
Voy. Magon, Maïs. 

Mahmoud , fondateur de l'empire des 
Gaznévides' ; ses conquêtes dans 
l’Inde, Mém. LXV, 2o3, 204. 

Mahomet; date de sa naissance fixée 
par Abou’lféda, Mém. XLVIII, 486 , 
note a. — Recherches *d’où l’on 
peut conclure que la date de sa 
naissance peut être fixée à la pre- 
mière année de Fère de l’éléphant , 
4i® de Nouschirwan, 571* de J. C. 



5a6, 53i. — ■ - Tableau généalogique 
de ses ancêtres , Mém. XLVIII , en re- 
gard de la pàge 533. — Savait-il lire? 
L, 296 et note r. — Mémoire sur di- 
vers événements de l histoire des Ara- 
bes avant Mahomet , par M. A. I. Sil- 
vestre deSacy, XLVIII, 484-762. — 
Voy. Arabbs, Zoroastre. 

Mahomet Ixhschid s'empare de l'Égypte 
et de la Palestine, Mém. L, 200. 

Mahométisme ; époque de son intro- 
duction à la Chine , M. XLVI, 545. 

Mahrah (Côte du) ; sa position géogra 
phique, ses habitants, Mém. XLIX, 
763. 

Mahudçl (M.); son opinion sur l’anti- 
quité de la soie, Mém. XLVI, 572. 

Mai ; fêtes et jeux qui se célébraient à 
Rome dans ce mois, sous Constan- 
tin , Mém* XLV, 5o5 et suiv. 

Maille, monnaie en usage à Calais sous 
Édouard III , Mém. L, 64i. * 

Maïmoun ben-Kaïs. Voy. Ascha. 

Mainland. Voy. Thyl-inseln. 

Maïnotes ; leur retraite actuelle* Mém. 
XLVH, 19. 

Mains; rôle que jouait leur disposition 
dans les enchantements, Af. XLVIII, 
266, note b. 

Mairb ; prérogatives A de ce magistrat à 
Calais, sous la domination anglaise; 
voy. Calais et ci-après. 

Maires du palais; leur nomination 
soumise par Clotaire à l'agrément 
de la noblesse, Mém. XLVI, 65 1. 
— Leur connivence avec les grands 
pour l'aflaiblissement de l'autorité 
royale, 65 1, 652. — Ils tournent 
contre les nobles le pouvoir qu'ils 
en avaient reçu, 652, 653. Voy. 
Pépin d’Héristal, Charles Martel. 
— Leur histoire, 658 et suiv. — 
Voy. Comte du palais et Comte de 
la maison. — Causes de leur éléva- 
tion, 659, 660, 661. — Leur élec- 
tion ; si elle appartenait au roi ou 
aux leudes, 662 et suiv. — Mairie 



Digitized by 



Google 




TABLE 



-280 

de Pépin le Vieux ; son génie su- 
périeur; sa conduite politique en- 
vers la noblesse , 664 > 665 .— Mairie 
d’Archambaut, de Floatchat et de 
Grimoald; leur ligue; ses résultats 
pour l’élévation de la haute noblesse 
et pour l’abaissement de la royauté, 
665 et suiv. — Mairie d’Ebroin; 
sa lutte contre la noblesse; moyens 
qu’il employa pour l’humilier et 
l'abattre, 667, 668. — Avènement 
de Pépin d’Héristal , établi seul 
maire du palais pour toute l’étendue 
du royaume de France; sa politique 
à l’égard de la noblesse et du clergé, 
668, 669. — Charles Martel ; com- 
ment, pour ménager les nobles, il 
affermit sa puissance aux dépens du 
clergé, 669 et saiv. — Pépin, suc- 
cesseur de Charles Martel dans la 
dignité de maire du palais; carac- 
tère de sa politique, 671, 672. 

Maïs, fleuve; le même que le Màhi , 
Mém. XL 1 X, 583 . Voy. Mahi. 

Maison; était considérée comme un 
asile sacré chez les Athéniens, Mém . 
XLVI 11 , 161 , et note a. 

Maison carrée de Nîmes ; son inscrip- 
tion restituée et expliquée par 
M. Seguier, de l’Académie des bel- 
les-lettres, Hist. XLVII, 32 2 et saiv. 
— Destination de cet édifice , 32 5 . 

Maître de la monnaie ; ses obligations 
à Calais sous la domination d’É- 
douard III, Mém. L, 64 o, 64 1. 

Maizeroy (Pierre Joly de) , bisaïeul de 
M. Paul-Gédéon Joly de Maizeroy, 
de l’Académie des belles-lettres; no- 
tice sur les principaux faits de sa 
vie, Hist. XLV, 85 , 86. Voyez ci- 
après. 

Maizeroy ou Maizeroi, Hist. XLV, 
11 (M. Paul-Gédéon Joly de), 
de l’Académie des belles-lettres; son 
éloge par M.Ùupuy, secrétaire perpé- 
tuel, Hist. XLV, 85, 90. — Illustra- 
tion de sa famille; sa naissance; ses 



titres, 85. — Influence qu’exercent 
sur lui le souvenir et l’exemple de 
son aïeul Pierre Joly de Maizeroy, 
86. — Il entre dans la carrière des 
armes , et sert comme lieutenant 
dans la guerre de Bohème ; son mé- 
rite le fait remarquer du roi de 
Prusse , qui lui propose d’entrer k 
son service, 87. — Il fait la cam- 
pagne de Flandre sous les ordres du 
maréchal de Saxe, ibid. — Son 
opinion sur la guerre, ibid. — Ses 
Essais militaires ; son Traité des 
stratagèmes permis à la guerre ; ses 
Mémoires sur les opinions qui par- 
tagent les militaires; son Traité sur 
l’art des sièges et sur les machines 
des anciens; sa traduction des Ins- 
titutions militaires de l’empereur 
Léon , et du Général de la cavalerie , 
de Xénophon , 88. — Exposé des 
principes qui l’ont dirigé dans la 
composition de ses divers ouvrages; 
ses vues particulières sur la stra- 
tégie, 88, 89. — Vicissitudes qu’il 
a éprouvées dans sa carrière mi- 
litaire ; grades auxquels il a été 
promu, 89. — Son calme à ses der- 
niers moments; qualités et bonté 
de son cœur; sa tendre sollicitude 
pour sa famille, 89, 90. Voy. Joly. 

Majesté; ce titre donné par Horace k 
Auguste, Mém. XLIX , 377. 

Makama , récits poétiques des anciens 
Arabes, Mém. L, 369, 370. 

Maketia; origine de ce nom de la 
Macédoine, Mém. XLVII, 62. 

Makloubé, nom donné par les Arabes 
aux ruines de Babylone; sens de ce 
mot, Mém. XLVIII, 3 o. 

Malabar ( Côte de ) ; parfaitement 
connue des anciens jusqu’à Ceylan , 
Mém. XLV, i 58 . — A quelle partie 
de l’Inde antique elle correspond, 
175 . — Parait correspondre au 
pays des Monèdes cités par Pline, 
Mém. XLIX, 544. — Constitution 
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géologique de ce pays; origine de 
son nom , 546 . — Climat et sai- 
sons de ce pays, 555 . Voy. ci-après. 

Malabars; les mêmes quelesMaüi, dont 
Pline fait mention, M. XL 1 X, 538 . 

Malabathrum ; variété des opinions 
des savants sur cette production de 
llnde, Mém. XL 1 X, 590. 

Malac, presqu’île de lînde; sa corres- 
pondance dans la géographie an- 
cienne, Mém. XLIX, 617. 

Malade représenté suiwun bas-relief, 
Mém , XLVII , 290. — Inscriptions 
votives de malades, 286, 290. 

Malæta, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i 85 , note b. 

Malæum. Voy. Mareum. 

Malanga; son emplacement, M. XLV, 
181 , note p. — Regia Bassaronagis , 
Candi patna, ibid. 

Malaüs. Voy. Cleuas. 

Maldives; leur situation; leur constitu- 
tion géologique, M. XLIX, 546 et s. 

Malé, royaume de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 200, 4 °. 

Malebranche (Le P.) ; sa théorie du 
phénomène d’un astre vu à l’hori- 
zon, théorie qui l'a fait triompher 
de M. Régis , se trouve presque tout 
entière dans Alhazen et dans Vitel- 
lon, Mém. XLVI, 36 o etsuiv. 

Malec, fils d’Alyaman, régna à Mareb 
depuis le départ d’Amrou jusqu’à l’i- 
nondation de Mareb, Af.XLVIII, 521 . 

Malec , fils de Fahm ; le premier des 
rois de Hira, suivant Nowaïri, M. 
XL Vffl, 56 i. 

Malée, cap; sa position, M. XL VU, 19. 

Malène , ville ; sa situation , Mém. 
XLVIH, 212. 

0 

Maléos, île; une des Ebudes; son nom 
moderne, Mém. XLV, * 63 . 

Malesherbes (de). Voy. Lamoignon. 

Maleus , montagne de llnde ; sa posi- 
tion ; phénomèné relatif à son om- 
bre, M. XLV, 195, XLIX, 544 , 565 . 

Maliarpha, ville de l’Inde ; son nom mo- 

TOME LI. 
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derne, M. XLV, 181. — Emporium; 
son emplacement, 181 , note p. 

Maliba , ville de l’Inde ; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i 85 , note c. 

Malli , peuple de llnde ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 196. — Les mê- 
mes que les Malabars, XLIX , 538 . 

Mallius (Cneius), consul; sa défaite 
désastreuse dans la guerre contre 
les Cimbres et les Teutons , Mém. 
XLVI, 618, 619. 

Mallus , mont ; Je même que le Maleus , 
Mém. XLV, 196, XLIX, 538 . 

Maloua. Voy. Marohæ. 

Maltecoræ, nation de llnde; sa posi- 
tion, Mém. XLV, 167. — Paraissent 
être les mêmes que les Mardkourœ 
de Ctésias , ibid. 

Maltiz (Sigismond de ). Voy. Bocard. 

Malus (Jean de), père, maître de la 
monnaie de Bordeaux, chargé, par 
HenrfTV, de visiter les mines du 
royaume ; ses Recherches et décou- 
vertes des mines des montagnes Py- 
rennées(sic), Mém. XLVI, 488 , et 
ibid. note t. Voy. ci-après. 

Malus (de), fils; son ouvrage sur les 
mines des Pyrénées, cité,- Mém. 
XLVI , 489 , note u. 

Mal va , province de llnde, qui donne 
trois récoltes par année , Mém. 
XLIX, 569. — Sa capitale, 584 . 

Mamamkoum, division du temps dans 
le Bagavadam, Mém. XLVII, 354 , 
note, col. 2. 

Mambar (Royaume de); où il com- 
mençe, Mém. XLV, 169. 

Mamelucs (Les) Baharites détrônent 
les Agoubites, Mém. L, 236 . — 
Durée de leur règne; leur expulsion 
de l’Egypte par les Mamelucs circas- 
sieas ou Bordjites, 237. 

Mancouniens. Voy. Mangou. 

Manda, fleuve; ses embouchures, M. 
XLV, 182, note r. 

Mandæi , peuple de l’Inde , M. XLIX , 
538 . Voy. aussi Mandei. 

36 
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Mandagora r ville ; son emplacement , 

Mém. XLV, 172 , note f. 

Mandaucès, un des juges des Mèdes, 

Mém. XLV, 38 1. 

Mandei, peuple de l’Inde; leur position, 

Mém. XLV, 196. Voy. aussi Màndæi. 

Manéthon , prêtre égyptien , auteur 
d’une histoire d’Égypte; sa nature; 
ce qui nous en reste, Mém. XLVII , 

3 o , 3 i ; à quelle époque il écrivait , 

35 . — Son récit sur les Hycsos, ou 
pasteurs, 3 i et saiv. — Réfutation de 
son opinion sur l’identité de Moïse 
et du prêtre égyptien Osarsyph, 34 - 
— Prétend qu’Armais et Danaus 
étaient le même personnage ; ce qu’on 
peut conclure de cette opinion, 35 . 

Mangatpour. Voy. Kanoüdj. 

Manoou, Chinois; sa rébellion, son 
émigration et son établissement en 
Perse; ses descendants appelés Man- 
couniens, Mém. XL VI, 56 f. 

Manilius, tribun; sa proposition en 
faveur de Pompée , soutenue par 
Cicéron, est adoptée, Mém. XL VI, 

167, 168. 

Manilius (L.), secrétaire de Cicéron 
pendant sa questure de Sicile ; son 
éloge, Mém. XLVI, i 5 o. 

Manippala , ville ; son emplacement , 
Mém. XLV, 172, note e. 

Mann, dieu des Germains; explication 
de sa généalogie mythique, M. XLV, 

69, note l, col. 2. 

Mànnüs, fondateur de la nation germa- 
nique, Mém. XLVI ,611. 

Manoir noble ; son étendue, Mém. XLVI, 

674. 

Manou, ou le monde actuel chez les 
Indiens, Mém. XLV, i 54 . — De la 

. chronologie des Indiens ; ce qu’ils 
entendent par ce mot ; combien ils 
en comptent, 160. 

Mansiones. Voy. Stathue. 

Mansionnaire ; ses fonctions sous Char- 
lemagne, Mém. XLVI, 682. 

Mansoür , fils de Dgiamhour, donne son 



nom à la ville de Mansoura , Mém. 
XLV, 201. 

Mansoura ; sa position ; origine de son 
nom, Mém . XLV, 201. 

Manteau philosophique ; droit de le 
porter concédé aux sophistes; usage 
observé à Athènes à cet égard , Mém. 
XLIX, 466 , note a. 

Mantienne. Voy. Matiane. 

Mantitur , ville ; sa position , Mém . XLV , 
177, note x. 

Manuscrit conservé dans l’île de Goth- 
land et cité par Pétréus; son histoire 
et son degré d’authen tièi té , M . XLVI, 
601, 602. Voy. ci-après. 

Manuscrits ; — d’Aristote. V. Aristote. 

' — Brûlés en très-grand nombre par 
les moines du mont Athos, Mém. 
XLVII, 32 1 , 322 . — (Notices et ex- 
traits des) de la Bibliothèque du roi ; 
création et organisation d'un comité 
chargé de les rédiger , Hist. XLVII , 
3 et saiv. — Dispositions de l’ordon- 
nance du 22 décembre 1786, rela- 
tives à ce comité ,25 et s. — Éclaircis- 
sements donnés , par l’Académie , à 
l’Assemblée nationale, sur le travail 
dont elle est chargée relativement 
aux manuscrits de la Bibliothèque 
du roi, 3 i et saiv. — Suppression 
de ce travail, 35 . Voy. Bibliothèque 
du roi. — mahométans , qui se 
trouvent à la Bibliothèque impé- 
riale de Vienne, suivant M. Adler; 
leur description, leur importance, 
Mém. L , 265 . — Mémoire sur la ver- 
sion arabe des livres de Moïse à T usage 
desSamaritains, et sur les manuscrits de 
cette version, XLIX, 1-199. V. Moïse. 

Ma-ping-mou-ta-lai-tché , lac ; sa situa- 
tion géographique ; sa description , 
Mém. XLIX, 643 . 

Mappa , mappa consul is prima; origine 
de ces noms donnés aux jeux du Cir- 
que, Mém. XLV,* 495 . 

Maqueda. Voy. Saba. 

Marates, peuples de l’Inde; leurmigra- 
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tions, Mém. XLIX, 522. Voy. Mahv 

BATTES. 

Marathon (Bataille de) , M. XLV, 271. 

Marattes. Voy. MaharaTtes. 

Marbres de Nointel; où ils ont été dé' 
posés, Mém. XL VII, 157, note 1. — 
de Paros, d’Oxford; voy. Chronique 
de Paros. 

Marc-Antoine, forcé par Artuasde , roi 
de l’Atropatène, de lever le siège de 
Pharaspa , Mém. L, 109. 

Marc -Antonin- Pie, rhéteur; son épo- 
que, Af^m. XLIX, 46i. 

Marc de Byzance , rhéteur et philosophe 
épicurien; son époque, Mém. XLIX , 

46 i. 

Marc-Aurele Antonin ; date de sa nais- 
sance; jour de son anniversaire; ses 
victoires, Mém. XLV, 5o4. — Vain- 
queur des Marcomans ; médaille frap- 
pée à cette occasion , 5 1 1 . — Donne 
le premier le funeste exemple de 
l'association à l’empire, 520. — Sa 
lettre aux prêtres de Bacchus, conser- 
vée dans une inscription de Smyrne, 
XL VI, 468. — Exprime sa recon- 
naissance à Junius Rusticus , l’un de 
ses instituteurs , qui lui avait fait don 
des ouvrages d’Épictète, XL VIII, l\ 1 5 . 
— Rescrit promulgué par ce prince 
concernant les chrétiens, XLIX, 4i2. 
— Nouvelles persécutions exercées 
sous son règne contre les chrétiens , 
4 i 2 , 4i3. — Sa générosité excessive 
envers les philosophes, les gens de 
lettres et les sophistes ; leur organi- 
sation sous ce prince ; dignité appe- 
lée trône ou prototrône des sophistes , 
4i4, 4i5 et notes y et z. — Son 
portrait fait par lui-même, 454. — 
Monuments élevés par ce prince, ib. 
— Ses différents maîtres, 46 1 , 462. 
Voy. Héliogabale. 

Marcellus; sa conquête de la Sicile; 
à quelle époque, Mém. XL VIII , 139 
et suiv. 

Marcellus de Sida en Pamphilie [Pam- 



phylie], poète et médecin botaniste ; 
son époque, Af^m. XLIX, 462 , 463. 

Marcellus, poète; son époque ,Mém. 
XLIX, 463. 

Marchais (M. le chevalier des), auteur 
d’un Voyage en Guinée et à Cayenne, 
dont M. d’Anville a dressé les cartes, 
Hist. XLV, i65. 

Marchands de l’antiquité ; confiance que 
méritent les relations de leurs voya- 
ges , dont ils paraissent avoir exagéré 
l’étei*due, Mém. XLV, 34, 43. — 
(Station des). Voy. Station. 

Marcia. Voy. Caton d’Utique. 

Marciane , lac ; le même que le Matiane 
ou le Maptavrfç de Ptolémée , aujour- 
d'hui lac d'Urmi ; sa longitude et sa 
latitude, Mém. XLV, i44, i45. 

Marcianus Heracleota ; son époque ; 
nature de ses ouvrages , Mém. XLIX , 
5qi. — Renseignements qu’il donne 
sur l’Inde et le Gange; voy. Gange. 

Marcion de Sinope, hérésiarque; son 
époque, Mém. XLIX, 46o. 

Marc-Paul; renseignements qu’il donne 
sur la Chine , Mém. XLVI , 54 1 et suiv. 
— N’a point rapporté de ce pays la 
connaissance de la boussole, comme 
on l’a prétendu, 542 . 

Marcomans ; leur puissance et leur ligue 
redoutables, Mém. XLV, 5n. — 
Date de leur défaite par Marc-Au- 
rèle; jeux institués et médailles frap- 
pées pour en perpétuer le souvenir, 
ibid. 

Marcus Ludius, peintre qui avait dé- 
coré le temple de Junon à Ardée , 
Mém. JÜLIX, 207 , note, col. 2 . 

Mardaghi , province de l’Arménie, ap- 
pelée aussi Mardalia , paraît tirer son 
nom des Mardes, qui s’y sont éta- 
blis, Mém. L, 3. 

Mardaghie , un des seize cantons de la 
Turùbéranie , Mém. L , 43. 

Mardaïtks. Voy. Mardes. 

Mardalia. Voy. Mardaghi. 

Mardara, ville; sa position géogra- 
36. 
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phique; mention qu'en fait Ptolémée, 
Mém. L, 43 . 

Mardava, fleuve; sa source et son em- 
bouchure, Mém . L, 44“ 

hlâpby, ville, sa latitude , M . XLV, î te. 

Marde ; ce mot ajouté comme marque 
d'honneur à la Gn du nom propre, 
Mém. XLV, io6.Voy. ci-après. 

Mardes, Uâphoty les mêmes que les 
Mares, M &p*s ; examen de ces deux 
leçons dans Hérodote, Mém . XLV, 
101. Voy. ci-après. -, 

Mardes ( Recherches sur les migrations 
des ) , ancien peuple de iAsie; par 
M, A. H. Anquetil Duperron. Prb 
mier Mémoire. Mém. XLV, 87-149. 
— Réflexions préliminaires sur l’im- 
portance que présentent pour l’his- 
toire et la connaissance de l’origine 
des langues les recherches relatives 
aux migrations des peuples, et sur 
la nécessité de ne point borner cette 
étude à l’Europe, 87 et suiv. — Im- 
possibilité des migrations en Europe 
de nos jours, 88. — Les fréquentes 
migrations des peuplades modernes 
de l’Amérique, de l’Afrique et de 
l’Asie peuvent donner une idée de 
celles des peuples de l’antiquité, 88 
et suiv. — Tableau des migrations 
des peuples de l’Amérique septen- 
trionale , ibid. de ceux de l’Asie , 
90,-91. — Rapport que présente le 
, caractère des peuples antiques de 
l’Asie septentrionale avec celui des 
peuplades modernes de l’Amérique 
du Nord , ibid. — Pourquoi l'auteur 
.a choisi les Mardes pour objet de 
ses recherches ,93. — Exposé som- 
maire du plan adopté par l’auteur, 
$ 3 . — Premier Mémoire. Les Mardes 
dans la Perse , la Parlhie, la Médie , 
T Arménie et au Pont-Euxin , g 3 et 
suiv. — Etymologie du mot Marde, 
93. — Opinion des auteurs et des 
géographes anciens et modernes sur 
l’emplacement et sur la dénomi- 



nation de ce peuple, 94 , 96. — Les 
anciens et les modernes ne s’accor- 
dent pas sur l’étendue et la confi- 
guration de la mer Caspienne , qui 
paraît avoir éprouvé des change- 
ments considérables dans sa partie 
orientale, 95 , 96. — Diversité et in- 
certitude des opinions des com- 
mentateurs anciens et modernes sur 
les lieux occupés par les Mardes, 
97, 98. — Les Mardes considérés 
sous cinq empires , formant cinq 
époques , 98. — Première époque ; 
depuis cinq cent cinquante-neuf, 
plus ou moins, jusqu’à trois ceDt 
trente ans avant l’ère chrétienne. 
Empire perse. Les Mardes près de 
la mer Caspienne. Première migra- 
tion à l’est-nord-est de la Perside. 
S I. Les Mardes au sud et au sud-est 
de la mer Caspienne, 99 et suiv . — 
Ce qu’Hérodote et Strabon nous ap- 
prennent des Mardes, 99. — F aisaient 
partie des Daes ; recherches étymo- 
logiques sur ce nom, 100. — Expli- 
cation des noms des Mardes, des 
Dropiques, des Sagartioi , nations 
scythiques citées par Hérodote et 
Strabon, 100, 101. — Fixation de 
leur position d'après Hérodote ; exa- 
men critique du texte de cet histo- 
rien , 101 et suiv. — § II. Pourquoi 
les Mardes de la mer Caspienne , ni les 
Daes ne paraissent point sous Darius , 
sous Xerxès , io 5 et suiv. — Servent 
dans l’armée de Darius Codoman, 
106 , 107. — Leur première migra- 
tion , 107. — De pasteurs deviennent 
chasseurs, rendent les rois de l'Asie 
leurs tributaires et contribuent au 
renversement de l’empire des Per- 
ses, 108, 110. S Hl. Les anciens 
expliqués sur les Mardes de la mer 
Caspienne , 108 et suiv. — Résumé 
des divers états que présentent les 
Mardes dans la première époque, 
110. — Deuxième époque. Trois cent 
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trente ans, etc. avant T ère chrétienne. 
Alexandre maître de la Perse. Les 
Mardes toujours près de la mer Cas- 
pienne, et à V est-nord est de la Perside , 
1 10 et suiv . — SI. Les Mardes dans 
la Perside , 1 1 1 et suiv. — Ils se 
soumettent à Alexandre , maître de 
la Perside; leur portrait, 112. 

— Alexandre leur bâtit des villes, 
afin qu’ils cessent d’être pasteurs , 
11 3 . — Recherches pour faire con- 
corder le récit de Quinte-Curce avec 
la marche qu’Àlexandre suivit pour 
entrer dans leur pays ; détermination 
de la partie de la Perside qu’ils occu- 
paient alors, n 3 et suiv. — Preuve 
de leur première migration, 118. 
— II. Les Mardes en Hyrcanie , 119 
et suiv. Leur ressemblance avec ceux 
de la Perside, 119. — Exposé et 
appréciation de l’expédition faite 
contre eux par Alexandre , suivarit 
Quinte-Curce, Arrien et Diodore de 
Sicile, 119, 120 et suiv. — Leurs 
forces et leur résistance, 122, 12 3 . 

— Ils se soumettent et reçoivent 
Autophradate pour satrape, 123 . — 
Composaient un des corps de l’ar- 
mée de Darius Codoman , 123 , 12&. 
—Troisième époque. Cent soixante et 
dix ans avant T ère chrétienne. Règne 
des Parthes. Les Mardes dans la 
Parthie et dans la Médie Atropatène. 
Deuxième et troisième migrations, 
1 2 4 et suiv. — S I. Les Mardes dans 
la Parthie, 12 h et suiv. — Leur po- 
sition sous les Séleucides, 126 et 
suiv. — Sont soumis à la domi- 
nation des Parthes par Phraatès 
ou Arsacès V, qui, pour les fixer et 
les attacher au nouveau règne, les 
fait venir à Charace, dont il leur 
confie la garde ; événement auquel 
se rapporte leur deuxième migra- 
tion ; sa date , 1 3 o , 1 3 1 .—Réflexions 
et conjectures sur les motifs qui ont 
déterminé Arsacès à placer les Mardes 
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à Charace ou aux Portes Caspiennes , 
position qu’ils paraissent ne pas avoir 
cessé d’occuper sous ses successeurs , 
i32 et suiv . — Appelés par corrup- 
tion Pratitœ et Paredoni, i33, i34. 

— § It . Les" Mardes dans la Médie 
Atropatène , dans V Arménie, i 35 et 
suiv. — Leur troisième migration ; 
détermination de sa date et de la 
position du pays Occupé par cette 
division des Mardes, et de la route 
qu’elle a suivie, i 35 , i 36 . — S III. 
Sur le caractère particulier des Mardes 
et sur le nom de \y*ra(, que les an- 
ciens leur ont donné, ainsi qu’à 
d’autres nations, 137 et suiv. — Ré- 
capitulation de ce qui a été dit des 
Mardes, 1 37. — Ils paraissent être les 
mêmes que les Pahlvans, ou héros, 
qui occupaient le Djebal et le Sistan 
sous les rois de Perse, i 38 , 139. — 
Quatrième époque. Premier siècle de 
Vère chrétienne. Suite du règne des 
Parthes; empire romain. Les Mar- 
des dans, la Médie Atropatène, en 
Arménie et dans le Pont. Quatrième 
et cinquième migrations. S I. Les 
Mardes dans la Médie Atropatène , 
en Arménie , i 4 i et suiv. — Qua- 
trième migration ; preuves générales, 
i 4 i et suiv. preuves directes, i42.— 
Se rendent redoutables aux Romains, 
sous le règne deVologèse, roi des 
Parthes, 1 43 et suiv. — Quels sont 
ceux d’entre eux qui harcelèrent 
Corbulon dans sa marche, .1 44 , i 4 o. 
■ — Les Mardes au Pont-Euxin, i 45 
et suiv. — Cinquième migration, i 45 . 

— Examen et solution des difficultés 
qui résultent du silence de Strabon 
sur les Mardes du Pont-Euxin, i4(3. 

— Détermination de leur position , 
1 47 . — Résumé , 1 48. — Deuxième 
Mémoire [aù, sur le titre , les Mar- 
des sont appelés ancien peuple de 
Perse], Mém. L f 1-47* — Intro- 
duction du Mémoire ; rareté des 
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documents historiques que Ton ren- 
contre sur les Mardes, 1 , 2. — Éta- 
blissement de ce peuple en Armé- 
nie ; il paraît avoir donné son nom 
à une province de ce pays; au- 
torité du témoignage de Moïse de 
Chorène, 3. — Cinquième époque. 
Du vif au vuf siècle de 1 ère chré- 
tienne . Sixième et dernière migra- 
tion. Les Mardes dans le Libàn ? 4 
- et suiv. — Exposé du plan du Mé- 
moire, 4, 5. — Première section. 
S I. Invasion des Mardaïtes dans le 
Liban sous Constantin Pogonate , 
rapportée par Théophanès ; citation 
de cet auteur, 5, 6. — Traité de paix 
conclu entre Constantin Pogonate et 
les Arabes du Liban ,6,7. — Avè- 
nement d’Abimélek, 7. — Réflexions 
sur le récit de Théophanès, la na- 
ture de l’invasion des Mardaïtes dans 
le Liban , les mœurs de ce peuple et 
le rôle qu'ils jouaient à l'égard des 
Romains , des Arabes et des Syriens, 
7 et suiv. — Suite du récit de Théo- 
phanès; mort de Constantin Pogo- 
nate; traité conclu entre Justinien , 
fils de ce prince , et les Arabes , dont 
une des clauses était l'évacuation du 
Liban par les Mardaïtes, 10, n. — 
Révolte des Arabes contre l'empire 
romain, 11, 12. — Réflexions sur le 
récit de Théophanès , desquelles on 
peut conclure que les Mardaïtes oc- 
cupant le Liban n'étaient pas des 
naturels du pays, mais bien une 
troupe étrangère placée par l'empe- 
reur romain ,12 et suiv . — Mardes ; 
S II. Mention que font des faits pré- 
cédemment relatés Cédrène , moine 
du xi® siède , abréviateur de Théo- 
phanès , et Zonare , secrétaire d’État 
et militaire, i5 , 16. — Seconde sec- 
tion. Recherches sur l'origine et la 
nature du corps de troupes appelé 
.Mardaïtes, qui occupait le Liban, 
16 et suiv. — S I. Opinion de diffé- 



rents auteurs sur l'origine des Mar- 
daïtes , Melchites, Maronites, et l'éty- 
mologie de leur nom, 16, 17, 18. 
-—Origine de la secte de chrétiens 
appelés Maronites; leur chef Jean, 
patriarche syrien d'Antioche , ap- 
pelé Maron, du nom du monastère 
où il était moine, 19. — $ IL Disser- 
tation de Fauste Nairon sur l'origine, 
le nom et la religion des Maronites; 
dtation textuelle de cet auteur, 1 9 
et suiv. — Opinion de Nairon sur la 
substitution faite par les.mahomé- 
tans du nom de Mardaïtes à celui de 
Maronites, 2 2,23 . — Observationssur 
le récit de Nairon, 23 , 24 . — $ III. 
Autorités alléguées par M. Assémani; 
différentes significations données au 
nom Mardaïtes , 25 , 26. — Détails 
sur Jean Maron, et son voyage à 
Rome, 26, 27. — Observations sur 
• l’opinion de M. Assémani et sur les 
chefs temporels du peuple de Jean 
Maron ,28. — Jean , l'avant-dernier 
des chefs du Liban cité par M. Assé- 
mani; différentes manières dont sa 
mort est rapportée, 29. — Simon, 
neveu de Jean, lui succède, et con- 
duit 12,000 Libaniens en Arménie 
au secours des Romains, 29, 3 o. — 
Continuation des actes de Jean Ma- 
ron ; retraite de ce prélat dans le mo- 
nastère de Saint-Maron ; ses hosti- 
lités avec les Melchites, 3 o. — Ra- 
vages portés chez les Maronites, en 
694 , par l'armée de l’empereur 
Justinien , qui rase le monastère de 
Saint-Maron; vengeance que tirent 
de cet acte les Maronites, d’après 
l’ordre de l’empereur Léonce, 3 o, 3 1 . 
— Conjectures relatives aux noms 
de Maronites, Mardaïtes et Melchites 
32 et suiv. — S IV. Auteurs suivant 
lesquels les Mardaïtes et les Maro- 
nites seraient le même peuple, 34 , 
35 . — Troisième section. Les Mar- 
daïtes paraissent être des Mardes 
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venus d'Arménie , transportés du 
Liban dans ce pays , et y existant 
encore sous le même nom, 36 . — 
$ I. Étymologie du mot Mardes, 
nom arménien , d'où dérive évidem- 
ment celui de Mardaïtes , , 3 7 — 

S II. Cette étymologie, qui suppose 
que les Mardaïtes sont venus d'Ar- 
ménie, s’accorde avec la politique des 
Romains, relativement aux garnisons 
qu'ils plaçaient dans les provinces 
conquises , et avec les lieux de la 
Syrie appelés Pylœ ou Derbenis , 37. 
— Position géographique et descrip- 
tion des Portes amaniqaes , des Portes 
syriennes et des Portes cïliciennes , 
37 etsuiv. — Importance militaire de 
ces passages, qui auront dû nécessai- 
rement être gardés par les Romains, 
4 o. — Raisons qui permettent de con- 
clure que les Romains ne confièrent 
pas la garde du Liban aux naturels 
du pays, 4 i » 42 . — La garde de ce 
poste fut confiée par l'empereur Po- 
gonate aux Mardes, nommés en Ar- 
ménie Mardaïtes , et un simple ordre 
de cet empereur suffit pour les faire 
retourner dans leur pays; c'étaient 
les Mardes d'Arménie dont il est ques- 
tion dans le premier Mémoire, 42 , 
43 . — S III. Témoignages géographi- 
ques d'ôù l’on peut conclure que les 
Mardaïtes ou Mardes reparaissent en 
Arménié , existent encore dans ce 
pays, et forment la sixième migration 
des Mardes , 44 et saiv. — Résumé 
général, 46 , 47. — Voy. ci-après. 

Mardes, fleuve; son embouchure; son 
nom moderne, Mém . XLV, i 42 . 
Voy. Mardus. 

Mardicouræ , nation indienne ; leur 
position ; sens de leur nom ; parais- 
sent être les mêmes que les Malte - 
cor® de Pline, Mém. XLV, 167. 

Mardoçhxe ; son tombeau, M.L , 122. 

Mardorius; sa défaite à la bataille de 
Platée, Mém. XLV, 273. 
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Mardus, M & pbo $ % fleuve, appelé aussi 
Amardos ; sa position et sa direction 
déterminées, Mém. XLV, 109. Voy. 
Am ardus. 

Mardus a, ville; sa position ; origine de 
son nom, Mém. XLV, i 34 . 

Mare Amalchium. Voy. Amalchium. 

Mare Croniüm. Voy. Cronium. 

Mareb ; opinion de M. Gossellin sur 
cette ville d'Arabie, ancienne capi- 
tale de l'Yémen; étymologie de son 
nom, Hist. XLV 1 I, 266, 267. — Sa 
position , 267. - — Cause de sa célé- 
brité, ïbid. — Son fondateur, sui- 
vant les auteurs arabes, ibid.— N’est 
point, comme ils le prétendent, la 
ville de Saba , où était née Belkis [sic], 
femme de Salomon, 266, 267. — 
Comment elle fut détruite; date de 
cet événement célèbre , fixée contre 
, la chronologie des Arabes ,267,268, 
269. — N'est point la ville de Ma - 
riaba ou Marsyabœ , assiégée par 
Gallus, 268. — Opinion de M. Syl- 
vestre de Sacÿ : différentes signi- 
fications données à ce mot , Mém. 
XLVm, 5 o 4 . — Ville située dans 
l'Yémen ; la même que celle qui a été 
désignée par plusieurs écrivains sous 
le nom de Mariala , et nommée par 
d'autres Ville de Saba, 5 o 5 . — Sa 
position géographique; quel fut son 
fondateur, ibid. — > - Différentes pro- 
nonciations de ce mot; avantages 
merveilleux dont jouissaient les ha- 
bitants de cette ville, suivant les 
écrivains arabes, 5 o 6 , 507, 5 o 8 , 
note a. — On y voyait le trône de 
la reine Balkis , bâti sur des colonnes 
de 28 coudées de haut, 5 o 8 , note a. 
— Différents détails donnés par 
M. Niebuhr sur la position géogra- 
phique de Mareb; son gouvernement 
actuel ; lé célèbre réservoir construit 
dans son voisinage pour l'irrigation 
de son territoire, et ses rapports 
avec l'ancienne Ville de Saba, 609 , 
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5io, 5 11. — Différents travaux de 
la même nature que la digue de 
Mareb , et dont font mention les his- 
toriens et les voyageurs, 5i2, 5i3. 
— Détermination précise de la posi- 
tion géographique de la ville de Ma- 
reb ; cette ville ne peut être la même 
que la ville appelée Marsyaba par Stra- 
bon, et Mariaba par Pline, laquelle 
fut détruite par Ælius Gallus, 5i4, 
5i5. — Sa ruine par suite de l’évé- 
nement connu sous le nom de Seïl - 
alarim, le torrent des digues ou inon- 
dation causée par la rupture des di- 
gues, 487. 

Maréchal de la Ville; magistrat à 
Calais, sous la domination anglaise, 
Mém. L , 638. 

Marend, ville; sa position géogra- 
phique, Mém. L, 43. 

Mares , Mapes. Voy. Mardbs. 

Mareum ou Malæum, promontoire de 
l’Inde, dans Ptolémée, Mém . XLV, 
171, note d. 

Marg-ab, fleuve ; nom du pays qu’il ar- 
rose, Mém . L , 100. 

Margara , ville de l’Inde; sa position , 
Mém. XLV, 196, note t. 

Margiane , province de l’empire des 
Parthes, Mém. L , 88. Voy. Parthes. 

Marguerite, femme de Louis IX; ser- 
ment exigé par cette princesse de son 
fils Philippe, pour s’assurer sa tutelle, 
bien qu’il fût majeur, Mém. L, 527. 

Marguerite ( La ) , ile espagnole , cé- 
lèbre parla quantité de perles qu’on 
y péchait, Mém. XL1X, 56 1. 

Margus, fleuve; sa source et son cours, 
Mém. L, 100. 

Mariaba, capitale desSabéeus; étymo- 
logie de son nom; la même que 
Sabe ou Sabbéa d’aujourd’hui; sa 
latitude; plusieurs villes de ce nom , 
Hist. LVH, 266. — N’est pas la même 
que la ville de Mareb , dans le pays 
de Dsjof, 267. Voy. Mareb, et ci- 
après Mariaba. 



Mariaba ou Marsyaba , assiégée par 
Ælius Gallus, répond aujourd’hui à 
la Mekke, et non à Mareb, Hist. 
XLVn, 268. 

Mariage ; appelé ré\oç , perfection , chez 
les Grgcs ; les jeunes mariés se nom- 
maient aussi TiXtfoc, Mém. XLV1II, 
332. — Chez les Romains le nouvel 
époux jetait des noix aux enfants; 
explication de cet usage, ibid. — 
Chez les Grecs les jeunes épouses 
consacraient des poupées à Vénus , 
ib id. — ( Pri ncipes des pythagoriciens 
sur le), 3i3. — Sa législation chez 
les Gallois , L , 487 et suiv. 

Maptavrfç, lac. Voy. Marciane. 

MARiBAsde Catine, historien ; son épo- 
que; nature de son histoire; sources 
auxquelles il a puisé, Mém. XLV, 

357. 

Maries ( Histoire des Trois ). Voy. Jean 
de Venette. 

Marin de Tyr , géographe ; son époque, 
Mém. XLIX, 463. — Ses ouvrages , 
438. — Erreurs de sa carte des côtes 
orientales de l’Afrique , Hist. XL VII, 
244. 

Marine; — des Romains; son commen- 
cement, Mém. XLV, 54. — Expli- 
cation d’un article du traité conclu 
entre les Carthaginois et les Ro- 
mains, rapporté par Polybe, où il 
est question de la marine de Rome 
à une époque où il est constant 
qu’elle n’avait pas de vaisseaux, 
XL VII, 9,5 et suiv . — militaire de la 
France; époques de sa plus grande 
puissance et de sa plus grande fai- 
blesse ; son état déplorable sous la 
régence; efforts de M. de Maurepas 
pour la rétablir, Hist. XLV, 149, 
i5o et suiv. — anglaise, au siège de 
Calais par Édouard III, L, 601, 
602. 

Marinus de Eubulo, secrétaire parti- 
culier de plusieurs papes; sa vie 
manuscrite, Mém. XLVI, 706. 
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Marissen, dans la théogonie des In- 
diens, Mém. XLV, i 54 - 

Marius; exposé de ses campagnes con- 
tre les Cimbres et les Teutons, M. 
XLVI, 619, 620 et suiv . — Réfu- 
tation de l'opinion d’Orose sur le 
lieu où Marins assit son camp retran- 
ché, 621. 

Markalla , ville ; autrefois Maccala , 
Mém . XLIX, 770. 

Mareland (M.) ; progrès que lui doit la 
métrique, Mém. XLVI, 224. 

Marohæ , nation indienne mentionnée 
par Pline ; leur position géographi- 
que correspond peut-être au canton 
nommé aujourd'hui Maloaa, Mém. 
XLV, 167. 

Maron (Jean) , chef delà secte des Ma- 
ronites. Voy. Mardes, Jean. 

Maronites; dissidences d'opinion sur 
l'étymologie de leur nom , Mém. L , 
4 , .5. Voy. Mardes. 

Mars (Fontaine de), nom donné par 
Apollodore à la fontaine Arétias, 
Mém. XLVIII, 5 i. 

Mars ultor , Mars bis ultor , Mars 
vengeur et deux fois vengeur; épo- 
que de l'introduction de son culte à 
Rome, et des jeux célébrés en son 
honneur, Mém. XLV, 5 o 6 . — Tem- 
ple qui lui fut consacré par Auguste 
et à quelle occasion, XLIX, 393. 
Voy. ci-après. 

Mars , premier mois de l'année ro- 
maine avant Numa , Mém. XLV, 
5oi. — Consacré au dieu Mars, ibid. 
— Fêtes et jeux qui se célébraient 
à Rome pendant ce mois , sous Cons- 
tantin, ibid. 

Marseille ; sa latitude était à peu près 
la même que celle de Byzance sui- 
vant Pythéas et Hipparque, Mém. 
XLV, 33 . — Voy. Intendants de la 
santé. 

Marseillais. Voy. Pythéas. 

Marsham (Le chevalier); appréciation 
de ses travaux sur la chronologie 
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égyptienne, Mém. XLVII, i 35 . — 
Son erreur chronologique sur la du- 
rée du siège dira , XLV, 334 . 

Marsyaba. Voy. Mareb et Mariaba. 

Martan , île des côtes de l'Arabie , Mém. 
XLIX, 763. 

Martial; disputes graves qui se sont 
élevées parmi les savants du pre- 
mier ordre , pour savoir lequel mé- 
ritait la préférence, Martial ou Ca- 
tulle ; comparaison des épigrammes 
de ces deux poètes; mépris que le 
sénateur vénitien Navagero, grand 
admirateur de Catulle , manisfestait 
pour Martial, Mém. XLIX, 2&9 et 
suiv. 

Martialici. Voy. Jeux de Mars. 

Martini (Le P. ) ; réfutation de son 
opinion sur les expéditions et les 
découvertes maritimes des Chinois 
sous le règne de Chi-hoang-ti, Mém. 
XLVI, 56 9 . 

Martyrs en Italie et dans l'Orient 
sous l’empereur Hadrien, M. XLIX, 
4 n , 4 1 2. 

Maryandins; leur position , M. XLV, 7. 

Masatat , fleuve ; son nom moderne , 
Hist. XLVII, 233 . 

Masch , division du temps chez les In- 
diens , Mém. XLVII , 355 , note , 
col. 2. 

M aabourvov (sic ) , d'une inscription de 
Persépolis , expliqué , Hist. XLVII , 
49 . 

Masoüd el-Hadhbu , un des compagnons 
de Mahomet et un des ancêtres de 
Masoudi, Hist. XLV, 20. 

Masoudi. Observations sur Vouvrage ma- 
nuscrit d'un historien arabe nommé 
Masoudi , concernant T histoire de 
France, par M. de Guignes, Hist. 
XLV, 19-27. — Aperçu général sur 
l'imperfection et l'inexactitude des 
connaissances historiques et géo- 
graphiques des Orientaux, et des 
Arabes en particulier, relativement 
aux pays étrangers ; ces défauts 
37 
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ont leur cause dans l'indifférence 
des Orientaux pour tous les autres 
peuples * 19. — Son vrai nom est 
Aboul- Hassan -Ali, 20. — Sa des- 
cendance, ibid. — Son ouvrage in- 
titulé Mouroadj ed-dhahab ou -maa- 
den el-dgiouhar, c'est-à-dire": Les prai- 
ries dorées et les mines des pierres 
précieuses, ibid. — Numéro d’ins- 
cription du manuscrit à la Biblio- 
thèque du roi, ibid . — Epoque de 
la mort de Masoudi , ibid. — Son ou- 
vrage est une espèce d'histoire uni- 
verselle fort abrégée, ibid. — L’au- 
teur était contemporain de Louis 
d’Outremer, 21. — A quel règne 
il termine la liste de no» rois ,21. — 
Utilité et intérêt que présente son 
histoire , composée d’après l’ouvrage 
d’un éveque franc, ibid. — N’ad- 
met point le règne de Pharamond, 
ni celui de ses successeurs, 22. — 
Rectification des noms propres de 
princes, altérés dans son ouvrage; 
Phloudié, 22. — Garthala, ibid. — 
Tadrioun, 23. — Tadri, ibid. — Daph- 
sart, ibid. — Dacbeïrt ; Cazaman, 
ibid. — Pharaman, ibid. — Pharla, 
23 , 2 4. — Bénin, 2 3. — Nouso ou 
Bouso, 24. — Lodric, ibid. — Ba - 
gouir, ibid. — Tadric pour Lodoïc, 
ibid. — A quelle époque l'auteur 
termine sa chronique, 25. — Pour- 
quoi il met Boson et son fils Louis 
dans la liste des rois de France , ibid. 
— Justifié des altérations qu’on re- 
marque dans les noms des rois qu’il 
mentionne, 25, 26. — Aucun ou- 
vrage arabe ne présente autant de 
détails que le sien pour l'époque des 
croisades, 26. — Documents sur ses 
ouvrages, et l’époque de sa mort , 
XLVIII, 488, note b. — Examen 
de la valeur critique des différents 
manuscrits de son ouvrage, 627, 
note z. 

Massala, ville; second siège de l'em- 



pire des Homérites , Hist. XLVII , 
268. Voy. Homérites. 

Massalski (Le prince), évêque de Vilna , 
académicien libre, Hist. XLV, 16. 

— Un des derniers associés libres 
étrangers, XLVII, 46. 

Masson (Jean); sa dissertation sur la 
clôture du temple de Janus, Hist. 
XLVII, 67. — Se proposait de pu- 
blier un grand ouvrage, intitulé An- 
nus Solaris, ibid .- — Découvre un mar 
nuscrit du commentaire de Théon 
d’Alexandrie, sur le Canon chrono- 
logique de Ptolémée , dans lequel 
était un hémérologe des mois de dif- 
férentes villes; renseignements sur 
cet ouvrage, ibid. — Ses recherches 
pour fixer l’époque de la naissance 
de Jésus-Christ, d’après celles de la 
fermeture du temple de Janus par 
Auguste, Mém. XLIX, 385. 

Mastanur, ville de la Limyrique; sa 
position, Mém. XLV, 172, note g. 

Mastia , cap ; sa position ; ses différents 
noms; son étymologie , Mém. XLVI, 

3. — Limite fixée à la navigation des 
Romains , ibid. 

Mastih, dans le Kirman; son nom an- e 
cien, Mém. XLV, 116* 

M«rr6s, terrain élevé, Mém . XLVI, 3. 

Masüæ, nation indienne; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 167. 

Masclipàtàn; son nom ancien, Mém. 
XLV, 181. 

Màt; son inventeur, Mém . XLVI, 
582. 

Mà-tchou-ho, rivière; sa source; son 
cours, Mém. XLIX, 642. 

Matérialistes chez les Egyptiens; leur 
système cosmogonique, M. XLVII, 

23. 

Mathématiciens; nom donné impropre- 
ment, à Rome, aux charlatans de 
toute espèce, Mém. XLIX, 4 16. 

Madrjuxvixoi , classe de pythagoriciens, 

L, 761 , 752. 

Mathématiques; appliquées à la musi- 
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que par Aristide Quintilien et Pto- 
lémée, Mém. XLIX, 438. 
MATiANB,lac. Voy. Marciane et ci-après. 
Matiaxe ou Maintienne ; position géo- 
graphique de cette contrée , Mém . L , 
94. Voy. Matière. 

Matiènb; notions géographiques que 
l’on possède sur cette contrée, Mém. 

L, 126. Voy. ci-après. 

Matiènb, lac; sa position, Mém . XLV, 

i 3 a. Voy. Mkdie et ci-après. 
Matibniens; leur emplacement , Mém . 
XLV, 1 32 . 

Matière et mouvement; opinion qu’en 
avaient les Egyptiens , les Chaldéens 
et les stoïciens, Mém . XLVII, 2 3. 
Matirbi, division du temps chez les 
Indiens, Mém. XLVII, 3ô5, note, 
col. 1. 

Matra, ville de l’Inde, l’andenne Mé- 
thara, Mém. XLIX, 55 o. 

Matthæüs (M. Chrétien-Alexandre), 
auteur des Lectiones Mosquenses, dé- 
couvre YHymne à Cérès, M. XLVI, 
4 16. Voy. Homère. 

Mauny; son cri de guerre, AT. L, 63 1. 
Maupertuis (M. de); son système sur 
la formation des langues, réfuté par 

M. Turgot, Hist XLV, 128. 
Maurbpas (M. Jean -Frédéric Phely- 

pbacx , comte de) et de Pont -Char- 
train, baron de Beyne, ministre 
d’Etat , académicien honoraire ; sa 
mort et son successeur,. Hist. XLV, 
11. — Son éloge par M. Dupuy , se- 
crétaire perpétuel, XLV, 1 46 - 159. 
— Date et lieu de sa naissance; 
son origine ; ses ancêtres Paul et 
Louis Phelypeaux , 1 46 , 1 4 7 » 1 48 . 
— Services rendus à l’Académie des 
belles-lettres par la famille de Phe- 
lypeaux, i 48 . — M. de Maurepas, 
né homme d’État , est nommé mi- 
nistre avant l’âge de quinze ans ; 
son génie actif; sa passion pour les 
arts et les connaissances utiles, 149» 
— Il donne une existence légale à 



l’Académie d’architecture, 149. — 
Epouse la fille du marquis de la 
Vrillière, son parent, ibid. — Faveur 
dont il jouit auprès du Régent , qui 
lui confie le département de la ma- 
rine , réuni à celui de la maison du 
Roi, ibid. — État déplorable de la 
marine militaire de la France lors 
de son avènement au ministère ; ses 
efforts pour la rétablir, par la créa- 
tion d’un droit d’escorte imposé aux 
vaisseaux marchands , qu’il sauve par 
sa prévoyance, i 5 o, 1 5 1.— Ennemi 
des privilèges, il fait révoquer ceux 
qui avaient été accordés à la Com- 
pagnie des Indes pour la traite des 
nègres et pour la prohibition de la 
culture du café dans les îles françaises 
del’Amérique, i 5 i, 162. — Progrès 
et perfectionnement que doivent à 
son administration l’architecture na- 
vale et la science nautique, IÔ2, 
i 53 . — U s’occupe, dans l’intérêt de 
la navigation , de la question relative 
à la figure de la terre; mémorable 
entreprise formée, par son impui 
sion, pour mesurer deux degrés du 
méridien, l’un sous l’équateur, l’au- 
tre vers le pôle, i 53 , i 54 . — H en- 
gage M. Joseph de Jussieu, versé dans 
la botanique, à se joindre à l’expé- 
dition scientifique de l’Amérique mé- 
ridionale , i 54 * — La Bibliothèque 
du roi est , par les soins de M. de 
Maurepas, enrichie d’un nombre con- 
sidérable de manuscrits précieux en 
diverses langues , et de monuments 
antiques; voyages entrepris, à cet 
effet, parMM.Sévin, Fourmont, de 
Villoison, Otter (voyez ces noms), 
i 55 . — Zèle qu’il a toujours montré 
pour l’Académie , dont il était mem- 
bre honoraire, i 56 . — Réflexions 
sur la disgrâce qui l’éloigna de la 
cour et des affaires; tableau de sa vie 
pendant son long exil de vingt-cinq 
ans , i 56 , 157. — U est rappelé au 
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pouvoir par Louis XVI ; exposé de sa Mecque (La) était l’objet de la vénéra - 



conduite politique pendant ses der- 
nières années, 157, i58. — Traits 
généraux de son caractère, ibid. — 
Sa mort heureuse, 159. 

Maures. Voy. Arabes. 

Mauruntius, prince guelfe , veut intro- 
duire les Sarrasins dans le royaume ; 
son châtiment, Mém. XLVI, 685. 

Mausolée de l’empereur Hadrien ; son 
emplacement; sa construction; ses 
restes, Mém. XL1X, 444. 

M axa las, graveur; son époque, Mém. 
XLIX, 46i. 

Maxence, tyran ; date de sa défaite par 
Constantin ; importance de cet évé- 
nement; comment il fut célébré à 
Rome, Mém. XLV, 517, 5i8. 

Maxime de Tyr , philosophe platoni- 
cien ; son époque, Mém. XLVIII, 
21, XLIX, 464. — Ses ouvrages , 
435. 

Maxime , auteur chrétien ; son époque , 
Mém. XLIX, 464. 

Maxime, philosophe stoïcien ; son épo- 
que, Mém. XLIX, 462. 

Mazogues (M. le président de) ; sa bi- 
bliothèque passe dans celle de Car- 
pentras, Hist. XLVII, 339. 

Mazor , nom commun de l’Egypte , 
Mém. XLVU , 60. Voy. Mizraïm. 

Mecedonia ; à quelle époque et pour 
quelle cause ce pays prit ce nom ; son 
étymologie; ses dénominations an- 
térieures, Mém. XLVII, 9. — Appe- 
1 ée Kitia ou Kitim par les Orientaux, 
ibid. 

Mécène; son épouse Térentia fut sé- 
duite par Auguste , qui ensuite affi- 
cha son déshonneur, M . XLIX, 374. 

Mbchir , mois des Alexandrins ; son 
nombre de jours ; sa concordance , 
Hùt. XLVII, 81. 

Mécistée, frère d’Adraste, mis à mort 
par Ménalippe, Mém. XLVIII, 256. 

Méconé; la même ville que Sicyone, 
Mém. XLVU , 43. 



tion de tous les habitants de l’Arabie , 
même antérieurement à Mahomet, 
Mém. XLVIII, 488. — Transaction, 
par suite de laquelle lesDjorhamites 
abandonnèrent l’intendance de la 
Caba aux émigrés du Yémen , en 
échange de la Pierre-Noire de la Mec- 
que, 548, 549. — Introduction du 
culte des idoles dans la Caba, par 
Amrou ben-Lohaï, 553. — Fixation 
de l’époque de l’établissement des 
Khozaïtes à la Mecque, 557, 558. 
— A quelle époque de l’année la so- 
lennité du pèlerinage à la Mecque 
est célébrée , et à quelles vicissitu- 
des, dans le calendrier des Arabes, 
elle donna lieu , 606 et suiv. 

Médaille de Constantin , expliquée , 
Mém. XLV, 5o 2 , 5o6, 520. 

Médaille frappée pour célébrer la clô- 
ture du temple de Janus par Néron , 
Mém. XLIX, 396. — Opinion de 
Venuti sur la valeur historique des 
médailles, 397. 

Médailles de Henri IV représentant le 
temple de Janus, Mém. XLIX, 4oi , 
noie 6. 

Médailles avec ou sans l’aire en creux. 
Voyez Paléographie numismatique. 
— Procédés employés par les anciens 
pour en retenir le flan, Mém. XLVII, 
i46. — Frappées par les plus despo- 
tes des. empereurs romains, et sur 
lesquelles on lisait ces mots : Libertas 
publica, libertas restituta, M. XLIX, 
38o. 

Médailles d’une haute antiquité, ren- 
fermées dans un vase, découvertes à 
Athènes, et décrites par M. l’abbé 
Barthélemy, Mém. XLVII, i56 et 
suiv. 

Médailles de Ténédos, publiées par 
plusieurs antiquaires , Mém. XLVIII , 
289, 290. 

Médailles frappées par la colonie de 
Saragosse et la ville de Bilbilis, en 
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l’honneur de Livie et de Tibère, 
Mém. XLIX, 5og. 

Médailles de l’empereur Hadrien ; 
quelle en était la légende, Af. XLIX , 
45a. 

Médailles de la dynastiedes Sassanides , 
expliquées par M. Silvestre de Sacy , 
Hist. XL VII, 52 et suiv. 

Médailles et Médaillons décrits, expli- 
qués et gravés : — d’Alexandre I er , roi 
de Macédoine, Mém . XLVII, 1 42. 
— de Perdiccas II, ibid. — d’Arché- 
laûs, fils de Perdiccas, i42, i43. 
— dePausanias, i43, i44. — d’A- 
myntas, i44. — d’Alexandre II, 
fils d’Amyntas et roi de Macédoine , 
i44. — de-Ptolémée Alorite, ibid. 
— de Perdiccas 111, ibid. — d’Ægium 
ou d’Ægine, i45. — de Macédoine, 
sans légende, i45, i46. — d’Amyn- 
tas I er , 147 . — de Syracuse, des plus 
anciennes, i5i. — de Sélinus, en 
Sicile, i53. — de Chalcédoine , 
i54> i55. — Une médaille étrus- 
que , prise par MafFei pour une mé- 
daille d’Athènes, 159 . — de la 

Grande-Grèce, i63 et suiv. de 

Pyxus et Siris, i 64 et suiv. — de 
Métaponte, 168. — de Sybaris et 
deTburium, 168, 169. — de Laos, 
170. — de Caulonia , 171. — de 
Crotone, 171 et suiv. — de Posido- 
nia, 176 et suiv. — de Rhégium, 
187 et suiv. — de Messène, en Sicile, 
189, 190. — deTburium, 191 et 
. suiv. — de Vélie, 192 , 193. — de 
Naples,. 193, 194. — de Cumes, 
195 et suiv. — des Locriens d’Italie, 
197, 198- — de Capoue, 198, 199. 
d’Anaxilas ou de Messène , relative- 
ment à la médaille du sénateur Sa- 
vorgnani, 199, 200. — du cyzicène, 
monnaie, 2o3. — du statère, mon- 
naie d'or d’Athènes , 204 . 

Médailles composées par l’Académie. 
En* 1781 , une pour la naissance de 
M^ le Dauphin, Hist XLV, 69 . — 



En 1783 , médaille destinée à être 
enfermée dans la maçonnerie de la 
double écluse construite à l’entrée 
du canal de Bourgogne, 69 . — Mé- 
daille pour la conclusion de la paix , 
ibid. — Une pour célébrer l’invention 
des globes aérostatiques, ibid. — Eu 
1784 * une seconde médaille relative 
à la découverte des aérostats, mais 
destinée plus spécialement à entrer 
dans la suite de l’Histoire métallique 
du Roi , ibid. — Médaille , avec une lé- 
gende française , pour constater la dé- 
couverte de la mine d’or de la Gar- 
dette,en Dauphiné, ibid . — Médaille 
destinée à être remise aux intendants 
de la santé de Marseille, 70 . — En 
1785 , six en l’honneur des généraux 
Washington, Gattes, Green, Morgan, 
et des colonels Washington et Ho- 
ward , XLVII , 393 . — Une pour la 
naissance du duc de Normandie , ibid. 
— En 1786 , une pour la rade du 
port de Cherbourg, 3o4. — Un nou 
veau type pour les jetons de présence , 
ibid. — En 1768 , une pour le réta- 
blissement des Etats de Provence , 
ibid. — Une pour la formation du 
régiment royal Liégeois, 3o5. — Un 
jeton pour l’administration de la 
compagnie des eaux de la pompe à 
feu de Chaillot, ibid. — En 1789 , 
trois demandées par les Etats-Unis 
d’Amérique, pour le général Waines, 
le major Stewart et le commodore 
Paul Jones , ibid. — Une , avec des 
légendes en français, pour le prix 
annuel d’agriculture fondé par M. 
l’abbé Raynal, ibid . — Plusieurs pro- 
jets de légendes latines et françaises , 
pour une médaille destinée à consa-* 
crer la mémoire de l’établissement 
de la Société royale des sciences et 
des arts du Cap-Français, ibid. — 
Une destinée à éterniser le souvenir 
de la séance tenue, le 4 août, par 
l’Assemblée constituante, 3o5, 3o(i. 
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— En 1791. plusieurs projets de 
monnaies, 3 o 6 . — Une médaille , 
avec une légende en français , votée 
par le conseil général de la commune 
de Paris à M. de la Fayette , ibid. 

Médecine; progrès que fit cette science 
au siècle d'Hadrien , par suite de 
l’impulsion donnée à l’étude de l’a- 
natomie par Galien ; son traité De 
usu parlium ; les médecins avaient été 
partagés en trois sectes jusqu a cette 
époque; une quatrième naquit alors , 
celle des médecins éclectiques ; son 
chef Archigène d’Apamée , Mém. 
XLIX, 437. — Efforts de Galien pour 
empêcher l’introduction dans cet art 
des opérations magiques, 417. — 
Chez les Gallois, Mém . L, 483 . — 
Exercée avec succès par les femmes 
de la Morée, Mém. XL VII, 327. 

Meder, mont dans le Kirnian; sa po- 
sition; son nom ancien, Mém. XLV, 
116. 

Mèdes ; leur emplacement, M. LXV, 
i 32 . — Durée de leur empire , 
366 , 368 . — Mécontents du gou- 
vernement des juges , établissent 
chez eux la royauté , et élisent roi Dé- 
jocès ; détermination de Tannée où 
s’opéra ce changement, 387, 388 , 
et suiv. — Combien dura chez eux 
le gouvernement des juges, 388 . 
— Epoque de leur défection du 
royaume d’Assyrie , 36 1 et suiv. — 
Leur suprématie sur les peuples de 
la haute Asie, L, 48 . Voy. Médie. 

Médidus; un des juges des Mèdes, M. 
XLV. 38 1. 

Médie supérieure; province de l’em- 
pire des Parthes, Mém. L, 88. Voy. 

ATROPATENE. INFÉRIEURE , pro- 

vince de l’empire des Parthes ,87. 
— atropatene; reste province indé- 
pendante de l’empire grec, XLV, 
i 35 . — Sa description; ses habi- 
tants, i 36 . Voyez Màrdes. — ma- 
tiéne ; sa position et son étendue , 



XLV, i3i. — rhagiane, province 
de l’empire des Parthes, L , 88. — 
Son état après la révolte d’Arbacès ; 
l’anomie; établissement du gouver- 
nement des juges; leur nombre et 
leurs noms ; de combien leur insti- 
tution est-elle postérieure à la ré- 
volte d’Arbacès ; pourquoi sont-ils 
appelés rois; ont-ils gouverné simul- 
tanément ou successivement? XLV, 
38 o.— En quelle année subjuguée 
par Cyrus, 366 . — Recherches géo- 
graphiques et historiques sur la Mé- 
die, par M. G. E. J. Guilhem de 
Sainte-Croix , L , 1 08 - 1 4 1 - — Di- 
vision de la Médie en grande Mé- 
die et en petite Médie, ou en Médie 
occidentale et Médie orientale, ou 
encore en Médie supérieure et en 
Médie rhagiane, 108. — Nom d’A- 
tropatène donné à la partie la plus 
septentrionale de la Médie , à cause 
d’Atropate; détails historiques sur 
ce satrape; étendue de la contrée 
sur laquelle il régnait, 108, 109. 
— Prospérité du règne d’Artaba- 
zane , un des successeurs d’Atropate ; 
il est vaincu par Antiochus III ; 
conquête de TAtropatène par les 
Parthes; climat et productions de 
ce pays, 109, 110. — Détails sur 
la ville de Pharaspa, qui paraît être 
la même que celle que Strabon et 
Ptolémée désignent sous le nom de 
Gaza; erreur de M. d’Anville, qui, 
avec le père Hardouin , croyait re 
connaître , dans cette dernière , la 
ville de Tauris , 110,111. — Prise 
de Gaza par l’empereur Héraclius, 
m, 112. — Ptolémée fait mention 
de deux villes de Gabris ou Tabris , 
qui paraissent se rapporter à une 
seule et même ville, Tébris, qui est 
la même que Tauris ; sa position 
géographique , 112, 1 1 3 . — Détails 
sur Ecbatane ; conjectures sur son 
origine; ses différentes révolutions, 
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ses richesses, son palais, qui pas- 
sait pour une des merveilles du 
monde, n 3 et suiv. — Culte de 
la déesse Anaitis, 121. — Époque 
à laquelle l’ancienne Médie tomba 
sous la domination mahométane , 
ibid. — Description d’Hamadan ; 
révolutions éprouvées par cette ville 
qui, suivant les Juifs, renferme en- 
core aujourd’hui le tombeau d’Es- 
ther et de Mardochée, 122 et suiv. 
— Position géographique de Tauris 
et d’Hamadan ; ces deux villes ont 
été confondues par Chardin, qui 
a imaginé aussi, à tort, qu’Hama- 
dan ne diffère point dé l’ancienne 
Suse ; différentes villes du nom 
d’Ecbatane, 123 , 124. — La grande 
Médie séparée de la Médie Atropa- 
tène par l’Amardus; correspondance 
de ce fleuve dans la géographie mo- 
derne ; rivière appelée Miène ou 
Meianidg , et qui paraît être le Cha- 
rinda, 125, 126. — Époque à la- 
quelle TAtropatène ou Atropatie a 
quitté son nom pour prendre celui 
d 'Aderbigian; partie de la Médie ap- 
pelée par les Orientaux Algebal , 
126. — Notions géographiques que 
l’on possède sur la Matiène , ibid . — 
Détails historiques sur les Cadu- 
siens appelés aussi Gèles, et plus 
tard Dilémites, 127 et suiv . — Indé- 
pendance du Ghilan ; révoltes de ce 
pays contre les différents souverains 
qui tentèrent de le subjuguer, i 3 o, 

1 3 1. — Limites de ce pays, i 3 i , 

1 32 . — Peuples appelés Sarapares, 
étymologie de leur nom ; leurs 
mœurs , i 32 , i 33 . — Mœurs des 
Tapyres ; réfutation de l’opinion ré- 
pandue que les Mèdes faisaient dé- 
vorer les corps des hommes mou- 
rants par des chiens ; mœurs des 
Bactriens et des Hyrcaniens, i 33 , 
i34. — orientale; détails histori- 
ques et géographiques sur la ville de 



Rhages, appelée Rei par les Orien- 
taux, capitale de cette contrée , i 34 
et suiv . — Villes fondées dans ce pays 
par Séleucus Nicator et Alexandre; 
erreur commise par Ptolémée dans 
la nomenclature qu’il fait des villes 
de la Médie orientale, 139. — Dé- 
sert sablonneux et imprégné de sel , 
qui occupe la plus grande partie de 
la Médie orientale; considérations 
générales sur la nature du sol de la 
Médie, i 4 o, i 4 i- 

Médimne de blé; son prix et sa cuba- 
ture au temps de Démosthène et de 
Verrès, Mém. XLVII, 242 , note x. 

Médine ou Yathreb ; la même que 
VAthrulla de Strabon , Mém. XL VIII , 
5 i 5 , note 1. 

Mediomatrici, peuple de la Belgique; 
leur origine celtique, Mém. XLVII, 
436 . 

Méditerranée ; sa longueur suivant 
Ératosthène, Hist XLVII, 219. — 
Son étendue encore très-mal déter- 
minée par Nicolas et Guillaume 
Sanson, 222, 223 . — Si elle est un 
bras de l’Océan introduit dans le 
continent, XLVI, 586 , 587. 

Médon, archonte perpétuel; son épo- 
que , Mém. XLVI, 37. — Fils de 
Codrus ; le premier archonte d’A- 
thènes, XLVI 1 I, 209. 

Meermann (M. Jean, baron de); ob- 
tient, en 1784 , le prix proposé par 
l’Académie des belles-lettres, Hist. 
XLV, 10. Voy. Achéens. 

Mégabyses [Mégabyzes] ; appelés aussi 
Mégalobyses [sic] par Strabon , et Mé- 
galobules par Plaute ; prêtres de Diane 
d’Éphèse , qui devaient être eunu- 
ques, usage qui fut aboli depuis; ce 
nom était donné aussi aux généraux 
des armées du roi de Perse, Mém. 
XLIX, 2 i 3 , 214, note g. 

Mégaclés , archonte perpétuel ; son 
époque , Mém. XLVI, 38 . 

Mégalarties , fêtes des Messapiens-Ta- 
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pyges; en l’honneur de qui elles se 
célébraient ; différentes des Méga- 
larties de Délos, Mém. XLV, 432, 
433. 

Mégalasclépies , fêtes célébrées à An- 
cyre en l’honneur d’Esculape , Mém . 

xlviii, 270. 

Megallæ. Voy. Indiens. 

Mégalobules. Voy. Mégabyses. 

Megalobyses. Voy. Mégabyses. 

Mégalopolis ; date de sa fondation ; 
par qui habitée, Mém . LXV, 34 1, 
342. — Étendue de sa circonfé- 
rence après la bataille de Leuctres , 
XL VIII, i54. — La ville la plus 
considérable du Péloponnèse; nom- 
bre de ses habitants, 173. — Prise 
par Cléomène, roi de Sparte; en 
quelle année, XLV, 346. 

Mégabe ; tradition mythologique sur la 
fondation de cette ville et sur le pro- 
dige de la pierre sonore qu’on y en- 
tendait, Mém . XLVII, 338, 33g. — 
Enlevée sous Codrus aux Athéniens 
et donnée par les Péloponnésiens 
aux Corinthiens, 34o. Voyez Méga- 
riens. — Restaurée par le comte Dio- 
gène, 34i. — Visitée par M. de Vil- 
loison ; aspect que présente aujour- 
d’hui cette ville ; monuments qui 
y ont été découverts, 334 et suiv. 
Voy. ci -après. 

Mégare , ville de la Sicile ; par qui elle 
fut fondée , Mém. XL VIII, io5. 

Mégari, peuple de l’Inde; leur position, 
Mém . XLV, 187. 

Megariens ; à quelle époque et com- 
ment, devenus Doriens d’Athéniens 
qu’ils étaient, ils changèrent de 
mœurs et de langage , Mém. XLVII , 
34o. — Appelés habitants de la ville 
d’Aicathous , 338. — Mégariens Ni- 
séens, bons rameurs dans l’antiquité 
et de nos jours, 336. 

Mégasthéne ; son opinion sur la géogra- 
phie de l’Inde, Mém . XLIX, 717. 

Mehrage ou Maha-rajah; titre d’un 



puissant roi des Indes , Mém . XLV, 

1 78, 1 79 ; sa position et étendue de 
ses États; obscurité qui règne sur l’o- 
rigine et l’antiquité de cet empire; 
époque de sa plus grande puis- 
sance; conjectures sur le temps où 
il prit fin. — Ce titre a servi à for- 
mer le nom des Maharattes ou Ma - 
rattes , 179. 

Meianidg. Voy. Miène. 

Mekran ; sa position; son nom ancien, 
Mém. XLV, 116. 

Mêla (Pomponius). Voy. Pomponius 
Mêla. 

Melæna , promontoire. Voy. Karabour- 
nou. 

Mélampus; son époque, Mém. XLVII, 
45. 

Melanchlênes [ Mélanchlænes ], peu- 
ple scythique; sens de son nom 
Mém. XLV, 22. 

Mélangé emporium; son emplacement, 
sa correspondance dans la géographie 
moderne, Mém. XLV, 181, note p. 

Mélanthe , célèbre peintre de Sicyone ; 
anecdote relative à son tableau re- 
présentant Aristrate, tyran de Si- 
cyone, Mém. XLIX, 202, 2 o 3 . 

Mélanthus , roi d’Athènes, père de Co- 
drus ; son règne signalé par le re- 
tour des Ioniens dans l’Attique. Mém. 

xlviu, 209. 

Mélanthus , Messénien ; obtient, par un 
stratagème, la victoire sur Xanthus, 
et devient roi d’Athènes , Mém. XLV, 
436. 

Mélantibns (Rochers), Mém. XLV, 
428. 

Mêlas, qui a donné son nom aux ro- 
chers Mélantiens, est un person- 
nage d’ailleurs inconnu, Mém. XLV, 
428 . 

Melchites. Voy. Mardes. 

Melcynda. Voy. Nelcynda. 

Méléagrides. Voy. Pénélopes. 

Méléce ; son époque ; ses ouvrages, M. 
L, 44. 



Digitized by 



Google 




DES MATIERES. 297 



Méliapour , l’ancienne Mal iarpha , Mém. 
XLV, 181 . 

Melisande , fille aînée de Baudouin, 
épouse Foulques d’Anjou , Mém. L , 
222 . 

Mélissus. Voy. Actéon. 

Mélite, fille de la merÆgée et épouse 
dUercule, Hist. XL VII, 11 4. 

Meliteûn , lieu où les acteurs tragiques 
s’exerçaient ou faisaient leurs répé- 
titions à Athènes XL VJI, i5o. 

Mblitidès , personnage célèbre par sa 
sottise, Hist. XLVH, i5i. 

Méliton de Sardes , philosophe et apo- 
logiste de la religion chrétienne, M. 
XLIX, 4i3, 463. 

Mélitus , accusateur de Socrate ; ce que 
les anciens nous apprennent de ce 
personnage, qui ne doit pas être con- 
fondu avec un autre Mélitus dont 
parle l’orateur Andocide, Mém. 
XLVII, 2 1 4» 2 1 5. 

Melon ; une dispute entfe deux valets 
sur la propriété d’un de ces fruits 
est cause du sac de la capitale du 
Khorasan, Mém. L, io3. 

M ïikoÇdpoç . Voy. Céres. 

Urfk & cnos . Voy. Jupiter. 

Membliarés, parent de Cadmus, laissé 
par lui dans l’île de Callisie, Mém . 
XLVIII, 47. Voy. Cadmus. 

Memnon (Statuede), appelée vocale; pour- 
quoi ainsi nommée, Mém. L, 283. 

Memnon de Rhodes, frère de Mentor 
de Rhodès. Voy. ce mot. 

Memnon. Voy. Artabaze. — Personnage 
joué par les poètes comiques, Hist. 
XLVII, i45. 

Mémoires de V Académie des sciences , 
belles-lettres et arts de Troyes; rensei- 
gnements sur la composition de cet 
ouvrage satirique, Hist. XLVII, 367 . 

Ménalippe, meurtrier de Mécistée, frère 
d’Adraste , Mém. XLVIII, 256. 

Ménandre, roi des Bactriens; progrès 
de leur domination sous son règne , 
Mém. XLV,.i3ô. 

TOME LI. 



Ménandre , roi de Carie , peint par 
Apelle, Mém. XLIX, 2i5. 

Ménandre, poète comique; Heu de sa 
naissance, Mém. XLVII, 3 12. -— 
Fragment de sa pièce intitulée MéOrj, 
conservé par Athénée , lib. VI, cap. 
x, pag. 243; restitution et explica- 
tion de ce fragment, XLVIII, 335. — 
( Mémoire sur), et sur l'art qui régnait 
dans ses comédies ; par M. de Roche- 
fort, XLVI, i83-2o4. — Regrets que 
doit inspirer la perte de ses ouvrages , 
i83. — Accusé de plagiat, ibid. — 
Souvent vaincu par Philémon; mot 
piquant qu’il lui adresse à ce sujet, 
i83, i84. — Il refuse les offres des 
rois d’Égypte et de Macédoine, i84. 
— Date de sa naissance, ibid. — Élève 
de Théophraste, ibid. — État politi- 
que de la Grèce dans la jeunesse de 
Ménandre; influence qu’il exerça sur 
son esprit, i84, i85. — Nombre de 
ses pièces , 1 85. — A quel âge il com- 
mença à écrire et il mourut, 186. — 
Importance extrême qu’il attachait 
au plan de ses comédies, ibid. — 
Caractère de ses pièces, 188. — Re- 
cherches sur ses principes dramati- 
ques, 189 etsuiv. — Caractère et rôle 
de l’esclave chez Ménandre et chez 
Térence, 190, 191. — Simplicité de 
ses plans et de l’intrigue de ses pièces, 
compliquées d’une double intrigue 
par Térence, 192. — Preuves tirées 
de l’analyse de YAndrienne, 192, 19*3 
et suiv . — Considérations sur les au- 
tres imitations de Ménandre que 
présentent les autres pièces de Té- 
rence, YEunuque, 197, 198; YHéau- 
tontimoruménos , 198; les Adelphes , 

199. — Examen et réfutation de l’o- 
pinion de M. l’abbé Batteux, qui 
prétend que la comédie n avait pas 
de but moral chez les anciens, 199, 

200. — Appréciation des défauts et 
des beautés de Térence; réfutation 
du reproche qui lui est fait de man- 

38 



Digitized by LjOoq le 




208 TABLE 



quer du vis comica , 200 et suiv . — 
Utilité quon peut tirer des fragments 
de Ménandre pour se former une 
idée de son style, et le comparer à 
à celui de Térence, son imitateur, 
2o3.- — Opinion qu’avaient de lui 
les anciens sous le rapport de la phi- 
losophie et de la morale, ibid . — 
Second mémoire sur Ménandre, et sur 
la comédie ancienne , par M. de Ro- 
chefort, 205-2 2 2. — Résumé du pre- 
mier Mémoire et division du second , 
2 o 5 . — Première partie, dans la- 
quelle l’auteur entreprend de démon- 
trer que le Miles gloriosus de Plaute 
est une imitation de Ménandre, 2 o 5 , 
206 et suiv . — A composé une pièce 
intitulé le Flatteur ; quels en étaient 
les principaux caractères; emprunts 
qu’y ont faits Plaute et Térence, 206 
et suiv . — Contemporain d’Epicure, 
en a présenté deux doctrines dans 
ses pièces, particulièrement sur le 
mariage, 2 11. — Quels sont les poè- 
tes comiques qui ont imité la ma- 
nière de Ménandre, 212 et suiv. — 
Apollodore, contemporain de Mé- 
nandre, paraît être celui qui s’est le 
plus rapproché de son genre dans la 
pièce intitulée ÊTnSixa&>fiei>os, que 
Térence a imitée sous le titre de 
Phormion; analyse raisonnée de cette 
comédie, 212 et suiv. — L'Hécyre, em- 
pruntée par Térence à Apollodore; 
examen analytique et appréciation 
de cette pièce, 219, 220. — Traduc- 
tion d’un fragment d' Apollodore, pro- 
pre à faire connaître ses principes 
philosophiques et les mœurs de son 
temps, 22i, 222, 

Menât», peuple de la Belgique ; leur posi- 
tion ; étendue et qualité de leur terri- 
toire; force de leur population; Mém. 
XL VII, 436 , 437 . Voy. Belgique. 

Mendalæ, peuple de l’Inde, leur posi- 
tion; leurs villes, Mém. XLV, i 85 . 

Mkndela, Mém . XLV, 177, note k. 



Mendra. Voy. Thojuce. 

Ménébrie ou Mésembrie; où, par qui 
et à quelle époque fondée, Mém. 
XLV, 18. — Envoie une colonie à 
Nauloque, ibid. 

Ménédeme, chef du parti populaire à 
Crotone; ses succès, ses projets am-. 
bitieux et sa trahison, Mém. XLV, 
3 i 6 , 317. 

Ménélas. Voy. Crates. 

Ménélaüs d’Alexandrie , mathématicien 
et astronome; son époque, Mém. 
XLIX, 458 . — Ses ouvrages, 438 . 

Ménélaüs , soldat de Constance; fable 
racontée par Zosime sur son adresse 
merveilleuse pour tirer des (lèches , 
Mém. XLIX, 498. 

Menembasia; son nom ancien, Mém . 
XL VII, 19. 

Ménésæchmus, Mém. XLV, 421. 

Ménesthée; son époque, Mém. XLVI , 

3 7 . 

Mengotti (M. François), de Venise, 
obtient le prix décerné par l’Acadé- 
mie, Hist. XLVII, 38 . Voyez Com- 
merce des Romains. 

Menia ou Mænia. Voy. Columna. — Re- 
cherches sur l’orthographe de ce 
mot , Mém. .XLV, 455 , note a. 

Meniana ou Mæmana ; sens de ce mot , 
Mém. XLV, 455 . 

Ménius; les conditions auxquelles il 
cède sa maison aux censeurs, don- 
nent lieu au genre de construc- 
tions appelées Meniana, Mém. XLV, 
455 . 

Ménoecée. Voy. Créon. 

Ménoetics, père de Patrocle, Mém . 
XLVIII, 261. 

Menon; plusieurs personnages de ce 
nom ; quel est celui du dialogue de 
Platon intitulé Ménan , Mém. XLVII, 
218, note f.< — A quelle époque fut 
composé ce dialogue, qui peut servir 
à expliquer plusieurs circonstances 
du procès de Socrate, 221, 222, 23 1, 
note z, col. 2. Vôy. aussi Socrate. 
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Mentonomon , rade mentionnée par Py- 
théas de Marseille ; recherches pour 
déterminer sa position , Mém. XLV, 
52 et suiv. 

Mentor de Rhodes, frère de Memnon 
de Rhodes , satrape de la côte mari- 
time de l'Asie sous Artaxerxès ; il 
fait rentrer en grâce auprès du roi 
Artabaze et Memnon , Mém. XL VIII, 
217.-— Son expédition contre Her- 
mias; ruse par laqaelle il se rend 
paître de ce dernier, 218, 219. 

Ménuthias, ile ; sa position et son nom 
moderne, Hist. XL VH, .247, 248 . 

Mbnzalbh, lac; sa position, Mém. 
XLIX, 71. 

Mer; diverses interprétations de ce 
mot appliqué à Babylone par le pro- 
phète Jérémie, Mém. XL VIII, 33 , 
34 . — Ce nom donné à l’Euphrate 
et au Nil , 34 . 

Mer ; Rechercher ce que tes monuments 
historiques nous apprennent des chan- 
gements arrivés sur la surface du globe , 
par le déplacement des eaux de la mer; 
sujet d’un prix proposé par l’Aca- 
démie des inscriptions en 1781, et 
non décerné, Hist . XLV, 9. — Son 
empiétement continuel sur les côtes, 
Mém . XLIX, 546 , 547 - — De com- 
bien a été la retraite de ses eaux dans 
certains cantons du golfe persique, 
depuis l’époque d’Alexandre, Hist. 
XL VU, 281. 

Mer Caspienne; son étendue et sa con- 
figuration diffèrent essentiellement 
chez les anciens et les modernes, 
Mém. XLV, 95, 96. — Paraît avoir 
éprouvé des changements consi- 
dérables dans sa partie orientale, 

96- 

Mbr Congelée des anciens ; où ils la 
plaçaient; ses différents noms, 25 , 

73. 74. 

Mer Roues ou Erythrée ; origine de 
cette dénomination donnée au golfe 
Arabique, Hist. XL VU, 264. — Réu- 
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nie à la Méditerranée par la canalisa- 
tion du Nil sous Nécao et Darius, Af. 
XL VI, 574 . — Erythrée (Périple 
de la). Voy. Périple. 

Mercator; son opinion relative à Thulé, 
Mém. XLV, 49. 

Mercure, métal. Voyez Vif-argbnt et 
Gogubt. 

Mérida , l’ancienne Emerita Augusta, 
en Estramadure; importance chro- 
nologique d’une inscription qui a 
été découverte dans cette ville, Mém. 
XUX, 3 9 i. 

Méridien (Arc du), mesuré par Posi- 
donius, Hist XL VU, 212. 

Mérou , mont de l’Inde ; sa position ; 
son analogie avec le mot prrpàe donne 
lieu au mythe grec de Dionysus ou 
Bacchus, Mém. XLV, i 55 . 

Mersenne ( Le P. ) ; ses observations 
sur le phénomène des résonnances , 
Mém. XL VI, 3 i 7 . 

Méru. Voy. Antioche. 

Merum imperium. Voy. Imperium. 

Mesæ , peuple de l’Inde ; leur position , 
Mém. XLV, 187. 

Mrsaphàr, bourg de la Palestine, cé- 
lèbre par la victoire remportée par 
Saladin sur Baudouin UI , Mém. L . 

228. 

Mèse , terme de musique grecque. Voy. 
Aristote. 

Mësbmbrie. Voy. Ménébrie. 

Mesoli , peuple de l’Inde ; leur empla- 
cement et leur nom moderne, Mém. 
XLV, 1 8 1 .—Leurs places maritimes 
et méditerranées, ibùL note g. 

Mesolia , territoire des Mesoli; à quelle 
partie .de l’Inde moderne il corres- 
pond, Mém. XLV, 181. 

Mésolus , fleuve de l’Inde ; son embou- 
chure, Mém XLV, 181, note q. — 
son nom moderne , sa source, sa di- 
rection, 186, 187. 

Mésomede de Crète, poète lyrique, 
Mém. XUX, 46 o. 

Mésopotamie (Une partie de la), appelée 
38 . 
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Babyionie, Mém. XL VIII, 21 , 22 . — 
Province de l’empire des Parthes , 
5 o, 87 . 

Mbsori, mois des Alexandrins; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hisi. XL Vil, 81. 

Messene , en Sicile ; à quelle époque et 
pourquoi celte ville , appelée d’abord 
Zanclé, perdit ce nom, M. XLVII, 

189 . — Description de quelques mé- 
dailles antiques de cette ville, 189 , 

190 . 

Messène, ville du Péloponnèse, donne 
son nom à. la Messénie , Mém . XLV , 
32 2. — Son emplacement; à quelle 
époque elle prit ce nom; pourquoi 
Épaminondas passe pour en avoir 
été, non le fondateur, mais le res- 
taurateur ; quand ellé devint la capi- 
tale de la Messénie, 342, 343. — 
Ses ruines, XL VIII, 174 , note d. 

Messénie; description géographique et 
histoire sommaire de cette contrée , 
Mém . XLVII, 18. — L’usurpation 
qu’en firent les Lacédémoniens fut 
une des causes principales de leur 
puissance , ïbid. — Était au pouvoir 
de Ménélas, et faisait partie de la 
Laconie au temps du siège de Troie , 
XLV, 322. — (Époque de la pre- 
mière guerre de), XLVIII, 96. — 
Recherches de M. Larcher pour fixer 
l’époque du commencement de la 
seconde guerre messéniaque , XLVI, 
52 et suiv. — Fixation , par le même , 
de plusieurs dates des guerres de 
Messénie, 57, 58 , 5 g, 64. — Voyez 
Messéniens. 

Messéniens ( Mémoire sur Thistoire et la 
chronologie des), par M. le baron de 
Sainte-Croix, Mém. XLV, 32i-35o. 
— - Les deux premières guerres de 
Sparte contre les Messéniens sont les 
événements les plus remarquables 
des annales de la Grèce, avant l’in- 
vasion des Perses; cependant les 
chronologistes modernes en font à 



peine mention , 32 1 . — Auteurs qui 
ont , dans l’antiquité , écrit l’histoire 
des guerres de Messénie , ibid. — 
Traditions sur l’origine du royaume 
de Messénie; Polycaon et ses succes- 
seurs; obscurité qui règne sur ces 
premiers temps ,322 . — Les Néléides 
et les Héraclides; difficultés chro- 
nologiques que présente leur suc- 
cession, 32 2, et suiv. — Première 
guerre messéniaque : ses causes ; viol 
des filles lacédémoniennes par les 
Messéniens ; mort de Téléclus, roi de 
Sparte ; attentats dePoly charèsetd’É 
néphénus; meurtre d’Androclès, roi 
de Messénie; avènement de son meur- 
trier au trône; prise d’Amphée et 
massacre de ses habitants par .les 
Lacédémoniens, 324, 325. — Fixa- 
tion de la date précise du commence- 
ment de cette guerre, 325, 326. — 
Les Messéniens se mettent en cam- 
pagne sous le commandement de 
leur roi Euphaès ; fixation de l’an- 
née, 326. — Combats livrés aux 
Lacédémoniens commandés par leur 
roi Théopompe , ihid. — Retraite 
des Messéniens à Ithome, ibid.— Aris 
todème sacrifie sa propre fille pour 
apaiser les dieux, 327 . — Mortd’Eu- 
phaès; sa date, ihid. — Aristodème 
est élu roi de Messène, et remporte 
une victoiré complète sur les Lacé- 
démoniens ; date de cet événement , 
327 . — Prise et absolution de Lycis- 
cus par ses compatriotes ; mort d’A- 
ristodème , qui se tue sur le tombeau 
de sa fille, 328. — Les Messéniens 
choisissent Damis pour leur général; 
ils sont forcés d’évacuer Ithome ; du- 
rée du siège; destruction de cette 
place par les Lacédémoniens; fin de la 
première guerre de Messénie; déter- 
mination de sa durée et de l’année 
où elle s’est terminée, 328, 329 . — 
Seconde guerre messéniaque; ses cau- 
ses; date de son conAmeneement , 
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329 , 33o. — Aristomène , élu gé- 
néral des Messéniens, livre la ba- 
taille de Dères ; en quelle année , 

330. — Tyrtée vient au secours des 
Lacédémoniens ; réfutation d'une 
double erreur sur la cause et sur la 
date de l’arrivée de ce poète à Lacé- 
démone, 33 1 . — Défaite des Lacé- 
démoniens, par Aristomène, dans la 
plaine de Stényclère, ibid. — Les 
Messéniens, entièrement défaits au 
combat de la Grande-Fosse, se reti- 
rent dans Ira [Hira], où ils soutien- 
nent un siège de onze ans; événe- 
ments qui suivirentleur retraite dans 
cette ville , 332 . — Prise dira [Hira ] 
et fin de là seconde guerre Messénia- 
que ; détermination de l'époque de 
ces deux événements, 333 et saiv . 
— Les Messéniens se réfugient en 
Arcadie, 335. — -La tentative d’A- 
ristomèné, pour surprendre Sparte , 
échoue par la trahison d’ Aristocrate, 
roi d'Arcadie; sa punition, 335.. — 
Une partie de leur population passe 
en Sicile, où elle est appelée par 
Anaxilas, tyran de Rhégium, pour 
peupler la ville qui porta depuis leur 
nom; date de leur nfigration, 336. 
« — Etendue de territoire qu’ils pos- 
sédaient pendant la seconde guerre 
messéniaque et le siège dira, 336 , 
337 . — Divisions qui agitent Sparte 
après les guerres de Messénie ; leur 
cause, 337 , 338. — Troisième guerre 
messéniaque . Les Messéniens et les 
Hilotes profitent pour se révolter 
d'un tremblement de terre qui ren- 
verse presque entièrement Sparte ; 
prévenus et repoussés par Archi- 
dame II , iis se retirent sur le mont 
Ithome, où ils se fortifient; ils ré- 
duisent Sparte à demander deux fois 
du secours aux Athéniens; ils sont 
enfin obligés de se rendre ; dures 
conditions qui leur sont imposées ; 
fin de la troisième guerre de Mes- 



sénie, 338, 339 . — Durée de cette 
guerre ; dates de ses principaux évé- 
nements, 339, 34o. — Leur trans- 
lation et leur établissement à Nau- 
pacte; leur guerre heureuse contre 
les Acarnaniens ; leur incursion en 
Laconie, 34o, 34i. — Quatrième 
guerre messéniaque , suivant Strabon. 
Les Messéniens, expulsés de Nau- 
pacte et de Céphallénie par les Lacé- 
démoniens , se retirent à Cyrène , eu 
Afrique , à Régium , dans la Grande- 
Grèce , et en Sicile; date de cet évé- 
nement, 34o, 34 1 . — Leur rappel 
et leur rétablissement dans leurs 
foyers par Épaminondas; fondation 
de Messène et de Mégalopolis ; date 
de ces événements, 34i * 342.* — 
Examen des témoignages des anciens, 
relatifs au rétablissement des Messé- 
niens et à la réédification de Messène , 
342, 343. Voyez Messène et Méga- 
lopolis. — Leurs diverses formes de 
gouvernement aux différentes épo- 
ques de leur histoire , 343 , 344. 
Voyez Gorgus. — La conservation 
et l'indépendance de Messène sont 
défendues par Pélopidas contre les 
prétentions de Lacédémone , et les 
Messéniens sont compris dans le traité 
de paix conclu entre les Grecs après 
la bataille de Mantinée, 344 > 345. 
Voyez Isocràtb. — L eur ^liance avec 
Philippe , roi de Macédoine, 345. — 
Ils prennent Elis , et secourent les 
Mégalopolitains attaqués par Sparte , 

345. — Leur territoire est ravagé 
parlesEtoliens; bataille de Carphy es 
perdue par Aratus ; alliance faite avec 
Philippe , fils de Démétrius ; paix con- 
clue avec les Étoliens; évacuation 
de Phigalée ; date de ces événements , 

346. — Ils entreot dans la ligue 
achéenne; à quelle époque, ibid . — 
Entrés dans la Laconie, avec Phi- 
lippe , ils sont défaits par Lycurgue; 
en quelle année, ibid. — Messène 
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est partagée en deux factions ; Phi- 
lippe , à la faveur des troubles qu'il 
excite , s’empare d’Ithome , et la res- 
titue; cette ville, tombée de nouveau 
en son pouvoir , est reprise par les 
Messéniens ; circonstances et dates de 
ces événements , 347» 348. Voyez 
Pausanias. — Ils sont délivrés par 
Philopœmen de la tyrannie de Na- 
bis , qui avait surpris leur ville ; en 
quelle année, 348.- — Ilsseséparent 
de la ligue achéenne , et sont con- 
traints d'y rentrer par L. Q. Flami- 
nius , ibid. — Ils rompent de nou- 
veau , à l'instigation de Dinocrate , 
leur alliance avec les Àchéens, et 
leur déclarent la guerre; défaite 
de Lycortas; prise et mort de Philo- 
pœmen; dates de ces faits, 349- 
— Messène se soumet à Lycortas; 
mort de Dinocràte et de ses com- 
plices ; les Messéniens sont reçus de 
nouveau dans la ligue achéenne, 
ibid. — - Dernière mention que 
l'histoire fait des Messéniens ; leurs 
procès avec les Spartiates ( voyez 
Diane Limnatis) et les Naupliens; 
leur nom et leur état actuels, 349 * 
35o. 

Mesures; variation de l’étendue des me- 
sures de longueur , suivant les épo- 
ques et les pays ; évaluation du stade 
par M. d’Anville, Mém. XLIX, 517. 
— A quelle époque de l'année s’en 
faisait la vérification en Egypte , 
XLVII, 392. phidoniennes; leur 
nature, XLVl, 3 a* *— agraires des 
Gallois, L, 471. 

Merayéwjs, Métagénès, confondu avec 
ol yLeratyevétrrepoi , Hist XLVII, i 44 * 

Métallurgie; son origine et ses pro- 
grès dans la Grèce , Mém . XLVII ,21. 
— des anciens. Voy. Mines. 

Métamorphoses. Voy. Ovide. 

MeravéuTrrjs ; explication de ce mot , M . 

xlvih; 176. 

Métaponte; sa position; son origine; 



sa destruction ; ses médailles , Mém. 
XLVII, 168. 

Metarchius , mois des Crétois ; son nom- 
bre de jours, sa concordance , Hist. 
XL VU, 83 . 

Mételin, lie; l'ancienne Lesbos, Mém. 
XLVU, 289. Voy. Lesbos. 

Métellus (Les), partisans dévoués de 
Verrès, Mém. XLVI, 167. 

Métèques. Voy. Métceques. 

Méthone, ville de la Thrace, fondée 
par les Liburnes et les Erétriens , 
Mém . XLVIII, .107 ; note f. — Ce 
fut au siège de cette ville que Phi- 
lippe, roi de Macédoine , perdit un 
œil , 2 1 6. — Aujourd’hui Modon ; son 
emplacement, XLVII, 18. 

Methora , ville de l’Inde , Mém. XLV, 
1Ô2. — Sa position ; culte qu’on y 
rendait à Hercule ; son nom subsis- 
tant encore aujourd’hui ; sa célèbre 
pagode, i 55 , i 56 , 189, note m. — 
Actuellement Matra, XLIX, 65 o. . 

Metgecies. Voy. Stncecibs. 

Metcecium , impôt auquel étaient sou- 
mis les métœques à Athènes , Mém. 
XLVIII, i 84 . 

Métobcophylaces , nom de nouveaux 
magistrats que Xénophon proposait 
de créer à Athènes; quelles auraient 
été leurs fonctions, Mém . XLVIII, 
197, ig8. 

Métobques , fiérotxoi ; leur état civil à 
Athènes ; leurs obligations ; leur ad- 
mission dans les armées de la répu- 
blique, où ils formaient des compa- 
gnies séparées; récompense qu'ils 
pouvaient obtenir pour leurs servi- 
ces militaires, et sous quelle condi- 
tion , Mém. XLV, 247 — Mémoire sur 
les métœques, ou étrangers domiciliés 
à Athènes, par M. G. E. J. Guilhem 
de Sainte-Croix, XLVIII, 176-207. 
— Explication critique des mots 
(léroatoç , bfoixos, inotxof , fierapéu/h^ç t 
Çévoç, éfipvXot et évr àwtoç ; rapport du 
mot fiérotxoç avec l'expression la- 
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Une mqailinas, et les vieux mots 
français aubain et avenaire , 176, 
177 et notes a, b, c, d,.e. — En 
quoi consistent les véritables préro- 
gatives d'on citoyen dans un État, 
suivant Aristote et Isocrate , Mém. 
177, 178. — Libéralité avec la- 
quelle Athènes accorda primitive- 
ment le droit de cité , 178. — Autel 
de la Pitié , ibid. — Droit de cité à 
Athènes; conditions que devaient 
remplir les candidats à la magistra- 
ture d'archonte; formalités relatives 
à l’adoption des étrangers parmi les 
citoyens, 17g. — Modifications ap- 
portées à ce système par Clisthène et 
Thémistocle; les métœques déclarés 
simplement atèles , 179, 180. — 
Titre de citoyen conféré pendant la 
guerre -du Péloponnèse, non-seule- 
ment aux métœques , mais même à 
tous les étrangers qui voulurent por- 
ter les armes avec les Athéniens , 

180. — Tyrannie des Trente; àl’ins- 
tigation de Théognis et de Pison, ils 
mettent à mort un grand nombre de 
métœques pour s’emparer de leurs 
biens; Théramène, un des Trente, 
périt victime de son intercession en 
faveur des métœques , 180, 181. — 
Plusieurs de ces derniers ayant suivi 
le parti de Thrasybule, rentrent à 
Athènes après l’expulsion des Trente, 

181 . — Mépris et vexations dont on 
poursuivait les métœques a Athènes ; 
corvées auxquelles ils étaient soumis 
dans les fêtes publiques ; origine des 
noms de hydriaphores , scaphéphores 
et ascophores , 182 , i 83 . — Impôts 

. auxquels étaient soumis les métœ- 
ques; le défaut de payement suffisait 
pour les foire vendre comme escla- 
ves , 184 , i 85 . — Obligation où ils 
étaient de se choisir un prostate; cri- 
mes d'aprostasie , et d * apostasie; ma- 
gistrats qui jugeaient ces délits et 
peines infligées à ceux qui en étaient 
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coupables, i 85 , 186. — Une partie 
des biens confisqués aux métœques 
retournaient aux délateurs, 187. — 
Portion de territoire accordée aux 
Thessaliens, ibid. — Jugement de 
ceux qui usurpaient le titre de ci- 
toyens, 187, x88. — Dans les ac- 
tions intentées contre les métœques, 
les esclaves pouvaient déposer sans 
être mis à la torture, tandis que 
cette condition était indispensable 
pour qu’ils pussent être entendus en 
témoignage contre les citoyens ,188. 
— - Distinction entre les isotèles , les 
homotèles et les atèles; châtiments 
sévères qui punissaient les alliances 
entre les citoyens d’Athènes et les 
étrangers, 188, et sviv. — Loi de 
Leptinès , tendant à foire détruire 
Yatélie; elle est révoquée un an après 
sa promulgation, xgi. * — Droits de 
proxénie , cCépigamie , i isopolitie ; cir- 
constances dans lesquelles le droit 
d'atélie avait des bornes, 191, 192. 

— Privilèges des descendants d’Hai - 
modius et d’Aristogiton , 191. — 
Culte particulier des métœques; ils 
avaient pour divinité tutélaire Jupi 
ter métœcien, 192. — Différence 
entre les métœques et les isotèles , 

193. — Les isotèles n’étaient com- 
pris dans aucune tribu; distinction 
établie en faveur des Platéens; his- 
toire de l’orateur Lysias, 193, 194. 

— Les métœques, à Athènes, pou- 
vaient vendre au marché public . 
droit dont ne jouissaient pas les 
étrangers, 194. — Conditions aux- 
quelles Platon soumettait le séjour 
des étrangers dans sa république . 

1 94 , 1 9 , 5 . —I^es Athéniens , guidés 
par leur intérêt, confièrent souvent 
des charges fort importantes aux 
métœques, 1.96. — A l’armée , ils 
servaient toujours dans les hoplites; 
opinion de Xénopbon à cet égard , 
196,1 97. — Moyens que proposait 
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Xénophon pour accroître la popula- 
tion de l’Attique en y attirant un 
grand nombre d’étrangers; magis- 
trats quil voulait créer sous le nom 
de méfœcophylaces ; quelles auraient 
été leurs fonctions, 197 , 198. — 
Institution des proxènes ou hôtes pu- 
blics ; quelles étaient leurs attribu- 
tions ; leur rapport avec les patrons 
des municipes et des colonies à Rome, 
198, note p. — Nombre des métœ- 
ques à Athènes, sous le gouverne- 
ment de Démétrius de Phalère, 199, 
200. — Abus du bannissement dans 
la Grèce ; traité d’Antalcidas ; scyta - 
lisme à Argos, 200. — Lettre d’A- 
lexandre, en faveur des exilés, publiée 
par l’organe d’un héraut aux jeux 
olympiques, 201. — Guerre lamia- 
que; quelle en fut l’issue, 201. — 
Facilité avec laquelle , après la con- 
quête des Romains, les Athéniens 
accordèrent le droit de cité, 202. — 
Droit de cité accordé à des nourrices , 
à des ouvrières en laine, à des ven- 
dangeuses, 2 o 3 . — Hyperbolus; sa. 
mort , ibid. — Prostitution du titre 
de citoyen à Athènes , 204. — Vé- 
nalité du droit de cité à Athènes, 
sous le règne d’Auguste, . 2 o5. — 
Xénélasie , à Sparte; classe des ci- 
toyens appelés mothaces , et des néo - 
damodes, 2o5. — Maux qui résultè- 
rent , pour les républiques de la 
Grèce, du système suivi par elles 
relativement à l’adoption des étran- 
gers ; opinion de Denys d’Halicarnasse 
à cet égard, 206 . — Droit d 'atélie 
donné seulement aux littérateurs dis- 
tingués , 207. — Conclusion du 
Mémoire; comparaison du système 
des républiques grecques avec celui 
qu'ont adopté les nations modernes, 
et entre autres la Suisse et les États- 
Unis d’Amérique, 207. 

Merofoia, fête d’Athènes , Mém. XLVII , 
235 , note b. 



Uéroaioç ; explication de ce mot , Mém . 
XLVIII , 176. 

Méton, disciple de Pythagore -/s’oppose 
à la faction de Cylon , Mém. XLV , 
3 oo. 

Méton ; en quelle année avant notre 
ère son cycle fut établi , Mém. XLVI , 
64. — Érreurs où sont tombés les 
chronologistes anciens et les moder- 
nes, pour ne pas avoir tenu compte 
du changement introduit dans l’an- 
née athénienne, par l’adoption de 
ce cycle , ibid . Voyez Ennéadécaété- 

RJDE. 

Metonrs ; les mêmes que les M£ropes , 
Mém. XLV, 116. 

Uéropes , de Ptolémée ; leur position ; 
étymologie de leur nom , et sa cor- 
respondance avec celui que porte 
encore le pays qu’ils ont habité , M. 
XLV, 116. 

Métrique ; son importance pour la cri- 
tique verbale, Mém. XLVI, 224. — 
Lenteur de ses progrès; quels sont 
les savants modernes qui l’ont le 
mieux possédée, et en ont fait les 
plus heureuses applications, ibid . — 
La question la plus importante de 
métrique , celle de l’isochronie , non 
encore résolue, 2 2 5 . — de Pindare; 
voy. Pindare. 

Metroa, fêtes des Crétois, Mém. XLVII, 
52 . 

Métropole de la Scythie. Voyez Min- 
nagar. 

Metroum d’Athènes , Mém. XLVII ,210. 

Metrous , mois des Bithyniens ; • son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 83 . 

Meursiüs, de Archon. lib. I, c. vin, 
convaincu d’erreur, M. XLV, 33 o. 
— Trompé par une chronique ano- 
nyme, ouvrage de Scaliger, change 
à tort le texte de Pausanias , et se 
méprend sur l’année de 1 archontat 
d’Éryxias , XLVI, 54 . Voy. Fêtes 
des Grecs. 
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Meuse ; recherches sur son ancien con- 
fluent avecIeVahal, Mém. XLVII, 
444 , 445 , note. 

Mexicains ; rapport de leur écriture et 
de leurs idoles avec l’écriture et les 
ligures de divinités des Égyptiens , 
Mém . XLVII, 4 g, 56 . 

Micabe ; micatio ; explication de ces 
mots, Mém. XLV, 46 o et suiv. — 
Le jeu appelé micatio, usité et auto- 
risé anciennement , dans tous les 
marchés de chair de bétail , est abrogé 
par un arrêt ou édit préfectorien , 
45 g, 462 . — Micare digitis conlu- 
centibus ; dignus est quicum in tenebris 
mices; explication de ces locutions , 
46i. — Micare opposé à sab exagio 
vendere, 462. 

Michaelis (M.) , professeur de philoso- 
phie à Gottingue , est élu associé libre 
étranger, Hist . XLVII, 43 . — Date 
de sa mort; son successeur, 44. — 
Est privé de l’éloge historique , ib . — 
Son Spicileg. geogr. Hebrœor. cité 
avec éloge, M . XLVI , 4o6, note a. 

Michel-Ange , atteint d’une sorte de dé- 
lire , met en pièces sa statue de la 
Pitié , Mém. XLIX , 209. 

Micion ; époque de son archontat , Mém. 
XLVI, 2 4 et suiv. 

Micythus, fondateur de la ville de Pyxus ; 
son histoire , Mém. XLVII , 1 65 , 166. 

Midales-let , contrée de la Suède ; éty- 
mologie de son nom ; quand appelée 
Sœland, Mém. XLVI, 601. 

Midas, roidePhrygie, se donne la mort 
en buvant du sang de taureau , Mém. 
XLVI, 5 9 o. 

Midjaré ou MACEiRÀ,'Af<?m. XLIX, 764. 
Voy. Maceira. 

Miel d’olivier ( Elœomeli ); production 
de la Judée mentionnée par Pline , 
Mém. L, i 55 . — sauvage du désert, 
en Palestine, 208, 209. 

Miène (La) ou "Meianidg , rivière, pa- 
raît répondre au Charinda, M . L, 
125 , 126. 

TOME Ll. 



Mignard ; son portrait sculpté pour la 
.ville de Troyes, lieu de sa nais- 
sance, par M. Vassé, aux frais de 
M. Grosley, Hist. XLVII, 3 7 5 . 

Migrations des peuples ; importance 
de leur étude pour l’histoire et la 
linguistique; direction à suivre dans 
les recherches qu’elles eugent ; né- 
cessité de ne les point circonscrire 
à l’Europe , Mém. XLV, 87 et suiv. 
Voy. Mardes. — Similitude qui 
existe entre les migrations de peu- 
plades modernes de l’Amérique , de 
l’Afrique et de l’Asie , et celles qui 
ont eu lieu chez les peuples de l’an- 
tiquité, 88 et suiv. 

Milésias [sic; Mélésias?], alipte, célé- 
bré par Pindare, Mém. XLVI, 261. 

Milétopolis ou Olbia-Savia, ville; sa 
position ; époque de sa fondation , • 
Mém. XLV, 18. 

Mille romain ; combien de fois con- 
tenu dans un degré du grand cer- 
cle, Hist. XLVn, 217. — Son éva- 
luation en mesures grecques et en 
mesures françaises, 226. 

Miller (M.), traducteur anglais du 
Cours de belles -lettres de M. l’abbé 
Batteux, Hist. XLV, 93, note a. 

Milon de Crotone, athlète, chef des 
Crotoniates à la prise de Sybaris , 
Mém. XLV, 297. 

Miltiade n’obtient point la récom- 
pense qu’il demandait après la vic- 
toire de Marathon ; paroles remar- 
quables d’un Athénien à cette occa- 
sion, Mém. XLV, 268. — Déférence 
que lui montrent les stratèges à 
Marathon ; dispositions prises par 
lui à cette bataille, 271. 

Miltiade, archonte; à quelle époque, 
Mém. XL VIII, n 4 . 

Miltiade , rhéteur chrétien , apologiste 
de la religion, Mém. XLIX, 464 . 

Milton; jugement d’Addisson sur son 
poème du Paradis perdu, M. LXIX, 
332 . — Imitation que ce poète a 

3 9 
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faite de Virgile et d'Ovide dans sa 
description des enfers, 33g. 

Mimes des Grecs et des Romains ; leur 
différence, Hist. XLVII, 170. 

Mimnerme de Colophon; son fragment 
sur la vieillesse, traduit en vers la- 
tins et en vers français, H. XLVII, 
116. 

Min, ville de la Sacastène; la même 
que l'Inna de Ptolémée , Mém. L , 

• io5. 

Minéens , peuple de l’Arabie-Heureuse ; 
leur capitale Carna, Mém . XL VUI, 
5 1 5 , note 1. — • Leur pays répondait 
à ce que les Arabes appellent aujour- 
d'hui le Téhama , ibid. 

Minerve; origine égyptienne de son 
culte; à quelle époque il fut intro- 
duit dans l’Attique, Mém. XLVII, 
44. — Appelée Athéna ou Athana en 
grec; étymologie de ce nom, ibid. 
— Statues antiques de cette déesse 
qu’on voyait dans son temple à Lin- 
dus, ib . — Offrandes que lui envoya 
Amasis , et quon montrait encore du 
temps de Pline, ibid. — Couronne 
d’or offerte à cette déesse par Lysan- 
der après la prise d'Athènes, XL VIII , 
346 , note c. — Son temple à Athè- 
nes, appelé Parthénon, ou Hécatôm- 
pédon. Voy. Parthénon. — Descrip- 
tion de la statue de cette déesse faite 
par Phidias pour le Parthénon, XLIX, 
206, note d. — IloXias ou HoXiov^ps; 
pourquoi ainsi nommée; emplace- 
ment de son temple, XLYIII, 35 1, 

352. — Nfo»7, Victoire; origine de ce 
surnom ; où était situé son tem- 
ple, ibid. — Invoquée aussi sous les 
noms de Tyei<x, Î7nr/a, Èpyivrj, 352, 

353. — Le temple de Minerve Vic- 
toire était le même que celui de la 
Victoire sans ailes que Pausanias 
place auprès des Propylées, 353. — 
Surnommée en Crète Olérie ; fêtes 
célébrées dans ce pays en l’honneur 
de cette déesse et appelées Oléries, 



264* 265. — de Linde, dans l’île de 
Rhodes; un trépied lui est offert par 
Cadmus , 5o. — Lénée ou Lénéenne, 
kdrjvS. Arjvaia , XL VI , 271. — Appe- 
lée Onca par les Phéniciens, et Sais 
ou Neith par les Égyptiens , XLVII , 
44, XL VIII; 47. — Temple que lui 
éleva Cadmus ; inscription gravée sur 
ce temple, 61. — Poliade; son tem- 
ple à Athènes, 34 1. — Séléné , 
kdrjvà 'Zékrjvala, XLVI, 270, 271. — 
(Suffrage de). Voy. Suffrage. 

Mines; auteurs qui ont écrit sur les 
mines : parmi les anciens , Agathar- 
chide, cité par Diodore de Sicile, 
Mém. XLVI, 482 et passim, Pline, 
ibid. — parmi les modernes , Geor- 
ges Agricola, De re metallica, 525, 
note t; — Durand, Histoire de Vor 
et de Targent, 483, note k; — 
Christophe-François Délius, Traité 
de V exploitation des mines , etc. 
484 , 485, note m*; — de Genssane, 
Traité de la fonte des mines par le 
charbon de terre , 488 , note r; Mé- 
moire sur l’exploitation des mines 
d’Alsace et du comté de Bourgogne, 
53o, notez; — Géber, Summa, 507; 
— Jean de Malus , Recherches et dé- 
couvertes des mines des montagnes 
Pyrennées [sic ) , etc. 488, note t; — 
de Malus fils, Advis des riches mines 
(T or et d argent, etc. des monts Py- 
rénées, 489, note u ; — Martine de 
Bertereau, baronne de Beausoleil, 
496, note n; — Bélon, Description 
des mines de Sidéro-Capsa , en Macé- 
doine, etc . 497, note n , col. 2; — « 
Hellot, Traité des mines de France, 
52 6, note u; — Louis Savot , Re- 
cherches sur la métallurgie des an- 
ciens, 532, note d. — d’or, autre- 
fois très-abondantes en Arabie, où il 
n’en existe plus aujourd’hui , Hisl. 
XLVII , 272. — d’argent entière- 
ment épuisées dans quelques can- 
tons de l’Espagne , d’où les anciens 
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tiraient une quantité extraordinaire 
de ce métal, 272. — Epuisement 
probable des mines, 273. — de 
l’Attique. Voyez Attiqüe. — de la 
cote africaine du golfe Arabique; 
leur abondance en or et en argent; 
leur emplacement; leur exploitation 
dans l'antiquité et dans les temps 
modernes, Hist. XLV 1 I, 276, 277. 

— de Freyberg , en Saxe ; leur sa- 
vante exploitation , Mém . XL VI , 
484 * note m , col. 2. — de Chem- 
nitz ; en Hongrie ; leur galerie ex- 
traordinaire , 490, note y. — de 
Romejsberg. Voyez Romelsberg. — 
d’or de la Garde t te , en Dauphiné. 
Voyez Gaedette. — Cause qui a 
toujours fait languir en France l’ex- 
ploitation des' mines , Mém. XL VI, 
519. — De quelle époque date la 
méthode d’exploiter les mines au 
moyen de la poudre à canon, 491 , 
note .b. — Premier Mémoire sur la 
métallurgie des anciens. Exploitation 
des mines à! or; par M. Ameilhon , 
XL VI , 477 - 533 . — Examen et 
réfutation des déclamations ora - 
toires de Pline sur l’extraction des 
métaux, 477. — Antiquité de 
la métallurgie , 478. — Raisons 
qui ont déterminé l’auteur à s’oc- 
cuper, en premier lieu , de l’exploi- 
tation de l’or, ibid. — Plan et di- 
visions du Mémoire, 479. — Arti- 
cle premier. Travaux pour recueillir 
l’or dans les rivières , et l’extraire des 
mines , 479 et suiv. — Combien 
Pline idistingue de sortes d’or, 479. 

— Fleuves les plus renommés dans 
l’antiquité, comme roulant des par- 
celles d’or, 479 et suiv. — Plusieurs 
de nos rivières charrient encore avec 
leurs eaux des paillettes d’or, 48 o. 

— Lavage de l'or, ibid. — Note de 
M. d’Arcet sur les rivières qui char- 
rient de l’or, ibid. Explication de 
la fable de la Toison d’or, 48 1. — 
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Pêche de l’or, 48 1.— Titre de l’or 
des rivières , ibid. — De l’or natif, 
suivant les anciens et les modernes, 
482. — Les anciens ne s’enga- 
geaient point au hasard dans l’ex- 
ploitation d’une mine ; signes aux- 
quels ils reconnaissaient qu’un ter- 
rain contenait des substances mé- 
talliques , et particulièrement de 
l’or, 483 . — Puits ou galeries sou- 
terraines pratiquées par les anciens 
dans les mineg d’or; similitude de 
leurs procédés et des nôtres, 484 
et suiv. — Examen et discussion du 
passage où Pline parle de l’ébou- 
le ment des montagnes , employé 
comme moyen d’exploitation des 
mines ; preuve de l’invraisemblance 
de son récit , 486 et suiv. — * Lon 
gueur et profondeur extraordinaires 
que les Romains donnaient à leurs 
mines ; perfection de leurs travaux ; 
preuves qui en subsistent encore 
dans les Pyrénées, 487 et suiv. — 
Moyens employés par les anciens 
mineurs pour vaincre les obstacles 
qu’ils rencontraient, 490 et suiv. — 
Emploi du vinaigre pour fendre les 
roches, 491. — Examen de la tra- 
dition suivant laquelle Annibal em 
ploya le vinaigre pour se frayer un 
passage à travers les Alpes, ibid. — 
Changement de direction dans la 
galerie, 49 3 . — Procédés employés 
contre l’invasion des eaux, 493, 
494. — Comment les anciens se 
préservaient des accidents causés 
par le dégagement des mofettes, 
4 g 4 et suiv. — Opinion supersti- 
tieuse qui a fait croire à l’existence 
de démons dans les mines; origine 
probable de cette croyance, qui, 
dans les derniers siècles, a nui à 
l’exploitation des mines, 96. — Ex- 
plication de la fable des griffons et 
des fourmis occupés aux mines d’or, 
suivant Ctésias et Hérodote, 497 * 
39. 
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4g8. — Deux espèces de travail- 
leurs , les uns occupés à détacher le 
minerai, les autres, à l’enlever pour 
le transporter au dehors; moyens 
qu’ils employaient, 498, 499. — 
Article Û. Grillage, trituration et 
lavage de la mine tor, 499 et suiv. 

— Manière de traiter le minerai, 
499, 5oo. — Travaux extraordinaires 
exécutés par les anciens , pour ame- 
ner les eaux nécessaires au lavage 
de la mine ; procédés employés pour 
recueillir l’or entraîné par l’écoule- 
ment de ces eaux, 5oo , 5oi. — 
Le mode du lavage antique expliqué 
par celui qui était usité en Espa- 
gne, du temps de Georges Agricola , 
5 o 2 , 5o3. — r Les Salasses, peuple 
des Alpes, coupaient et détournaient 
les eaux de leur rivière pour laver 
leurs mines d’or; leurs contestations 
et leurs guerres à ce sujet, 5o3, 5o4. 

— Les anciens paraissent avoir em- 
ployé aussi le vif- argent pour puri- 
fier l’or, 5o4- — Article III. Fonte 
et affinage de l'or, 5o5 et suiv. — 
Preuves qui établissent que les an- 
ciens savaient dégager, par la cou- 
pellation , l’or de tout alliage avec 
les autres métaux , 5o5 et suiv. — 
Examen du passage où Diodore de 
Sicile rapporte , d’après Agathar- 
chide, les procédés employés par les 
anciens pour l'affinage de l’or, 5o5 , 
5o6. — Exposé d’une méthode dé- 
crite par Géber, pour l’affinage des 
métaux précieux; sa conformité avec 
celle des anciens, 507 et suiv. — Or 
appelé anrumobrysum[ rie] ; sa nature, 
509. — Recherches sur l’opération 
d’affinage appelée «tépéai? [sic] par 
les Grecs, et obrussa par les Latins , 
509, 5io. — Les anciens ont connu 
le moyen de séparer l’or de l’ar- 
gent , ou le départ de l’or par la cé- 
mentation; passages de Strabon et 
de Pline qui en fournissent la 



preuve , 5 1 1 et suiv. — Ils ne possé- 
daient pas l’art de dégager l'argent 
du cément dans lequel il était en- 
seveli après l’affinage de l’or, 5i5. 

— Moyens que possèdent les mo- 
dernes pour séparer l’or de* l’argent; 
époque de la découverte de l’eau- 
forte et de l’eau régale, 5 16. — Ce 
qu’ondoitentendredansHérodotepar 
dbr eÇdos xpvoâç et par Xevxôs %pv(Tà s 9 
ou or blanc; nature de ce métal , 
appelé aussi electrum , et qu’il faut 
prendre garde de confondre avec 
l’or blanc des modernes et avec IV 
lectrum, substance résineuse , l’am- 
bre ou le succin, 5 16, bij. — Arti- 
cle IV. Artistes et ouvriers employés 
aux travaux des mines d or; leurs ou- 
tils et ustensiles, 5i8 et suiv. — Les 
entrepreneurs de mines se ruinaient 
souvent dans l’antiquité, 5 18 , 5 19. . 

— Répartition du travail entre les 
mineurs, 519. — Les esclaves ou 
les criminels étaient employés aux 
travaux des mines ; leur nombre 
prodigieux ; traitements cruels qu’ils 
avaient à souffrir, 520, 52 1. — Les 
anciens faisaient travailler aux mi- 
nes sans distinction d’âge ni de 
sexe, 521. — Fatigues et dangers 
des mineurs, 521, 52 2. — Descrip- 
tion d’un outil trouvé dans une 
mine antique, 52 2. — Originaire- 
ment tous les outils des mineurs 
étaient de cuivre, 523. — Marteaux 
énormes employés dans les mines ; 
restitution du passage où Pline en 
parle, 523. — -Lampes des mineurs; 
comment ils les portaient, 524. — 
Une de ces lampes possédée par 
M. de Genssane, ibid. — Comment 
la durée du temps et du travail 
se mesurait dans les mines, 524, 
525; rectification d’une erreur du 
P. Hardouin à cet égard , ibid. note 
r. — Travaux et machines pour 
épuiser les eaux, 5a5, — Paniers 
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appelés sportm et calathi, 526 . — 
Mortiers et pilons, ibid. — Mou- 
lins; leur mécanisme, ibid. — In- 
vention du bocard ; sa description ; 
.modification' qu’il apporte au tritu- 
rage du minerai t 527. — Fondeurs; 
leur art, d'abord très-imparfait chez 
les Athéniens , avait fait des progrès 
sensibles du temps de Strabon , 
527, 528 . — Affineurs; leurs pro- 
cédés ; à quel degré de perfection 
était arrivé leur art dans l’anti- 
quité, 528 , 529. — - Fourneaux; 
leur construction et eur puissance , 
529, 53 o — Soufflets, ibid. — 
Creusets, 53 o. — Un feu violent et 
continu, était, dans les premiers 
temps, le seul moyen connu pour 
affiner les métaux précieux ; expres- 
sions et figures bibliques tirées de 
cet usage , 53 1. — Titre prodigieux 
de fin auquel les Romains étaient 
parvenus à porter l’or, 532 . 

Ming (Dynastie des); son fondateur et 
son époque, Mém. XL VI, 536 . 

Mingara, capitale des Indo-Çcythes; 
tentative infructueuse des Parthes 
pour s’emparer de cette ville, Mém. 
L, 106. 

Mingher. Voy. Minnagar. 

Ming-ti , empereur de la dynastie des 
Han , fils et successeur de Kouang- 
vou-ti; son époque, Mém . XLVIII, 
763 , 767.— Envoie dans l’Inde cher- 
cher des livres de la religion in- 
dienne,* et introduit en Chine la re- 
ligion indienne de Fo, XLVI, 555 , 
XLVIII, 767. 

Minium des anciens et des modernes; 
sa nature et sa différence, Mém. 
XLV, 11, note 1. 

Minnagar, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 166., note, col. 2. — 
La même que la Mingher de Ma- 
soudi ; sa position fixée dans la Lan- 
cés, contre l’opinion de M. d’Anville, 
qui la plaçait sur llndus, 171. — 
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Appelée Métropole de la Scythie, 171. 
— Incertitude qui règne sur sa po- 
sition, 198. Voy. ci-après. 

Minnagarà; son emplacement, Mém. 
XLV, 171, note d. 

Minoa ; sa position ; son nom moderne , 
Mém. XLVn, 19. 

Minorités des rois de France. Voy. 
Régences. 

Minos , roi de Crète, délivre la mer des 
corsaires, Mém. XLV, 242 . — S’em- 
pare des Cycladçs, qui sont appelées 
Iles de Minos, 419. 

Minotscher; son époque, Mém. XLIX, 
628. 

Mirjaü. Voy. Müziris. 

Mirkhond; son histoire de la dynastie 
des Sassanides, traduite par M. Sil- 
vestre de Sacy , Hist. XLVH, 47. 

Mise hna (La) rédigée à Tibériade; vers 
quelle époque , Mém. L , x 8 1 . 

Misitra ou Mistra , citadelle de la 
Morée ; sa position ; par qui elle fut 
construite, Mém. XL VII, 3 n, 3 i 2 . 

Missionnaires (Habitude des) français 
en Chine de prendre des noms chi- 
nois, Mém. XLVIII, 764. 

Mistra. Voy. Misitra. 

Mithra. Voy. Myor. 

Mithridatb ; sa patrie , Mém. XLV, x 1 . 
— D’où il tirait une grande partie 
de ses forces ùavales, i 3 . — Lon- 
gueur et importance de sa lutte con- 
tre Rome, XLVI, 169. — Code de 
lois publié par ce prince , L , 5 o , 5 1 . 

Mithridate de Pergame. V. Leucothée. 

Mixtum imperium. Voy. Imperium. 

Mizraim , pluriel de Mazor ; sa significa- 
tion, Mém. XLVH, 60. 

Mnbmium promontorivm; sa position ; son 
étymologie; son nom moderne, Hist. 
XL VU, 282. 

MoAfir. Voy. Noman. 

Moallaxas , genre de poésie arabe , 
Mém. L, 35 1 et taiv. — Quelle en 
était la nature ; époque à laquelle 
il prit naissance, 373. Voy. Arabes. 
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Moawia , reine arabe ; son époque , 
Mém. L , 3 i 6 . — Époque de son 
traité de paix avec Hasan , fils d’Ali , 
4 o 3 . 

Mobarek. Voy. Nil. 

Moçandon, promontoire des côtes mé- 
ridionales de l’Arabie ; sa correspon- 
dance dans la géographie ancienne « 
Mém. XLIX, 775. 

Modestus , auteur chrétien , M. XLIX , 
464 . 

Modhhadj , nom d’une des six familles 
arabes, descendant de Saba, qui 
s’établirent dans le Yémen, Mém. 
XLVUI, 502 . 

Modiana ; sa position ; son nom mo- 
derne, Hist. XL VII» 286 

Modjmil altewarikh; extrait des tables 
chronologiques placées en tête de 
cet ouvrage, Mém. XLVIII , 6 o 4 \ 
6 o 5 , note l. 

Modogalica , nation de l’Inde; sa posi- 
tion ; son nom moderne , Mém. XLV, 
ig 3 . 

Modogalingæ , peuple des bords du 
Gange, Mém. XLJX, 54 1. Voy. Mac- 

COCALINGÆ. 

Medogulla, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, 172 , note e. 

M oloimçixr ) , de Ptolémée , expliqué et 
corrigé, Mém. XLV ,116. 

Modon , laôcienne Melhone, Af, XLVII, 
18. 

Modubæ , peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 193. — Peuple 
des bords du Gange, XLIX, 542 . 

Môdura, ville de l’Inde; la même que 
Modusa; sa position et son nom mo- 
derne, Mém. XLV, 177, 189, note m. 

Modusa. Voy. Modura. 

Moeragene, biographe, M. XLIX, 459. 

Morris l’Atticiste , grammairien lexi- 
cographe, Mém . XLIX, 465 . 

Mofettes. Voy. Mines. 

Mogols , nom de la dynastie des Ynen, 
Mém. XLVI, 54 o. — Influence que 
leur établissement eut à la Chine 



sur les arts et les sciences, 54o. Voy. 
ci-après. 

Mogols (Grands); leur origine, Mém. 
XLV, 205. 

Mohalhel ; le premier qui, chez les 
Arabes , composa un poème de trente 
vers, Mém. L, 35 1 , 352. — Com- 
mandait la tribu de Tagleb dans la 
guerre suscitée, par le meurtre de 
Coleïb , entre les tribus de Becr et 
de Tagleb, 38 q. — Sa mort, 385. 

Mohammed ben-Baschir, poète arabe; 
son époque, Mém. L, 36o. 

Mohammed , fils de Casim el-Takifi ; ses 
conquêtes dans l’Inde, M. XLV, 201 . 

Mohammed , fils d’Abderrahman , cin- 
quième khalife d’Espagne; époque 
de son avènement; ses rapports avec 
Charles le-Chauve, Hist. XLV, 24 . 

Moharrie. Voy. Amrou ben-Hinda. 

Mohodpour, nom de Kanoudj, Mém. 
XLIX, 633. 

Mois de différents peuples de l’anti- 
quité ; voyez Hémérologe. — des 
Alexandrins , Hist. XLVII , 81 . — des 
Antiochiens, ibid. — des Arabes, 
ibid. — des Tyriens, ibid. — des 
Sidoniens , 82 .— des Héliopolitains , 
ibid. — des Lyciens, ibid. — des 
Asiatiques, ibid. — des Crétois , 83 , 

— des Cypriens, ibid. — des Éphé- 
siens , ibid. — des Bithyniens, ibid. 

— des Càppadociens , 84. — des 
Gazéens, ibid. — des Ascalonites, 
ibid. — des Séleuciens , ibid. — 
Était régulièrement de 3o jours chez 
les Égyptiens et les Babyloniens , 
Mém. XLVII, 355. — Divisé, chez 
les Chinois , en trois parties , chacune 
de dix jours, ibid. — Cette division 
entièrement semblable à celle des 
Grecs, 356. — Sur la division du 
mois des Égyptiens chez les Chal- 
déens, les Babyloniens et les Chi- 
nois, voy. Sares. — Recherches sur 
cette question ; Le mois pyanepsion 
était-il le quatrième ou le cinquième 
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de Tannée dans le calendrier des 
Athéniens ? 48 , 3 g 5 , 4 o 1 . — sacrés 
et mois profanes de Tannée des Ara- 
bes, 607 et sait;. — embobines; voy. 
Année. — Le premier et le sept de 
chaque mois étaient consacrés à 
Apolloû et mis au nombre des fêtes 
chez les Athéniens ,JLLVIII, 363 . 

Moïse; date de sa naissance, et son âge 
au temps de l’Exode, Mém. XL VI J, 
34 . — Ne peut être le même que le 
prêtre Osarsyph , comme le préten- 
dent Manéthon et quelques autres 
écrivains égyptiens , ibid, — Ses ré- 
cits d’accord avec celui de Manéthon , 
34 , 35 . — Circonstances de sa vie 
confirmées par Diodore de Sicile, 
ibid. — Faits qui établissent qu’il 
était contemporain deSésostris, 35 . 
— Son importance comme historien; 
ses livres doivent être la règle d’a- 
près laquelle nous jugeons de la vé- 
rité ou de la fausseté des traditions 
historiques de toutes les autres na- 
tions, 67 , 68. — Mémoire sur la 
version arabe des Livres de Moïse , à 
Y usage des Samaritains , et sar les ma- 
nuscrits de cette version, par M. A. I. 
Silvestre de Sacy, XL 1 X, 1-199. — 
Différentes versions que possédaient 
les Samaritains des livres de Moïse ; 
causes qui donnèrent lieu à la com- 
position d’une version arabe , 1, 2. 
— Notice sur les divers manuscrits 
de cette version qui existent dans les 
bibliothèques de l’Europe , 3 etsuiv. 
— Le plus célèbre est celui de la bi- 
bliothèque Barberine à Rome ; ouvra- 
ges qui fournissent des renseigne- 
ments sur ce précieux manuscrit; 
sa description d après M. J. G. Chr. 
Adler, 3 , 4 suiv . — Erreur du P. 
le Long et des auteurs du catalogué 
relativement au manuscrit samari- 
tain de la Bibliothèque du roi , 6 , 
7 « — r Trois manuscrits existent à la 
bibliothèque Bodléyenne d’Oxford ; 



l’un a appartenu au célèbre Ussérius; 
sa description ; l’autre, au D r J. Tay- 
lor; sa description; et enfin, le* troi- 
sième n’est qu’une copie du second , 
faite, en 1670, par un Européen, 
7,8,9. — Les manuscrits que pos- 
sède la Bibliothèque royale sont au 
nombre de quatre; description de 
deux de ces manuscrits, qui sont 
indiqués dans le catalogue parmi les 
manuscrits arabes , sous les n°* 2 et 
4 , 9 , 10. — Fixation approximative 
de lage des manuscrits, n 09 2 , 3 et 4, 
d’après l’intelligence des notes, de 
différentes mains, que Ton remarque 
sur les feuillets de ces manuscrits , 
11-22. — Manuscrit ayant appar- 
tenu à la bibliothèque de S. Van 
Tyl , ensuite à celle de J. J. Schul- 
tens, et désigné, par M. Tabbé de 
Longuerue, sous le nom de Codex 
Damascenus ; description de ce ma- 
nuscrit, 22 et suiv. — Preuves d’ou 
Ton peut conclure que ce manuscrit 
est bien , en effet , le même que celui 
que M. de Longuerue désigne sous le 
nom de Codex Damascenus , 24 , 25 . 
— Différents fragments manuscrits 
du même ouvrage , existant en Eu- 
rope , 25 . — Noms sous lesquels l’au- 
teur désignera, dans ce Mémoire, les 
différents manuscrits qu’il aura oc- 
casion de citer, 26. — Notice sur 
les différentes publications qui fu- 
rent faites dé fragments de la version 
arabico-samaritaine, 26, 27. — Ques- 
tions que l’auteur se propose de trai- 
ter dans ce Mémoire : 1 0 si la version 
arabe , contenue dans les divers ma- 
nuscrits, peut être considérée comme 
une seule et même version ; 2° quel est 
l’auteur de cette version, pour arriver 
à déterminer l’époque à laquelle 
elle a été faite ; 3 ° en quoi consistent 
les rapports que cette version peut 
avoir avec celle de Saadias et avec la 
version samaritaine; 4° si Tauteur de 
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la version arabe a travaillé immédia- 
tement sur le texte hébreu samari- 
tain , ou sur la version samaritaine ; 
5 ° quelle utilité on peut tirer de cette 
version, soit pour la critique du texte 
sacré , soit pour l’intelligence des pas- 
sages obscurs, 27 , 28 . — Opinion er- 
ronée de Renaudot relativement aux 
rapports qui existent entre la version 
de deux des manuscrits de la Biblio- 
thèque royale, 28 . — Opinion du 
P. le Long et de M. l’abbé de Longue- 
rue à ce sujet, 28 , 29 . — Rapports 
qui existent entre le manuscrit d’A- 
bou-Saïd, celui d’Abou’lbérécat et le 
manuscrit Barberin , ainsi que ceux 
d’Ussérius, de Taylor, de Leyde et 
les fragments d’Hottinger, 29 . — 
Comparaison entre les manuscrits 
d’Abou-Saïd et d’Abou’lbérécat ; va- 
riantes presque imperceptibles qui 
existent dans les chapitres qui con- 
tiennent l’histoire et les prophéties 
de Balaam , le cantique des Hébreux 
après le passage de la mer Rouge , et 
le cantique de Moïse, 29 , 3o. — 
Différentes autres variantes qui exis- 
tent entre le manuscrit d’Abou-Saïd , 
celui d’Abpu’lbérécat et. le fragment 
publié par Hottinger, 3o et suiv. — 
Comparaison du manuscrit Barberin 
avec ceux d'Abou-Saïd, d’Abou’lbé- 
récat, de Taylor et d’Ussérius; va- 
riantes qui existent entre ces manu- 
scrits, 33-43. — Recherches dans 
le but de déterminer quel est l’au- 
teur de la version arabico-samari- 
taine, et à quelle époque à peu près 
elle a pu être faite, 43 et sa iv. — 
Une note du manuscrit de J. de Witt 
attribue cette version à Joseph Elsaé - 
buézi de Jaffa, et annonce qu’elle a 
été faite à Damas , 43'. — Erreur 
commise par le D r Durell , qui donne 
pour auteur à la version arabe Aboul- 
merdja ben-Abflfatah ben-Yousouf , 
et qui annonce qu’elle a été com- 



posée l’an 885 de l’ère des Séleu- 
cides , 673 de Jésus- Christ , 44- 
— Citation textuelle et traduction 
d’un passage de Hadji Khalfa , dans 
lequel cet auteur fait un historique 
de la traduction du Pentateuque par 
les Septante , des traductions arabe et 
syriaque du même ouvrage , et un ex 
posé des différentes sectes juives, con 
nues sous le nom d eRabbanites, Ka - 
raîtes eiSamaritains, ainsi que de leurs 
dogmes, 44 etsaiv. — Commentaires 
et explications du Pentateuque attri- 
bués par Hadji Khalfa à Mouheddhib- 
eddin Yousouf,*etauscheïkh Sadaka, 
fils de Mendja, 49 , 5o. — La chro- 
nique arabe des Samaritains fait 
mention de la version arabe du Pen- 
tateuque , mais n’offre aucun rensei 
gnement de nature à en déterminer 
l’auteur ou l’époque, 5i, 52. — 
Citation textuelle et traduction de 
la préface du manuscrit n° 4 de la 
Bibliothèque royale, de laquelle il 
suit que l’auteur de la version arabe- 
samaritaine est Abou-Saïd, fils d’A- 
bou’lhosaïn , 52 , 55. — Saadias , 
auteur d’une version arabe du Pen- 
tateuque ; différents noms sous les- 
quels il est connu , 55. — Fautes 
qui existent , suivant Abou-Saïd , 
dans la version de Saadias, 56. — 
Citation textuelle et traduction de 
la préface du manuscrit n° 2 ; son 
rapport avec celle du manuscrit n° 4; 
la préface du manuscrit n° 2 donne 
pour auteur à la version arabe-sa- 
maritaine Abouïbérécat, fils de Saïd , 
Syrien de Basra ; traces sensibles d’al- 
tération que présente cette préface , 
56 , 60 . — Contradiction formelle 
des deux préfaces mentionnées ci- 
dessus; conjecture erronée proposée 
par M. Paulus , qui présume qu’Abou- 
Saïd et Abou’lbérécat ont travaillé 
en commun à la version arabe du 
Pentateuque, 6 o* et saiv. — Con- 
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jectures desquelles on peut conclure Saïd était du même pays que Saa- 

que la version arabe doit être attri- dias , ou du moins les deux versions 

buée à Abou-Saïd, et est postérieure auraient été faites dans un même 

au moins d’un siècle à celle de Saa- pays , qui paraîtrait être l’Égypte ; 

dias, 62 , 63 . — Examen dont le preuves en faveur de cette opinion, 

but est de s’assurer si Abou-Saïd a tirées d’une préface placée en tête 

fait usage de la version de Saadias , du manuscrit n° 1 de la Bibliothè- 

et quels sont les rapports que l’on que royale; citation textuelle et tra- 

peut observer entre son travail et duction de cette préface , 78 etsuiv. 

celui du docteur juif, 63 . — Juge- — Abou-Saïd doit aussi avoir con- 

ment porté par Hottinger sur la ver* sulté la version samaritaine; preuves 

sion d* Abou-Saïd, ibid. — - Erreurs à l’appui de cette conjecture, tirées 

de Castell et de Bjornstahl , relative* du rapprochement desdeux versions, 

ment aux rapports entre la version 84 et suiv. — Différences notables 

d’ Abou-Saïd, et celle de Saadias, 63 , entre le manuscrit Barberin et le 

64 . — Arguments desquels il résulte manuscrit Samaritain , qui a appy- 

que la version d’ Abou-Saïd est com- tenu à Pietro délia Valle, et a servi 

plétement distincte de celle de Saa- à l’édition de la Polyglotte de Paris, 

dias, 64 - — Que doit-on entendre par 84 , 85 . — Préférence accordée par 

la version de Saadias; conjectures de Peiresc au manuscrit Barberin sur 

M.Tychsen deRostockàcesujet, 65 , celui de Pietro délia Valle, qu’il 

66. — Quel est le degré de pureté du croit , par erreur , contenir le même 

texte que nous possédons de la ver- texte que celui de Golius, 85 . — 

sion de Saadias ; différents manus- Rapports bien certains entre la ver- 

crits et diverses éditions qui en sion samaritaine et la version arabe 

existent, 66, 67. — Comparaison d’Abou-Saïd, établis d’une manière 

de la version d’Abou-Saïd avec la convaincante par la comparaison cri- 

version de Saadias, 67 et suiv. — tique de ces deux versions, dans les 

Abou-Saïd attribue souvent aux an- neuf premiers chapitres de la Ge- 

gesouàl’ange du Seigneur les actions nèse, 86-94. — Erreur de quelques 

que le texte original attribue à Dieu critiques et particulièrement de M. 

même, 67, 68. — Coïncidence de Schwarz, qui n’ont pas craint d'avan 

Saadias et d’Abou-Saïd dans la tra- cer qu’Abou-Saïd n’a pas travaillé 

duction de plusieurs noms de fleuves immédiatement sur le texte original ; 

qu’ils ont rendus par les mêmes réfutation de cette opinion par la 

noms , quoique complètement diffé- comparaison de quelques passages de 

rents de l’original, 68, 69. — Lé- la version samaritaine et de celle 

gères différences entre Saadias et d’Abou-Saïd avec le texte hébreu , 

Abou-Saïd, 70, 71. — Sédir subs- § 4 , et suiv, — Les scholies et re- 

titué, par Saadias et Abou-Saïd, au marques grammaticales, placées par 

nom de la terre de Gessen ; situation Abou-Saïd en marge de sa traduction, 

géographique de ce pays , désigné prouvent aussi qu’il a travaillé im- 

aussi sous le nom de Bilbeïs, 71 et médiatement sur le texte original , 

suiv. — Comparaison critique de 96 , et suiv. — Observations criti- 

différents passages des deux versions , ques sur différents exemples d’ellip- 

d’où il résulte que Saadias a servi de ses en hébreu et en arabe , 96, note z. 

guide à Abou-Saïd, 73-78. —Abou- — Citation de quelques passages 

tome li. 4o 
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d’Abou-Saïd, de nature à prouver de 
quelle utilité pourrait être , dans l'in- 
térêt de la critique , la publication 
desaversion, 98-104. — Manuscrit 
sur lequel devrait travailler et se- 
cours dont devrait s’entourer un édi- 
teur de la version d’Abou-Saïd, 104. 
— Quelle est la nature des scholies 
ou notes marginales qui se trouvent 
dans les deux manuscrits de la Bi- 
bliothèque royale ; quel en est l’objet; 
leur plan et leur disposition dans 
lexeiqplaire copié par Ebn-Kata , 
io 4 , io 5 . — Découverte faite à la 
Bibliothèque royale par l’auteur du 
mémoire d’un nouveau manuscrit de 
la version arabico- samaritaine, ins- 
crit au catalogue sous le n° 1 2 , io 5 , 
106. — Cette copie , qui paraît avoir 
été faite par des chrétiens et pour 
leur usage, avait jusqu'alors échappé 
aux investigations des savants , parce 
qu’elle ne présente aucun des carac- 
tères ordinaires aux différents ma- 
nuscrits de la version arabico-sama- 
rifaine, 106. — Elle a appartenu à 
Melchisédech Thévenot et est accom- 
pagnée d une notice de la main de 
Renaudot, ibid. — Description dé- 
taillée et exacte des différentes par- 
ties qui composent ce manuscrit , et, 
entre autres, d’une préface dont l’es- 
prit paraît prouver qu’il a été fait à 
l’usage des chrétiens, 107-111. — 
Traduction de différentes notes que 
l’on remarque sur ce manuscrit et 
desquelles il résulte qu’il a été res- 
tauré et relié , à une époque impos- 
sible à déterminer, par un prêtre 
égyptien nommé Jean, d’après l’or- 
dire et aux frais d’un Copte jacobite, 
nommé Moallem Atia , fils de Fadhl- 
allah Abyari , 1 1 1 , 1 1 3 . — Exposé 
des différentes additions et restitu- 
tions qui ont été faites de la main 
du prêtre Jean, n 3 , n 4 . — Obser- 
vations d’où il résulte que la version 



contenue primitivement dans le ma- 
nuscrit d’Atia appartient à un texte 
samaritain et même à celui d’Àbou- 
Saïd, n 4 » n 5 . — Collation de 
plusieurs passages qui prouvent que 
dans les lacunes du texte auxquelles 
le prêtre Jean a suppléé , il a suivi 
la version de Saadias, 116 et suiv. 
— Caractère qui assimile le ma- 
nuscrit d’Atia aux exemplaires sa- 
maritains , et qui distingue , en même 
temps, ce qui appartient au premier 
copiste et à la version d’Abou-Saïd, 
de ce qui est de la main du prêtre 
Jean, 118. — Dans la partie 
même la plus ancienne du manus- 
crit , il existe un morceau qui n’est 
pas de la même main que le corps 
du volume , et qui, tandis que tout 
le reste est conforme à la version 
d’Abou-Saïd, paraît avoir été em- 
prunté de celle de Saadias, 118, 
et suiv . — Résumé de toutes les 
observations précédentes sur le ma- 
nuscrit d’Atia, 120,121. — Extrait 
textuel et traduction des scholies 
d’Abou-Saïd, 121-149. — Extraits 
et collations des divers manuscrits 
de la version arabico-samaritaine , 
149*199. — Additions pour les pages 
49 et 5 o, 783 , 784, 785 , 786. 

Moïse (Vallée de) ; sa position géogra- 
phique, Mém. L, 217. 

Moïse db Chorène ou Moyse de Kho- 
resne; son époque; son âge; sources 
auxquelles il a puisé son histoire d’As- 
syrie, Mém. XLV, 356 , 357. — 
Autorité de ses ouvrages, L, 3 . — 
Autorité de son récit relativement à 
tout ce qui touche l’histoire de la 
dynastie des Arsacides, 53 , 54 . — 
Confirmation de sa relation , d’a- 
bord réfutée par M. de Guignes, 
sur l’établissement d’une colonie 
chinoise en Arménie , Mém. XL VI , 
56 i. 

Moka (Café de) ; pourquoi ainsi appelé , 
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quoiqu'il vienne de tout l’Yémen , 
£Tût. XLVII, 272. 

Molài , royaume des Indes ; le même 
que le Malé de Cosmas ; sa position , 
Mém. XLV, 200, note z, 4 °. 

Moleia, Mù)\eta [*ic], Molies; mémoire 
sur cette fête des Arcadiens, par 
M. Larcher, Mém . XLV, 434 et suiv. 

Molinda, ville, Mém . XLV, 194. 

Molindæ ou Morundœ , peuple de l'Inde; 
leur position, Mém. XLV, 193, 194. 

Moloch est la même divinité que Sa- 
turne; signification de son nom; son 
culte, Mém . XLVII, 4 i. Voyez Sa- 
turne. 

Molosses ou Molottes; leur position, 
Mém. XLVII, 1 2. — Époque où com- 
mence leur célébrité , ibid. note f. 

Mona. Voy. Pomona. 

Monarchie; préférée par les pythagori- 
ciens; comment ils la concevaient , 
Mém. XLV, 309 et suiv. 

Monde ; allégories sous lesquelles les 
Égyptiens en représentaient la créa- 
tion, les divers principes qui le cons- 
tituent et les révolutions physiques 
qu'il a éprouvées, Mém. XLVII, 5 i, 
52 . — Sa durée et ses différents âges, 
suivant les anciens Perses, les In- 
diens et les Chinois , 364 . — Ses révo- 
lutions physiques à chaque grande 
année, selon les traditions antiques, 
374 . 

Mondhàr , roi deHira ; sa conversion au 
christianisme, Mém. L, 3 i 5 . 

Mondhar III , roi de Hira ; époque de 
son règne, Mém. L, 4 o 3 . 

Monades, nation de l'Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 195. — Leur pays 
répond actuellement au Malabar, 
XLIX, 544 . 

Mongez (M) , nommé un des huit pre- 
miers associés libres, Hist. XLVII , 
11. — Un des derniers associés 
libres résidant, 46 . — Garde des 
antiques et du Cabinet d'histoire 
naturelle de Sainte-Geneviève, ob- 
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tient, en 1783, le prix proposé par 
l'Académie des belles-lettres, XLV, 
10. Voy. Pluton. 

Monguer; sa situation, Mém. XLIX, 
532 . 

MO'IÎWM, légende d'une médaille; 
expliqué, Mém. XLVII, \ 6 à et suiv. 

Monnaie; quelles en furent la nature 
et la forme dans la plus haute anti- 
quité, Mém. XLVII, i 48 . — Re- 
cherches sur l’époque où commença 
l'usage des types sur la monnaie, 
i 48 , i 49 et suiv. — Noms des in- 
venteurs de la monnaie, ibid. — II 
existe pour la monnaie gravée trois 
époques bien distinctes ; signes par- 
ticuliers qui les caractérisent, i 63 . 
— Son introduction chez les Gallois, 
L , 492 , 493. — Monnaies des Téné- 
diens, XLVIII, 289. — Monnaies 
très-postérieures à leur effigie , XL VI , 
35 . — Différentes monnaies frappées 
à Calais , sous Édouard III ; leur nom , 
leur titre, leur poids et leur valeur, 
L, 627, 628, 636 , 64o, 64 i. Voy. 
Médailles , Phidon et Démodicé. — 
Monnaies grecques; voy. Paléogra- 
phie NUMISMATIQUE . 

Monochrome. Voy. Camaïeu. 

Monodactylüs mons ; sa position ; son 
nom moderne, Hist. XLVII, 282. 

Monostrophiques (Poèmes); leur na- 
ture ; origine de leur confusion , 
Mém. XL VI, 2 2 5 . 

Monsieur, frère du roi Louis XVI. Voy. 
Gardette (Mine de la). 

Mont-Avrntin (Quartier du) détruit 
par un incendie sous Tibère, Mém. 
XLV, 48 7 . 

Mont-Cassel. Voy. Cassel. 

Montagnes noires ; leur correspondance 
dans la géographie ancienne, Mém. 
XLIX, 765. Voy. Monts. 

Montani, peuple de l'Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 187. 

Mont anus, d’Ardaban en Mysie, héré- 
siarque rigoriste, Mém. XLIX, 463 , 

4 o- 
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Montesquieu (M. de); son erreur sur 
Tépoque de l'institution des justices 
seigneuriales , Mém . XL VI , 647 • 
648. — Son opinion sur les causes 
des malheurs de la Sicile , XLVIII , 
i 4 o. 

Montéwakkel Leïthi , poète arabe ; son 
époque, Mém . L, 36o. 

Montfaucon (Dom de ) ; réfutation de 
son opinion sur l’identité ne Nabu- 
chodonosoravec Saosduchéus , Mém . 
XLV, 3 99 . 

Montgolfier (M.); la découverte et 
l’expérience qu’il fait , avec M. Char- 
les , des globes aérostatiques , sont , 
à la demande de Louis XVI , célé- 
brées par deux médailles, Hist. XLV, 
6 9 . 

Montgomeri (Jean de), capitaine de la 
ville de Calais sous Édouard III , 
Mém . L, 626 . 

Montréal , ville fondée par Baudouin ; 
son importance militaire , Mém . L , 
220 . 

Moins de Norvège [sic]; leur hauteur; 
à quelle distance ils peuvent être 
aperçus, Mém. XLV, 45. Voy. Mon- 
tagnes. 

Monuments élevés par l’empereur Ha- 
drien, M. XLIX, 443, 444. 

Moôn , île, Mém. XLV, 58. 

Mophis , fleuve , Mém. XLV , 171 , 
note d. 

Morale; exposition historique de ses 
développements, des formes diverses 
sous lesquelles elle a été présentée , 
et des méthodes particulières d’après 
lesquelles elle a été enseignée dans 
les différentes écoles de la Grèce, 
Hist . XLV, 52 et suiv. — dogmati- 
que , la seule enseignée dans les écoles 
des philosophes stoïciens; méritait 
seule le nom de philosophie, Mém. 
XLVIII , 432. — des anciens; voyez 
Cicéron. 

Moramer , inventeur de l’écriture arabe , 
Mém. L, 3o6, 307 . 



‘Morantes ou Morani, nation indienne; 
leur position, Mém. XLV, 167. 

Mordan , pays des Padars , Mém. L , 
44 . 

Mordova , fleuve ; son embouchure ; 
son nom ancien, Mém. XLV, 142. 

Morblli (M. ) , éditeur de deux orai- 
sons inédites d’Aristide et de Liba- 
nius, Mém. XLV, 42 2. 

Morgan, général. Voy. Médailles. 

Morimarusa , ou mer Morte des Cim- 
bres; étymologie de ce mot, Mém. 
XLV, 73 et note a. 

Morini ; leur origine celtique , Mém. 
XL VII, 436 . 

Morins (Évêques des). Voy. Évêques. 

Morts (Citoyens) dans les combats; ce 
que signifiait la demande de les en- 
terrer, Mém. XLV, 264. — Devoir 
imposé au général pour leur sépul- 
ture, 268. — Honneurs publics qui 
leur étaient rendus chez les Athé- 
niens, 268 et suiv. — Secours accor- 
dés à leurs parents et à leurs enfants, 
270. 

Morundæ. Voy. Molindæ. 

Moruni. Voy. Morantes. 

Mosaïque (La) des Colombes, ouvrage 
de Sosus ; ce monument, décrit par 
Pline, est retrouvé par le cardinal 
Furietti, Mém. XL VI, 466. — du 
Vatican, 472. 

Moscha ; position géographique de 
cette ville, Mém. XLIX, 756, 761, 
762. — Aujourd’hui Moschech, 770. 

Moschech , ville ; l’ancienne Moscha , 
Mém. XLIX, 770. Voy. Moscha. 

Moschique, contrée du Pont, M. XLV, 
i 3 . 

Mossunèques [sic], peuple scythique; 
sens de son nom, Mém. XLV, 22. 
Voy. aussi Mosynèques. 

Mostali , calife égyptien , s’empare de 
Jérusalem , d’où il chasse le Turc Or- 
tok, Mém. L, 201. 

Mosylon, promontoire; son nom mo- 
derne, Hist. XLVII, 2 44 . 
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Mosynèques , peuple du Pont ; sens 
de son nom ; ses mœurs , Mém . 
XLV, 12, i 3 , 22. Voy. Mossu- 

NèQ€ES. 

Motammin bbn-Noura , poète arabe ; son 
époque, Mém. L, 36 1. 

Motelammas. Voy. Djoraïr bbn-Abd- 
Alozza. 

Mothaces , nom d’une classe de citoyens 
à Sparte, Mém. XL VIII, 2 o 5 . 

Mothonébns ; leur dévouement pour les 
Mcsséniens est cause qu’ils sont don- 
nés par Sparte aux Naupliens après 
la seconde guerre de Messénie, M. 
XLV, 336 , 33 7 . 

Mouchet (M.), collaborateur et léga- 
taire de M. de Bréquigny, Mém. L , 
720, 721. 

Mouget , royaume de llnde ; sa descrip- 
tion, suivant les auteurs arabes, M. 
XLV, 173, note, col. 2.. 

Mougoustam , division du temps dans 
le Bagavadam, Mém. XL VII, 354 , 
note, col. 2. 

Mouheddhib-eddin Yoüsoüf, médecin 
de Damas; son époque et ses ouvra- 
ges, Mém. XLIX, 49, 5 o. 

Mouxden, ville de la Chine; son éloge 
par l’empereur Kien-long, Mém. 
XLVIII, 771. 

Moulins employés à l’exploitation des 
mines; leur nature et leur méca- 
nisme, Mém. XLVI, 52 6. 

Mou-lou-ou-soü , rivière; sa source, 
Mém. XLIX, 644 . Voy. Kin-cha- 

XIANG. 

Mouroudj ed-dhahab, ou maaden el- 
dgiouhar, titre d’un ouvrage de Ma- 
soudi, analysé par M. de Guignes, 
Hist. XLV, 20. Voy. Masoudi. 

Mourre, en latin micatio; explication 
de ce jeu, Mém. XLV, 46o, note a. 
Voy. Micare, Micatio. 

Moussons; leur influence sur le climat 
de l’Inde, Mém. XLIX, 554 et suiv. 
— Connaissances qu’en avaient les 
anciens, Hist. XLVII, 277, 278. 
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Mouton lâché sur le territoire etinemi 
en signe d’hostilité, Mém. XLV, 263. 
— Les moutons paraissent avoir été 
importés dans la Grèce par les colo- 
nies orientales, XLVII, 22. — des 
montagnes du pays d’Og et de Ba- 
san , de Chypre et de Barbarie , qui 
étaient si gros, qu’une queue seule 
suffisait pour donner à manger à trois 
personnes, L, 2 45 . 

Mouvance ; Recherches sur V usage observé 
en France quand les rois ont acquis 
des fiefs dans la mouvance de leurs su- 
jets, Mém. L, 499-519. Voy. Fiefs. 

Mouvement et Matière. Voy. Matière. 

Motse de Khoresne. Voy. Moïse de 
Chorène. 

Mozaïkia. Voy. Amrou. 

Mozendran. Voy. Hyrcanie. 

Mulelacha, promontoire; sa position 
et son nom moderne, Hist. XLVII, 
233 . 

Müll, île; son nom ancien, M. XLV, 
63 . 

Mummius, préteur en Bithynie, est ac- 
compagné par Catulle , Mém. XLIX , 
24i. 

Munatius Plancüs, nommé avec Æmi- 
lius Lépide censeur par Auguste; 
accident qui signala le premier jour 
de leur entrée en fonction, Mém . 
XLIX, 371, 372. — Son tombeau 
près de Galette, 3 7 2 . 

Munatius de Tralles, grammairien , M. 
XLIX, 46 o. 

Mündi, port; son nom moderne, Hist. 
XLVII, 244 . 

Munster (Paix de). Voy. Paix. 

Munychion, nom d’un mois du calen- 
drier grec ; à quel mois moderne il 
correspond, Mém. XLVHI, 95, 3 o 5 . 

Muret fait une fausse correction sur 
le digeste, l. II, S 33 , Mém. XLV, 
443 , note a. — Son opinion sur 
Martial et Catulle, XLIX, 259. 

Musa, port du golfe Arabique; change- 
ment opéré dans son emplacement. 
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But. XLVII, 264. — Ville du golfe 
Arabique; son emplacement; son an- 
tiquité; son état actuel, 287, 288. 

Musa (Antonius). Voy. Antoniüs Mosa. 

Musanus, auteur chrétien , Mém. XLIX, 
464. 

Musée. Voy. Alexandrie. 

Musée (Colline du) ; offre encore quel- 
ques traces des premières demeures 
des habitants de l’Attique , Mém. 
XL VIII, i48. 

Musée (Épigramme sur), traduite et 
commentée, Hist. XLVII, 3oi. — 
Combien on compte de personnages 
de ce nom, 3oi. — Patrie et nais- 
sance de lancien Musée; où se trou- 
vait son tombeau , 3oi, 3o2. — Ce 
qui nous est resté de ses ouvrages, 
3i2. — N’est pas, comme le pré- 
tendait Jules Scaliger, l’auteur du 
poème des Amours de Léandre et 
de Héro , ibid . 

MuSgravb (Le docteur) confond l’ex- 
pédition des Enchéléens en Grèce 
avec celle de Brennus; anachronisme 
grave qui résulte de cette confusion. 
Mém. XL VIH, 76, 77. — Progrès 
que lui doit la métrique, XLVI, 

224. 

Musicien attaché à la cour du comman- 
dant des Gallois , Mém. L, 465, 466. 
Voy. Poètes. 

Musique des anciens. Voy. Aristote. 
— Considérations sur le fond et l’es- 
sence de l’art musical, Mém. XLVI, 
287, 288 et $aiv. — Différence es- 
sentielle qui existe entre la musique 
et la poésie, 289, 290. — imitative, 
connue des Grecs, et fort en usage 
du temps d’Aristote, 326, 332. — 
N’entrait point dans les nomes, si ce 
n’est en certains cas, 326, 333, 334- 
— Peint mieux que la parole, 335 
et mil/. — Jusqu’à quel point les 
hommes libres devaient étudier cet 
art chez les Grecs , 339. — Est plus 
propre que la parole à l’imitation , 



335 et sniv. — Application des ma- 
thématiques à cet art par Aristide 
QuintilienetPtolémée, XLIX, 438. 
— connue et musique nouvelle pour 
nous; leur effet différent, XLVI , 3o4 
et suiv. — (Instruments de) chez les 
Gallois , L , 474. — Voy. Antiphone, 
Antiphonie, Chant, Gamme, Mése, 
Octave , Quarte, Symphonie , Tétra- 

CORDE. 

Mcsnad ; citation et examen critique 
d’un passage de Ebn-Khilcan , relatif 
à ce caractère de l’écriture himya- 
rite, Mém. L, 256 et suiv. Voy. aussi 
Arabes. 

Musopalle, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, 172 , note F. 

Müstapha-Hadgi-xhàlfa , auteur de la 
Bibliothèque orientale; sa patrie, 
son époque et sa profession; nature, 
étendue et plan de son ouvrage; ren- 
seignements sur les exemplaires qui 
en ont été envoyés en France, et sur 
la traduction française manuscrite 
qui en a été faite par Petis de la 
Croix, Mém. XLVII, 322, note l. 

Musti , cap. V. Candidum promontohium. 

Musulmans; leur invasion et leurs con- 
quêtes dans l’Inde; date et résultats 
de ces événements, Mém. XLV, 201 
et suiv. 

M vOoe , système , dans la philosophie 
pythagoricienne, Mém. XLV, 298, 
note d. 

Mvnvs arca. kandida. ; explication de 
ces mots du calendrier romain , 
Mém. XLV, 520. Voy. ci-après. 

Mvnvs consvmmat. ; explication de ces 
mots du calendrier romain, Mém. 
XLV, 520. 

Müziris emporium ; son emplacement, 
Mém. XLV, 172, note g, 174. — 
Célèbre par ses pirates; sa situation; 
parait correspondre à Mirjau , situé 
au sud de Carvar, Mém. XLIX, 564. 

My , MO ; forme la plus ancienne de 
cette lettre, Mém. XLVII, 161. 
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Mygale ( Bataille de ) , Mém. XLV, 
273. 

Mygale, nom propre de femme dans 
une inscription grecque, M. XLVII, 
3 o 6 . 

Mycènes ; sa position , Mém . XLVII x 20. 

Mygdonie , ancien nom de la Macé- 
doine, Mém . XLVII, 9. 

Myllos , symbole ; sa nature , Mém . 

XLVU, 47 - 

Myor ou Mithra, mois des Cappado- 
ciens; son nombre de jours , sa con- 
cordance, Hist. XLVII, 84 - 

Myos-hormos; sa position et sa distance 
à'Héroopolis et de Bérénice; son nom 
moderne, Hist. XLVII, 281. 

Myriandrk, ville de Syrie; sa situation , 
Mém. XLIX, 534 . 

Myrmecium, ville; sa position, Mém. 
XLV, 17. 

Myrobolan; valeur des fruits de cet 
arbre au temps de Pline , Mém. L , 
i 58 . 

Myron , père d'un artiste d'Athènes 
nommé Héphæstion , ne doit pas 
être confondu avec le célèbre My- 
ron d'Éleuthères, Mém. XLVII, 297. 

Myron de Priène ; son histoire de la 
première guerre messéniaque , Mém. 
XLV, 321 . 

Myrrada , un des stathmes royaux de 
la Parthie, Mém. L, 89. 

Myrsilb de Lesbos , auteur d'une his- 
toire de sa patrie , Hist. XLVII , 1 5 o. 

• Myrto , sœur de Patrocle , M. XL VIII , 
261. 

Mysgelle , fondateur de Crotone en 
Italie; date et circonstances de cette 
fondation, Mém. XLV, 290, 291. 
Voy. Crotone et Grande-Grèce. 

Myscellus. Voy. Mysgelle. 

Mysiens ; leur emplacement , Mém . 
XLVII, 10. Voy. Thraces. — Ap- 
pelés Phrygiens par Homère, 100. 
— Formaient avec les Lydiens une 
ligue postérieure à la guerre de 
Troie , ibid. — Étaient une colonie 



de Mæoniens ou de Lydiens, 100. 
— Leur dialecte, ibid. — Il est peu 
vraisemblable qu'ils aient été une 
colonie des Bryges , ibid. Voy. Teu- 
g riens. — Les Mysiens de l'Asie-Mi- 
neure étaient , suivant Artémidore , 
de la même nation que les Mysiens 
des bords du Danube , qui étaient 
les mêmes que les Gètes , 106. — 
Ont d'abord donné leur nom au 
Bosphore de Thrace , 106. — A 
quelle époque ils devinrent tribu- 
taires de Rome, Hist. XLVII, 100. 
Voy. Daces. 

Mystères ; ce qu'on entendait par ce 
mot , Mém. XLVII, 46. — Quel pa- 
raît avoir été le but des cérémonies 
extérieures des mystères , ibid. — A 
quoi se réduit ce que les anciens 
nous en ont appris, 47 . — Les an- 
ciens Pères semblent en avoir eu 
une fausse opinion , ibid. — Ce qu'en 
pensaient les épicuriens, 47» 48; 
les stoïciens et les hylozoïstes , 48 ; 
les néo - platoniciens , 48, 49 . — 
Étaient, dans l'origine , des copies 
de ceux des Égyptiens, 49 et saiv. 
— Altérations qu'ils avaient souf- 
fertes, 52 . — il ne serait pas im- 
possible que les mystères des Grecs 
aient été d'abord, et même pendant 
longtemps , semblables à ceux des 
Virginiens, des Caraïbes et des Nè- 
gres, 55 . — Le secret en est resté 
impénétrable, ibid. — de Cnosse; 
examen et réfutation de la relation 
de Diodore sur la publicité de ces 
mystères, 55 et saiv. — Les mystères 
chez les anciens ne furent, dans l'o- 
rigine, que des cérémonies expia- 
toires, XLIX, 475. — Stratagème 
par lequel on éluda à Athènes , en 
faveur de Démétrius Poliorcète , la 
loi relative aux grands et aux petits 
mystères, XL VIII, 4oo. — d’Éleu- 
sis; voy. Cicéron et Warburton. 

Mythologie des Grecs; à tort expliquée 
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par l’histoire sacrée, Mém . XL VII, 
5 et suiv. — Ses rapports avec celle 
des Egyptiens, 383 . — Voy. Bac- 
chus , Brahma , Hercule , Indiens , 
Vischnoü. 



Mytilène , aujourd'hui Castri; monu- 
ments antiques qui s y trouvent; 
Mém . XL VU, 289. Voy. Inscrip- 
tions. 



N ; conjectures sur les différentes causes 
qui ont souvent fait substituer à cette 
lettre la lettre r, M. XLVIII, 391, 
3 9 3. 

Naagramma, ville, Mém . XLV, 166, 
note, col. 2. 

Nabalia, canal ouvert par Drusus; éty- 
mologie de ce mot, Mém. XLVII, 
444, note, col. 2. 

Nabéga Dhobyani , poète arabe ; son 
époque, Mém. L, 36o, 4i2. 

Nabéga-Djadi , poète arabe ; son époque , 
Mém. L, 36o. 

Nabis. Voy. Messéniens. 

Nabo , idole des Chaldéens. Voy. Bel. 

Nabonassar, fondateur du royaume de 
Babylone, Af<fm. XLV, 407. — Epoux 
de Sémiramis , ibid. — ( Ere de ) ; son 
origine; en quelle annéie elle a com- 
mencé, 362. Voy BélésYs. 

Nabopolassar, père de Nabuchodono- 
sor, Mém. XLV, 4o3. 

Nabuchodonosor; en quelle année il 
monta sur le trône, Mém. XLV, 
386. — Synchronisme de son règne 
avec celui de Phraortès et date de son 
avènement établis et prouvés contre 
l'opinion et le système chronologique 
de M. le président Bouhier, 3g 4 et 
saiv. — Fils d’Anacyndaraxe ou 
Acraganès ou Ocrazapès, 3 9 5. — 
N'est pas le même que Saosduchéus, 
399, 4oo. — Combien dura sa dé- 
mence, 4o6. — Avait pour femme 
Nitocris, ibid. — A-t-il augmenté 
l'enceinte et le nombre des murs de 
Babylone? Examen de cette ques- 
tion, XLVIII, i5. — Deux Nabucho- 
donosor paraissent avoir concouru à 



N 

l’accroissement de Babylone, i 5 . 
Voyez Bélésys et Nabopolassar. 

Nadubandagar, ville de l’Inde; sa posi- 
tion, Mém. XLV, 196, note y. 

Nafi ben-Adb-arrahman ben-Abi-Noaïm , 
un des sept lecteurs de l’Alcoran ; 
son époque, Mém. L, 343 , note z. 

Nagara ou Dionysopolis , ville de l'Inde; 
son emplacement, Mém. XLV, 189, 
note h. Voy. Nysa. 

Nagarüris, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, 172 , note e. 

Nagotana. Voy. Nanaguna. 

Nahar-Coufah , nom d’un bras de l'Eu- 
phrate; pourquoi ainsi appelé, Mém. 
XLVIII, 26. 

Nahroara. Voy. Hippocura. 

Nahum; époque de ses prophéties, M. 
XLV, 4 og, 4 io. 

Nairon (Fauste); sa dissertation sur 
l'origine, le nom et la religion des 
Maronites, Mém. L, 19. 

Najigueï, division du temps dans le 
Bagavadam , Mém. XLVII, 354 , note, 
col. 2, et 355 , note, col. 1. 

Naxschi Roustam ( Mémoire sur les mo- 
. numents de); par M. SilvestredeSacy, 
Hist. XLVII, 47. — Signification 
propre des mots Nakschi Roustam, 
ibid. — Les inscriptions de ces mo- 
numents sont jugées bilingues par 
M. de Sacy, 48 . — Texte et expli- 
cation des trois inscriptions grecques, 
48 , 49 et suiv. — Opinion de M. de 
Sacy sur les bas-reliefs de Nakschi 
Roustam, 49. — Conclusion du mé- 
moire, 5 o, 5 i. 

Nalopatan, port de l'Inde, Mém. XLV, 
200, note z, 5 °. 
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Namade (Le) ou Nerbbdah, fleuve de 
l’Inde; sa source et son embouchure , 
Mém. XLV, 171, note d, i 84 , i 85 , 
186. 

Naman. Voy. Jotapé. 

Nanàgüna, fleuve de l'Inde; sa source 
et son embouchure ; ne peut être le 
même que le Nagotana, comme le 
pense M. d’AnvilIe, mais correspond 
au Tapti. Mém . XLV, 172, note f, 
i 85 . 

Nancy, ville; son académie fondée par 
le roi Stanislas, qui prend conseil 
de M. de la Curne de Sainte-Palaye, 
Hist. XLV, 117. 

Nanfi, île; son nom ancien, M. XLVII, 
283 . 

Nanichæ, nation de l’Inde; leur posi- 
tion et leurs villes, Mém. XLV, 
196. 

Nanigæna, ville de l’Inde; son empla- 
cement, Mém. XLV, 182, note r. 

Naple de Romanie; son nom ancien, 
Mém. XLVII, 283. 

Naples; époques différentes assignées à 
l’origine de cette ville; appelée suc- 
cessivement Parthénope et Palœpo - 
lis; vers quel temps elle prit le nom 
qu’elle porte à présent; description 
des médailles qui nous en restent, 
Mém. XLVII , 193, 194. 

Napoli de Malvasia; son nom ancien, 
Mém. XLVII, 19. ' 

Narbonne; recherches sur l’époque de 
sa fondation, Mém. XLV, 54 * 55 . 

Nard; différentes espèces de nard qui, 
au rapport de Pline, croissent sur 
les bords du Gange, Mém. XL IX , 
559 * 

Nareæ , peuple de l’Inde; leur position , 
Mém. XLV, 167, 

Narulla, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 172, note g. 

Nasica, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 171, note d. 

Nasi, nom donné à l’interversion des 
mois sacrés avec les mois profanes 
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dans l’année arabe; Mém. XLVIII, 
61 1 et saiv. — Ce mot, suivant Ma- 
krizi, signifie l’intercalation du mois 
embolime ,617. — Mais la véritable 
signification du mot Nasi , selon M. de 
Sacy, se rapporte à l'interversion des 
mois sacrés et des mois profanes ; et 
tel est l’usage que Mahomet interdit 
aux Arabes, 620 et saiv. — Rites 
observés dans cette pratique reli- 
gieuse, 61 4 et saiv. — Le soin et 
l’observation en étaient confiés aux 
descendants de Kénana, connus sous 
le nom de Kalamis, 616. — Aboli- 
tion de cet usage; de qui ils le te- 
naient ; quel en avait été l’introduc- 
teur, 6x7, 618. 

Nathan, rabin et philosophe cabalis- 
tique, Mém. XLIX, 46 o. 

Naulibi, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 189, note 1. 

Nauloqüe reçoit une colonie de Mé- 
sembrie, Mém. XLV, 18. 

Nauplie, ville; sa position, M. XLVII, 
19. — Port d’Argos , éloigné de cette 
ville d’environ 80 stades; aujour- 
d’hui Napoli de Romanie , XLVIII , 
i 52 et note h. 

Naüpliens ; leurs procès contre les Mes- 
séniens sous Trajan, Mém. XLV, 
35 o. 

Nàuplium; son nom moderne, Mém. 
XLVII, 283 . 

Navagéro , sénateur vénitien ; son talent 
comme poète; preuve de son culte 
exclusif pour Catulle et du mépris 
qu’il affectait pour Martial, Mém. 
XLIX, 25 g, 260. 

Navaues, ou arsenaux maritimes des 
anciennes villes de la Grèce, Mém. 
XLVIII, i 52 . 

Navigation des anciens; pourquoi, se- 
lon M. de Keralio, il leur était im- 
possible de s’éloigner des cotes, M. 
XLV, 65 . — (La) des anciens a été 
jugée trop désavantageusement par 
les modernes, suivant M. de Gui- 

4i 
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gnes, XLV, 190, 191.— Les anciens 
navigateurs ne se bornaient pas à 
suivre les côtes, ils s'abandonnaient 
aussi à la pleine mer, ib. Voy. Cap de 
Bonne -Espérance, Dariüs, Gibral- 
tar , Mer Rouge, Nécao , Nil, Phéni- 
ciens, Sataspès , Xerxbs. — Son état 
chez les Grecs au temps de Cadmus , 
XL VIII, 71. — des Romains. Voy. 
Romains. — ( Journée de ) des an- 
anciens; sa durée, H. XL VII, 229; 
— recherches sur son étendue et 
son évaluation, Mém. XLV, 38 et 
saiv. — intérieure de la France sous 
le ministère de M. Turgot , flwf .XLV, 
142. — Voy. Art nautique, Cons- 
tructeurs, Pôle. 

Navigateur (Premier). Voy. Ousous. 

Naxos , ville fondée en Sicile par les 
Çhalcidiens, Mém . XLVIII, io5. — 
Époque de sa fondation, 106. 

Néalces , peintre célèbre de Sicyone ; 
à sa prière Aratus respecta le tableau 
de Mélanthe représentant Aristrate , 
un des tyrans de sa patrie, Mém. 
XLIX, 202, 2o3. 

Néanthe , fils de Pittacus; son aventure 
avec la lyre d’Orphée , Hist. XL VII , 
299 - 

Nearda, ville forte, occupée parles Juifs, 
Mém, L, 64 . 

Ncapéff, veapà ; quantité de sa pénul- 
tième, Mém. XLVI, 24o et saiv. 

Néarqub , Périple , expliqué pour les 
mots MépSoi fièv II ép&pcrt tt pose%ée$ 
olxéovoi , Mém. XLV ,117. 

Necanides, peuple des Indes; leur port 
appelé Becare et Baraces ; commerce 
qui s’y faisait, Mém. XLV, 175. 

Nécao , roi d’Égypte , avait fait doubler 
le cap de Bonne-Espérance avant les 
navigateurs modernes, Mém. XLVI, 
539. — Ses travaux pour joindre, par 
un canal, le Nil àla mer Rouge, 574. 

Nechesia; sa position, son nom mo- 
derne, Hist. XLVII, 281. 

Nectanébus, détrôné par Ochus; en 



quelle année, Mém. XLVII, i 3 7 . 

Nécydale , nom du bombyx sous une 
de ses métamorphoses , Mém. XLVI , 
453 . 

Necysius, mois des Crétois; son nom- 
bre de jours , sa concordance , Hist. 
XLVII, 83 . 

Négapatan ; son nom ancien , Mém. 
XLV, 177. 

Nègres ; leurs mystères comparés à 
ceux des Grecs, Mém. XLVII , 55 . 

Nehelvareh. Voy. Hippocura. 

NEIKH<t>OPIAOZ , dans une inscription , 
pour NIKH<K)PIAOS, Mém. XLVII, 
335 . 

Neipal (Montagnes de) ; leur situation, 
leur correspondance dans la géogra- 
phie ancienne, Mém. XLIX, 620. 

Neith , nom égyptien de Minerve, Mém. 
XLVIII, 47. 

Nelcïnda ou Melcynda , port de l’Inde; 
sa position, Mém. XLV, 17C. — Ap- 
partenait à Pandion, 174. 

Nélée, fils de Codrus, Mém. XLVIII, 

209. — Se met avec son frère Andro- 
clus à la tête des Ioniens réfugiés 
dans l’Attique , et va fonder, en Asie , 
une colonie subjuguée plus tard par 
les rois de Perse ; gouvernement que 
ces derniers y établirent , M. XLVIII , 

210. 

Néléides, ou enfants de Nestor; com- 
bien de temps ils furent maîtres de 
la Messénie, Mém. XLV, 32 2. 

Nélicéram ; sa situation , Mém. XLIX , 
533 . 

Némisch , division du temps chez les 
Indiens, Mém. XLVII, 355 , note, 
col. 1. 

Neûixépo* ; sens de ce mot , Mém. XLVII, 
291. Voy. Pbrgame. 

Néocore. Voy. Pbrgame. 

Néodamodes, nom d’une classe de ci- 
toyens à Sparte, Mém. XLVIII, 2 o5. 

N éot (ol); nom souvent donné aux ca- 
valiers chez les Athéniens ; motif de 
cette dénomination, M. XLVIII, 91. 
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Néoplatoniciens; leur opinion hypo- 
thétique sur les mystères. M . XLVII, 
48 , 49 . 

NEOnOAITHZ , sur quelques médailles 
de Naples; expliqué, Mém. XLVII, 
i65. 

Néoménie (La), ou premier jour du mois , 
était marquée par une fête accom- 
pagnée de jeux et de spectacles , Mém. 
XLVIU, 363. 

Néoptoléme , héros ; son portrait peint 
par Apelle, Mém . XLIX, ai4. 

Néoptoléme, auteur d’un recueil d’ins- 
criptions tumulaires, Hist. XLVII , 
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Néoptolemr, comédien , envoyé en am- 
bassade auprès de Philippe, Mém . 
XLVI, 95 . — Sa trahison, 96 . 

Neptune ; origine et histoire de son 
cuite dans la Grèce , Mém. XLVII , 
38, 39 . — Pourquoi le cheval lui 
était consacré, 38. — Son culte al- 
lume la guerre entre les Telchines 
et les Argiens, 4o. — Avait à Rhodes 
un temple fondé par Cadmus, 44* 
— Équestre; jeux donnés en son 
honneur par Romulus, XLV, 478 . 
— Hippius; situation de son temple 
à Athènes, XLVIII, i5o. — Hippos; 
son temple rétabli par l’empereur 
Hadrien à Mantinée, XLIX, 447- — 
— (Temple de). Voy. Temple. 

Nrratius Priscus, jurisconsulte stoïcien, 
conseiller de l’empereur Hadrien , 
Mém. XUX, 4 i 9 , 46 o. 

Nerbedaou Nerbédah, rivière ; sa source 
et son cours, Mém. XLIX, 583. Voy. 
Namadb. 

Nbrei, peuple de l’Inde; leur position, 
Mém. XLV, i83. 

Mérigon, maintenant Norrige ou Nor- 
vège [aie], Mém. XLV, 62 . 

Néron ferme les portes du temple de 
Janus à l’occasion de l’hommage qui 
lui est rendu par Tiridate, roi des 
Parthes , après la victoire de Corbu- 
lon; doit-on conclure de cetévéne- 
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ment que l’empire romain fût alors 
en paix avec tous ses ennemis? Mém. 
XLIX, 3 9 6. 

Nerva ; son an nivemire célébré le même 
jour que celui de Constantius , Mém. 
XLV, 5 18 . — Son premier titre de 
gloire , ibid. 

Nervicànum littas; origine et sens de 
cette dénomination , M. XLVII, 44o. 

Nervii , peuple de la Belgique ; leur po- 
sition géographique ; leur origine ; 
leur puissance ; étendue de leur ter- 
ritoire; leur état depuis la conquête 
romaine, Mém . XLVII, 43g, 44o. 

Nesa , surnommée le petit Damas ; pa- 
raît correspondre à Sauloë-Parthau - 
nisa , Mém. L, 97 . 

Nesei , peuple de l’Inde; leur position , 
Mém. XLV, i83. 

Nestor. Voy. Triphylib. 

Nestor de Laranda en Lycie , poète 
épique et épigrammatiste du règne 
d’Hadrien; auteur d’une Iliade; par- 
ticularité de ce poème , Mém. XLIX, 
43o, 43i, 465. 

Nestoriens ( Chrétiens ) ; époque de 
leur établissement à la Chine , Mém. 
XLVI, 545. 

N ètb, terme de musique grecque ; son 
sens et son histoire, Mém. XLVI, 
3oi, 3og, 3io. 

Névius [sic] Surdinüs, qualifié, dans une 
inscription , du titre de Prœtor inter 
cives et peregrinos , Hist. XLV, 191 . * 

Newton (Le chevalier) respecte peu 
l’autorité des anciens dans sa chrono- 
logie, Mém. XLV, 323, note p. — 
Réfutation de son système chronolo- 
gique sur l’époque de l’arrivée des 
colonies orientales dans la Grèce , 
XLVII , 67 , 68 . — Réfuté relative- 
ment à la population de Ninive , 
XL VIH, 16 , 17 , note fin. 

Nia, fleuve, le même que le Naias ou 
Nunius; sa latitude, son nom mo- 
derne, Hist. XLVÜ, 24o. 

NIK, légende de quelques médailles de 
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Tarante; expliqué, Af. XLVII, 187. 

Nicagore d’Athènes, rhéteur et poète, 
Mém . XUX, 464. 

Nicandre, Ther. v. 172, expliqué, Hist. 
XLVII, 137. Voy. Schouaste. 

Nicanor d’Alexandrie, grammairien cé- 
lèbre, surnommé le second Homère , 
Mém. XUX, 43o. 

Nicanor le Stigmatique , d’Alexandrie , 
grammairien technique, M. XLIX, 
46o. 

Nicarqce de Samos; ses épigrammes, 
Mém. XLIX, 43 1. — Son époque , 
465. 

NI KH. Voy. Minerve. 

Nicée (Concile de); époque à laquelle 
il fut tenu ; rôle qu’y joua Constan- 
tin, Mém. XLIX, 473. 

Nicète de Smyrne, rhéteur; son épo- 
que, Mém. XLIX, 432, 458. 

Nicias, fils de Nicérate; le plus riche 
des Grecs de son époque, suivant 
Xénophon; nombre immense de ses 
esclaves, Mém. XL VIII, i65, 166. 
— Magnificence avec laquelle il 
exerça ses fonctions d’archithéore 
dans les Délies; époque de la mal- 
heureuse expédition de Sicile où il 
périt, 298, 299. 

NicocHARès, poète de l’ancienne comé- 
die; nombre et titres des pièces qu’il 
avait composées, Hist. XLVII, i46. 

NicolaI (M. le chevalier Guillaume de), 
• académicien vétéran, Hist. XLV, i5. 
— Note sur sa vie et ses ouvrages, 
par M. Dacier, secrétaire perpétuel, 
XLVII, 4oi etsixiv. 

Nicomachus, fils d’Aristote et d’Her- 
pyllis, sa seconde femme, Mém. 
XLVHI, 223. 

Nicomaque, écrivain cité par Iambli- 
que; son autorité , Mém. XLV, 298. 

Nicomaque de Gérasa, mathématicien 
et musicien technique ; son époque , 
Af^m. XLIX, 46i. 

Nicomede de Pergame, rhéteur, Mém. 
XLIX, 465. 



Nicon , chef de la faction qui introduisit 
Annibal dans Tarente; sa mort; son 
nom gravé sur quelques médailles , 
Mém. XLVÜ, 187. 

Nicon de Pergame, mathématicien et 
architecte , père de Galien , Mém. 
XUX, 46o. 

Niconie , ville ; sa position , Af. XLV, 1 8. 

Nicopolis , ville d’Épire , où se retira 
Epictète et où il fonda une école, 
Mém. XLVIH, 4ia. 

Nicostrate de Macédoine, rhéteur du 
règne d’Hadrien ; ses ouvrages , Mém. 
XUX, 432, 46i. 

Nibbuhr (M.); mérite et supériorité 
de sa description des monuments de 
Persépolis, Hist. XLVII, 47, 48. — 
Voyageur ; description qu’il fait de 
l’état de Babylone , dont il fixe l’em- 
placement dans le territoire d’Hel- 
lah, Mém. XLVHI, 3o. 

Nibou-ho. Voy. Kin-cha-kiang. 

Nigama, ville de l’Inde; sa position et 
son nom moderne, Mém. XLV, 177. 

Nigranigramma , ville de l’Inde; son em- 
placement, Mém. XLV, i84, note x. 

Nigrinus , philosophe platonicien; son 
époque, Mém. XLIX, 46 1. 

Nil ; appelé Bahr par les Égyptiens, M. 
XLVHI, 34; — Phison par les Sa- 
maritains , XLIX , 68, 69 ; — Afo- 
barek ou Béni par les écrivains orien- 
taux , à cause de la propriété fécon- 
dante et prolifique de ses eaux, 
XLVII, 38g. — Époque de ses plus 
hautes et de ses plus basses eaux, 
385, 386. — Il paraît que les Égyp- 
tiens ont comparé la marche de la 
nature au cours de ce fleuve, 386. 
— Considéré comme un écoulement 
d’Osiris, 386, 388. — Son eau, en 
certains temps , devient mauvaise ; 
précaution qu’on prend pour la con- 
server; représentation symbolique 
de cet usage, 387. — Étendue de son 
cours, XLIX, 5i4> 5i5. — Recher- 
ches sur la détermination de la posi- 
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tion géographique des sources de ce 
fleuve, 5i5, 5i6 et note e. —Réuni 
à la mer Rouge par un canal sous Né- 
cao et Darius, XL VI, 57 4. — (Le) mis 
au nombre des constellations, XLIX, 
248 . 

Nimicham, division du temps dans le 
Bagavadam, Mém. XL VU, 354i note, 
col. 1. 

Ning-hia , ville de la Chine ; sa situation 
géographique ; son commerce de 
pelleteries, Mém . XLVUI, 769. 

Ning-po, principal port de la province 
de Tche kiang; aujourd’hui Liam-pou, 
Mém . XLVUI, 768. 

N IM y e ; la plus grande ville de l’Asie ; 
étendue de sa circonférence , Mém. 
XLVUI, 1 4.— Difficulté d’évaluer 
sa population, réduite par Newton 
à 120,000 habitants, 16, 17, note 
d. Voy. aussi Babylone. — Sur les 
différentes prises de cette ville, voy. 
Assyriens. 

Ninon de Crotone; son discours dans 
l’assemblée du peuple contre Pytha- 
gore et ses adeptes , Mém. XLV, 3o 1 . 

N/vo 5 etNivéaf, confondus, Mém. XLV, 

375. 

Ninus, roi d’Assyrie, parait être le 
même que Thelgath-Phalnasar, M. 
XLV, 382. — Son expédition contre 
les Israélites ; en quelle année, 382. 
— U s’empare de Damas, ibid. 

Nio ou Io, île, Mém. XLVU, 283. 

Niorder, père dTfngvé, Mém. XLV, 
69, note l 

Njphanda. Voy. Palacenti. 

Niphates, mont; sa position , M. XLV, 
i36, 137. 

Nisan , mois des Héliopolitains ; nombre 
de ses jours; sa concordance, Hist. 

xlvu, 82. 

Nisapour, ville, tire son nom des 
champs Niséens , sur l’emplacement 
desquels elle est située, Mém. L, 
io3. 

Niséb, aujourd’hui Palœochorio, visitée 
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par M. de Villoison ; origine de son 
nom, donné aussi à la forteresse 
de cette ville ; son état actuel ; ses 
antiquités, Mém. XLVU, 336, 337. 
— Tradition mythologique sur la 
pierre sonore qui s’y trouvait, 338. 
Voy. ci-après. 

Nisée (Le) , port de Mégare, Mém. 
XLVIII, 1 52. 

Niséens (Champs); leur position géo- 
graphique , qui paraît être l’emplace- 
ment actuel de Nisapour, Mém. L , 
io3. — (Pâturages) , leur position et 
leur nature, 97, i3g. — (Chevaux), 
leurs qualités et leur nourriture, 
106, i38, 139. 

Nisibis, ville forte, occupée par les Juifs, 
Mém. L, 64. 

Nitocris , femme de Nabuchodonosor 
son époque et son règne, Mém. XLV, 
4o6, 407. — Reine de Babylone ; ses 
travaux pour contenir les eaux de 
l’Euphrate ; époque de leur destruc- 
tion, XLVIU, 33. — Violation de 
son tombeau par Darius, 10. 

Nitra emporium ; son emplacement, M. 
XLV, 172, note f. 

Nivbrnais ; matériaux inédits de l’abbé 
Brotier sur l’histoire de cette provin- 
ce, Hist. XLVU, 419. 

Nivernois (M. de), grand d’Espagne, 
de l’Académie française, membre ho- 
noraire de l’Académie des belles-let- 
tres, H. XLV, i3. — Un des derniers 
académiciens honoraires, XLVU, 
45. 

Noble ; étymologie et sens propre de ce 
mot, Mém. XL VI, 632. 

Noble , monnaie de Calais sous Edouard 
III, Mém. L, 64o, 64i. 

Noblesse française ( Premier Mémoire 
de M. Désormeaux sur la ) , où Ton 
examine quelle fut son origine , com- 
ment elle devint héréditaire, et à quelle 
époque remonte rétablissement des jus- 
tices seigneuriales, Mém. XLVI, 632- 
656. — Considérations générales sur 
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la noblesse; étymologie et sens pro- 
pre du mot noble, 633. — La no- 
blesse française a son berceau dans 
la Germanie , ibid. — Anciens Francs; 
leurs différentes tribus ; leur forme 
de gouvernement ; leurs institutions 
et leurs mœurs , 632 , 633. — Ori- 
gine de la noblesse française ; com- 
pagnons du prince, 633, 634. — 
La noblesse sous Clovis; comment 
ce prince sut affermir , par sa politi- 
que , l’empire quil avait fondé par sa 
valeur, 635 et suiv. — Fidèles, Leu- 
des, An trustions, les mêmes que les 
compagnons du prince ; combien ils 
contribuèrent , par leur fidélité et 
leur dévouement, à fonder la monar- 
chie française, 635, 636. — Béné- 
fices, honneurs, fisc; leur origine ; 
leur nature et leur destination , 636 , 
637 . — Condition des Francs et au- 
tres habitants de la Gaule, sous Clovis 
et ses successeurs, 637 et suiv. — Ce 
n’est point dans la noblesse gauloise 
qu’il faut chercher l’origine de notre 
noblesse actuelle, 639 . — Incorpo- 
ration des barbares ou des Gaulois à 
la nation des Francs, 64o et suiv. — 
Privilèges accordés à la classe des Leu- 
des, 64i et suiv. — La noblesse des 
Leudes n'était que personnelle , et 
n’était transmissible qu’à certaines 
conditions , 643. — Le serment , 
plutôt que la naissance , faisait le 
noble , ibid. — L’admissibilité de 
chaque Franc aux dignités, aux bé- 
néfices ou à la noblesse personnelle, 
peut être considérée comme la cause 
principale de l’esprit militaire au- 
quel la nation a dû sa grandeur et 
même son salut, 643 et suiv.— Com- 
ment s’opéra la révolution qui rendit 
la noblesse héréditaire, 644 et suiv . 
— Les Leudes obtiennent, de l’au- 
torité royale , l’inamovibilité de leurs 
bénéfices , et constituent ainsi la no- 
blesse héréditaire; à quelle époque 



précise remonte son institution, 646 . 

— La nation commence à se diviser 
en deux ordres , ibid. — Les alleux 
changés en bénéfices, 647 . — Ori- 
gine et institution des justices sei- 
gneuriales, 6/i'jetsuiv. — La noblesse 
cherche à se rendre indépendante de 
l’autorité royale , et intervient dans 
la nomination du maire du palais , 
65 1 et suiv. — Plusieurs seigneurs se 
rendent absolus , 653. — Etat de la 
noblesse du temps de Charles Martel ; 
constitution de nouveaux bénéfices 
et de nouveaux alleux ; résultats de 
cette œuvre de la politique de Charles 
Martel, 653, 654 et suiv. — Résumé 
du mémoire, 667 . — (Second Mé- 
moire sur la) j Mém. XLVI , 657 - 690 . 

— Objet de ce second mémoire ,658. 
— Maires du palais; leur histoire, 658 
et s. — Comte du palais et comte de la 
maison ; différence qui existait entre 
ces dignités, confondues par quel- 
ques écrivains avec celle de maire du 
palais, 658, 65g. — Élection des 
maires ; si elle appartenait au roi ou 
aux Leudes , 662 et suiv. — Mairie 
de Pépin le Vieux ; son génie supé- 
rieur ; sa conduite politique envers 
les Leudes, 664. 665. — Mairie 
d’Archambaut , de Floatchat et de 
Grimoald; leur politique ; leur ligue ; 
ses résultats pour l’élévation de la 
haute noblesse et pour l’abaissement 
de la royauté, 665 et suiv. — Mairie 
d’Ébroin; sa lutte victorieuse contre 
la noblesse ; moyens qu’il employa 
pour l’bumilier et détruire sa puis- 
sance et celle de la royauté, 667 , 
668 . — Pépin dHéristal est appelé 
et reconnu par la noblesse persécu- 
tée et proscrite ; il est établi seul 
maire de l’empire français ; sa politi- 
que à l’égard des nobles et du clergé; 
rétablissement des plaids ; création 
d’un troisième ordre composé des 
ecclésiastiques, 668 , 669 .— Charles 
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Martel, maire du palais, dépouille 
le clergé pour ménager la noblesse 
et s’assurer le dévouement de l’ar- 
mée, 669 , 670. — Nouveaux béné- 
fices militaires créés par Charles 
Martel ; effets politiques de cette 
institution, 670 et saiv. — Dépen- 
dance où tombent les possesseurs 
des nouveaux bénéfices; commence- 
ment du vasselage, 670, 671. — 
Les nouveaux bénéfices deviennent, 
après la mort de Charles Martel , un 
sujet de querelles entre la noblesse 
et le clergé, 671. — Concessions 
faites par la noblesse au clergé ; ori- 
gine dés précaires, 672. — Les ma- 
gnats restituent une partie des biens 
qu’ils avaient usurpés; dépendance 
à laquelle ils réduisent la noblesse , 
672 , 673. — Nouvelles précaires 
établies par Pépin et Carloman; leur 
différence relative ; elles deviennent 
de véritables fiefs , et il n’y a plus alors 
dans toute l’étendue de la domination 
française que des fiefs et des alleux, 
673,6 74. — Des alleux et des fiefs; ca- 
ractère distinctif de ces deux genres 
de possessions , 674 et saiv. — Les 
maires et les nobles usurpent et ab- 
sorbent tous les pouvoirs politiques ; 
le peuple n’est plus rien, 676. — 
Nouvel ordre de succession au trône ; 
les grands , à la fin de la carrière de 
Pépin , s’arrogent le droit exclusif de 
choisir leur maître parmi les fils de 
leur souverain , ibid. — Charlema- 
gne ; exposé du système politique par 
lequel ce prince sut réintégrer le peu- 
ple dans ses droits, et faire rentrer 
dans de justes limites le pouvoir 
exorbitant de la noblesse, 677 et 
suiv. — Réfutation de l’opinion de 
M. le vicomte d’Alais, qui prétend 
que jamais la noblesse ne permit au 
peuple l’entrée au Champ de Mars , 
677 et saiv. — Réformes introduites 
par Charlemagne dans le service mi- 



litaire , dans les dignités du palais et 
dans les magistratures, 680 et suiv . 
— Organisation de l’armée avant et 
sous Charlemagne , 680. — Création 
de douze dignités palatines, 681. — 
L’apocrisiaire, ibid. — Le comte du 
palais, ibid. — Le chambellan, ibid. 
— Le sénéchal , 68 2 . — Le bouteiller, 
ibid. — Le connétable , ibid. — Le 
mansion naire , ibid. — Les grands 
veneurs et le fauconnier, ibid. — 
Abolition des duchés et des grands 
comtés, remplacés par les petits com- 
tés ou préfectures, 683 . — Étymo- 
logie , origine et histoire des titres et 
des dignités de comtes et de ducs , 

683 , 684 . — Primats séculiers et 
illustres, les mêmes que les ducs, 

684 . — Les ducs-préfets de la se- 
conde classe; origine et étendue de 
leur commandement, ibid. — Princes 
guelfes; leur origine; leur puissance; 
leur longue lutte contre l’autorité 
royale, et leur destruction par Char- 
lemagne, 684 et suiv. — Réformes 
introduites par Charlemagne dans 
l’administration civile, 686, 687. 
— Louis le Débonnaire ; sa fausse 
politique; accroissement exorbitant 
de la puissance de la noblesse sous 
son règne et sous celui de ses succes- 
seurs, 687, 688. — Envahissements 
de la noblesse sur le clergé et sur le 
peuple, 688, 689. — Violente op- 
pression et brigandages auxquels la 
France est livrée sous Charles le 
Chauve, ibid. — Le principe de la 
foi et de l’hommage conservé dans 
ces temps de violence et d’anarchie, 
devient une cause de salut pour le 
royaume, 690. — Voy. ci-après. 

Noblesse utérine de Champagne; sa na- 
ture et son antiquité, Hist. XLVIL 
36 g. 

Nobundæ , peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, i 83 . 

Noce sacrée ( Mémoire sur la) ou la fête 
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du mariage de Jupiter avec Junon, 
par M. Pierre-Henri Larcher, Mém. 
XLVIII, 323 -336. — Confondue 
avec la fête de Junon appelée J Herœa, 
32 3. — Les idées de la cause pre- 
mière et des causes secondes, alté- 
rées chez les Orientaux, devinrent 
l'origine du culte allégorique qu'ils 
transmirent aux Grecs, 323 , et suiv . 
— Personnification de l'éther et de la 
terre sous les allégories de Jupiter 
et de Junon; 325 et suiv . — La 
formation de l’univers représentée 
sous l'allégorie du mariage de Jupi- 
ter avec Junon , 327 , 328. — Junon, 
pour se dérober aux poursuites de 
Jupiter , se réfugie dans l'antre d'un 
géant , enfant de la Terre , et appelé 
Achille, 328. — Le mariage de Ju- 
piter avec Junon se consomme clan- 
destinement et à l’insu de leurs pa- 
rents, 328, 329 . — Différents peu- 
ples qui revendiquaient l’honneur 
d’avoir vu célébrer, dans leur pays , 
l'union de ces deux divinités, 33o 
et suiv . — Culte de Jupiter Té- 
léien et de Junon Téléienne , 33 1 , 
332 ; — observé particulièrement à 
Athènes; offrandes que les jeunes 
mariés devaient faire à ces divinités, 
332. — Fêtes établies pour célébrer 
le mariage de Jupiter et de Junon , 
et particulièrement observées à Athè- 
nes, 334, 335. — La Noce sacrée 
célébrée par les poètes, et, entre au- 
tres , par Aicée de Mytilène , auteur 
d'une pièce de théâtre intitulée la 
Noce sacrée, 335 , 336. — Conclu- 
sion du Mémoire, 336. 

Nob; difficultés graves que présentent, 
dans la Bible , le dénombrement et 
la position géographique de ses des- 
cendants, Mém . XLV1I, 60 , 61 . 

Nointel (M. de) , ambassadeur de France 
à la Porte ; moyens qu’il employait 
pour enlever les inscriptions et les 
bas-reliefs antiques, Mém. XLVH, 



3? 3. —En quelles mains et en quels 
lieux sont successivement passées les 
tables dites de Nointel, ibid. — Par 
qui ces tables ont été publiées, 3a3. 
Voy. Marbres. 

Nom de la nation mis pour en désigner 
le roi, Mém . XLVI, 32. — Les noms 
étrangers, considérablement et fré- 
quemment altérés en arabe , Hist. 
XLV, 20 . — Plusieurs noms portés 
par les rois d’Orient, Mém. XLV, 
355. — Usage observé par les Orien- 
taux dans la composition de leurs 
noms de famille , XLVIII , 601 . 

Nomades; sens de ce mot, Mém. XLV, 
22 . 

Nomàn, surnommé Moâfir, un des plus 
anciens roi du Yémen ; ses poésies , 
Mém. L, 363. 

astutias verso, Mém. XLVI, 443. 

Nombre soixante. Voy. Soixante. 

Nome, terme de musique grecque; dé- 
finition de ce mot, Mém. XLVI , 328 
et suiv . — Appelé comarchios , 328. 
— Pourquoi le nome n'admettait 
point l'antistrophe, 329 . — Était 
distinct de la musique imitative , 
326, 333. — L’admettait quelque- 
fois, 334. 

Néfxos ; ses trois significations , M. XLV, 

241 . 

Nomothètes et Thesmoth&tes ; diffé- 
rence qui existait entre leurs fonc- 
tions , Mém. XLVI, 83, note g. 

Nonnus Marcellus , grammairien latin , 
Mém. XLIX , 465. 

Noradin, vaincu par Baudouin III, près 
de Tibériade, est forcé de se retirer 
dans ses États, Mém. L, 226 . 

Nord de iÆürope ( De la connaissance 
que les anciens ont eue des pays du) ; 
premier Mémoire, par M. de Ke- 
ralio, Mém. XLV, 1 - 37 . — Considé- 
rations générales sur les causes de 
l'ignorance où l'on a été si longtemps 
à l’égard des antiquités du Nord; 
exposé du plan suivi par fauteur 
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dans son premier mémoire, 2, 3 . — 
Pont-Euxin ; recherches sur les pre- 
miers navigateurs qui y pénétrèrent; 
origine des Colchidiens; fuite et ar- 
rivée de Phrixus dans cette contrée; 
conjectures sur cette tradition my- 
thologique, 4 i 5 . — - Expédition des 
Argonautes; sa date, ses difficultés, 
son but; explication du mythe de 
la toison d’or, 5 , 6. — Les Grecs 
s'établissent sur le Pont-Euxin ; leurs 
fondations dans les temps héroï- 
ques, 7 et saiv. — * Dioscurias ; son 
origine; établissements formés entre 
la Colchide et le Bosphore Cimniérien 
par des Acbéens et des Hénioques ; 
fondation de Sinope et d'Héraclée, 
7. — Apsaros;son origine, 8. — Cy- 
thore [sic]; comptoir des Sinepéens, 
26 . — - Leukéou l’île d’Achille; culte 
particulier qu’on y rendait à ce hé- 
ros, 8, 9. — Peuples du Pont-Euxin 
qui vinrent au secours de Troie, 9. 

— Lieux de la rive méridionale du 
Pont-Euxin cités par Hoirfère; ri- 
vières de cette contrée dont il fait 
mention , ainsi qu’Hésiode ,9, 10. — 
Etendue du littoral du Pont-Euxin 
qué connaissaient les Grecs douze 
siècles avant Père vulgaire; direction 
qu'y suivirent leurs colonies, 9, 10. 

— Établissement des colonies milé- 
siennes; leurs fondations sur la côte 
de Bithynie; Héraclée; sa puissance 
en Paphlagonie ; Sésame ou Amas- 
tris (voy. ce nom) ; Cromna; Teium; 
Cythore [sic] ; Sinope ; haut degré de 
prospérité et de puissance où par- 
vint cette ville, 10. 11. — Dans 
le royaume de Pont, Amisos; vicis- 
situdes de cette ville, 11, 12. — 

. Plaines du Thermodon et de Thé- 
miscyre; leur fertilité et leurs pro- 
ductions, .12. — Colonies situées 
vers le nord; peuplades sauvages 
qui en étaient voisines, 12 , i 3 . — 
La Colchide et le Phase; leurs pro- 
tomb u. 
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ductions et leur commerce ; colonies 
grecques qui s’y étaient établies , i3. 
— Caractère, mœurs, langues, noms 
et nombre des principales peuplades 
qui habitaient la côte occidentale 
du Pont , et le Caucase , 1 3 , 1 4 et suiv. 

— Le Caucase; sa hauteur; son ro- 
cher nommé Strobilos, 1 5 . — Peuples 
pirates qui habitaient au delà du 
Caucase; leurs mœurs, 16. — La 
Sintie [Sindie?], près du Bosphore 
Cimmérien; principales villes grec- 
ques qui s’y trouvaient; rives mé- 
ridionales du Palus; les femmes y 
étaient guerrières; à quelle condi- 
tion elles pouvaient devenir mères, 
16,17. — Passage et établissement 
des Grecs dans la Chersonèse Tau- 
rique; colonies et villes qu’ils y fon- 
dent, 17, 18. — Colonies grecques 
fondées sur le Borysthène et sur les 
deux rives du Tyras ou Danaster, 
18.— État des connaissances géogra 
phiques acquises par les Grecs sur 
les pays du Nord, depuis Phrixus 
jusqu’à Solin ; causes qui s’opposaient 
à leur progrès, 18, 19. — Les 
mœurs et la langue des Grecs s’al- 
tèrent sous le climat du nord, ibid. 

— Quelques Grecs du Pont-Euxin 
pénètrent en Scythie, où ils subsis- 
tent sous le nom de Gélons, 19, 20. 

— Sous quelles dénominations les 
anciens auteurs Grecs comprenaient 
les peuples établis au delà de l’Ister 
et du Pont-Euxin ; ces dénomina- 
tions tirées des mœurs de ces peu 
pies, 20. — Peinture que les Grecs 
font des mœurs des Scythes, 20, 
21. — Quels peuples et quels pays 
les anciens plaçaient au delà de 
la Scythie, 21.-— Causes et preuves 
de l’incertitude qui règne dans les 
notions géographiques que nous ont 
transmises les Grecs sur les con- 
trées et les peuples du nord, 21, 22 
et suiv. — Diversité dans les déno- 

4a 
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minations des peuples et des fleuves 
cités par Strabon, Pline et Ptolé- 
mée comme appartenant aux ré- 
gions scythiques ou du nord , 22 , 
note S. — Le cours de toutes les 
rivières qui viennent du nord dans 
le Pont-Euxin était inconnu aux 
Grecs, 2 3. — -Opinions des anciens 
sur le Tanaïs, l’Araxe, le Danube et 
le Palus-Méotide, 23, 2 4. — Opi- 
nions fabuleuses répandues chez 
les anciens sur les peuples qui ha- 
bitaient au delà des Sarmates et 
des Scythes; sur les mots Rhiphées 
et les Hyperboréens, 24. — Les géo- 
graphes anciens y plaçaient les li- 
mites du monde ; leur opinion sur 
la latitude où le froid rendait la 
terre inhabitable, 25 . — Les Grecs 
s’ouvrent une route vers le nord par 
la mer Atlantique; voyage de Pythéas 
de Marseille; recherches sur son 
époque, 26 et saiv. Voy. Pythéas. 
— Découverte de Thulé; la relation 
de Pythéas justifiée et défendue 
contre les assertions et les accusa- 
tions de Strabon, 32 et suiv . — Se- 
cond mémoire, 37 - 86 . — Exposé 
des matières traitées dans le second 
mémoire ; examen des découvertes 
de Pythéas; connaissance qu’en ac- 
quirent les Romains; notions qu’ils 
y joignirent, tant sur la géographie 
que sur l’histoire naturelle des pays 
du nord, 37 et saiv. — Témoignages 
desanciens sur Thulé : de Pythéas, se- 
lon Strabon , 4o ; — de Pomponius 
Mêla; de Pline, 4 1 ; — deSolin, 42; — 
de Tacite, 44, 45. — Les anciens 
géographes ont, en général, donné 
trop de latitude aux pays septentrio- 
naux ; pourquoi , 42 , 43;— Preuves de 
faits qui démontrent que la Thulé, 
dont parle Tacite, ne peut être que les 
îles Schetlandiques [Shetlandiques], 
45, 46. — Thulé ne peut être l’Is- 
land ; faits qui le prouvent, 46 et suiv. 



— Liste et réfutation des auteurs 
modernes qui ont voulu voir llsland 
dans Thulé, 47 et suiv. — Liste et 
opinions des auteurs modernes «qui 
n’ont point cherché Thulé dans l’Is 
land, 49 et suiv . — Auteurs qui ont 
douté de l’existence de Thulé, Si. 

— Thulé ne répond point à la Suède, 
comme l’avance Rudbeck, 5i. — 
Preuve tirée du nom meme de Thyl 
inseln , donné encore aujourd’hui à 
l’ile de Mainland, 52. — Suite du 
voyage de Pythéas, 5i et suiv. — Il 
prend connaissance du Sinus Coda - 
nus , 5 1 . — Recherches pour fixer la 
position des Gultons, de la rade de 
Mentonomon et de file d’Abalon, 
dont il parle , 5 1 et suiv. — A quelle 
époque les découvertes de Pythéas 
furent connues des Romains , 54. — 
Recherches sur la connaissance que 
les Marseillais purent avoir de la 
Bretagne, au temps de Scipion; exa- 
men de la question relative à leur 
entretien sur ce sujet, avec ce gé- 
néral ,54 et suiv. — Notions sur les 
pays du nord, apportées à Rome par 
les Cimbres et les Teutons, 58. — 
État des connaissances géographi- 
ques des Romains, sur le Sinus 
Codanus au temps de Pomponius 
Mêla, 58 et suiv. — La Codano- 
nie; sa position, ses habitants, son 
étymolgie, 58. — Les Oœones de 
Mêla; leur position; étymologie de 
leur nom, 5g, 60. — Les Ro- 
mains reçoivent des Cimbres leurs 
principales connaissances sur les 
pays du nord , 60. — Progrès de la 
géographie au temps de Pline; ce 
qu’il nous apprend des pays septen- 
trionaux, 60 et suiv. — lie de Bauno- 
nia; sa position et son nom moderne , 

60, 61. — Iles d'Oséricte, de Latris , 
d eBaltie ou de B asilie el d'Abalon; ce 
que les anciens nous en apprennent, 

61, 62. — Les Hillévions, 62. — 
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Le mont Sévo; son étendue; ses 
habitants, 62. — L’Eningie ou Fen- 
ningie; le Nérigon; Bergos; le pro- 
montoire Cartris ; Barchana; leurs 
noms modernes et leur position ,62. 
— Les vingt-trois îles assujetties par 
les Romains, vraisemblablement 
les Glessariœ ou les Êlectrides des 
Grecs, 62, 63 . — Les Orcades, les 
Acmodes ou OEmodes, les Ébudes; 
Ricina, Maleos, Epidium; position, 
nombre et noms modernes de ces 
îles, 63 . — Relation de Tacite sur 
lesCimbres, les Suions et les Sitons; 
à quel peuple moderne correspond 
le nom des Saions, 63 , 64 . — Les 
Fennes ou habitants de la Finlande ; 
leurs mœurs; les Oxiones et les Bel - 
luses; leur figure et leur extérieur, 
64 - — Ptolémée, astronome et géo- 
graphe; il traite la géographie avec 
plus de science et de méthode ; mais 
il se trompe, avec ses prédécesseurs, 
en rapprochant beaucoup trop du 
pôle les pays connus de leur temps 
au nord de l’Europe; cause de cette 
erreur; 64 , 65 . — Connaissances 
qu’il possédait sur les contrées sep- 
tentrionales, 65 , 66. — Rapport qui 
existe entre les dénominations qu’il 
donne aux peuplades Scandinaves et 
celles qui subsistent encore dans la 
plupart des provinces suédoises; ori- 
gine cimbrique de ces noms , 65 et 
suiv. — Recherches étymologiques 
sur les diverses dénominations de la 
Scandinavie et de ses habitants , pour 
en tirer des données propres à dé- 
terminer leur position géographique, 
66 et suiv. — Origine du nom de la 
Baltie, de la Scandie, Scanie, la 
Scandinavie des Romains; des Hille- 
viones, 66 ; — de Cimbris-Hamn, des 
Phavonæ , des Phiresi , des Gates ou 
Goths, 67; — des Daukions, des 
Chœdini, des Leuonm, des Inghévons , 
68, 69; — des Hermions ou Henni - 
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nons, 69, note l, col. 2; — des 
Saions, Svions, 70, 71 ; — leur em- 
placement, 70, 72. — Les Sitons; 
leur emplacement; leurs coutumes; 
paraissent avoir formé un seul * et 
même peuple avec les Suions ou 
Svions; étymologie de leur nom, 
72. — Ce que Tacite nous apprend 
de la mer qu’il plaçait au delà de 
ces peuplés; opinion de quelques 
anciens sur la Morimarasa, le pro- 
montoire Rabeas, le Paropamisus , 
Y Amalchium, le Mare Cronium; ex- 
plication étymologique de quelques- 
uns de ces noms, 73, 74. — Les 
connaissances géographiques deTan- 
ciens s’étendaient à peine au 62* de- 
gré au nord, 74. — Hyperboréens ; 
ce que les anciens nous apprennent 
de la position géographique et de 
l’existence de ce peuple fabuleux; 
explication étymologique de son nom 
et des traditions antiques qui le con- 
cernent, 74 et suiv . — Notions que 
les anciens possédaient sur l’histoire 
naturelle des pays septentrionaux, 
78 et suiv . — Ualces ou élan, 78. — 
L 'achlis, 78, 79. — Vélectre ou suc- 
cio, 79 et suiv. Voy. ce mot. 

Noms (Le cardinal); son traité sut l’an- 
née et les époques des Syro-Macé- 
doniens, Hist. XLVÏI, 67. 

Normands, appelés Madgious par les 
auteurs arabes, Hist XLV, 22. 

North-Walrs. Voy. Vénédotib. 

Norrige [sic], Voy. Nérigon. 

Norvège [sic,]. Voy. Nérigon. 

NoaÇiZ&rOat , construit avec l’accusatif, 
Mém. XL VI, 43 o. 

Noti Cornu, ou la Corne du Midi, Hist. 
XL VII, 246 . 

NoCppof , nummus* sous-entendu , Mém. 
XLVH, i 65 . 

Nouso. Voy. Bouso. 

Novantum , promontoire ; sa position , 
Mém. XLV, 44 . 

Novembre ; fêtes et jeux célébrés à Rome 
4 a. 
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dans ce mois sous Constantin , Mém. 
XLV, 5i8 et tuiv. 

NT, vv ; la forme de cette lettre varie 
peu sur les monuments, M. XL VII, 
161. 

Nuées ( Comédie des ). Voy. Aristo- 
phane. 

Nuits (Les) préférées au jour dans la 
chronologie de plusieurs peuples 
orientaux, Mém . XLVU, j$5i. 

Nuius ou Nunius, fleuve , aujourd’hui 
la rivière de Nun , Hist. XL VII , 2 38. 
Voy. Nia. 

Numénius d’Apamée , philosophe plato- 

• nicien, Mém . XLIX, 463. 

Numésien de Corinthe, médecin ana- 
tomiste, Mém. XLIX, 462. 

Numismatique. Voy. Paléographie et 
Médailles. 

Nép^oi , nom des nouvelles épouses chez 
les Grecs, Mém. XL VIII, 33i. 

fivfiÇaiïov ; sens de ce mot, Mém. XL VII , 
342. 



O, dans les plus anciens temps, te- 
nait souvent lieu de F» , et même de 
la diphthongue ov , M. XLVIII , 348. 
— Omis dans une inscription, 34g. 
ü ; conjectures sur l’époque à laquelle 
cette lettre fut introduite dans l’al- 
phabet grec; yoy. Alphabet. — Dans 
les plus anciens temps remplacé sou- 
vent , ainsi que la diphthongue ov , 
par l’o, Mém. XLVIII, 348; — cur- 
sif, employé dans des inscriptions, 
XL VU, 326 . Voy. Oméga. 

Oasis; tableaux entièrement opposés 
que font de la grande Oasis Zosime 
et Olympiodore, Mém. XLIX, 485. 
Obeîd ben-Alabras, poète arabe; son 
époque, sa mort, Mém. L, 36o. 
Obélisque, transporté d’Alexandrie à 
Rome sous Auguste; sa hauteur, sa 
place, Mém. XLV, 486. 



Nunius. Voy. Nuius. 

Nusaripa; son emplacement, M . XLV, 
171, note d. 

Nforo, nom donné à la borne dans 
l’hippodrome d’Olympie, M. XLIX, 
228. 

Nygdosora, ville de l’Inde ; son em- 
placement, Mém. XLV, i85, note z. 

Nymphæa, ville; sa position, M. XLV, 
1 7* 

Nymphes (Fête en l’honneur des) , Af. 
XLV, 42 4.. 

Nymphicum. Voy. Elymnium. 

Nysa; la Nysadabourdm des Indiens, et 
la Nagara ou Dionysiopolis de Pto- 
lémée ; sa position; explication du 
mythe grec qui donne à cette ville 
Bacchus pour fondateur, Mém. XLV, 
i55. 

Nysadabouram. Voy. Nysa. * 

Nyséens, peuple de l’Inde, descendent 
de Bacchus suivant Arrien , Mém. 
XLV, i52, i54. 

0 

Obésité ; décriée chez les Romains , 
Hùt. XLV, 45, 46. 

Obliquité de l’écliptique. Voy. Eclip- 
tique et Soleil. 

Obole ; ses fractions désignées, sur une 
inscription grecque, par une ligne 
courbe, Mém. XLVIII, 33g. 

Obrussa, àfyv<T 7 )[sic] % termes d’affinage; 
recherches sur leur siguification pro- 
pre, Mém. XLVI, 5og , 5 10. 

Obrysum [rie] (Aarvrn); sens de ces 
mots , Mém. XLVI, 509. 

Observations astronomiques conservées 
à Babylone; différentes traditions 
sur leur antiquité , Mém. XL VU , 
372, 373, 376. — Cause de la diver- 
gence de ces traditions, 376, 377. 

Ocadh (Foire d’), où se livrait, chez les 
Arabes , le combat de la poésie , Mém. 
L, 35i, 352. 
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O KAI nOCIAinnOC, dans une ins- 
cription ; sens de cette locution , 
Mém . XL VII, 289, note g, et 333 . 

Océan*; s’il a, par son irruption, formé 
la Méditerranée et séparé l’Europe 
de l’Afrique, Mém . XLVI, 586 . — 
Gomment les anciens comprenaient 
l’immersion du soleil dans l’Océan , 
588 . 

Ocban oriental ; système d’Hipparque , 
de Marin de Tyr et de Ptolémée à 
ce sujet, Mém . XLIX, 725, 726. 

Oc s anus Eous ; mention qu’en font Ma- 
rin de Tyr et Ptolémée, M. XLIX, 
726. 

Ocbanus Sericus; mention qu’en font 
Marin de Tyr et Ptolémée , Mém. 
XLIX, 726. 

Océlis ; situation géographique de cette 
ville, Mém . XLIX, 756. 

Chitfv (Ti)v) confondu avec Tadop>, M. 
XLY, ii 5 . 

Oc hé ; nom donné à une montagne de 
file d’Efubée, où Jupiter et Junon 
consommèrent leur mariage ; étymo : 
logie de son nom, Mém. XL VIII, 33 1 . 

Ochlocratie. Voy. Théàtrocratie. 

Ochcs , fleuve de laBactriane ; ses bords 
habités parles Daes, appelés Pâmes , 
Mém. XLV, 99. 

Ochus. Voy. Nectanébus. 

Ocrazapés, père de Sardanapale, le 
même qu’Anacyndaraxe et qu’Acra- 
ganès, Mém. XLV, 395, note d. 

Octaétéride, ou année étemelle chez 
les anciens. Voy. Année. 

Octave; combien le système complet 
des Grecs renfermait d’octaves au 
temps d’Aristote, de Lucien et de 
Gaudence , Mém. XLVI , 34 o , note c. 
— Idées et recherches d’Aristote sur 
l’identité et l’accord des octaves, 349 
et saiv. 

Octave. Voy. Auguste. 

Octobre ; fêtes et jeux célébrés à Rome 
dans ce mois sous Constantin , Mém. 
XLV, 5 i 5 et saiv. 



ôàe , o$to$ , èxstvos ; emploi particulier 
de ces pronoms chez les orateurs 
grecs , Mém. XLVI, 38 g. 

Oden; son empire; son successeur; nom 
commun sous lequel sont compris 
ses fils et ses sujets, Mém. XLV, 69 , 
note l. V. Aséennb (Armée), Runiq^bs 
(C aractères). 

Odesse , ville ; sa position ; époque de 
sa fondation, Mém. XLV, 18. 

Odjaïr Sblouli , poète arabe , Mém. 
L, 356 . 

Odjen, Oudjen, ou Ougein, 1 ’Ô&h”/ 
d’Arrien et de Ptolémée , ville de la 
province de Malva dans les Indes; sa 
description , Mém. XLIX, 584 et saiv. 

OdI)acre. Voy. Càssiodore. 

Odomboeræ , nation indienne ; leur po- 

__ sition, Mém. XLV, i68. # ^ 

Ob ; sens de ce mot dans la IHgue cim- 
brique, Mém. XLV, 60. 

OEchardes ; correspondance , dans la 
géographie moderne , de cette rivière 
citée par Ptolémée, Mém. XLIX, 736. 

CEil ; description qu’en donne Alhazen, 
Mém. XLVI, 356 . Voy. Vision. 

Oland; son nom ancien, Mém. XLV, 
60. 

OEls (Le comte d’). Voy. Henri de 
Prusse. 

OEmodes, îles. Voy. Acmodes. 

OEng. Voy. Enge. 

Œnga , œngjla , mots suédois; ^pliqués, 
Mém. XLV, 70, col. 2. 

OEnomarque d’Andros, rhéteur, Mém. 
XLIX, 465 . 

OEnomaüs de Gadare, philosophe cy- 
nique, Mém. XLIX, 419. 

OEnomaüs , personnage connu seule- 
ment par une inscription grecque 
de Smyrne, Mém. XLVI, 468 . 

Ogronbs ; leur position ; étymologie dm- 
brique de leur nom, Mém. XLV, 60. 

Osel , île ; sa position et son nom an- 
den , Mém. XLV, 6 1 . 

Œufs ; se trouvent en très -grande 
quantité dans les îles désertes , Mém. 
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* XLV, 60.— ( Incubation des) , usitée 
dans l'ancienne Égypte et à la Chine; 
ses procédés dans ses deux pays, 
_ XLVI, 565 , 566 . 

Ob-voner ; sens de ce mot dans la langue 
cimbrique, Mém. XLV, 6 o. 

Ojticià-, nom générique des officiers 
ou employés du préfet de Rome, 
Mém. XLV, 46 o, 463 , 464 . 

Ogdilon, duc de Bavière, enlève Hil- 
trude, sœur du roi Pépin ; sa puni- 
tion, Mém. XLVI, 686 . 

Ogygès (Déluge d’); le. plus ancien 
événement historique de la Grèce ; 
conjectures de M. Fréret sur sa cause, 
Mém. XL VU, i 4 : — Son époque, 
XL VUI, 28. — Le déluge d’Ogÿgès 
était le plus ancien événement de 
rhistojK^des Grecs septentrionaux , 
ibid. \^r. ci-après. 

Ogygés , roi des Ectènes. Voy. Ecténes. 

Ogygiene , surnom donné à la ville de 
Thèbes , Mém. XLVIII, 55 . 

Oignon; sa culture; ses différentes es- 
pèces en Judée, Mém . L, 164. 

Olaüs Magnus. Voy. Tyle. 

OlaCs Vbrbliüs; réfutation de son éty- 
mologie de Svea-rike, nom de la 
Suède, Mém. XLV, 71. 

Olbià-Savia. Voy. Milétopolis. 

Olbarps. Voy. Antiparos. 

Oleries; fêtes célébrées en Crète en 
rhonqpur de Minerve, M. XL VUI, 
264, 265. 

Olérus, ville de Crète ; sa position géo- 
graphique, Mém. LXVI 1 I, 264. 

Olivb. Voy. Oliviers. 

Olivier (M*) applique le premier, en 
France, les sciences exactes à la 
construction des vaisseaux; progrès 
que lui doit l’art nautique , H. XLV, 
1Ô2, i 53 . 

Olivier (M.), voyageur; détails qu’il 
donne sur les ruines de Babyloae, 
Mém. XL VUI, 773 et suiv. Additions 
à la fin du volume. 

Oliviers; toute l’Àttique^n était plan- 



E 

tée; dans quel cas l’État permettait 
d’en abattre, Mém. XLVI, 370, 373 
et ibid. note e.— Leur culture en 
Judée ; leur rapport immense; com- 
merce que les Juifs faisaient de 
l’huile d’olive; différentes espèces 
de ce fruit que produisait la Judée , 
L, 162, i 63 .< — Histoire de leur pro- 
pagation en Europe, XL VU, 22. 

Olocbara, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, 172, note f. 

Olostræ ou Oroslrm , peuple de l’Inde ; 
leur position, Mém. XLV, i 83 . — 
Voy. Indiens. 

Olympiades; à quelle époque on com- 
mença à dater des olympiades , Mém. 
XLVI, 27. Voyez Coroebus. — A 
quelle époque s’introduisit l’usage de 
dater généralement par olympiades , 
27, 4 o. — Époque de leur institution 
selon Eusèbe, 36 . — Leur célébra- 
tion reprise et interrompue en diffé- 
rents temps, 4o. — Renouvelées par 
Iphitus ; en quelle année ; combien 
furent célébrées sans interruption 
depuis ce temps ; pourquoi elles ne 
servirent point de date à cette épo- 
que, ibid. — Ce qu’on entend par les 
olympiades de Corœbus, 27, 4 o. — 
Voy. Hérodote , Période julienne. 

Olympie ; époque à laquelle les courses 
de chevaux de main et les courses 
de chars y furent établies, Mém. 
XL VUI, 96. — Mémoire sar V Hippo- 
drome £ Olympie, par M. de Choiseul- 
Gouffier, XLIX, 222 - 238 . — Insuf- 
fisance des documents que présen- 
tent les auteurs anciens sur l’Hippo- 
drome, 222, 2 23 .— Différents au- 
teurs qui se sont occupés dé recher- 
ches sur l’Hippodrome et le Stade 
d’CHympie, 223 , 224. — Planche I, 
présentant le plan des différentes 
hypothèses faites sur l’Hippodrome 
d’Olympie par MM. Folard et Bar- 
thélemy, Visconti et Alexandre de la 
Borde, en regard de la page 222 . — 
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Planche 11, présentant le plan des 
ruines del'Hippodrome telles qu elles 
existent et de la manière dont l'au- 
teur du Mémoire propose de le réta- 
blir, ainsi que le dessin d'un bas-re- 
lief représentant les carcères d'un 
cirque romain, En regard de la 
page 222. — L'Hippodrome d’Olym- 
pie a été retrouvé; et c'est d'après 
le plan de ses ruines que l'auteur 
du Mémoire propose de le recons- 
truire, 224 - — Évaluation de la 
longueur totale de l'Hippodrome, 
224, 2 25. — La longueur de deux 
stades semble avoir caractérisé les 
Hippodromes, ce qui a fait donner ce 
nom par Pausanias à un cirque cons- 
truit par Trajan ; erreur de l'abbé 
Gédouin [sic] à ce sujet, 2 25.— Er- 
reurde M. de la Barreet de M. Sarrau ; 
évaluation de la largeur de l'Hippo- 
drome , et détermination de sa for- 
me, 226 . — Le temple de Cérès Cha - 
myne formait un angle dans la partie 
orientale de l'Hippodrome, 226 , 
2 27 . — Longueur inégale des faces la- 
térales de l'Hippodrome; leur struc- 
ture suivant Pausanias, dont l'opi- 
nion est confirmée par l'inspection 
des ruines existantes, 227 . — Des- 
cription du Taraxippus, conjectures 
sur sa position dans l'Hippodrome 
d'Olympie; différentes suppositions 
sur l'origine de ce monument dont 
il existait une reproduction dans 
tous les hippodromes de la Grèce, 
227 , 228 . — Situation et description 
de la célèbre borne appelée vitma, ou 
xaft« 7 ^p,a 28 , 229 . — Détermination 
de la figure èt des dimensions de 
Yaphisis ; citation et traduction litté- 
rale du passage de Pausanias qui a 
rapport à ce sujet et dans lequel cét 
auteur explique différents usages 
suivis dans les jeux olympiques, 22 g, 
23o. — Signification du mot aphésis, 
qui ne peut pas être rendu exacte- 



• ment par le mot barrière, 23i, 232. 
— Figure de Y aphésis ; en quoi les 
ruines qui en subsistent peuvent se 
rapporter avec la description de Pau- 
sanias ,232. — Description et dimen- 
sion des remises pratiquées dans i'a- 
phésis et destinées aux chars et aux 
chevaux qui devaient concourir, 

232, 233.— Considérations desquel- 
les il résulte que l'on doit réduire à 
cinq le nombre des chars qui cou- 
raient à la fois dans l'Hippodrome , 

233, 234.— -Détails sur les disposi- 
tions usitées relativement à lordre 
dans lequel s'élançaient les chars, 

234, 235. — Toutes les conjectures 
de l'auteur, relativement aux eourses 
de l'Hippodrome, découlent naturel- 
lement de l'intelligence du texte de 
Pausanias, 235, 236. — Réfutation 
des différentes hypothèses de MM. 
Folard, Gédouin [sic] , Visconii et de 
la Borde, 236 , 237 . — Conclusion du 
Mémoire , faisant ressortir que toutes 
les conjectures qui y sont présentées 
sont en tout point d'accord avec les 
détails donnés par Pausanias, 238. 

Olym?ib (Temple d'). Voy. Temple. 

Olympiodore de Thèbes , continuateur 
de l'histoire composée par Eunapius 
de Sardes, ouvrage qui, lui-méqpe, 
était une continuation de celui de 
Dexippe d'Athènes, Mém. XLIX, 
466. — Son ouvrage a été suivi par 
Zosime, 467 , 468. 

Olympiques (Jeux); les exilés n'en 
étaient jamais exclus, Mém . XLVHI, 
201 . — Voy. Olympib. 

Olympius, ennemi de Stilicon ; ses tra- 
mes contre ce dernier, M. XLIX, 496 . 

Olynthiennes. Vqy. DÉMosTHèNB. 

Omalis, fleuve ; paraît répondre au Goa • 
mati, Mém . XLIX, 678 . 

Omana, golfe de l'Arabie; sa position 
géographique, M. XLIX, 761 , 762 . 

Omanitæ , peuples des côtes de l’Arabie, 
Mém . XLIX, 774. 
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Omanum, ville des côtes méridionales 
de l’Arabie, Mém. XLIX, 774. 

Omar prend Jérusalem; mort de ce 
prince, Mém. L, 196, 197. Voy. ci- 
après. 

Omar; famille appelée les enfants d 0 - 
mar, fils d’Abdolaziz al-courschi , M. 
XLV, 201, 202. 

Ombey (M. d») est chargé par M. Tur- 
got d’aller au Pérou recueillir des 
graines de plantes exotiques, Hist . 
XLV, i 42 . 

Ombre ; phénomène relatif à l’ombre 
observée sur le mont Maléus dans les 
Indes, Mém . XLIX, 544 , 545 . 

Ombrie; envahie par une colonie Ly- 
dienne, Mém . XL Vin, 44 . 

Oméga ; suivant Montfaucon , cette let- 
tre est figurée comme le W des na- 
tions septentrionales, ou plutôt 
comme une M capitale renversée, sur 
les monuments élevés sous le règne 
de l’empereur Adrien, Mém . XL VIII, 
269. Voy. û. 

Omicron, Ô fnxpév, ne se trouve point 
avec une forme carrée sur les plus 
anciens monuments de la Grèce, M. 
XLVn, 147. — Figure de cette let- 
lettre sur les monuments d’Athènes 
et sur ceux de quelques anciennes 
villes d’Italie, 161. Voy. O. 

Omenogara, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, 172, note e. 

Ommiades, khalifes; à quelle époque ils 
ont commencé à régner à Cordoue ; 
état, florissant des lettres et des arts 
sous leur domination; monuments 
superbes qu’ils élevèrent en Espagne, 
Hùt , XLV, 25 . 

OMIINI.... d’une inscription , expliqué , 
Mém. XL VII, 343 * 

OMriNIÀIZ NYM 4 >AlZ, d’une inscrip- 
tion ; expliqué, Mém. XL VII, 343 . 

Onca (Minerve). Voy. Minerve. 

Onésiphore , agonothète d’Argos ; ins- 
cription en son honneur, M. XL VII , 
329, 33 o. 



Oneste , de Byzance , poète épigram- 
matiste, Mém. XLIX, 46o. 

Ongl. Voy. Enge. 

Ophellas , un des généraux d’Alexan- 
dre, gouverneur de la Cyrénaïque, 
acquit le titre de citoyen d’Athènes 
en épousant Euthydice, fille d’un 
descendant de Miltiade , Af. XL VIH, 
2 o3. 

Ophir ; recherches de M. Gossellin sur 
les voyages d’Ophir; sur le nom an- 
cien de cette ville, sur son emplace- 
ment et sur son nom moderne , Hist: 
XLVII , 2 64 , 265 et saiv,- — Or d’O- 
phir* 272 . — Combien cette ville 
envoyait de talents d’or à Salomon , 
273 . Voy. ci-après. • 

Ophir, des Hébreux; sa position sui- 
vant M. Gossellin , Hist. XLVII, 2 48. 

Ophiijse ou Tyras, ville; sa position, 
Mém. XLV, 18 . 

ÔÇpa, signifiant ut, quo, construit avec 
le présent de l’indicatif, M. XLVI, 
422. 

Opici , nom d’une partie des Pélasges 
d’Italie, Mém. XLVU,^o. 

Opisthodomb, édifice construit à Athè- 
nes , sur la citadelle , derrière le 
temple de Minerve Poliade ; quelle 
en était la destination ,Mém . XLVIII , 
34i. 

Opoes, Oponte, Mém. XLVII, i65. 

Opone , ville ; sa position , Hist. XLVII , 
246 . 

Opotura , ville de llnde ; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i85, note g. 

Oppidum ; recherches pour déterminer 
la position de la place appartenant 
aux Adaatici, dans la Belgique, que 
César désigne sous ce nom, Mém. 
XLVII, 439,442,457. 

Opsonville (M. D’) , auteur d’observa- 
tions philosophiques sur les mœurs 
de divers animaux étrangers, cité, 
Hist. XLVII , 63, 6 L 

Or; rapport de l’or à l’argent, à di- 
verses époques, et notamment du 
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temps de l’expédition de Cyrus le 
Jeune, Mém. XLVII, 101, 102. Or 
blanc des anciens et des modernes ; 
sa nature et sa différence , XLVI , 
5 1 6, 5 17. — Il s’en trouvait en abon- 
dance , du temps de Polybe, dans les 
pays Voisins du Mont- Claude , dans 
la Noricie et vers Aquilée, 61 5 . — 
Fleuves qui charrient de l’or, au rap- 
port de Pline; rivières et ruisseaux 
de l’Inde dans les eaux desquels on 
en trouve encore, XLIX, 660.. — 
Combien de talents d’or Salomon 
•tirait d’Ophir, Hist. XLVII, 273. — 
Eprouver comme Tor dans la four- 
naise ; origine de cette expression fi- 
gurée, M. XLVI , 53 i. V. Arabie. 

Or (Mines d’). Voy. Mines. 

Oracles ; ont tous été forgés après 
coup, Mém . XLVIII ,75. — Oracle 
rendu à Delphes aux Phocidiens, 
dans leur guerre contre les Thessa- 
liens, XLV, 4 i 3 son explication , 

4 i 4 . 

Orarium, appelé d’abord Sudarium; son 
usage , Hist . XLVII, i 34 . — Oraria 
distribués au peuple romain par 
Aurélien , ibid. 

Oratæ. Voy. Oratüræ. 

Oratoire (Congrégation de 1 ’); son 
éloge, Hist XLV, 74, 176, 177. 

Oratüræ ou Oratæ , nation indienne; 
leur position, Mém. XLV, 167. — 
Paraissent correspondre à la ville de 
Brodar % située actuellement vers le 
golfe de Cambaye, 168. 

Orbadari, ville, Mém . XLV, 166, note, 
col. 1. 

Orbblus , mont ; sa naissance et sa di- 
rection , Mém. XLVII, 9. 

Orcades , îles ; leur position , Mém. 
XLV, 63 . 

Orcas ou Tarvedam, promontoire; sa 
position* et son nom moderne, M. 
XLV, 44 . 

Orchéniens. Voy. Chaldéens. 

Orchoméne (L’ancienne); cause de la 

TOME Ll. 



destruction de cette ville ; quand on 
en vit reparaître les ruines, Mém. 
XLVII, i4, r5. — Traces de l’an- 
cienne magnificence des Orchomé- 
niens, ibid. 

Orchura , ville dé l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, 180. 

Orcophanta, ville de l’Inde; sa posi- 
tion, Mém. XLV, i85, note d. 

Ordabæ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 187. 

Ordines, ordres ou corporations; leurs 
obligations envers le fisc ; règle- 
ments qui les concernaient , Mém. 
XLV, 466 juiv. 

Ordonnance de Philippe le Bel relative 
aux fiefs acquis par les rois de France 
dans la mouvance de leurs sujets , 
Mém. L, 5n,5i2. — Rendue par le 
parlement sous François I w , et dis- 
pensant le roi de rendre hommage 
au seigneur son sujet, lorsqu’un fief 
mouvant d’un seignear quelconque 
était acquis à la couronne, 5 16, 517. 

Ordre de Malte. Voy. Paciaudi. 

Ordre équestre ; Mémoire sur l'ordre 
équestre chez les Grecs , par M. Pierre- 
Henri Larcher, Mém. XLVUI, 83- 
io3. — Combien sont rares et in- 
complets les documents que four- 
nissent les auteurs grecs sur le gou- 
vernement des anciens Etats de la 
Grèce, 83. — De Tordre équestre chez 
les Athéniens , ibid. — L’institution 
delà cavalerie fut chez. les Romains 
l’origine de l’ordre équestre, 83, 84- 
— Aucune mention historique de 
cavalerie chez les Athéniens avant 
Solon , 84. — institué chez les Athé- 
niens par Solon , ibid. — Différents 
changements opérés dans la forme 
du gouvernement d’Athènes; époque 
de l’établissement des archontes an- 
nuels, ibid. — Différents partis qui 
se trouvaient en présence à Athènes , 
après la conspiration de Cylon ; leurs 
noms; état de souffrance et d’oppres- 
43 
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sion auquel était réduit le peuple 
avant l’avénement de Solon à la di- 
gnité d’archonte, 84 , 85 , 86. — 
L’avénement de Solon à la dignité 
d’archonte rétablit le calme parmi 
les Athéniens , 86. — Étendue des 
pouvoirs qui lui furent confiés et 
quel usage il en fit, ibid. — Solon 
divise les citoyens d’Athènes en qua- 
tre classes: 1 espeniacosiomédimnes, les 
chevaliers , les zeugites et les thètes ; 
sur quoi était basée celte division , 
86 , 87. — Quels étaient les privi- 
lèges et les impôts de ces différentes 
classes ,87. — Aristote place les zeu- 
gites avant les chevaliers , et le seho- 
liaste d’Aristophane n’en fait aucune 
mention; cette erreur et celte omis- 
sion doivent être attribuées au co- 
piste, 88. — Il était possible à un 
citoyen d’Athènes de passer d’une* 
classe dans une autre; exemple à 
l’appui de ce fait , 88 , 89. — Qua- 
lités requises et examen que l’on de- 
vait subir pour être admis dans cet 
ordre, 89, 90, 91. — La loi por- 
tait la peine d’infamie contre ceux 
qui servaient dans cet ordre sans 
avoir subi l’examen prescrit, ibid. — 
.Quels étaient les magistrats préposés 
à l’admission des candidats à l’ordre 
équestre et aux examens de toute 
nature qu’on leur faisait subir, 90 , 
9 1 . Quel était le signe dont on 
marquait jes chevaux mis à la ré- 
forme, 91. — Les chevaliers pou- 
vaient aussi servir dans l’infanterie; 
motif de cette faculté, 91. — Pour- 
quoi les cavaliers étaient souvent 
désignés par le nom de ai véot , ibid. 
— Variations qu’éprouva le nombre 
des chevaliers chez les Athéniens, à 
différentes époques; quelles en fu- 
rent les causes, 91, 92. - — Paye 
mensuelle accordée par l’État aux 
chevaliers pour l’entretien de leur 
cheval ; cette paye se nommait xaré- 



crccuTis, 92. — Les chevaliers portaient 
leurs cheveux fort longs, 92, 93. — 
Le soin qu’ils prenaient de leur che- 
velure finit par les rendre efféminés ; 
proposition d’une loi qui leur inter- 
disait de porter les cheveux longs , 
94. — Nombre et attributions des 
hipparques., ibid. — Cérémonies re- 
ligieuses auxquelles assistaient les 
chevaliers; nom de leurs sacrifices , 

94 , 95 . — Ils avaient un costume 
différent de celui des autres citoyens, 

95. — De l'ordre équestre chez les 
Lacédémoniens , 96-1 o 3 . — Bien dis- 
tinct de la cavalerie chez les Lacédé- 
moniens; à queipoint ils négligeaient 
l’art de l’équitation ; causes et exem- 
ples de l’infériorité de leur cavalerie 
dans plusieurs circonstances, 96, 97. 

— Ce que c’était que le corps de ca- 
valerie appelé les scirites ; pourquoi 
ainsi nommé ; quelle place il occu- 
pait dans l’ordre de bataille, 97,98, 
note c. — Les chevaliers étaient bien 
distincts de la cavalerie; formaient 
la garde des rois ; leur nombre, et de 
quelle manière on procédait à leur 
élection , 97 , 98 , 100. — Les che- 
valiers étaient appelés ol xôpot à La- 
cédémone ; rôle qu’ils jouaient dans 
le gouvernement, 99. — Ceux d’en- 
tre eux à qui on donnait leur congé 
étaient appelés agathoerges ; pourquoi 
ainsi nommés; quelles étaient leurs 
attributions, 99, 100. — A l'armée , 
les chevaliers combattaient toujours 
auprès de la personne des rois, 100. 

— Étaient essentiellement affectés 
au service de l’infanterie; il n’existe 
même aucune mention qu’ils aient 
jamais eu de. chevaux, 100, 101. — 
Les trois cents Spartiates choisis par 
Léonidas étaient certainement de 
l’infanterie ; tout porte même à croire 
que c’étaient les trois cents cheva- 
liers , 101. — Résumé et conclusion 
du Mémoire, 101, 102. — Création 
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du corps des célères par Romulus; 
quelles étaient leurs attributions, 
102. — Ce prince doit avoir em- 
prunté cette institution aux Lacédé- 
moniens ; preuves qu’en donne De- 
nys d'Halicarnasse , 102, 1 o 3 . — Le 
nom de célères doit être dérivé du 
mot grec xà\Yfs , qui signifie cheval 
de main et cavalier, io 3 . — Voir le* 
mémoire de M. le Beau l’aîné, sur 
les chevaliers romains, tom. XXVIII, 
page 35 des Mémoires. 

Oreste , chassé par les Héraclides , se 
met à la tête de la migration æo- 
lienne vers l’Asie Mineure ; il meurt 
en Arcadie , à l’âge de quatre-vingt- 
dix ans; ses* descendants Penthilus, 
Echélatus et Graïs [sic] continuent 
son entreprise, Mém. XL VIII, 208, 
209. 

Oreste, patriarche de Jérusalem; le ca- 
life Hakem lui fait crever les yeux , 
Mém . L, 201. 

Orètes , peuple scythique; sens de son 
nom, Mém . XLV, 2ü. 

Organagæ, peuple de l’Inde ; leur po- 
sition, Mém . XLV, 187. 

Orge ; deux sortes d’orge que produisait 
la Judée > Mém. L, i 63 . — Employé 
en Orient à la nourriture des bêtes 
de charge , 24o. Voy. Blb. (Grain d 1 ). 
Voyez Coquillage. 

Orgte [Orgyie], mesure itinéraire; son 
évaluation , Mém. XLV, 3 g. 

Orient ; Examiner T état des lettres , des 
sciences et des arts en Orient , sous les 
khalifats de Haroan al-Raschid , et de 
son fils Almamoun , comparé avec ce- 
lui où ils étaient alors dans YOccident; 
sujet d’un prix proposé, en 1782, 
par l’Académie des inscriptions , et 
obtenu par M. Pigeon de Saint-Pa- 
terne, Hist. XLV, 9. 

Orientaux; imperfection et inexacti- 
tude de leurs ouvrages historiques 
et géographiques , relatifs aux pays 
étrangers; cause de ces défauts, Hist . 
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XLV, 19 , 20. — Ont de tout temps 
enveloppé d’allégories les phénomè- 
nes de la nature, les vérités morales 
et même l’histoire, Mém. XL VIII, 
37. Voyez Calendrier, Constella- 
tions, Zodiaque. 

Oriflamme; origine de l’usage où étaient 
les rois de France de porter cette 
bannière à la guerre, Mém. L, 5 o 3 . 

Origène; abus qu’il fait de l’allégorie 
dans l’explication des textes sacrés , 
Mém. XLVIII, 6 , note h. 

Orion d’Alexandrie, grammairien éty- 
mologiste, Mém , XLIX, 46 o. 

Ormesson (M. Louis-François-de-Paule 
le Fèvre d’), premier président du 
parlement de Paris, membre hono- 
raire de l’Académie des inscriptions 
et belles-lettres; date de sa mort; 
son successeur, Hist. XLVII, 43 ; — 
son éloge par M. Dacier, secrétaire 
perpétuel , 4 o 4 et suiv. — Date et 
lieu de sa naissance ; sa famille ; 
ses premières années, 4o4. — 
Entré dans la magistrature, il est 
nommé successivement avocat du 
roi au Châtelet , avocat général du 
grand conseil et avocat général du 
parlement; talent supérieur et qua- 
lités éminentes qu’il déploie dans ces 
différents ministères, 4oâ, 4o6. — 
Pourvu d’une charge de président 
à mortier , il y montre toutes les 
vertus du magistrat; traits qui révè- 
lent la bonté du cœur unie chez lui 
à la fermeté du caractère, 4o6 et 
suiv. — Son utile intervention pour 
faire cesser l’exil du parlement, 4o8. 
— Particularités sur son exil à cette 
époque, 409. — Tableau de sa re- 
traite d’Orly , ibid. — Nommé , par 
Louis XVI, premier président du 
parlement, dans les circonstances les 
* plus critiques , la mort l’empêche de 
réaliser les grandes espérances qu’il 
avait fait naître ; peinture de ses der- 
niers moments et de la douleur gé- 

43 . 
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nérale causée par sa perte, 4*o. 
Renseignements sur les héritiers de 
son nom , 4 i i • 

Ormesson (M. le Fevre d 1 ) de Noiseaü , 
académicien honoraire , Hist . XLV , 
i 3 . — Bibliothécaire du roi; est 
nommé associé libre résidan t, XL VII, 
44 . — Un des derniers associés li- 
bres résidants, 46 . 

Oronte (Mont) , aujourd’hui l’Alwend; 
détails sur cette montagne; sa posi- 
tion géographique , Mém . L, 119, 
120. 

Orose (Paul) ; son époque, M. XL VIII, 
2 4 . — But de son histoire générale, 
ibid. — Fausseté du parallèle qu’il 
établit entre Babylone et Rome, 
ibid. — Fut-il le copiste d’Æthicus? 
XLIX, 722, note c. — Place à tort 
le camp de Marius aux confluents 
du Rhône et de l’Isère, dans la guerre 
contre les Teutons , XL VI, 621. — 
Expliqué pour le nom Teutobok, 
62 3 , note d. 

Orostræ. Voy. Olostræ. 

Orphée ; épigrammes qui le concernent 
dans l’Anthologie, traduites et com- 
mentées, Hist . XLVD, 293 et suiv. 
— Aristote ne niait point l’existence 
de ce personnage , comme on l’a cru 
d’après une fausse interprétation 
d’un passage de Cicéron, 294. — 
Combien il a existé d’Orphées , ibid. 
— L’ancien Orphée n’était point l’au- 
teur des vers qu’on lui attribue , ibid. 
— Était frère de Linus, ibid. — Épo- 
que de l’ancien Orphée ; sa patrie ; 
ses parents, ibid. — Merveilles qui 
lui sont attribuées, 295. — N’est 
point l’inventeur des mystères, qu’il 
a seulement transportés dans la 
Grèce , 296. — On voyait une figure 
du Mystère près de sa statue; pour- 
quoi , ibid. — Vénération dont il était 
l’objet dans les premiers siècles du 
christianisme, où il était considéré 
comme un type de Jésùs-Christ , ibid. 



— S’il doit être considéré comme 
l’inventeur des vers héroïques, 297. 
—Traditions différentes sur sa mort , 
298; — sur sa tête et sur sa lyre, 99. 
—Où se trouvait son tombeau , 3 oo, 
3 oi. 

Orphioniens; secte de magiciens sous 
l’empereur Hadrien , Af. XLIX ,417. 

Orsii , peuple de l’Inde ; leur position , 
Mém. XLV, 188. Voy. Varsa. 

Ortéliüs; son opinion sur Thulé, Mém. 
XLV, 5 o. 

Orthosie (Diane). Voy. Diane. 

Orthüra; sa position , Mém. XLV, 180, 
note n. 

Ortok s’empare de Jérusalem; son 
expulsion de cette ville , Mém. L , 
200, 201. 

Ortokides; leur rétablissement à Jéru- 
salem; persécutions qu’ils font subir 
aux chrétiens, Mém. L, 2 o 3 , 204, 

205 . 

Ortonge (Détroit d’); sa correspon- 
dance dans la géographie ancienne , 
Mém. XLIX,* 730. 

Ortygie ou Délos , Mém. XLV, 427. 
— Ile située au-dessus de la Sicile , 
XL VIII , 108. 

Orus , fils d’Osiris et d’Isis , était 
une personnification allégorique du 
monde dans la cosmogonie des Égyp- 
tiens, Mém. XLVII, 5 i. — Corres- 
pond au Cosmos et au Logos des 
Grecs , ibid. — Ce que signifiait son 
corps mis en pièces par Typhon, 
5 i , 52 . — Sa résurrection , 52 . — 
On attendait sa réapparition dans 
le monde , ibid. 

Orxulæ. Voy. Ozulæ. 

Orza , ville de l’Inde ; sa position , 
M. XLV, 194, note r; 196, note t. 

Orzülæ, peuple de l’Inde ; leur empla- 
cement, Mém. XLV, 94» 196, note t. 

Osarsyph, prêtre égyptien; sa révolte, 
Mém. XLVII , 33 . — Ne peut être 
le même que Moïse, 34 - 

Oschophories f fête ; à quelle époque 
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de Tannée on la célébrait , Mém. 
XLVUI, 36o. 

Osée , roi d'Israël , paye un tribut à 
Saljnanasar; comment il s'en affran- 
chit, Mém. XLV, 383. 

Oséricte , île ; sa position , son nom 
moderne et son étymologie , Mém. 
XLV, 61 , et ihid. note t. 

Ùahp évexev, explication de cette locu- 
tion, Mém. XL VI, 436. 

Osiris , ou l'intelligence démiourgi- 
que [ démiurgique ] ; comment il 
était représenté , Mém. XLV1T, 5i. 

. — Époux dlsis et père d’Orus, ibid. 
— Considéré comme une personni- 
fication allégorique du principe ac- 
tif ou générateur, ibid. — Signifi- 
cation de son nom, ibid. note a. — 
Son corps est mis en pièces par 
Typhon , mais les diverses parties 
en sont réunies; sens caché sous 
cette allégorie, 5i , 5a. — On espé- 
rait qu'il reparaîtrait dans le monde 
avec Orus, 52. Voyez Isis, Orüs. — 
A quelles divinités grecques il cor- 
respond , 383. — Le même que 
Bacchus, XLV. Voy. Yang. 

Osman, nom d'un mois des Cappado- 
ciens; son nombre de jours, sa con- 
cordance, Hist. XLVII, 84. 

Osrhoène ou royaume d'Édesse ; ses 
rapports politiques avec les Parthes , 
Mém. L, 71 , 72. 

Ostobalassara , ville de l’Inde ; sa po- 
sition, Mém XLV, 189, note m. 

Ostracisme ( Examiner si V ) et le péta- 
lisme ont contribué an maintien ou à 
la décadence des républiques de la 
Grèce; sujet d’un prix proposé et 
abandonné par l'Académie , Hist. 
XL VII, 39, 4o, 4i. — Adopté par 
les Argiens , les Mégariens et les 
Milésiens, Mém . XLVUI, 119. — 
A quelle occasion il fut abrogé à 
Athènes, 2d3. 

Ostrid , fils de Thieivar, Mém. XL VI, 
601. 



Ostride , fils de Ségub , roi des Citn- 
bres, Mém. XL VI, 601 . 

Osymandyas ; son monument fournit 
une preuve de la division du zo- 
diaque égyptien en 365 degrés , 
Mém. XLVII, i38. 

Otacystes [sic; Otacustes?] ou écou- 
teurs; nom des espions d’Hiéron, 
tyran de Syracuse, Mém. XLVUI, 
117 , 118 . 

Otter (M.), savant suédois, membre 
de l'Académie des belles - lettres, 
rapporte de la Perse et de la Baby- 
lonie, pour la Bibliothèque du roi, 
les livres très -rares des Sabéens, 
Hist. XLV, i55. 

Otüs et Éphialte; où et commeut ils 
périrent; inscription terminale du 
bois sacré de leur temple, Mém. 
XLVII, 3i3. Voy. Éphialte. 

Oüdoeus [ sic ; Udæus P ] , Chthobius , 
Échion , Pélore et Hypérénor, noms 
des cinq guerriers qui survécurent 
au combat que se livrèrent entre 
eux les soldats issus des dents de 
serpent semées par Cadmus , Mém. 
XLVUI, 5i. 

Oudb (Le nabab à’ ) extermine les Pa- 
tanes-Rohillas , Mém. XLIX, 533. 

Oüdjen. Voy. Odjen. 

Ougoum , division du temps dans le Ba- 
gavadam,M. XLVII, 354, note, col. 2 . 

Oulough - begh ; date de son règne ; 
protecteur des études astronomi- 
ques, Mém. XL VI, 53 7 . 

Ocrse (La grande), visible seulement 
pendant quinze jours en plusieurs 
endroits de l'Inde, Mém. XLV, 195 . 
— Les Arabes n'en parlent que d a- 
près les Grecs , XL VU , 429 . 

Oüseley (M. le chevalier) ; son expli- 
cation d’une médaille sassanide, H. 
XLVII , 54 , note b ; — d'une pierre 
gravée de la collection du baron de 
Stosch, 57 , note c. 

Oüsoüs, nom du premier navigateur, 
Mém. XL VI , 58 1 . 
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Oi I tm. Voy. Ô&«. 

Ovide, ppëte; son exil et sa mort à 
. Tomes; opinion qu’il se formait de 
la latitude de cette ville, Mém. XLV, 
18 , 25 , 26. — Comparaison de sou 
récit des aventures d’Ariadne avec 
le même sujet traité par Catulle, 
XLIX , 255 , 2 56. — ( Observations 
sur les Métamorphoses i ) , par M. G. 
H. Gaillard. Premier Mémoire. Uni- 
formité da sujet. — Variété dans T exé- 
cution. — Plan général de ce poème , 
279-301. — Analyse du poème 
dans le but de faire ressortir avec 
quelle habileté Ovide a su , par 
toutes les variétés de forme et de 
détail , éviter dans son œuvre la mo- 
notonie qu’y aurait inévitablement 
apportée l’uniformité des dénoù- 
ments, 279-289. — Exposé du plan 
du* poème et des transitions habiles 
à l’aide desquelles Ovide a su établir 
un lien entre la multitude des* fa- 
bles si diverses qui le composent, et 
leur donner de la suite et de l’unité, 
289-301. — Observations sur les Mé- 
tamorphoses éCOvide , par M. G. H. 
Gaillard. Deuxième 'Mémoire. Beautés 
et défauts d'Ovide r 3o2 , 333. — 
Différentes causes qui rendent l’in- 
telligence d’Ovide facile même à 
ceux pour qui la langue latine est 
médiocrement familière, Ibid. — 
Ovide possède au suprême degré 
ce que l’on appelle Y esprit français , 
Ibid. — Exemples à l’appui de 
cette assertion, 3o3, 3o4. — Son 
art d’assaisonner la flatterie en la 
déguisant sous les apparences de 
la hardiesse et de la liberté , 3o4 , 
3o5. — Différents reproches qu’on 
a faits à Ovide, et qui tous se rap- 
portent à un abus de l’esprit : des 
jeux de mots peu convenables ' à 
l’épopée, 3o5, 3o6 ; — des des- 
criptions trop riches, et chargées 
de circonstances trop accumulées; 



exemples de ces défauts ; critiques qui 
en ont été faites, 3o6-3io. — Talent 
et discernement avec lesquels Ovide 
a semé les peintures allégoriques 
dans son ouvrage , 3 1 1 . — Habileté 
avec laquelle il a su rendre l’effet 
de l’écho par certains rapproche- 
ments de mots dans la fable de l’a- 
mour de la nymphe Echo pour Nar- 
cisse, 3n, 3i2. — Talent d’Ovide 
pour la poésie imitative , 3i3, 3i4. 
— Définition de ce genre et réfuta- 
tion de ceux qui en nient l'existence , 
3i4 et suiv. — Ovide sait à la fois 
donner de la rapidité, du mouve- 
mept, de la vie, à ses descriptions 
et à ses tableaux, 317 et suiv . — 
Exemples qui prouvent la sensibilité 
exquise avec laquelle ce poète sait se 
plier à tous les mouvements de l’âme , 
et les rendre avec une expression 
vive et fidèle , 3 1 9 et suiv. — Analyse 
et beautés des deux fameuses haran- 
gues d’Ajax et d’Ulysse se disputant 
les armes d’Achille, 32 6 et suiv. — 
Exposition du système de Pythagore 
au quinzième livre, 33x, 332. — 
Conclusion du Mémoire; dans quel 
genre de poésie peut-on classer le 
poëme des Métamorphoses d’Ovide? 
332, 333. — Observations sur les 
Métamorphoses èCOvide, par M. G. H. 
Gaillard. IIP et dernier Mémoire. 
Imitations d'Ovide , 334 - 358. — 
Division des imitations d’Ovide en 
deux classes : l’une où il est imita- 
teur, l’autre où il est imité; Ovide 
imitateur, 334. — Auteurs qu’Ovide 
a imités'dans la fable d’Erisichthon , 
la mort d’Hercule, et l’énumération 
que ce héros fait de ses travaux , 
334, 335. — Sa tragédie de Médée 
ne nous est pas parvenue, 335. — 
Imitation de YHécube d’Euripide et 
du Phaéthon du même auteur, tragé- 
die perdue aujourd’hui, mais qui 
existait du temps.d’Ovide ,336,337. 
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— Imitation d'Homère dans les ha- 
rangues d'Ajax et d'Ulysse, 337. — 
Différents passages dans lesquels 
Ovide a évidemment imité Virgile; 
son admiration pour ce poëte, 337 
et suiv. — Ovide imité. Rapproche- 
ment entre la 3 ° scène du 1 er acte 
de la Phèdre de Racine et la scène 
entre Myrrha et sa nourrice dans 
Ovide, 349 et suiv. — Parallèle entre 
Ovide* et la Fontaine dans les trois 
fables de Philémon et Baucis, Py- 
rame et Thisbé, Céphale et Procris, 
35 a et suiv. — Conclusion du Mé- 
moire, 358 . 

Oxiones; leur position géographique; 
leur extérieur, Mém. XLV, 64 . 

Oxistaçæ. Voy. Tagæ. 



Pacatb. Voy. Campaspb. 

Paccham, division du temps dans le 
Bagavadam, M. XL VII, 354 /note, 
col. 2. . 

Pachon, mois des Alexandrins; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVU, 81. 

Paciaüdi ( Le P. Paul-Marie ) , clerc ré- 
gulier de la congrégation des théa- 
tins, associé libre étranger de l'Aca- 
démie des belles-lettres, Hist . XLV, 
i 5 . — Sa mort; son successeur, 
XLVII, 4 a. — Son éloge, par M. Da- 
cier, secrétaire perpétuel, 329 et s . 
— Lieu et date de sa naissance, 
329. — 11 entre dans l'ordre des 
théatins , où il est chargé de profes- 
ser la philosophie; réforme qu'il 
introduit dans l'enseignement de 
cette science , ihid. — Il se livre au 
ministère de la prédication; ou- 
vrages qu'il publie dàns le cours de 
cette nouvelle carrière, 33 o. — Ses 
Antiquités de Ripa-Transone; son 
Histoire métallique du grand-maître 
de l’ordre de Malte, Emmanuel Pinto, 



Oxcs, fleuve, aujourd’hui le Dgihon , 
Mém . XLV, 96. Voy. ci-après. 

Oxus, fleuve; actuellement l’Harrat, 
Mém. XL1X,73i. 

Oxylüs, fils d'Hémon, fut le premier 
qui donna des lois aux Doriens , 
AfÉm.XLVIIl, 109. — Conduit les Hé- 
raclides dans le Péloponnèse ; quelle 
récompense il demande de ce ser- 
vice, XLVII, 17. 

Ozène, ville de l'Inde, à présent Ugen, 
située -dans la Laricès, qui corres- 
pond au Guzarate moderne, Mém. 
XLV, 169, 171. — Commerce qui 
s’y faisait, ihid. 

Ùîifvrj* Voy. Odjen. 

Ozoabis^ ville de l'Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i 84 , note y. 



ouvrage qui le fait nommer histo- 
riographe de cet ordre; son traité 
latin intitulé : De sacris christ iano- 
ram halneis; esquisse de cette der- 
nière production , ihid. — L'altéra- 
tion de sa santé le force de renoncer 
à la prédication; il quitte Naples 
pour se fixer à Rome; faveur dont 
il y jouit auprès du pape Benoît XIV, 
qui le fait inscrire parmi les mem- 
bres de l'Académie d'antiquités, 33 1 . 
— Sa promotion aux plus hautes 
dignités de son ordre , ihid . — Où se 
trouve la liste complète de ses ou- 
vrages , don t les plus importants sont 
son traité intitulé , De culta S. Johan - 
nis Baptisiœ antiquitates christianœ, et 
sesMonamenta peloponnesia; aperçu 
de cette dernière production; qua- 
lités éminentes qui la distinguent, 
33 1, 332 , — L'infant D. Philippe, 
duc de Parme, le nomme son biblio- 
thécaire, et le charge de lui former 
une bibliothèque, 332 . — Son voyage 
en France, distinctions flatteuses 
que lui accorde l'Académie des belles- 
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lettres, 333. — En quelle année il 
fut nommé associé étranger, ibid . — 
Exposé de ses travaux pour la com- 
position de la bibliothèque de Parme, 
333, 334. — Sa rare habileté pour 
la composition des inscriptions ; com- 
bien il en a composé, 334. — H est, 
en qualité d’antiquaire de l’infant, 
chargé de diriger les fouilles faites 
sur l’emplacement de l’ancienne Ve- 
leia ou Veleiacium; ses travaux sur 
les antiquités et l’histoire* de cette 
ville; ce qui en a été publié, ibid. 
— Il est nommé président des études 
dans le duché de Parme; réforme et 
règlements qu’il y établit; fermeté 
avec laquelle il les fait exécuter, 
334 , 335. — Ses travaux historiques 
sur l’ordre de Malte ; esquisse de son 
grand ouvrage intitulé : Memorie de 
gran Maestri deîV ordine Gerosolimi- 
iano, 335,336. — Histoire de sa 
disgrâce à la cour de Parme, 336. 
— Détails sur ses dernières années 
et sa mort, 33y. 

Pàcidàre, fleuve, M. XLV, 171, note d. 

Pacea, division du temps chez les In- 
diens, Mém. XLVII, 355, note, 
col. 2. 

Pactole; renommé comme roulant des 
parcelles d’or, Mém. XLVI, 479. 

Pactyas; chargé par Cyrus de trans- 
porter en Perse les trésors de Crésus 
et des Lydiens, il s’en empare et 
assiège la ville de Sardes ; mis en 
fuite par Mazarès, il va successive- 
ment demander asile aux Cyméens 
et aux Mytiléniens , et est enfin livré 
par les habitans de l’île de Chios , 
Mém. XLVIU, 21 3. 

Padars, peuple de l’Arménie, Mém. 
L, 44. 

Padda, bras du Gange; sa largeur et 
sa profondeur, Mém. XL1X, 5i8, 
609. 

Padéens, peuple de l’Inde; leurs cou- 
tumes, Mém. XLV, 162. 



Pæan ; quels sont les caractères de cette 
poésie; principaux pæans que l’on 
chantait en Grèce, Mém. XL VIH, 
23o, 247 et saiv. — Pæan d’Ari- 
phron de Sicyone sur Hygie , déesse 
de la santé, 2491 25o. 

Pædotribe. Voy. Paidotribe. 

Pæon. Voy. Pannoniüs. 

Pæonie, ancien nom de la Macédoine, 
Mém. XLVH, 9. 

Pæoniens ; leur position , Mém. XLVII , 
106 — Étaient une colonie de Teu- 
criens de la Troade , io5. 

Pæstum. Voy. Posidokia. 

Paganisme ; opinion de M. Larcher sur 
son origne, Mém. XL VIH, 32 3 et 
saiv. — Sa décadence complète sous 
Constantin et son fils Constance, 
XLIX, 476, 477. — Miracles rap- 
portés par Zosime en faveur de cette 
religion, 497» ^98. 

Pagungæ , nation indienne ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 167. 

Pahvans ; sens de leur nom ; leur épo- 
que ; leur résidence ; paraissent être 
les mêmes que les Mard es, Mém. 
XLV, i38T, i3 9 . 

Paidotribe [sic; pædotribe], ses fonc 
tions dans le gymnase, M. XLV, 249. 

Pairs ou jurés dans les causes crimi- 
nelles ; prix proposé et décerné par 
l’Académie, sur l’histoire de leur 
institution, Hist. XLVII, 39, 4o. 

Paix (Temple de la). Voy. Temple. 

Paix de Munster , sa date , Mém. XLVI , 
705. — Voy. Urbain VHI. - 

Palacenti, ville de la Sacastène; la 
même que la Niphanda de Ptolé- 
mée, Mém. L, io5. 

Palæchthon , roi d’Argos ; explication 
de son nom, Mém. XLVII, 87. 

Palæocastro , construit sur l’emplace- 
ment de Sparte , Mém. XLVII , 3 1 2 . 

Palæochorio. Voy. Nisbe. 

Palæpolis. Voy. Naples. 

Palæsimunde. Voy. Taprobane. 

Palæ-Tyrus, l’ancienne Tyr; son em- 
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placement; date de sa fondation; 
doit être distinguée de la nouvelle 
Tyr, Mém. XL VU, 65 . — Subsistait 
encore au temps de Moïse; pourquoi 
il n en parle pas , ibid. 

Palais (Maires du). Voy. Maires et 
Noblesse. — (Dignités des). Voy. 
Charlemagne. — (Les douze) du 
soleil, Mém. XLVII, 396. 

Palamède. Voy. Euripide. 

Palassi ; sa situation sur le Gange , M. 
XUX, 5 ao. 

Palavicini (M. le cardinal), secrétaire 
d’Etat de Sa Sainteté, favorise les 
recherches de M. de la Porte du 
Theil dans les archives des papes, 
Mém. XLVI, 697. 

Paléographie numismatique ( Essai 
i Tune ), par J. J. Barthélemy, Mém. 
XLVII, i4o - 206 — Observations 
préliminaires et historiques sur ce 
Mémoire, i4o. — SI". Temps où 
Von ne trouve plus sur les monnaies 
grecques Vaire en creux , i 4 1 et suiv. 
— $ II. Temps auquel a commencé 
Vusage des aires en creux , i&j et 
suiv . — $ IU. Des types des inscrip- 
tions et de la forme des lettres, i 55 
et suiv . — Caractères auxquels on peut 
reconnaître les plus anciennes mé- 
dailles ou monnaies, i 55 et suiv . — 
S IV. Médailles de la Grande-Grèce , 
1 63 et «au. — Il existe pour la mon- 
naie gravée trois époques distinctes ; 
signes particuliers qui les caracté- 
risent, i 63 . — Médailles de Pyxus 
et Siris, i 64 et s . — Réunion sur une 
même pièce des noms de deux villes , 
i 65 . — Médailles de Métaponte , 
168. — Médailles de Sybaris et de 
Thurium, 168, 169. — Médailles 
de Laos, 170, 171. — Médailles 
de Crotone 171, 172. — Médailles 
de Crotone de la première époque , 
173 et suiv. — de la deuxième 
époque, 174» 175; — de la troi- 
sième époque, 175. — Médailles de 
tome li. 
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. Posidonia, divisées en deux classes , 
suivant l’ordre des temps, 1.76 et 
suiv. — Médailles de Tarente, 181 
et suiv . — Médailles de Rhégium, 
187 et suiv. — de Messène en Sicile, 
189, 190. — -Médailles de Thurium; 
191 et suiv. — Médailles de Vélie, 

192, 193. — Médailles de Naples, 

193, 194. — Médailles de Cumes, 
195 elsuiv. — Médailles des Locriens 
d’Italie, 197, 198. — Médailles de 
Capoue, 198, 199. — Sur les mé- 
dailles d’Anaxilas ou de Messène, 
relativement à celle du sénateur Sa- 
vorgnani, 199, 200. — Fragment 
sur lesDariqueset les Cyzicènes, etc. 
200 et suiv. — Solde , 2 o 3 . — Statère, 
monnaie d’or d’Athènès, 10k et suiv. 

Paléologüe (André) fait à Charles VIII 
une cession de ses droits au trône 
de Constantinople, Hist. XLV, 79. 

Palestine. Voy. Judée. 

Palhavensis, surnom de la branche aî- 
née de la famille des Arsacides, sui- 
vant Moïse de Chorène, Mém. L, 54 * 

Palibothra, ville de l’Inde, capitale des 
Prasii ; son emplacement , son nom 
moderne selon M. de Guignes, Mém. 
XLV, i 85 , note d, 195;— selon 
M. Anquetil du Perron, XLIX, 517, 
5 i 8 , 524 , 525 , 542, 543 . — Plus 
exactement Palimbothra ; étymolo- 
gie de son nom; comment s’appe- 
laient ses rois, 52 6. — Sa distance 
de la mer, 527. — Description , don- 
née par Diodore de Sicile et Stra- 
bon , de cette ville , fondée par Her- 
cule , et dont Fatepour peut actuel- 
lement occuper la place ; causes qui 
expliquent la disparition de Palibo- 
thra, 524 , 525 . — Renseignements 
fournis par Arrien sur cette ville , 
570, 58 o. — Mention qu’en fait Pto- 
lémée, 6 1 5 . — Son roi Androcottus , 
717. — La position de cette ville 
déterminée par Pline de manière à 
réfuter M. Rennell, Ô87. * 

44 
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Paubothri. Voy.Piusii. 

Palibqthros, nom du roi de Pâli- 
bothra ou Paümbothra , Mém. XLIX , 
026. 

Palimbothra. Voy. Palibothra. 

Palindromos ( Le ) de Ptolémée paraît 
répondre au cap septentrional* de 
Bab al-mandeb, Mém . XLIX, 766. 

Palladius , médecin , commentateur 
d'Hippocrate ; son époque , Mém. 
XLIX, 464 . 

Pallura, ville de l'Inde, sa position, 
Mém. XLV, 172, note g. Voy. Pa- 

LÜRA. 

Palme. Voy. Palmier. 

Palmer. Voy. Ségor. 

Palmier (Branche de) donnée pour la 
première £ofe en prix aux vainqueurs 
dans les Délies, Mém. XLVIH, 3 o 5 . — 
Éloge que fait Pline des palmiers de 
la Judée et des différentes espèces 
de dattes qu'ils rapportaient, L, 
i 56 . — Immense fécondité de cet 
arbre en Judée ; qualité des dattes 
qu'il y rapportait; différents usages 
auxquels il était employé, 1 Ô9, 1 60. 
— Nourriture que les Indiens tirent 
de la moelle de cet arbre, XLIX, 
582 , 

Palmiers (Pointe des); sa situation; 
sa correspondance dans la géographie 
ancienne, Mém. XLIX, 617. 

Palsum, fleuve ; son nom moderne, H. 
XLVII, 235 . 

Palura, ville de l'Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 182 , note r. Voy. 
Pallura. 

Palus malotide ; peuples placés sur ses 
bords, suivant Strabon, Pline et Pto- 
lémée, Mém . XLV, 23 , note, col. 1. 
— (Opinion des anciens sur le), 
24 . 

Pamphile , fille de Latoüs , inventrice 
de l’art de filer la soie ; sa patrie , M. 
XL VI, 454 . 

Pamphile d'Amphipolis, chef de l'école 
de peinture de Sicyone , maître d'A- 



pelle, Mém . XLIX, 201, 202 et 
note c. 

Pamphilb d'Alexandrie , grammairien 
et botaniste ; son époque , M. XLIX , 

459. 

Pan ; époque de l’établissement de son 
culte, Mém. XLVII, 46 . — Son nom 
ne se trouve ni dans Homère ni 
dans Hésiode, quoique les poètes 
plus modernes . en fassent une an- 
cienne divinité, t*6id. — Était repré- 
senté de même par les Grecs et par 
les Égyptiens; mais ce dernier peu- 
ple le croyait semblable aux autres 
dieux , 5 o. • 

Panætius, personnage cité par Aristo- 
phane, Hist. XLVH, i 45 . Voy. aussi 
Simon. 

Panagiota de Sinope , éditeur de l 'Ety- 
mologicam magnum; jugement sur 
son édition, Hist. XLVII, 107. 

Pan ara, capitale des Panchéeris, Mém. 
XLIX, 776. 

Panassa , ville de l'Inde ; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i 85 , note c. 

Panathénées, Panathenœa; époque et 
origine de l’institution de ces fêtes, 
Af. XLVII, 75, 235 .— U y avait les 
grandes et les petites Panathénées ; 
quel jour elles se célébraient, 235 , 
note c, XLVIll, 354 . — Les grandes 
Panathénées étaient les seules fêtes 
où Ton sacrifiât une hécatombe, 356 , 
357. — Époques de l’aimée attri- 
buées par différents auteurs à la cé- 
lébration des grandes Panathénées , 
357. — Fonctions auxquelles étaient 
astreints les métœques dans ces fêtes, 
182 , -i 83 . — Péridès y introduisit 
le concours des musiciens, 342 . 

Pancaste. Voy. Campaspe. 

Panchaia, Panchaïe, île des cotes mé- 
ridionales de l'Arabie; récit merveil- 
leux qu'en fit Évbémère, Af. XLIX, 
752. — Réflexions sur cette île fa- 
buleuse , dont ce philosophe a tracé 
une si délicieuse peinture, 778. 
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Panchbrns , peuples fabuleux de même 
que les Triphylliens [sic. Triphy- 
liens], Mém. XLVHI, 42. — Habi- 
tants de Tlle saorée d'Évhémère, 
XLIX, 776. 

Pancleon, accusé de métœde, Mém. 
XLVni, i 9 3. 

Pancrace d'Alexandrie, poète ; son épo- 
que, Mém. XLIX, 46o. 

Pandæ, peuple de l'Inde. Voy. In- 
diens. 

Pandectes (Les) ont en quelque sorte 
pour base l'Édit perpétuel d'Hadrien, 
Mém . XLIX, 419- 

Pandbb, fille d’Hercule; son histoire, 
Mém . XLV, i5i, iÔ2. 

Pandi-mandalam , ou royaume des Pan- 
dis, correspond aux Pandæ et à Pan- 
dionis regio, Mém. XLV, 174, Voy. 
Indiens. 

Pandion , roi de l’Inde ; à queUe époque 
il vivait; parait être le même que 
le-Pandou ou Pandoa-rajah du Ba- 
gavadam ; position , étendue et puis- 
sance de ses États, Mém. XLV, 174, 
175, 176 et saiv. — Ne doit pas être 
confondu avec le Balhara , 170. — 
Les villes de Calicut et de Cou- 
lam , fondées plus tard dans son 
royaume, en prouvent la grandeur 
et la puissance, 202. Voy. Pandis. 

Pandionis regio. Voy. Indiens. 

Pandis; fin de leur empire, M. XLV, 
203. 

T7ANAO, légende des médailles de Cro- 
tone, expliqué , Mém. XLVII, 173. 

Pandocée, hospice public à Crotone, 
Mém . XLV, 302. 

Pandosia; deux villes de ce nom, M. 
XLVII, 174. 

Pàndouens , peuple de l'Inde ; leur em- 
placement, leurs villes, leur émigra- 
tion, Mém. XLV, 189, 

Pansas ou Césarée de Philippe, ville 
de Palestine, nommée Bélinas par 
les Francs, Mém. L, 223. — Impor- 
tance de cette place , qui fut successi- 



vement prise et reprise par les infi- 
dèles et les croisés, 226. 

Panemus, mois desTyriens; son nom- 
bre de jours, sa concordance , Hist . 
XLVH ,81. — des Antiochiens , Aid. 

— des Arabes, ibid. — des Sido- 
niens, 82. — des Lyciens, ibid. — 
des Éphésiens, 83. — des Ascalo- 
nites, 84. — des Gazéens, ibid. — 
des Séleuciens, ibid. 

Panessa, ville, XLV, 166, note, col. 2. 

Pangée, mont; contenait une mine 
d’or, Mém. XLVHI, 48. 

Panhellènes. Voy. Hellènes. 

Paninex , grotte d'où sort le Jourdain , 
Mém. L, 147. 

Panionies, fêtes célébrées dans l’Ionie, 
Mém. XLVIH , 284, 298. 

Pannonius ou Pæon, son père, Auta- 
riéus, ses fils, Mém. XLVIH, 68. 

Panodorb et Anianus, moines; leur 
époque; fausseté de leur système 
chronologique, Mém. XLVII, 137- 
139. 

Panotes, Mém. XLV, 60. 

Pantænus de Sicile, philosophe chré- 
tien de l’École d'Alexandrie, fonde 
dans cette ville une école chrétienne 
avec Clément, son disciple, Mém. 
XLIX, 44o. — Son époque, 464. 

Pan-tchao , général chinois ; ses victoi- 
res et ses conquêtes, Mém. XL VI, 
555. 

Panticapée, colonie de Milet, Mém. 
XLV, 17. 

Panïipolis; sa position, Mém. XLV, 
172, note g. 

Pantomime ; employée chez les anciens 
par un acteur pour peindre les sen- 
timents intérieurs d'un autre ; ori- 
gine de cet usage, et changement 
qu’il paraît avoir opéré dans l’art dra- 
matique, Mém. XL VI, 207 et saiv. 

— (Rechercher quels Jurent V origine, 
les progrès et les effets de la) chez les 
anciens; sujet d’un prix proposé, 
ajourné et décerné par l’Académie 

44 . 
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à M. de l’Aulnaye, Hist. XLVII, 4o. 

P ao , en chinois , baiiste et canon , Mém . 
XLVI, 542. 

Paoli ( Le P. Sébastien ) ; ses travaux 
Lis toriques sur l’ordre de Malte, H. 
XLVII, 335. — Convaincu d’erreur 
et d’inexactitude, 180. 

Paophis. Voy. Épaphus. 

Papes (Histoire générale des) , composée 
par M. deBurigny, et restée inédite, 
Hist. XLVII, 36o. — Sur leur cor- 
respondance voy. Regestes et His- 
toire de France. 

Paphlagonie ; changements survenus 
dans ses limites, Mém . XLV, îo, 
note f. 

Papiæ ( Iles) ; leur correspondance dans 
la géographie moderne, M . XLIX, 
7<>4. 

Papias, d’Hiérapole, philosophe chré- 
tien ; son époque, Mém . XLIX, 459. 

Papier ; par quelles substances les Chi- 
nois y suppléèrent d’abord ; à quelle 
époque ils ont commencé à Iç fabri- 
quer, Mém. XLVI, 56 1, 562. — Des 
différentes espèces de papier em- 
ployées successivement suivant les 
Arabes, L, 436, 437. 

Papillon de blé , insecte destructeur du 
grain ; sa prodigieuse fécondité ; ef- 
forts de M. Turgot pour le détruire, 
Hist. XLV, i38. 

Papirics Justus, jurisconsulte, Mém. 
XLIX, 464. 

Papiüs Mutilus, consul; donna son 
nom, avec son collègue Q. Popæus 
[sic. Poppæus] Secundus, à la loi 
appelée Papia Popœa [sic. Poppœa] , 
Mém. XLIX, 373. 

Papyrus récolté sur les bords du ma- 
rais Séméchonitis et du lac de Ti- 
bériade, Mém. L, 166. 

Par , division du temps chez les Indiens , 
Mém. XLVII, 355, note, col. 2. 

Parabali, ville, Mém. XLV, 166, note, 
col. 2. 

llapcüiarakoyyj , paracataloge , terme de 



musique grecque; recherche sur le 
sens de ce mot, Mém. XLVI, 3o8, 
3og. 

Paracataloge. Voy. UapaKarakoyrf. 

Parachoatra, mont; sa position, M. 
XLV, 1 3a. 

Parætacànk Voy. Parthbs. 

Paralia Soringorum [«c; Soringarum ?] 
ou Seretanon ; sa position et son nom 
moderne, M^m. XLV, 180. 

Paraliens , nom de l’un des partis qui 
subsistaient à Athènes après la cons- 
piration de Cylon, Mém. XLVIII, 
84. 

Param (Ile de); sa correspondance dans 
la géographie ancienne, M. XLIX, 
583. 

Paramanou, division du temps dans le 
Bagavadam , Af^m. XLVII, 354, note, 
col. 1. 

Ilapawr éiria, expliqué, M. XLV, 455. 

Parapiotæ , peuple de l’Inde ; leur po- 
sition, Mém. XLV, 184. 

Parasangæ, peuple de l’Inde. Voy. In- 
diens, p. 2 33 , col. 2 , fin. 

Parasange des Perses ; sa valeur, qui 
est la même que celle du schœne 
employé par Isidore de Charax, M. 
L, 86. 

Parasite ; son caractère comique , M. 
XLVI, 212, 2i3. — N’était point 
esclave, 21 3. 

Parchià , capitale de l’île de Paros ; dé- 
tails sur sa célèbre église, la plus fa- 
meuse de l’Archipel, Mém. XLVII, 
3o8, 309. 

Pardabathra, ville, Mém. XLV, 166, 
note, col. 1. 

Pàredoni ; explication et correction 
de ce nom , donné par corruption 
aux Mardes dans Pline, Mém. XLV, 
i33, i34. 

Uàpchpoi, assesseurs, magistrats à Athè- 
nes; leurs attributions; mode de 
leur nomination, M. XLVIII, 346. 

Parein, ville de la Drangiane, Mém. L, 
io4. 
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Parenrtiqub , branche de la philosophie 
stoïcienne, Mém. XL VIII, 43 a. 

Parent (M. l’abbé), docteur de Sor- 
bonne, obtient le prix proposé par 
l’Académie, Hist. XLVII, 4 o. Voy. 
Barbares. 

Parhypate , terme de musique grecque ; 
expliqué, Mém . XLVI, 3 oo, 3 oi. 

Pariadres, monts ; leur position, Mém. 
XLVI, 4 o 3 , note g. 

Parme. Voy. Bibliothèque. 

Parnasse, mont; sa description; peu- 
plades qui l’habitaient, Af. XLVII, 
12, i 3 . — Ses différents noms, i 3 . 

Parnès, montagne de la Béotie; sa posi- 
tion , Mém. XLVII , 1 3 . Voy. ci-après. 

Parnès , montagne de l’Attique , Mém. 
XLVIII, i 48 . 

Paron , chef du parti populaire à Cro- 
tone , 'Mém. XLV, 3 1 6. 

Paropamisus, fleuve ; sa position , Mém . 
XLV, 7 3 , 7 4 , 

Paros (Chroniques de). Voy. Phidon, 
Parchia. 

Parouan, division du. temps chez les 
Indiens , M. XLVII, 355 , note , col. î . 

Parques ; fête en leur honneur célébrée 
dans File de Corcyre, Mém. XLV, 
4 a 4 . — Enchantement qu’elles em- 
ployèrent avec Ilithye [sic] pour 
retarder la naissance d’Hercule , 
XLVIH, a66. 

Parrhasius, peintre, né à Éphèse; va- 
nité dont étaient empreintes les ins- 
criptions qu’il mettait au bas de ses 
tableaux, Mém. XL IX, 207, note d. 

Parsi combien de temps avant l’ère 
chrétienne cette langue se parlait en 
Perse, Mém. XLV, 93. 

Partalis, contrée de l’Inde; sa position; 
habitée par les Gangaridœ Calingœ, 
Mém. XLV, 192. Voy. Parthalis. 

Parteni; ses restitutions de Catulle, 
Mém. XUX, 244 . « 

Parthalis, Protalis, Portalis , Portâtes , 
ville ou nation de i’Indé, Mém. 
XUX, 54 i. 



Parthéniens , peuple; leur origine, 
suivant Appien, Mém. XLVIII, 68. 

Parthénium , ville ; sa position , Mém. 
XLV, 17. 

Pàrthénon, appelé aussi Hécutompé- 
don, temple de Minerve à Athènes ; 
trésor presque entièrement composé 
d’offrandes et appartenant à ce tem- 
ple ; état gravé sur marbre qu’en dres- 
saient les trésoriers, Mém. XLVIII, 
346 , 347 . 

Parthénopolis. Voy. Naples. 

Parthes ; secouent le joug des Grecs 
sous la consuite d’Arsace; date de 
cet* événement ; guerre qu’ils ont 
à soutenir pour fonder leur empire , 
Mém XLV, 126, et suiv . — Se ren- 
dent maîtres des Portes Caspiennes , 
117 et suiv. — Se réfugient che^, les 
Aspasiatres, 127. — Disputent à 
Antioèhus le Grand le passage en 
Hyrcanie ; se rendent à ce prince , 
127, 128. — Soumettent les Mar- 
des, i 3 o. — Attaquent l’Arjnénie 
sous leur roi Vologèse, i 43 . — Leurs 
guerres avec les Scythes, 198, 199. 
— Auguste replace dans le temple 
de Jupiter Capitolin les enseignes 
romaines restituées par les Parthes, 
et consacre, à cette occasion, un 
temple à Mars Bis-ultor, XLIX, 392, 
393. — Victoire remportée sur ce 
peuple par Corbulon, 396. — Nomgé- 
nérique de leurs rois , 526 . Voy. Ar- 
sace. — Mémoire sur le gouvernement 
des Parthes, par M. G. E. J. Guilhem 
d.e Sainte-Croix, L, 48-79. — Pre- 
mière forme de gouvernement des 
peuples de la haute Asie ; supréma- 
tie des Mèdes, supplantés plus tard 
par les Perses ; changement survenu 
sous le règne de Darius , fils d’Hys- 
laspe ; révolte des différents peuples 
de l’Asie contre l’autorité des Perses ; 
— rôle politique des Parthes à cette 
époque, 48, 49. — Époque de l’avé- 
nement de Théodore ou Diodote, 
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premier roi grec de la Bactriaûe, 
arrivé cinq ans avant celui d’ Arsace ; 
ce dernier subjugue les Parthes, et 
tue Phérèclès, satrape de cette con- 
trée, 49, 5o. — Pauvreté du sol 
de la Parthie; Arsace joint à ce 
pays l'Hyrcanie , et triomphe de Sé- 
îeucus Gallinicus ; réunion de la Co- 
misène et de la Choarène à l’empire 
parthe sous Tiridate ou Arsace Iï; 
règne de Mithridate, lois instituées 
par ce prince , 5o, 5 1 . — La victoire 
remportée par Phraate II sur Antio- 
chùs VII affermit l’empire des Parthes 
au delà de l’Euphrate ; puissance de 
cette nation au temps d’Auguste, prou- 
vée par l’importance que tous les his- 
toriens ont attachée à la soumission de 
Phraate IV, 5 1 , 5 2 .—Cruelles précau- 
tions de ce prince pour se maintenir 
sur le trône ; il est détrôné et tué par 
un fils qu’il avait eu de sa concubine 
Thermuse; différents princes qui lui 
succèdent, 5a, 53. — Peu de détails 
que transmet l’histoire sur la famille 
des Arsacides ; auteurs à consultersur 
ce sujet, 53, 54. — Généalogie des des- 
cendants d’ Arsace, suivant Moïse de 
Chorène, 54. — Interversion de l’or- 
dre de primogéniture dans la succes- 
sion au trône , arrivée plusieurs fois 
dans cette dynastie, 54, 55. — Nom 
d’ Arsace conservé à tous les rois par- 
thes à leur avènement au trône, 55. — 
Titres fastueux des rois parthes, qui 
prennent souvent le nom de Grand 
Roi, 55, 56. — Faste des rois parthes , 
* leur trôné, leur diadème , leur tiare , 
cérémonial observé relativement aux 
personnes admises en leur présence , 
56, 57. — La première personne de 
l’État, après le roi, était le suréna; 
prérogative de ce dignitaire, 57. — 
Division de l’autorité entre trois gou- 
vernements régis par le Suréna , et 
les branches de Carénie et de Cosma, 
toutes deux du sang d’ Arsace; pays 



que comprenaient ces gouverne- 
ments, appelés, suivant Moïse de Cho- 
rène , Surénie , Carénie et Impérative ; 
satrapes soumis à ces grands gouver- 
neurs; explication du titre dè Roi 
des rois , donné au roi des p&rthes , 
57, 58. — Rapport des écrivains 
arabes et persans sur cette forme de 
gouvernement, 5g, 60 — Aristocra- 
tie, noblesse chez les Parthes; ses 
prérogatives; leur sénat, leurs as- 
semblées, 60.— Nom des grands 
chez les Parthes; leurs richesses, 
leur goût pour les chevaux ; tout 
homme libre ne pouvait aller qu’à 
cheval , les esclaves allaient toujours 
à pied ; leur organisation militaire ; 
leur manière de faire la guerre, 61, 
62. — Mœurs des Parthes; fausseté 
des accusations des Romains contre 
ce peuple ; manière dont il faisait 
le commerce, 62, 63. — Politique 
des Parthes à l’égard des peuples 
conquis, 63 et suiv . — Différents 
noms des habitants de la Babylonie 
sous l’etopire parthe *, 63, 64. — Po- 
sition des Juifs de la Mésopotamie à 
l'égard des Parthes, leurs vainqueurs; 
sorte d’indépendance qu’ils avaient 
conservée, 64.— Déférence affectée 
par les Parthes pour les Grecs établis 
en Orient; ils prennent même le 
titre de Philhellènës ; vexations du 
satrape Himérius ; rôle que jouèrent 
les villes grecques à l’égard de Cras- 
sus ; destruction de Zénodotion ; ty- 
rans particuliers des villes grecques 
soufferts par les Parthes, 64, 65. — 
Grandeur et prospérité de Séleucie , 
ville située sur le Tigre; comment 
était composée sa population ; la 
fondation de Ctésiphon ne lui fait 
rien perdre de sa splendeur ; citation 
de Tacite ^lative au gouvernement 
de Séleucie ; ses trois' cents sénateurs 
appelés Diganes, 65, 66. — Troubles 
qui agitent Séleucie; les Juifs en 
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sont expulsés ; cette ville est prise 
par Bardane, sous Artabane II, par 
les généraux de Trajan, saccagée 
par Lucius Vérus , sous Marc- An to- 

nin , et dépeuplée, à cette époque, 
par une peste, qui s’étend depuis 
l’Orient jusqu’à Rome ; abandonnée 
des Partbes , elle tombe au pouvoir 
de Sévère , et finit par passer sous 
le joug des rois perses de la dynastie 
des Sassanides, 67, 68. — Liaisons 
des Partbes avec les nations circon- 
voisines ; dépendance de quelques- 
unes à leur égard, 68 et suiv. — 
Hostilités des Parthes avec les Scy- 
thes , et en particulier avec les Dahes 
ou Saces, avec les Hyrcaniens et les 
Elyméens, 68, 69. — Union des Par- 
thes avec les Perses, qui les avaient 
aidés à secouer le joug des Macédo- 
niens, et qui enfin recouvrent eux- 
mêmes la liberté et l’empire sous 
Artaxerxès I er , roi de la dynastie des 
Sassanides, 69. — Relation des Par- 
thes avec la haute Médie , qui forma 
le royaume de l’Atropatène, après la 
mort d’Alexandre; politique des prin- 
ces de ce pays à leur égard , 70. — 
Artaxerxès fut le premier des princes 
Arsacides de l’Arménie qui mécon- 
nut la prééminence des rois parthes ; 
différentes révolutions arrivées dans 
ce pays , qui finit par reconnaître l’au- 
torité des Romains; caractère poli- 
tique du peuple arménien , 70, 7 1 
Relations politiques des Parthes avec 
l’Osrhoène , ou royaume d’Edesse , et 
l’Adiabène, 71, 72. — L’attachement 
des Adiabéniens pour les Parthes 
leur attire la vengeance des Romains, 
qui s’emparent de l’Adiabène sous 
Trajan et sous Sévère ; preuves de la 
suzeraineté des monarques parthes, 
tirées de la conduite d'izate, roi de 
l’Adiabène, à l’égard d’ Artabane I er , 
72, 73. — La Characène, état qui 
devait son nom à la ville de Charax, 
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fondée par Alexandre , se soumet aux 
Romains pour fuir le joug des Par- 
thes, 73, 74. — La fidélité des Atré- 
niens pour les Parthes leur attire la 
haine des Romains, 74. — Causes 
de la décadence de l’empire des 
Parthes, 76, 76. — Durée de la 
prospérité des Parthes et du règne 
des Arsacides ; ce que devinrent leurs 
descendants, 76 et suiv . — Voyez 
aussi les Additions et Corrections à 
la fin du volume, 755 et suiv . — Mé- 
moire sur V étendue de T empire des 
Parthes, ou Remarques sur les Stath- 
mes parlhiques d’Isidore de Charax, 
par M. G. E. J. Guilhem de Sainte- 
Croix, L, 79-107. — Limites de 
l’empire des Parthes; Isidore de 
Charax ; ses ouvrages , ses Stathmes 
parlhiques ; conjectures sur l’époque 
à laquelle il écrivait; réfutation de 
M. Dodvvell, 7g, 80 et suiv. Au- 
teurs qui avaient publié des périples 
suivant Marcien d’Héraclée ; partie 
historique que renfermaient ces 
sortes d’ouvrages; nature de celui 
d’Isidore, de Charax , connu sous le 
nom de Stathmes parthiques, et qui 
était du même genre que celui d’A- 
myntas, connu sous le nom d e*Stath- 
mes persiques, 84 » 85 . Ce que 
l'on doit entendre par le nom de 
stathmes, que les Romains ont traduit 
par mansiones , et qui répond au ca- 
ravansérai des Orientaux ; stathmes 
de la Parthie , de la Perse et de 
l’Arménie, stathmes royaux , 85 . — 
Mesures employées par Hérodote, 
Strabon et Isidore de Charax , pour 
exprimer l’étendue de l’empire des 
Parthes; le schœne, employé par Isi- 
dore, a la même valeur que la para- 
sange des Perses ; évaluation de cette 
mesure, 86, 87. — La Parthie di- 
visée par Isidore en dix-neuf grandes 
provinces ; erreurs commises par 
Pline relativement aux limites qu’il 
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assigne à cette contrée, 87. — Nomen- 
clature des provinces dont se com- 
posait le royaume des Parthes ; leur 
position géographique, 87, 88. — 
Pays qui resserraient l'empire par- 
the du sud-ouest au nord-est; tenta- 
tive des Parthes pour s’emparer de 
la Bactriane , qui leur résista , et dont 
l'existence politique se prolongea 
plus longtemps que la leur, 88, 89. 
— L'ouvrage d'Isidore commence à 
Zeugma, située sur l'Euphrate, et 
suit toujours le cours de ce fleuve; 
deux stathmes royaux, Alama et 
Myrrada ; chemin que suit l’auteur 
à partir de Néapolis ; mesure de l’A- 
polloniatide et de la Chalonitide; 

• montZagre; erreur de Pline, qui 
place Ctésiphon dans la Chalonitide; 
situation véritable de cette ville ,89, 

90. — Description géographique et 
géologique de la Sittacène ou Apol- 
loniatide, 90, 91. — Situation de 
la Chalonitide; différentes erreurs de 
Pline relativement à l’Arbélitide, 
l'Aturie , la Sittacène et l’Adiabène , 

9 1 , 92. — Erreur commise par Hud- 
son , qui a confondu , dans le texte 
dlsjdore, la chaussée de Side avec 
celle de Spasine, 92, 93. — Silence 
d'Isidore au sujet de plusieurs villes 
des Parthes situées sur les rives du 
Tigre, et même de Ctésiphon, 
capitale de leur empire; origine, 
situation géographique et splendeur 
de cette ville ; sa prise par l’empe- 
reur Sévère , q 3 , 94. — De la Carine 
et de la Cambadène , Isidore se rend 
dans la Médie supérieure ; villes qu'il 
traverse , Ecbatane, Rhages , Charax; 
restitutions erronées de différents 
auteurs relativement à ce passage 
d’Isidore, 94» 95 . — Lâ Choarène 
ou Chorène, la Comisène et l’Hyrca- 
nie font partie de la- route décrite 
par Isidore ; fertilité de la Choarène ; 
sa position géographique ; l'Hyrcanie 



réunie à la Parthie par Alexandre , 

95. — Description de la Comisène , 
dans laquelle parait avoir été située 
Hécatompyle; distance entre les pyles 
Caspiennes et cette ville, qui parait 
correspondre à Balha ; comment il 
se fait qu’Isidore n’en fasse aucune 
mention , g 5 , 96. — L’Hyrcanie ; 
villes de Tambracé ou Talobroca; 
de Tapé , de Syringe , qui parait être 
la même que la ville désignée par 
Ptolémée sous le nom de Sindanga, 

96. — Après l’Hyrcanie , Isidore cite 
l’Astabène , qui renfermait la ville 
d’Asaac, berceau de l’empire des 
Parthes, et les derniers stathmes 
dont parle cet auteur, 97. — Des- 
cription de l'Astabène; sa capitale 
Sauloe-Parihaunisa ; correspondance 
de cette ville dans la géographie 
moderne; Gadar et Siroc; monts 
Sariphiens , 97, 98 — Description 
de l'Apauarticène, appelée aussi Ar- 
tisène; canton de Daréion ; villes 
d’Apabartice et de Ragau, 98. — 
Récapitulation ; division de la Par- 
thie ; ses limites, sa latitude; pays 
qui l'entouraient ; erreurs dans les- 
quelles sont tombés, à cet égard, 
Pline et Ptolémée , et , par suite , Guil- 
laume Delisle, et qui ont été recti- 
fiées par M. d'Anville, 99, 100. — 
Description de la Margiane; ses pro- 
ductions ; sa capitale Antioche, qui, 
selon M. d’Anville , est la Méru du 
Khorassan , qu’arrose le Marg-ab ; 
restitution du P. Hardouin, qui lit 
éwlpoç, au lieu de iwùpoç, épithète 
donnée à cette ville par Isidore ; le Zo- 
tale, branche du Margus, arrosait 
cette contrée, 100, 101. — Contrée 
connue sous le nom d'Arie, Aréie ou 
Arianie ; sa description géographi- 
que; ses habitants, leur religion; 
distinction entre l’ Arianie et l'Arie ; 
ville d’Alexandrie-Ariène ; sa splen- 
deur; sa prise par Tamerlan ; fleuve 
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Arius ; son nom actuel; villes de 
Candaste et d’Artacuana , la même 
qu’Artacabane ; champs Niséens ; po- 
sition actuelle de Nisapour, 101 et 
suiv. — Description de l’Anabon ; 
villes de cette contrée, io 3 , io 4 . 
— Description de la Drangiane et de 
la Sacastane ou Sacasène ; pays des 
Scythes-Saces et de la Parætacène , 

10 4 , io 5 . — Différentes villes du 
nom d'Alexandrie dans un espace 
assez resserré , 1 o 5 . — Description 
de l’Arachosie , appelée par les Par- 
thes Inde blanche; ses limites; ses 
différentes villes; leur correspon- 
dance dans la géographie moderne, 

10 5 , 106. — Limites de l'empire des 
Parthes sur l'Indus; leurs tentatives 
pour s’emparer de Mingara ; ce que 
l’on doit entendre par la contrée dé- 
signée dans Strabon sous le nom de 
Chariane; conclusion du Mémoire, 

106, 107. 

Pàrthie. Voy. Mardes. 

Pàrthiène , province de l’empire des 
Parthes, Mém. L, 88. 

Parthins , peuple , leur pays , Mém. 
XL VIH, 69. 

Partho , fille dlllyrius , donne son nom 
aux Parthéniens , Mém . XLVHI , 
68 . 

Parti, port de l’Inde, Mém. XLV, 200 , 
note z, 5 °. 

Parvum littüs, sa position, H. XL VH, 
246 . 

Pas romain ; son rapport au mille ro- 
main et aux mesures françaises, Hist. 
XL VH, 226. 

Pasagb , ville de la Limyrique ; sa po- 
sition, Mém. XLV, 172, note g. 

Pa-sa-toung-la-mou-chan ; situation géo- 
graphique de cette montagne; ri- 
vières qui en tirent leur source, 
Mém. XUX, 644 - 

Pasicana, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 189, note m. 

Pasion et Phormion , simples affiran- 

TOME LI. 
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chis, obtinrent le titre de citoyens 
d’Athènes, Mém. XLVHI, 204. 

Pasipeda, ville, Mém. XLV, 166, 
note, col. 1. 

P ass al a , ville de l'Inde; sa position, 
Mém. XLV, 194, note r, 196, 
note t. 

Passalæ , peuple de llnde ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 194. — Leur ré- 
sidence, 196, note t. 

Passerat ; son portrait sculpté pour 
la ville de Troyes, lieu de sa nais- 
sance, par M. Vassé, aux frais de 
M. Grosley, Hist. XL VH, 

Passienus Paulus , grammairien latin 
et poète élégiaque; son époque, 
Mém. XUX, 458 . 

Passions ; opinions de Descartes et de 
Puffendorf sur les passions, Mém. 
XL VI, 116, note x. — (Les) sont- 
elles naturelles et utiles à l'homme ? 
Examen de cette question, 108 et 
saiv. Voy. Cicéron. 

Pasteurs de l’Égypte , appelés Hàksos 
ou Hyksos et Hycsos; sens et origine 
de ce nom, Mém. XL VII, 3 i. — 
Recherches chronologiques , par M. 
Fréret, pour fixer l’époque de leur 
invasion en Égypte , le temps pen- 
dant lequel ils ont occupé ce pays, 
et la date de leur expulsion par 
Sésostris, 3 i, 32 et suiv. — Une 
partie de ces pasteurs ou Hycsos se 
retire dans le pays de Chanaan , où 
elle fortifie la citadelle de Sion, 32 . 
— Combien de temps ils ont ravagé 
l'Egypte, 33 . — De quels peuples 
ils se composaient , 36 , 4 o. — 
Etaient navigateurs, ibid. — Com- 
ment ils passèrent en Afrique , et 
de là dans l’Argolide, sous la con- 
duite d'Inachus, ibid. — Divinités 
dont ils ont introduit le culte dans 
la Grèce, 38 , 4 o, 4 i. — Époque 
de leur expulsion de l'Égypte, i 35 . 

Pastoret (M.), conseiller à la Cour 
des aides, obtient, en 1784, le prix 

45 
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proposé par l’Académie des belles- 
lettres , Hist. XLV, 10. Voy. Rho- 
diens. — Obtient les prix décernés 
par l’Académie en 1784 et en 1785, 
XLVI 1 , 37 , 38 . Voy. Zoroastre. — 
Nommé associé, est cependant ad- 
mis à concourir, 38 . — Un des 
derniers associés, 46. 

Pat axa , île ; sa position , Mém. XLV , 

1 64 , 166, note c, col. 1. 

Patàlèni? , sa position, Mém , XLV, 

1 65 . 

Patanes (Les) ne sont point , comme le 
pense M. d’ An ville , les descendants 
des Scythes établis dans l’Inde, Mém. 
XLV, 200. Voy. Pat ans. 
Patanes-Rohillas , peuple; leur exter- 
mination par le nabab d’Oude, Mém. 
XL 1 X, 533 . 

Pa-tang-tchou. Voy. Kin-cha-kiang. 
Patans ; leur origine , leur invasion et 
leur établissement dans l’Inde, Mém. 

XLV, 204. 

Pa-tghou. Voy. Kin-cha-kiang. 

Pater patriæ , nom décerné à Camille 
•et à Cicéron ; à quelle époque il fut 
accordé à Auguste ; erreur de Dion 
Cassius relativement à l’autorité que 
ce titre pouvait conférer à ce prince , 
Mém. XUX, 363 . 

Paternité ; sa détermination chez les 
Gallois, Mém. L, 470. — Sa re- 
cherche chez les Gallois, 491. 
Pathros et Pathroüsim; sens et diffé- 
rence de ces mots, Mém. XLVII, 60. 
Patistama, ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém. XLV, i 84 , note x. 
Patla goho. Voy. Caïmans. 

Patmos , visitée par M. de Villoison ; 
peu de renseignements que les an- 
ciens nous ont laissés sur cette île ; 
découverte d’un monument antique 
propre à la faire mieux connaître ; 
son état actuel, Mém. XLVII, 3 19. 
Patna; sa situation, Mém. XLIX, 533 . 
Patos , nom d’un habillement de Ju- 
non, Mém. XL VIII, 254 . 



Patricbs ; pourquoi ainsi nommés , 
Mém. XLV, 472, 473. — Rendaient- 
ils des édits? Examen de cette ques- 
tion, ibid. 

Patriciens ; leur nombre augmenté par 
Auguste, Mém. XLIX, 375. 

Patrocle , fils de Ménœtius , Mém. 

xlvui, 261. 

Patrocle, général de Séleucus, fait sor- 
tir les Babyloniens de leur patrie, 
Mém. XLVUI, 18. 

Pâturages niséens. Voy. Niséens. 

Paul Diacre, convaincii d’erreur, re- 
lativement à la prise de Babylone 
par Trajan, Mém. XLVUI, 20. 

Paul de Tyr, rhéteur; son époque, 
Mém. XLIX, 46o. 

Paule (Sainte) ; son voyage en Pales- 
tine, Mém. L, 192. 

Paulmier de Grentbmesnil corrige à 
tort un passage d’Hésychius, Mém. 
XLV, 437 . 

Pau lm y (de) d’Argenson. Voy. Argbn- 
SON (d’)* 

Paulmy (M. Marc-Antoine-René de 
Voyer d’Argenson, marquis de), 
ministre d’État, etc. de l’Académie 
Française , honoraire de l’Académie 
des belles-lettres et des sciences; date 
de sa mort; son successeur, Hist. 
XLVU, 43 . — Son éloge par M. Da- 
cier, secrétaire perpétuel, 377 et 
saiv. — Date et lieu de sa naissance, 
3 77 . — Ulustration de sa famille; 
éloge de son père, ibid. — Expose 
de sa carrière politique, 378 et saiv. 
— Son goût dominant pour l’his- 
toire littéraire, connaissance pro- 
fonde qu’il en avait acquise ; détails 
sur son immense bibliothèque, for- 
mée et classée par ses soins ; cata- 
logue qu’il en avait dressé ; nombre 
prodigieux de notices qu il avait ré- 
digées et mises en tête de presque 
tous les ouvrages qui la composaient , 
382-385. — Son extrême obli- 
geance pour les gens de lettres, 385 . 
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— Plan de ses deux grands ouvrages 
intitulés : Bibliothèque universelle des 
romans, et Mélanges tirés dune grande 
bibliothèque ; combien il en a com- 
posé ou publié de volumes , et dans 
quel espace de temps; mérite et suc- 
cès de ces publications, 383 , 384* — 
Ses productions dans les genres les 
plus légers de la littérature, 384. — 
Par qui sa bibliothèque a été acquise , 
même de son vivant, 385. — Ta- 
bleau de ses dernières années après 
sa retraite des affaires, 384. — Traits 
qui peignent son caractère et hono- 
rent sa mémoire, 384 » 385. — Cir- 
constances et date de sa mort , 385 , 
386. 

Pàulus (M. }; son erreur relativement 
à la version arabico-samaritaine du 
Pentateuque , Mém . XLIX , 6 1 et suiv. 

Pàumier. Voy* Ségor. 

Pauni , mois des Alexandrins ; son nom- 
bre de jours, sa concordance, Hist. 
XL VII, 8i. 

Pàüsaniàs, roi de Sparte; son juge- 
ment et sa condamnation, Mém . 
XL VII, 252. 

Pàüsaniàs ; deux princes macédoniens 
de ce nom ; leur époque ; confondus 
par quelques auteurs; médailles à 
leur effigie, Mém. XLVII, i43, i44- 

Pàüsaniàs de Césarée en Cappadoce, 
grammairien et géographe ; son épo- 
que, Mém. XL VIII, 20, 49» 464. — 
Emet trois opinions différentes et con- 
tradictoires sur l'année de l’archon- 
tat de Créon, premier archonte an- 
nuel, XLVI, 52, 53, 55, 56. — 
Preuves qu’il donne de l’origine phé- 
nicienne de Cadmus , XL VIII , 46 , 
47. — Bœot. sive l. IX , c. v , p. 719, 
cité relativement à l’établissement 
de Cadmus en Béotie, 55. — Ibid . 
p. 776, réfuté relativement à son 
opinion sur les ouvrages de Linus, 
Hist . XLVII, 290. — Corinth. sive 
l . UI, cap . xii, p. 235, expliqué, 



Mém . XLVII , i5i. — Eliac. sive 
l. V, cap . vin, p. 394» ed. Kuhn, 
expliqué, i5i, note e. — Eliac. 
poster, sive lib. VI, cap . xxn, p. 509, 
convaincu d’erreur sur l’olympiade 
où Phidon a chassé les agonothètes 
des Eléens, XLVI, 34» 4o et suiv. 
— Attic. cap . XVI; cité et expliqué 
relativement à la fondation de Sé- 
leucie, XLVIII, 18, note h. — Ibid, 
c. v, fixe mal le commencement de 
la première guerre Messéniaque, 
XLV , 326. — Messen. lib. IV, cap. 
xiii , p. 3 1 2 , contient une erreur 
de date sur l’année de 4 l’archontat 
d’Hipponicus, XLVI, 58. — Ibid, 
cap. xxm et Arcad. cap. xxxix, 
convaincu de contradiction et d’er- 
reur sur l’époque de la migration 
des Messéniens en Sicile, XLV, 336. 
— Ibid. c. xm, repris pour une er- 
reur chronologique, 329, 33o. — 
Défendu contre une correction de 
Meursius relative à l’époque de l’é- 
tablissement des archontes annuels 
à Athènes, 33o. — Ibid. cap. xv, 
p. 3i5 , mis d’accord avec lui-même 
et avec les marbres d’Oxford, par 
une correction de M. Larcher , XLVI , 
65. — Ibid. cap. xv, p. 3i5, son 
texte défendu contre une correction 
du P. Pétau, touchant les mots 
àybàrjc re xal elxoarrfç , 59. — Ibid, 
cap. xxviii, «on erreur sur l’auteur 
de la surprise dlthome, XLV, 348. 
— Messen. c . xxxi; convaincu d’er- 
reur relativement au temple de Bé 
lus, XLVIII, 20. 

Pauvres; moyen que Solon employa 
pour en diminuer le nombre à 
Athènes, Mém. XLV, 245. 

Pàuw (Jean Corneille de) s’est caché 
sous le pseudonyme Philargyrius 
Cantabrigiensis, Mém. XLVIII, 335. 
— Fait une bonne restitution d’un 
. passage de Ménandre , ibid. 

Paw [sic] (M.de) nie à tort l’ambassade 

45. 
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des Romains à la Chine sous Marc- 
Aurèle Antonin, Mém . XLVI, 55 j. 
— Réfutation de son opinion sur 
l'incubation des œufs en Égypte et à 
la Chine, 565 . — Son manque de 
critique et de bonne foi, 566 . — 
Critique et réfutation de ses ouvra- 
ges par M. ile Guignes , XLVIII ,771. 

Peau ; différentes couleurs de peau des 
peuples de l'Inde, Mém. XXIX, 55 o. 

Pecherie (Côte de la) , dans les Indes; 
pourquoi ainsi nommée, Mém. XLIX, 
46 o, 46 i. 

Pédars, divinités inférieures des In- 
diens, Mém. XLVH, 370. 

Pedatritæ ou Palatitæ, peuple de 
l'Inde ; leur position ; leur nom mo- 
derne, Mém. XLV, i 83 . 

Pédérastie (La) n'était punie par les 
lois d'Athènes que chez les esclaves, 
Mém. XLVII, 210. — Combien ce 
vice était commun chez les Grecs, 
212. 

Pédiens , nom de l’un des partis qui 
subsistaient à Athènes après la cons- 
piration de Cylon, Mém. XLVIII, 
84 . 

Pédro (D.) Alvarés de Cabral. Voy. 
Alvares. 

Peintres ; formules qu'ils employaient 
dans l’antiquité pour signer leurs 
ouvrages, Mém.XLSX , 206, note d. 

Peinture ; au temps d’Apelle quatre cou- 
leurs seulement étaient employées 
par les peintres, Mém. XLIX, 218. 
Voy. Apelle. — à plusieurs enduits; 
sur ses procédés chez les anciens, 
voy. l’article Ialysüs. — antique, 
à l’huile, découverte à Smyme, 
XLVI, 469. — L’origine de la pein- 
ture à l’huile peut remonter au temps 
de l’empereur Marc-Aurèle , et l’in- 
vention n’en est point due à Jean 
van Eyck ou Jean de Bruges, 474 - 
— Recherche sur les couleurs appe- 
lées par Pline Indicum ou limon des 
fleuves de l’Inde, et Sang de dragon , 



XLIX, 218,219, noteo. — à fresque. 
Voy. Fresque. 

Pékin g comparé à Bahylone , Mém. 
XLVIII, 17. — Evaluation de la 
population des deux villes King- 
tching et Lao-tching , dontPéking est 
formé , i bid. note e. 

Pélage , hérétique ; texte du rescrit et 
de l’édit de bannissement rendus 
contre lui et Célestius, Mém. XLV, 
448 , 449. 

Uekapyoi. Voy. Pélàsges. 

Pélàsges; dénomination générale des 
premiers habitants de la Grèce , sui- 
vant les plus anciens historiens , M. 
XLVII, 79. — Histoire de leurs mi- 
grations et de leur extinction suc- 
cessive, 79, 80 et saiv. — Examen 
et réfutation de l'opinion des écri- 
vains grecs des temps postérieurs, 
qui , comme Denys d’Halicarnasse et 
Diodore de Sicile , suivis par la plu- 
part des critiques modernes, regar- 
daient le nom des Pélàsges comme 
celui d’un peuple particulier, qui, 
sorti de l’Arcadie, n'avait jamais eu 
de demeure fixe, 81 et suiv. — Pas- 
saient pour les constructeurs des 
murs pélasgiqaes ou pélargiqaes de 
l'Acropolis d’Athènes, 8 l. — Ori- 
gine du nom de Uekapyoi, cigognes , 
qui leur fut donné, ibid. — Quel 
emploi les anciens poètes et les his- 
toriens grecs ont fait du nom de Pé- 
lasges, 86, 87. — Étymologie de 
ce nom , 87, 88. — A quels peu- 
ples ce nom. se donnait encore au 
temps d’Hérodote, 88. Voy. Tyr- 
rhenes. — Leur religion, 43 . — 
Difficultés insolubles que présente 
l'explication du rapport qui existe 
entre leur langage et celui des na- 
tions asiatiques, io 4 . — On ne 
peut attribuer l'origine de leur lan- 
gue aux colonies égyptiennes et phé- 
niciennes, 120. — 11 semble naturel 
de juger de leur langage par celui 
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des Grecs modernes» 126 et sa iv. 

Pélasgie, l’ancienne Æmonie [sic\,Mém. 
XLV, 43 o. — nèkuoyloL , ancien nom 
de niellas, XLVII, 79. — Quels pays 
la Pélasgie comprenait, 87. — -Éty- 
mologie de ce nom, Md. 

Pelasgiotæ. Voy. Perrhæbes. 

PÉLASGIQüES OU PÉLARGIQÜBS (MüRS). 
Voy. PÉLASGES. 

Pblasgüs , son origine ; époque de son 
passage en Thessalie, Mém. XLV, 
43 o. 

Pblatitæ. Voy. Pedatritæ. 

Pelée, fils d’Æacus, Mém. XL VIII, 
63 . — Assiste au concert des Muses 
sur le mont Pélion , ibid. Voy. Thé- 
tis. 

Pèlerins. Voy. Fakirs. 

Pella , ville dont Philippe, roi de Ma- 
cédoine , avait fait sa capitale , Mém . 
XLVUI, 221. 

Pellène, ville; sa situation; célébrité 
de ses manteaux appelés Chlœnes, 
Mém. XLVUI, 3 io. — La chlæne 
était le prix quon proposait dans 
tous les jeux qui se célébraient à 
Pellène, 3 n, 3i2. 

Pellerin (M. ) ; son erreur sur une mé- 
daille de Phidon, Mém. XLVI, 35 . 

Pbllicülàm veterem relinere, de Perse, 
Sat. V, v. i 16, expliqué, Hist. XLV, 
5i , note f, col. 2. 

Péloponnèse; origine du nom de cette 
contrée, Mém. XLVII, 1 25 . — Ap- 
pelé Apia au temps de Cadmus, 
XLVUI, 64 . — Description géogra- 
phique de cette contrée, et. histoire 
sommaire des anciennes peuplades 
qui rhabitaient,*XLVII, 16 et saiv. 
— On pêchait sur ses côtes le co- 
quillage qui fournissait la pourpre , 
62. — Paraît désigné dans Ézéchiel 
sous le nom de pays d'Elisa, ibid. 

Pélops; sa colonie phrygienne, Mém. 
XLVII, 125 . 

Pélops , médecin anatomiste, maître de 
Galien; son époque, M. XL 1 X, 462. 



Pélore. Voy. Oudcbus [Ocdæus]. 

Pélori&s ou saturnales des Grecs; ori- 
gine de leur institution; leur éty- 
mologie ; leur antiquité , Mém. XLV, 
429 et saiv . 

Pélorus donne son nom aux Pélories, 
Mém. XLV, 43 o. 

Peltastbs ; à quelle époque et par qui 
ils ont été créés; leur armure; leur 
spécialité, Mém. XLV, 278. 

PÉLÜSE. Voy. SÉTHRON. 

Pendéli , mont ; son nom ancien , Mém. 
XLVII, 283 . 

Pendere , pependisse in vacuum sab edicto 
prœfectorum ; sens de ces termes de 
droit romain, Mém. XLV, 475 et 
saiv. 

Pénélopes ou Méléagrides, oiseaux, 
Mém. XLV , 83 . 

Tléviny et vetnrAs , éolien , Mém. XLVII , 
109. 

Pensionnaire. Voy. Académicien. 

Pensitationes (Solemnes et canonicœ ) , 
Mém. XLV, 468 . 

Pentagosiomédimnes , nom de la pre- 
mière classe des citoyens d’Athènes, 
d’après la division établie par So- 
lon ; pourquoi ainsi nommés, Mém. 
XLVffl.86. 

Pentagràmma, ville, Mém. XLV, 166, 
note , col. 1 . 

Pbntapolb , nom donné aussi à Syra- 
cuse ; pour quelle raison , Mém. 
XL VIII, i 54 . 

Pentateuque (Exemplaires du) en hé- 
breu , trouvés en Chine par les mis- 
sionnaires; leurs recherches sur 1 an- 
tiquité de ces livres , Mém. XLVUI , 
763. Voy. Moïse. 

Pentelicus, mont; son nom ancien, 
Mém. XLVII, 283. Voy. ci-après. 

Pbntéliqüe , montagne de l’Attique, cé- 
lébré par ses carrières de marbre, 
Mém. XLVIU, i48. Voy. ci-dessus. 

Pbnthilus, fils d’Oreste, continue la 
migration æolienne entreprise par 
lui, Mém. XLVIU, 208, 209. 
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Pépin le Vieux, maire du Palais; son 
génie et sa conduite politique, Mém. 
XLV 1 , 664 , 665 , 

Pepbs d’Héristal , maire du Palais ; ses 
usurpations sur l’autorité royale , et 
son mépris pour les lois , Mém . XLVI , 
653 . — Circonstances de son avè- 
nement à la dignité de maire du Pa- 
lais, qu’il exerce seul dans toute 
l’étendue de l’empire français, 668. 
— Sa politique à l’égard de la no- 
blesse et de clergé , 669. — Com- 
ment, tout en dépouillant le clergé, 
il sut se le rendre favorable, 673, 
675.— Caractère desapolitique, 676. 

TTErTAHPÛKONTA , pour TrenXrjpMxàroi , 
dans une inscription , Mém . XL VU , 
291,293. 

Perdiccas U , roi de Macédoine ; époque 
de son règne ; médaille à son effigie , 
Mém . XLVU, 142. 

Perdrix peinte et effacée par Proto- 
gène; pourquoi, Mém. XLVI, 476. 

Pérégrin de Parium , dans le Pont , 
philosophe cynique, M. XLIX, 463 . 

PÉRENNIANUS. Voy. AlJLUS ClODIUS. 

Pérennis, préfet du prétoire sous Com- 
mode, Mém . XXV, 44 o. 

Pères; leurs droits et leurs devoirs à 
Athènes, Mém. XLV, 249. — Leur 
autorité chez les Gallois , L , 491. 

Pergame, capitale de la Mysie; pour- 
quoi elle porte le titre de vsw làpoç 
dans les inscriptions et les médailles , 
Mém. XL VU, 291, 292. — Cette 
ville, depuis l’extinction de ses rois, 
avait des prytanes, dont le premier, 
seul Éponyme, figure sur ses mé- 
dailles, 295. 

Périclès , le premier des démagogues , 
Mém. XLV, 280. — Son système de 
défense pendant la guerre du Pélo- 
ponnèse , 282. — Exposé de son 
gouvernement et de sa politique, 
280, XLVII, 24 o et suiv. — Carac- 
tère et vices de la démocratie qu’il 
avait établie ; en quoi elle différait 



de celle de Solon, 253 et suiv . — 
Introduit dans les Panathénées le 
concours des musiciens , XLVU 1 , 
242. — Sa loi relative au droit de 
cité ; .à quelle occasion elle fut pro- 
mulguée et quels en furent les résul- 
tats ; exception qui lui fut accordée 
en faveur de son fils, 159, 160. — 
Date de sa mort, 35 y. Voy. ci-après. 

Périclès , fils illégitime du précé- 
dent , cité dans une inscription ; 
quelles fonctions il remplit; sa con- 
damnation à mort , Mém . XLV 11 I , 
3 ô 7 , 358 . 

Périclidas ; son ambassade à Athènes , 
Mém. XLV, 338 . 

Uepixrioveç et ireplotxot se disaient des 
amphictyons, Mém. XLVII, 71. 

Periepius. Voy. Præsbs. 

Périgord (Comtes de); lettres relatives 
à leur généalogie recueillies à Rome 
par M. de la Porte du Theil, Mém. 
XLVI, 7 o 3 . 

Perincari, ville de l’Inde; ça position 
et son nom moderne , M. XLV, 177. 

Période julienne (Rapport de la) avec 
les olympiades et l’année civile des 
Athéniens, Mém. XLVI, 25. Voy. 
ci-après. 

Périodes (Grandes) ou grandes années 
des Indiens; leur origine et leur 
composition, Mém. XLVII, 363 . 

Périple de la mer Erythrée ; époque de 
sa rédaction, Hist. XLVII, 269. — 
Expliqué touchant la position de 
Barypza, Mém. XLV, 168, 169. — 
Expliqué pour les mots Métropole de 
la Scythie , 171. Voy. ci-après. 

Périples ; nature de* ce genre d’ouvrages ; 
partie historique qui s’y rattachait; 
auteurs qui en ont publié, suivant 
Marcien d’Héraclée, Mém. L, 84 . 

Périsadies, peuple; leur pays, Mém. 
XLVU 1 , 69. 

Peritius, mois desTyriens; son nom- 
bre de jours, sa concordance, Hist. 
XLVII, 81. — des -Arabes, ibid. — 
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des Antiochiens, 81. — des Sido- 
niens, 82. — des Lyciens t ibid. — 
des Ephésiens, 83. — des Ascalo- 
nites, 84. — des Gazéens, ibid. — 
des Séleuciens, ibid. 

Périzonius ; appréciation de ses travaux 
sur la chronologie égyptienne, Mém. 
XLVII , i35. 

Perles, margaritœ, trouvées par Her- 
cule, Mém . XLV, i 52. — Leur 
abondance dans les Indes a donné le 
nom à la côte de la Pêcherie ; cause 
de la diminution de leur récolte, 
XLIX, 5 60, 56i. 

Perorsi et Pharusii, peuples; leur po- 
sition , méconnue par les modernes , 
est rétablie par M. Gosseilin, Hist. 
XLVII, 235. 

Pérou ; singulière étymologie qu’Arias 
Montanus donne de ce nom , Mém . 
XLVII, 59. 

Perrhæbes, les mêmes que les centau- 
res de la fable ; pourquoi ils quit- 
tèrent la Thessalie, et où ils se re- 
tirèrent, Mém . XLVII, 12. — Ap- 
pelés aussi Pelasgiotœ, ibid . — Leur 
origine suivant Appien , XLVIII, 68. 

Perrhæbie. Voy. Dodone. 

Perrhæbus , fils dlllyrius , donne son 
nom aux P.erræbes, Af. XLVIII, 68. 

Perron (Le cardinal du) ; sa vie écrite 
par M. de Burigny , Hist . XLVII, 35g. 

Perroquet ; son éloge par Dion Chry- 
sostome, Mém . XLIX, 432. 

Persàcra , ville de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, 196, note u. 

Perse ( La ) ; Strabon entend par ce 
nom la Perside, prise dans un sens 
très-étendu, Mém. XLV, 117. — 
Ses trois différents états de liberté, 
de tyrannie et d anarchie, io6ef jaiv. 
— Partagée en vingt satrapies, 106. 
— Synchronismes établis parHamza 
entre les rois de Perse et ceux du 
Yémen, XLVIII, 523-526. Voy. 
Perses. 

Perse, auteur latin. Dissertation sur le 



caractère de la satire de Perse ; par 
M. l'abbé Garnier, Hist. XLV, 27-66. 

— Divers jugements portés sur ce 
poète; parmi les anciens, par Quin- 
tilien, Martial, saint Jérôme, et, 
parmi les modernes , par Jules Sca- 
liger, Casaubon, Heinsius, Bayle, 
M. Dusaulx, 27, 28. — Cause de 
la différence des opinions émises sur 
ses écrits, 29, 3o. — Définition et 
règles de la satire, 3o, 3i et suiv. 

— Application de ces règles aux 
trois satiriques latins, 33 et suiv . — 
Caractère de la satire d’Horace, 33 ; 
de celle de Juvénal, 33, 34; de 
Perse, 35 et suiv. — Sa naissance ; 
son maître Cornutus, 34, 35. — Il 
paraît avoir eu pour but, dans ses 
satires, de répandre4es maximes de 
la philosophie stoïque, qu’il profes- 
sait, 35 et suiv. — Réfutation du 
reproche qu’on pourrait lui adresser 
d’avoir présenté dans ses satires la 
morale des stoïciens, parce quelle 
n’est à la portée que d’un petit nom- 
bre d’hommes, 37 et suiv. — Expli- 
cation de la maxime Digitum exere , 
peccas , qu’il emploie dans sa cin- 
quième satire, 39. — A quelle classe 
de lecteurs il s’adresse, 4o. — Pour- 
quoi il n’a dû prendre pour modèles 
ni Horace, ni Juvénal, 4o, 4i. — 
Son but principal n’a point été la 
peinture des Ridicules, ni celle des 
grands crimes, 42. — Genre parti- 
culier de sa composition , où il donne 
le premier rang aux maximes et le 
second aux exemples, 43, 44. — 
Manière dont il désigne ses person- 
nages ; réfutation du reproche qu’on 
lui adresse d’attaquer les défauts cor- 
porels, 44 , 45. — Qualités qui ca- 
ractérisent son style, 47, 48. — Il 
n’a point imité le style d’Horace , 
comme le prétend Casaubon, 47- 

— Explication d’un passage de sa 
deuxièmesatire,v. 19,39,40. — Exa- 
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men de là question relative à l'obs- 
curité qu’on lui reproche. Cette obs- 
curité peut être considérée sous le 
«apport des mo.ts et sous celui des 
choses, 49 et ta iv. — Témoignages 
des anciens en faveur de la pureté 
et des qualités éminentes de son 
style, 5o. — Explication et justifi- 
cation d’un passage de la cinquième 
satire, v. n5-n8, où M. Dusaulx 
voit un abus de métaphores , 5o , 
note p. — Difficulté de justifier 
l’obscurité qui tient aux choses, 5i, 
5a. — Causes qui, depuis la chute 
de l’empire romain , ont dù faire pa- 
raître Perse obscur à la plupart de 
ses lecteurs ; ces causes sont de deux 
sortes : la première se trouve dans la 
forme du dialogue, empruntée à l’é- 
cole stoïcienne, qu’il emploie dans 
ses satires, 54 et suiv. la seconde 
est le peu de connaissance que nous 
avons de toute morale scientifique, 
et particulièrement de celle des stoï- 
ciens ; ignorance qui résulte de nos 
principes religieux , ibid. — Preuves 
à l’appui de ces assertions, tirées des 
critiques faites de la cinquième sa- 
tire ; analyse , exposition et justifi- 
cation de la marche suivie par l’au- 
teur dans cette pièce , 5g et suiv. — 
Analyse explicative et justificative de 
la troisième satire, 62 et suiv. — 
Quel devait être le soin des premiers 
commentateurs de Perse, et quel 
plan doivent adopter ses futurs édi- 
teurs pour mieux faire comprendre 
ses ouvrages, 65. — Mérite particu- 
lier qui caractérise et distingue ce 
poète, 66. 

Persée, son époque, Mém. XLVII, 45. 
— Explication de la guerre qu’il 
passait pour avoir soutenue contre 
Bacchus, ibid. 

Persée, un des disciples d’Apelle, Mém. 
XL1X, 220. 

Persépolis, sa latitude et sa longitude, 



Mém. XLV, 118. — La même que 
Tchéhel-minar, Hist. XLVII, 5i. — 
(Ruines de); extension abusive don- 
née à cette dénomination , 47. 

Perses ; brisent le joug des Macédo- 
niens en s’associant aux Parthes , 
dont ils restent tributaires; ils re- 
couvrent enfin la liberté et l’empire 
sous Artaxerxès I er , roi de la dynastie 
des Sassanides, Mém. L, 69. — Du- 
rée de leur domination en Asie, 
XLV, 366. — Leur invasion avait 
répandu beaucoup d’argent dans la 
Grèce, XLV1II, 91. — Avaient en 
vénération l’agriculture et le soin 
des troupeaux, XLV, 101 . — An- 
ciens héros perses , leur berceau , 
117. — (Grande année des), XLVII, 
363, 364. — Ciel astronomique des 
anciens Perses, 3g8, 399. Voy. Zo- 
diaque, Guèbres. 

Pbrside (La) séparée de la Carmanie 
déserte par le fleuve Bagrade , Mém. 
XLV, 118. Voy. Perses, Mardes. 

Pertinax ; cause singulière de son élé- 
vation, Mém. XLV, 5 12.. — Jeux 
anniversaires institués en son hon- 
neur, ibid. 

Péruvien. Voy. Langue péruvienne. 

Pervigilium Veneris, poème faussement 
attribué à Catulle, suivant M. l’abbé 
Arnauld, Mém. XLIX, 261. 

Peste d’Athènes, causée par la cessa- 
tion des ven ts étésiens, Mém. XLVIII, 
i55. — Qui ravage Crotone, en Ita- 
lie, XLV, 2 9 3. 

Pétalisme, loi établie à Syracuse et 
semblable à l’ostracisme des Athé- 
niens; époque de sa promulgation», 
et causes qui la firent abroger, Mém. 
XLVm, 119, 120. Voy. Ostracisme. 

Pétau (Le P.) se trompe sur la date de 
la prise dira et corrige à tort le texte 
de Pausanias, Mém. XLV, 335. — 
Met à tort Euclides pour archonte 
à la place de Micion en la troisième 
année de la XCX1V* ol. XLVI, 24. 
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— • Ne connaissait point les marbres ment appelés Gaulois , réfuté par Leib- 

de Paros, quand il publia son ou- nitz, n’est, suivant M. Fréret, qu’un 

vruge De doctrina temporam, 58 . — roman ingénieux, i 33 . — Appré- 

Correclion d’une faute typographi- dation de ses travaux sur la chrono- 

que qui se trouve à la p. 3 oi de cet logie égyptienne , i 35 . 

ouvrage, 5 q. — Corrige à tort le *P ; sur cette lettre, voy. Mém. XLVII , 
texte de Pausanias pour fixer la date 162. 

de divers événements de la pre- 0; sur cette lettre, voy. Mém. XL VII, 
mière guerre de Messénie, 58 , 59. 162. 

— Histoire de sa bibliothèque , 6 g 3 , Phaàrtès. Voy. Phraortès et Phaortes. 
704. Phænistius, inventeur du jeu de balle 

Pethara, dernier rajah de Dehli, Mém. ou de ballon, appelé Hist. 

XLV, 204. XLV 1 I, 125 , 126. 

Petirgala , ville ; son emplacement , Phaethon , nom d’une tragédie d’Euri- 
Mém. XLV, 172 , note e. pide. Voy. Euripide. 

Petis de la Croix (François), auteur Phaéthontides; origine et explication 
d’une traduction française, restée de la fable relative à leurs larmes, 

manuscrite, de la Bibliothèque orien • Mém. XLV, 81. 

taie de Mustapha Hadgi-khalfa ; où Phalangis , mont ; sa position , Hist. 
se trouve cette traduction, Mém. XLVII, 246. 

XLVII, 32 2, note l, col. 2. Phalanthe, fondateur de Tarente, Af. 

Pbtréüs , auteur des Origines des Cim - XLVII, 181. 

1 res; sa fraude ou son erreur relati- Phalaris , tyran d’Agrigente ; ce que 
vement au manuscrit de l’ile de l’on doit croire des traditions ac- 

Gothland, Mém. XL VI, 601, 602. créditées sur sa cruauté; sa mort; 

Uerp&v. Voy. Boudrom. # princes qui lui succédèrent, Mém. 

Pbttéia, terme de musique grecque; XL VIII, 127, 128 et note 0. 

expliqué , Mém. XLVI , 309. Phallus ; la vue n’en faisait point d’im- 

Peucela , ville de l’Inde ; son emplace- pression sur les Grecs; pourquoi, 

ment et son nom moderne, Mém. Mém. XLVII, 47. — N’était qu’un 

XLV, 188. symbole pour les initiés et les hom- 

Pbucolàïtæ, peuple de l’Inde; sa po- mes religieux, ibid. 

sition , Mém. XLV ,188,189, note 1. Phambnoth , mois des Alexandrins; son 
Peuple ; ce qu’il faut entendre par ce nombre de jours, sa concordance, 
mot sous la première.et la seconde Hist. XLVII, 81. 
race de nos rois, Mém. XLVI, 677, Phànagorie, colonie ionienne; sa po- 
678. — ^ S’il était admis par la no- sition géographique ; son commerce ; 

blesse dans les assemblées du Champ son temple consacré à Vénus Âpatu- 

de Mars, ibid. rienne, Mém. XLV, 16. 

Pbyrbsc ; comment ses livres et ses ma- Phànès , nom de Bacchus , Mém. XLVII , 
nuscrits sont passés dans la biblio- 53 . Voy. Bacchus. 
thèque de Carpentras, Hist. XLVII, Phanoclès, poète; son époque, Hist. 
339. XLVII, 2gt9, note l. 

Pezron (Le P.); ses fausses étymologies Phànton, pythagoricien; ses maîtres; 
celtiques, Mém. XLVII, 123 . — Son sa retraite à Rhégium, Mém. XLV, 
ouvrage intitulé, Antiquité de la na- 3 o 8 . 

iion et de la langue des Celles, autre * Phaophi, mois des Alexandrins; son 
tome u. 45 
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nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 81. 

Pharaman,, Carloman, en arabe,. Hist. 
XLV, 23 . 

Pharamee ; prise de cette ville par lies 
croisés sous le commandement de 
Baudouin, Mém. L, 221. 
Pharamond; son règne et celui de ses 
successeurs ne sont pas admis par 
rhistorienarabeMasoudi, Hist. XLV, 
22. 

Pharan , cap ; sa position , son nom mo- 
derne, Hist. XLVII, 285. 

Pharaon, nom donné à plusieurs rois 
d’Égypte ; son étymologie , Mém . 

xlvo, 3 7 . 

Pharaspa, capitale de l’Atropatène ; ses 
différents noms, Mém.L, 110 Voy. 
Artuasde. 

Pharla, Charles Martel , en ara )pe % Hist. 
XLV, 23 . 

<t>ap(iaxo ( , expiateurs; appelés aussi ai p 
, Hist. XLVII, 122. 

<Pap(iaxôs , expliqué , Hist. XLVII , 122. 
Voy. <Pappaxoi. 

Pharmuthi, mois des Alexandrins; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII , 81. 

Pharnage s’empare de Sinope, Mém. 

XLV, 11. Voy. Leucothée. 
Pharnacib , nom de Cérasos [GérasusP] , 
Mém. XLV, i 3 .“ 

Pharrasiens , peuples de l*Inde> Mém. 

XLIX, 6 o 3 . 

Pharusii. Voy. Perorsi. 

Pharythra; son emplacement, Mém. 
XLV, 181 , note q. 

Phasaël (Vallée de) , laissée en héritage 
par Hérode à sa sœur Salomé, et par 
celle-ci à Livie, veuve d’Auguste, 
Mém. L, 160. 

Phase, fleuve de la Colchide, Mém. 
XLV, 1 3 . — Ses toiles renommées, 
ibid. Voy. ci-après» 

Phase, ville de la Colchide, colonie 
grecque; son fondateur, M. XLV, 
i 3 . 



Phavonæ, de Ptoiémée ; leur position ; 
étymologie cimbrique de leur nom, 
Mém. XLV, 67. 

Phèdre ; parallèle, accompagné d’exem- 
ples, entre Phèdre, Horace etlaFon- 
taine, Mém. XLIX, 263-278. 

Phblypeaux (Paul) , chef de la branche 
de Pontchartrain ; date de sa nais- 
sance; ses services et ses emplois 
sous Henri IV et Marie de Médicis; 
fait le premier entrer dans sa fa- 
mille la place de secrétaire d’État, 
qui s’y maintient jusqu’en 1776, 
Hist. XLV, 147. 

Phblypeàüx (Louis), fils du précédent, 
est gratifié de la charge de secré- 
taire d’État à l’&ge de huit ans, Hist. 
XLV, 147. 

Phénicie; état de la civilisation et du 
commerce de ce pays avant l’inven- 
tion de l’écriture, Mém. XL VIII, 43 . 
— Sa situation géographique , ibid. 
—Accroissement excessif de sa popu- 
lation par suite de l'entrée des Israé- 
lites en Palestine ; cause de l’envoi 
au loin de ses colonies, 43 , 44 .Voy. 
Phéniciens. 

Phénicienne (Langue). Voy. Langue. 

Phéniciens; cachaient aux autres na- 
tions leurs connaissances géographi- 
ques et leurs découvertes, M. XLV, 
157, i 58 . — Étendue de leur navi- 
gation et de leurs connaissances nau- 
tiques, 190, 1 9 1 . — Une tempête 
leur fait découvrir, dans l’Océan , 
une île très-fertile, qui reste incon- 
nue aux autres peuples, excepté aux 
Carthaginois, 191, note o. — Leur 
voyage autour de l’Afrique; son épo- 
que et sa durée, XL VI, 574. — Pa- 
raissent avoir fait échouer la seconde 
entreprise de ce genre, faite par le 
Perse Sataspès, ibid. — Examen géo- 
graphique et critique, par M. Gos- 
sellin, de la tradition suivant la- 
quelle ils ont fait le tour de l’Afrique , 
Hist. XLVn, 248 etsuiv. — Si, pen- 
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dant leur navigation, ils ont eu le 
soleil à droite, comme le rapporte 
Hérodote, 2 48, 249 et suiv.— Com- 
bien il est difficile de connaître leur 
ancien système de cosmogonie, Af. 
XL VH, 24.— -A quelle époque proba- 
ble commencent leurs traditions his- 
toriques, 65 , note l. — (Les) Rallient 
avec les Aones, XLVIH, 57. — Leur 
langue en partie syriaque et en partie 
hébraïque, Ô2. — Ambiguïté dun 
terme de cette langue , qui peut si- 
gnifier à la fois cinq ou un homme 
armé , 52. — Confondus, par Conon, 
avec les Spartes , leurs ennemis ,52. 
—Leur souveraineté en Asie et en 
Égypte n est fondée sur aucun monu- 
ment historique, 49< — N’ont jamais 
régné en Égypte, 46.— Siège de leur 
empire à Thèbes en Égypte, 45. — 
Prédilection de Bochart pour leur 
langue, 39. Vôy. Phénicie, Cadmus. 

Phennidès, inventeur du jeu appelé 
pewfe, Hist. XL VU, 126. 

Phbréclès, archonte; recherches pour 
fixer l’époque de la première année 
de son archontat, Mém. XLVI, 35, 
36 et suiv. 

Phbréclès, satrape tué par Arsace , 
Mém . L, 49- 

<t>epvrj , pris dans le sens de b&pov , don , 
Hist. XLVH, 126, 127. 

<t>efâépanra. Voy. Prosbrpdîe. 

Phi , figure de cette lettre sur les 
monuments de différentes époques, 
Mém. XLVH, 162. 

Phidias; les Arthénienslui ayant défendu 
de mettre son nom à sa statue de 
Minerve , destinée’ au Parthénon , il 
grava son portrait sur le bouclier de 
la déesse ; description de cette statue, 
Af. XLIX , 206 , note z. — Ses images 
de Vénus Anadyomène ,217, note m. 

Phidïppidb, hémérodrome, Hist. XLVH, 

174. 

01 AO, légende de médailles, expliqué, 
Mém. XLVI, 34 , 35 . 
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Phidon , roi d’Argos; comment il faut 
entendre la tradition selon laquelle 
il passe pour l’inventeur de la mon- 
naie; à quelle époque il a vécu, sui- 
vant l’abbé Barthélemy; s’il a existé 
deux princes du nom de Phidon , 
Mém. XLVH, 149 et suiv . — Inven- 
teur de la monnaie, XLVHI, 109, 
110. — ( Mémoire sur ), roi ctArgos, 
oà Ton concilie la chronique de Paros 
avec la chronologie iEusèbe, par M. 
Larcher, Mém. XLVI, 27*50.— Faits 
principaux de la vie de Phidon, 27, 
28. — Exposé de l’opinion de Lydiat 
et de M. Fréret sur l’existence de plu- 
sieurs Phidon, 28. — Divisionsdu Mé- 
moire, dans lequel l’auteur se propose 
d’établir l’opinion contraire, 28. — 
Première partie. Il riy a eu quun 
seul Phidon qui ait eu de la célébrité , 
ce qui résulte du témoignage una- 
nime des écrivains de l’antiquité, 
témoignage qui prouve incontesta- 
blement qu’il n’y a eu qu’un seul 
prince de ce nom, qui a inventé les 
poids et les mesures, qui, le pre- 
mier, a frappé des monnaies d’or et 
d’argent, ef qui a chassé les agono- 
thètes des Éléens, 29 et suiv. — Se- 
conde pàrtib. En quel temps a vécu 
Phidon. Recherches et preuves^jfpii 
établissent la communauté des sour- 
ces et la concordance de la chronique 
de Paros et de celle d’Eusèbe; d’où 
il résulte, i° que Phidon était déjà 
roi d’Argos la première année de 
l’archontat perpétuel de Phéréclès, 
en 3819 de la période Julienne, 
8g5 ans avant notre ère; qu’il in- 
venta cette année, qui précéda de 
onze ans les olympiades» d’Iphitus , 
les poids et les mesures, et qu’il 
frappa des monnaiesd’argentà Égine, 
comme le disent expressément les 
marbres de Paros; 2° que le même 
Phidon chassa les agonothètes des 
Éléens / en 3858 de la période Ju- 
46. 
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tienne, 856 ans avant notre ère, ce 
qui est la date de la huitième olym- 
piade d’Iphitus; et que, peu après, 
il fut détrôné par les Lacédémo- 
niens, 35 et saiv . — Troisième par- 
tie. Rapports de V époque de Phidon à 
celle de la naissance ([Hercule, an des 
ancêtres de ce prince, 45 et suiv . — 
Examen et rectification de la généa- 
logie de Caranus , frère de Phidon , 
donnée par les marbres de Paros , le 
Syncelle, Satyrus et Velléius Pater- 
culus, 45, 46 et saiv. — Fixation de 
l’époque de la naissance d’Hercule, 
ancêtre de Phidon , et du temps qui 
les sépare, 47 et suiv. — Conformité 
de la généalogie donnée par Hérodote 
et par Strabon ; préférence due au 
système chronologique' de ces deux 
auteurs, 49 . — Conclusions générales 
du Mémoire : i° il n’y a eu qu’un 
seul Phidon, inventeur des poids et 
des mesures , et qui a frappé des 
monnaies d’argent à Égine en 895 ; 
2° il a chassé les agonothètes des 
Éléens en la huitième olympiade 
d’Iphitus, l’an 856; 3° il était le 
dixième descendant 'de Téménus, 
comme l’assure Strabon , et par con- 
séquent le quatorzième descendant 
d’Hercule , 5o. 

Phidon , différent de Phidon , roi d’Ar* 
gos , et contemporain d’Archias , fon- 
dateur de Syracuse, M. XL VI, 34. 

Phidon, nom d’une mesure de capa- 
cité, Mém. XLVI, 32. 

Phigalée (Prise de) ; sa date, Mém. 

• XLV , 336. — Son évacuation ; sa 
date, 346. 

Philagre de Cilicie , rhéteur , Mém. 
XLIX, 463. 

Philargyrius cantabrigiensis. Voy. de 
Paüw. 

Philemene introduit Annibal dans Ta- 
rante ; sa mort ; son nom gravé sur 
des médailles , Mém. XLVH , 187 . 

Phjlémon , poète comique ; souvent 



vainqueur de Ménandre, M. XLVJ, 
i83 , i84, 

Philétaire , fondateur de la monarchie 
des Attaàes, roi de Pergame; — son 
nom était porté par tous les souve- 
rains de cette dynastie , Mém. XL VII, 
294 . Voy. Attales et Prytànes. 

Philhellènes , titre que prenaient les 
Farthes par déférence pour les Grecs 
soumis à leurs lois , Mém. L , 64 * 65. 

Philinus de Cos , chef de la secte des 
médecins empiriques, Af.XLIX, 437 . 

Philippr , roi de Macédoine ; sa vie écrite 
par Satyrus , Mém . XLVI , 46. — Son 
génie politique ; son influence mo- 
rale sur la Grèce, 66 , 67 . — Exposé 
des négociations qui le rendirent 
maître de la Phocide et lui ouvrirent 
le chemin d’Athènes, 89 et saiv. — 
Séduction qu’il exerçait sur les hom- 
mes les plus distingués de la Grèce, 
93 .- — Ce qu’il disait des dix stratèges 
d’Athènes, XLV, 257 . — Époque de 
son expédition contre Scerdilaîdas, 
XLVHI , 69 . — Ayant perdu un œil au 
siège de Méthone , il se mettait en co- 
lère si , dans la conversation , on ve- 
nait à parler d’un cydoge , ou seule- 
ment d’un œil , 2 1 6 . — Époque de sa 
mort, 227 . Voy. Demosthène. 

Philippe, GlsdeDémétrius; son alliance 
avec Aratus, Mém . XLV, 346. — Sa 
défaite en Laconie , ibid. — Il fo- 
mente des divisions parmi les Mes- 
séniens pour s’emparer d’Ithôme, 

34 7 . 

Philippe deCalymno, proxène des Del - 
phiens , Mém. XLVII, 320. 

Philippb , fils de Philippe, du dème d’A- 
zénie , grand-prêtre, M. XLVH , 3 1 4. 

Philippb de Gortyne , auteur chrétien , 
Mém. XLIX, 464. 

Philippe I er , roi de France ; sa minorité ; 
son tuteur Baudouin, comte de Flan- 
dre, Mém . L, 522, 523. 

Philippe II, dit Auguste; nombreuses 
acquisitions d’arrière-fiefs faites par 
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ce prince, Mém. L, 5o5 etsuiv. — Mi- 
norité de ce prince; à qui fut confiée 
sa tutelle ainsi que l'administration 
du royaume, 523, 524. — Mesures 
qu’il prit , à son départ pour la Croi- 
sade, relativement à la tutelle de 
son fils Louis et à l’administration 
du royaume, 524 » 525. 

Philippe III, dit le Hardi, roi de France, 
fils de saint Louis; serment qu’il avait 
fait à la reine Marguerite , sa mère , de 
rester soussa tutelle, bien qu’il fut ma- 
jeur ; dispositions prises par ce prince 
pour l’administration du royaume 
dans le cas d’une minorité à sa mort, 
Mém. L, 527. — Reconnaît, comme 
abbé*chevalier de l’abbaye de Mois- 
sac, devoir l’hommage à l’abbé régu- 
lier et à ses moines , 5 1 o. 

Philippe TV, dit le Bel. Voy. Fiefs. 

Philippiqües. Voy. Démosthène. 

Philiscus d’Alexandrie, sophiste, .Mém. 
XLIX, 465. 

Philisque de Milet , maître de l’histo- 
rien Timée; vers quelle époque il 
tenait école , Mém. XLV , 3 1 , note t. 

Philléides [Phillides?], famille d’A- 
thènes, Hist. XL VH, 129. 

Philochore ; son époque , ses écrits ; au- 
teurs qui en font mention , fiT.XLVH , 
196, 197, 202. — Fragment de ce 
poète non encore recueilli, i44. — 
Un de ses fragments expliqué et cor- 
rigé, 202, 2o3. Voy. ci-après. 

Philochorus, auteur d’un recueil des 
inscriptions d’Athènes , Hist. XLVÜ , 
3i8. 

Philocràte , orateur gagé par Philippe , 
propose un décret favorable à ce 
prince; plaisanterie à la faveur de la- 
quelle il le fait adopter, Mém. XLVI, 
89, 90. 

Philqlaüs, chef de l’école pythagori- 
cienne; ses principaux disciples, M. 
XLV, 3o8. 

Philon, Juif; date de sa députation au- 
près de Caligula, Mém. XLVIH, 32. 



Philon de Byblos, historien pseudo- 
métaphraste, Mém. XLIX, 46o. — 
Preuves de l’infidélité systématique 
de sa traduction de Sanchoniathon , 
XL VII, 24. — Son ouvrage était un 
roman de la nature de celui d’Évhé- 
mère, 25. Voy. Évhémère. 
Philonide, coureur d’Alexandre; com- 
bien il parcourait de stades en un 
jour, Mém. XLV , 488. 

Philopgemen délivre les Messéniens de 
la tyrannie de Nabis; en quelle an- 
née, Mém. XLV, 349- — Il est fait 
prisonnier et mis à mort; en quelle 
année, 34g. — Expiation sanglante 
faite sur son tombeau , Hid. 
Philosophes; leur prospérité , leurs trai- 
tements, leur organisation sousMarc- 
Aurèle ; dignité appelée trône ou pro- 
totrône des sophistes, Mem. XLIX, 
4 1 4 , 4 1 5 et notes y et z. — Bassesse 
* du caractère des philosophes du siè- 
cle de Marc-Aurèle , 4 1 5 , 4 1 6. 
Philosophie ; son histoire peut se divi- 
ser en trois époques , selon M. Bat- 
teux, Hist. XLV , 102.— r-Son carac- 
tère. et son langage avant et après 
Thalès, ibid. — La philosophie an- 
cienne est, suivant M. l’abbé Bat- 
teux, le plus riche arsenal de l’incré- 
dulité moderne, io4. — Définition 
< des différentes branches de la philo- 
sophie, appelées par les stoïciens, 
parénétique, protreptique , préceptive, 
Mém. XLVIH, 432, 433.— Défini- 
tion du genre protreptique, usage 
qu’en a fait Épictète, 438 , 43g. — 
Définition du genre préceplif, 442, 
443. — Systèrtie philosophique des 
stoïciens ; voyez Épictète. — an- 
cienne; tableau de l’état où elle nous 
est parvenue, Hist. XLV, 180, 181. 
— morale; avec quelle perfection et 
quelle activité elleétaitcultivéè chez 
les anciens ; pourquoi elle l’est moins 
chez nous, 57 , 58. — morale d’Épi- 
cure; voy. Épicure. — Voy. Cicéron. 
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Philostbphanüs , auteur d'un ouvrage 
sur l’île de Cypre, Hist. XLVII, 1 46 . 

Philostrate, vit Apol. Tyan . /. I, c. 

XXV, confond Séteucie avec Baby- 
• lone, Mém. XLVIII, 22. 

Philostrate de Chio , proxène des Ana- 
phéens, cité dans une inscription, 
Mém. XLVII, 326 . 

vPhilotéras, port; sa position; son nom 
moderne , Hist. XLVII ,281. 

Philumène, mentionnée dans une ins- 
cription, Mém. XLVII, 290. 

<t Hvrfïoç et Çoipijioç , confondus , Hist. 
XLVII, i 4 g. 

Phiresi ; leur position ; étymologie cim- 
brique de leur nom, Mém. XLV, 67. 

Phison. Voyez Nil. 

Phistülis (Médailles de),Af. XLVII, 176. 

Phlégon de Tralles, grammairien et 
chronographe , Mém. XLIX, 46 1. 

Phliasb; massacre qui signala le retour 
des exilés dans cette ville, Mém. 
XLVIII, 200. 

Phlius , plaine ; sa position , Mém. 
XLVII, 20. 

Phloudié, Clovis, en arabe, fT.XLV, 22. 

Phocéens ; leur emplacement , Mém. 
XLVII, i 3 . Voy. ci-après. 

Phocéens d’Alalia , dans file de Corse ; 
leur victoire sur les Carthaginois et 
les Cærites alliés , Mém. XL VI , 4 . — 
Dans File de Corse; pertes que leur 
causa la victoire qu’ils remportèrent 
sur les flottes réunies des Carthagi- 
nois et des Agylléens , XLVII, g 3 . 

Phocide; origine de son nom, Mém. 
XLV, 4 i 3 . 

Phôcipiens; leurguêrre contrôles Thes- 
saliens ; son époque, Mém. XLV, 
4 i 3 et saiv . — Stratagèmes dont ils 
usent contre les Thessaliens , 4 i 3 , 
4 i 5 . — Origine et sens du proverbe 
grec : le désespoir des Phocidiens , 
4 1 4.— Héroïsme de leurs femmes et 
de leurs enfants , 4 * 5 , 4 i 6 . — Leur 
décret appelé <shr àvoia, 4 i 6 , 417. 

Phocus, fils d’Æacus, donne son nom 



. à toute la Phocide, Mém. XLV, 4i3. 
Voy. ci-après. 

Phocüs de Corinthe, fils d’Ornythion 
[51c. Ornytion?] donne son nom à 
une partie de la Phocide, Mém. XLV, 
4i3. Voy. ci-dessus. 

Phoenicum viens; sa position , Hist. 
XL VU, 286. 

Phoenix, de Thessalie, rhéteur, Mém. 
XLIX, 465. 

Q>oivrjtoç et <Ptvtfïoç> confondus, Hist. 
XLVII, i4g. 

Pholégandros. Voy. Policandro. 

Phorbas , archonte perpétuel ; son épo- 
que, Mém. XLVI, 37 , 38. 

Phormion. Voy. Pasion. 

Phoronée, successeur ou fils dlnachus ; 
son époque, Mém. XLVII, 28. — 
Était, avec Inachus, ce que l’on 
connaissait de plus ancien dans V his- 
toire grecque, 28, 2g. — Étymologie 
égyptienne de son nom, 37.— Met 
Argos sous la protection de Junon , 
38, 3g, 

PhosthVt , ville faisant aujourd’hui par- 
tie du Grand-Caire, Hist. XLV, 21. 

Photiüs a donné , dans sa Bibliothèque, 
des extraits des oraisons du sophiste 
Hiinérius, Mém. XLVIII, 226. 

Phour ou Porcs ; époque et durée de 
son règne suivant les Arabes, Mém. 
XLV, i53 , note a. 

0/ et , Mém. XLVII, i63. 

Phraate U. Voy. Himère. 

Phraate IV, roi des Parthes; particu- 
larités de son règne; ses successeurs, 
Mém. L, 5o, 5*i. 

Phraates Priapatius , ou Arsace IV, roi 
des Parthes, père d’ Arsace V; sens 
de son surnom de Priapatius ou 
Priapate, Mém. XLV , .i3o , i34. 

Phraàtés ou Arsaces V, fils d’Arsaces 
Priapate , et roi des Parthes , soumet 
les Mardes, Mém. XLV, i3o, i3i 
et suiv. Voy. Mardes. 

Phradate. Voy. Aütophradate. 

Phraortés [Phaortes, t. XLV, Mém. 
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p. 394, faute typogr. Voyez ibid. p. 
397 , 4 o 5 ] , fils et successeur de Dé- 
jocès au trône de Médie; ses conquê- 
tes en Asie; sa défaite et sa mort; 
durée de son règne, Mém. XLV , 
394. — Synchronisme de son règne 
avec celui de Nabuchodonosor, éta- 
bli et prouvé contre l’opiniou de 
M. le président Bouhier, 394 et 
suiv. — Le meme que Pliaarthès ou 
Aphrartès, et qu Arphaxad , ibid. 

Phriconis. Voy. Cymb. 

Phrinus. .Voy. Cinéas. 

Phrixium , ou Idesse, ville; son fon- 
dateur; sa position, Mém. XLV, 7. 

Phrixus; conjectures sur sa fuite et son 
arrivée en Colchide , Mém. XLV , 4 , 
5 . — Avait fondé le temple de Leu- 
cothée, dans la Moschique, 6. — Fon- 
dateur de Phrixium , 7. 

<Vpovri(m)piov ; acceptions diverses de ce 
mot aux différents âges de la langue 
grecque, Hist. XL VII, i 3 i. 

Q > pvxTœp(a ; étymologie et sens de ce 
mot y Hist. XL VII, i3i, i32. 

Phryges ou Briges, peuple, leur pays, 
Mém. XLVffl, 69. 

Phrygie; étymologie du nom de ce 
pays, Mém. XL VII, 100, 101. — 
Nature de son sol , 101. — Ce nom 
donné à l’emplacement du bûcher 
d’Hercule, ibid. 

Phrygiens ; ce nom donné aux Mysiens 
par Homère, Mém. XL VII, 100. — 
Leur origine et leur dialecte , ibid. 
— Il est peu vraisemblable qu’ils des- 
cendissent des Bryges , ibid. — r- Ce 
que nous savons et ce qui nous reste 
de leur langue , 124. 

Phryné ; détails sur cette célèbre cour- 
tisane , Mém. XLIX ,218. 

Phrynicus [ S ic. Phrynichus ]. Voy. Her- 

MON. 

Phrynicus [Sic. Phrynichus] d’Arrhabe , 
rhéteur et grammairien lexicogra- 
phe, Mém. XLIX , 464. * 

Phtha. Voy. Cneph. 
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Phthéir ouThthir, fils d’Endymion, 
Hist. XLVn, 127 , 128. 

Phthirà, montagne; sa posiston; éty- 
mologie de son nom, H. XLVH, 128. 

Phthirophàgbs , peuple du Pont-Euxin; 
origine de leur nom; leur position 
géographique, Mém. XLV, i 4 , 22. 
— Les mêmes que les Sales, 22, 
note E. 

Oéciti pris activement dans Homère, 
en vertu dune ellipse, Hist. XL VII, 
i 33 . 

Phul ou Pul , le premier roi d’Assyrie 
dont parie l’Écriture , paraît être le 
même que le Sardanapale des Grecs , 
Mém. XLV, 376 et suiv. 

<&vXkiv<xïoi , Çvkivat ou pvXfrai èywveç , 
expliqué, Hist. XLVII, i 32 . 

Phurnutüs, le même que Cornutus, 
Hist XLVII, i 56 . Voy. Cornutus. 

<W&7 Xis; étymologie de ce mot, Hist. 
XLVII, i 32 , i 33 . 

Phylarques , à Athènes; leur nombre; 
leur commandement, Mém. XLV, 
259.— Chefs de brigade dans la ca- 
valerie chez les Athéniens , XL VIII , 
90, 91 et noté a. 

Phylas. Voy. Astyochie. 

Phyllitæ, peuple de l’Inde ÿ leur po- 
sition , Mém. XLV , 1 84 . 

Pi, wf, figuré de cette lettre avant et 
immédiatement après l’archontat 
d’Euclide, Mém. XLVH, 161. 

Pi, terme du calendrier chinois ; sa si- 
gnification et son rapport avec l’an- 
cien calendrier égyptien , M. XLVH, 
391. 

Piayes ou Boyès caraïbes , Af. XLVII , 
39 . 

Picendaca ; son emplacement , Mém. 
XLV, 181 , note p. 

Pied grec olympique; son rapport au 
stade olympique et aux mesures 
françaises, Hist. XLVH, 226. — ro- 
main ; son rapport au pas romain et 
aux mesures françaises, 226, 227. 
— Son module tiré par les anciens 
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de la mesure d’un degré terrestre, 
227. 

Piérie, ancien nom de la Macédoine, 
Mém. XLVII , 9. 

Pierre harmonieuse ou sonore de la 
citadelle de Nisée , et de la ville de 
Mégare, Mém. XLVII, 338 , 33 9 . 
Voy. ci-après. 

Pierres précieuses; leur abondance 
dans les Indes, Mém . XLIX, 56 o, 
56 i. 

Poésie. Voy. Musique. 

Pigeon (M.) de Saint-Paterne, second 
bibliothécaire de l'abbaye de Saint- 
Victor, obtient, en 1783, le prix 
proposé par l'Académie des inscrip- 

, tions, Hist. XLV, 9, Voy. Orient. 

Pilatre de Rosier (M.) ; son ascension 
et sa chute avec M. Romain ; date 
et circonstances de çet événement ; 
inscriptions composées pour en per- 
pétuer le souvenir , H. XLVII , 3 o 3 . 

Pin ; aux jeux isthmiques on donnait 
pour prix au vainqueur une cou- 
ronne de pin , Mém . XL VIII, 3 i 3 . 

Pindare , son amitié avec Hiéron tyran 
de Syracuse, Mém. XL VIII, 118. — 
Au temps de Plutarque, c’est-à-dire 
plus de six cents ans après ce poète , 
il existait encore de ses descendants, 
321 . — Ne paraît pas avoir écrit 
plusieurs livres de dithyrambes , 
comme le croyait Fabricius, Hist. 
XLVII , 20Ô. — Olymp. Od. VU , 
v. 1 56 , cité çt restitué , Mém. XL VIII, 
273. — Son scholiaste, ad Pythie. 
IV, v. 246 , corrigé pour les mots 
foà fAéfftfi rfjs iréXeû)ç, XLV, 43 1 , 432 . 
— Pythiq. od. UI, v. i 53 et suiv. cité 
relativement au mariage de Cadmus 
avec Harmonie , XL VIH , 63 . — 
( Premier Mémoire sur la quatrième 
Isthmienne de), par M. Vauvilliers, 
XL VI, 223 - 236 . — Exposé des mo- 
tifs qui ont engagé l'auteur à choisir 
la quatrième Isthmique pour sujet 
de son mémoire, 2 23 , 224. — Im- 



portance de la connaissance de la 
métrique pour la critique verbale ; 
lenteur de ses progrès ; savants qui 
l'ont le mieux connue de nos jours, 
et qui en ont fait les plus heurejjfes 
applications, 224. — La plus im- 
portantè question de la métrique, 
celle de Visochronie, non encore réso- 
lue, 225 . — Division des poèmes lyri- 
ques des Grecs; delà strophe, de l’an/z- 
strophe, de l 'épode, ihid. — Lespoëmes^ 
monostrophiqueç paraissent dus à l'i- 
gnorance des premiers copistes, ihid. 
— Rapport de la strophe et de l’anti- 
strophe, 225 , 226. — En quoi con- 
siste l'isochronie ou égalité de temps , 
22 6 et suiv. — Examen de la règle 
de TérentianusMaurus, qui défend 
de substituer l’un à l’aiitre l’iambe 
et le trochée ,*226, 227. — Pour- 
quoi l'hexamètre n'admet point l’ana- 
pèste ,227.. — Quels pieds ou quelles 
mesures sont exclusifs l'un de l’autre 
et pourquoi, 227, 228. — Erreurs 
auxquelles a donçé lieu le venasyn - 
artète , dont Pindare se sert conti- 
nuellement, 228. — Exactitude scru- 
puleuse apportée par les Grecs dans 
le rapport isochronique des pieds et 
des mesures, 228, 229. — Examen 
et réfutation de l'opinion deM. Heath 
sur l'isochronie rigoureuse de la der- 
nière syllabe du vers et même de la 
strophe, 229 et suiv. — Systèmes de 
vers ioniques dans Eschyle, con- 
fondus avec les vers anapestiques , 

2 3 o. — L'égalité et le nombre des 
vers de la quatorzième ou de la 
dernière Olympique rétablis contre 
l'opinion de M. Dawes, 23 o, 23 1. 
— Faut-il, pour établir l’isochronie, 
que les mesures soient exactement 
composées du même nombre de 
temps ? Examen et solution de cette 
question,, 2 3 r et suiv . — La troisième 
et la quatrième Isthmienne com- 
posent deux odes distinctes, à tort 
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réunies dans l’édition d’ Aide , 23s. 

— Analyse de la quatrième Isth- 
mienne, 232, 233. — Traduction 
de l’ode, 233 et saiv. — (Second 
Mémoire sur la huitième Néméenne de ), 
par M. Vauvilliers , Mém. XL VI , 
237-258. — Appréciation des scho- 
lies de Pindare , et particulièrement 
du scholiaste métrique ; preuves de 
la fausseté de son système, 237 et 
saiv. — S’il est aisé de retrouver 
des formes régulières, en suivant les 
mesures établies par les anciens, et 
dont Horace nous a laissé des mo- 
dèles, il n’est pas, à beaucoup près, 
aussi facile de reconnaître ou de ré- 
tablir cette exacte régularité dans 
les éditions de Pindare, anciennes 
ou modernes, 238. — Peu de res- 
sources qu’offrent les manuscrits de 
Pindare pour reconstruire les vers 
ds ce poète, ibid. — Les éditions an- 
ciennes ou modernes de Piudare re- 
présentent les parties correspondan 
tes de ses odes avec des mesures si 
disparates, qu’on ne sait le plus sou 
vent où l’on doit chercher les fautes , 
ni sur quels principes il faut les cor- 
riger; preuves de ces disparates, et 
des corrections arbitraires des édi- 
teurs, tirées de l’examen de la se- 
conde strophe de la huitième Né- 
méenne, 2Sgetsuiv. — Recherches 
pour fixer la quantité de vsapà t, 24 o 
et saiv . — Restitution de la seconde 
strophe de la huitième Néméenne 
par M. Vauvilliers, 2 4o, 24 i et saiv. 
— Explication des difficultés de cette 
strophe, 243 et saiv. — Exposition 
des corrections nécessaires pour réta- 
blir la mesure totale de l’ode, .245 

- et saiv. — Analyse de l’ode pour Di- 
nias , fils de Mégès , citoyen de l’île 
d’Égine, vainqueur à la course du 
stade, 249 et suiv. — Explication de 
la difficulté soulevée par Didyme et 
relativement à l’absence des noms 

TOME LI. 



de Mégès et de Dinias sur les mo- 
numents, dans les catalogues des 
vainqueurs aux jeux Néméens, 25 1. 

— Traduction de la huitième Né- 
méenne, par M. Vauvilliers , 2Ôi et s. 

— T exte de la huitième Néméenne , 
rétabli dans sa mesure, 255 et suiv. 

— (Troisième Mémoire sur la qua- 
trième Néméenne de), pour Tima- 
sarque, Æginète, vainqueur au com 
bat de la lutte; par M. Vauvilliers, 
259-265. — Analyse de l’ode, 259 
et suiv. — Traduction de l’ode, 261 
et suiv. — (Analyse et traduction de 
la septième Olympique de) , pour Dia 
goras le Rhodien , vainqueur au com- 
bat du ceste ; par M. Vauvilliers , 
266-284. — Éclaircissements préli- 
minaires sur Diagoras le Rhodien , 
sa généalogie, sa famille, l’époque 
de sa victoire, celle de ses fds et les 
circonstancesde sa mort, 266 et suiv. 
— Honneur extraordinaire rendu à 
ce poème par les anciens ; correction 
d’une scholie relative à ce fait, 270 
et suiv. — Analyse dans laquelle on 
examine, on explique et l’on justi- 
fie le plan et la marche de l’ode, 
272 et suiv. — Réfutation de deux 
interprétations de M. Heyne, 274- 
280. — Traduction de l’Ode, 280 
et suiv. — Voy. Scholiaste. 

Pindus, mont; son origine et sa di- 
rection , Mém. XLVII , 11, 12. 

Pinto (Emmanuel), grand maître de 
l’ordre de Malte; son histoire mé- 
tallique écrite par le P. Paciaudi, 
Hist. XLVII, 33 o. 

Pirates (Guerre des) ; son importance 
au temps de Pompée, Mém. XL VI, 
166, 167. — (Contrée des) , dans 
l’Inde ; sa position ; villes et autres 
lieux qu’elle renfermait, XLV, 172. 
— Pirates qui infestent les côtes du 
Malabar, XLIX, 564 , 565 . 

Pirbe ; sa situation , son étendue , sa 
distance d’Athènes, sa dépendance 

47 
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politique de cette ville , M. XL VIII , 
i 5 a. — Possédait un théâtre; les 
fêtes célébrées dans ce port en l’hon- 
neur de Bacchus étaient les mêmes 
que les Dionysiaques des champs, 
îoi. 

Pirbe , nom donné par les Athéniens 
à la ville d’Amisos , Mém. XLV , 
1 1 . 

Pi sandre, poète ; sa patrie , son époque , 
nature de ses ouvrages ; erreur com- 
mise par les auteurs qui les ont attri- 
bués à Pisandre , fils de Nestor, de 
Laranda en Lycaonie , Mém . XL VIII , 
329, 33 o. 

Pise, ville; sa position, M. XL VH, x8. 

Pisea, ville de l’Inde, Mém. XLV, 166, 
note, col. 1. 

Pisébns. Voy. Élérns. 

Pisystrate; sagesse de son gouverne- 
ment ; renversement de l’autorité 
de ses fils Hipparque et Hippias par 
Harmodius et Aristogiton , Mém . 
XLVIH , îôô. — En quoi la ma- 
nière de vivre des habitants de l’At- 
tique favorisa son avènement au 
pouvoir, 169. 

Pison , un des trente tyran» d’Athènes. 
Voy. Thhognis. 

Pison, consul avec Auguste, l’an 731 
de Rome, Mém. XLIX, 5 g 1, note p. 

Pison (Lucius) est tué par les Tigu- 
riens, Mém. XL VI, 618. 

Pissæüm , ville de la Pélagonie, Mém. 

XLVIH, 70. 

Pitane , ville ; sa situation , Mém. 

xl vin, 212. 

Pithoü (Pierre) ; son portrait sculpté 
pour la ville de Troyes, lieu de sa 
naissance, par M. Vassé, aux frais 
de M. Grosley, Hist. XLVII, 375, 

Pithoü (Pierre et François); leur vie 
et celle de leur père, écrites par 
M. Grosley, Hist. XLVII, 370. 

Pitié (Autel de la) à Athènes, Mém. 
XLVIH, 178. 

n<T0efc ; cette orthographe confirmée 



par une inscription contre l’opinion 
de Meursius, Mém. XLVH, 333 . 

Pittndra metropolis; son emplacement, 
Mém. XLV, 181 , note q. 

Pittüs , ruinée au temps de Pline gar 
les Hénioques, Mém. XLV, 19. 

Plagia, ville hellénique; sa position, 
Mém. XLVH, 88. 

Plaids (L’usage des) rétabli par Pé- 
pin d’Héristal, Mém. XL VI, 669. 

Planètes; leurs noms, leur classifica- 
tion et leur rôle dans le système 
astronomique des Orientaux, Mém. 
XLVH, 43 1 et *uiv. 

Plantes exotiques. Voy. Turgot, Saint- 
Edmond, Ombet (D’). 

Platanista. Voy. Caïmans. 

Platée (Bataille de) , Mém. XLV, 273. 

Platéens , furent incorporés dans les 
tribus d’Athènes; magistratures dont 
ils étaient exclus , Mém. XLVIH , 

l 9 3 * 

Platiasmb des Doriens; ce que c’était, 
Mém. XLVH, 108. — Réfutation de 
l’opinion de Saumaise sur l’origine 
du piatiasme, n 4 » n 5 . — Com- 
ment le piatiasme fut adouci dans le 
dialecte ionien, 11 5 . 

Platon; année de sa naissance; son 
âge au temps de la condamnation de 
Socrate, Mém. XLVII, 257 , note a, 
271. — Avait été disciple d’Eubu- 
lidès , XLVin , 223 , note e. — Avait 
eu part à l’administration sous les 
Trente ; pourquoi il atténue ce qu’il 
y avait de plus odieux dans leur con- 
duite, XLVH, 259. — Epoque de 
sa mort, XLVIH, 219. — Quel de- 
gré de confiance et d’estime mérite 
son Apologie de Socrate , XLVH , 
211; — analyse de tet ouvrage, 2 i 3 
et suiv. — En quelle année fut com- 
posé son Ménon, 221, 222, note z, 
col. 2 ; — complète et manifeste 
inexactitude de ce que Socrate, dans 
ce dialogue , dit du sophiste Prota- 
gore, 268. — A quelle année se 
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rapporte son Théagès, 2 3 1, notez. 
— Paraît avoir prêté à Socrate son 
animosité personnelle contre les so- 
phistes, 23 o. — Pourquoi, après la 
/ condamnation de Socrate, il aban- 

donna Athènes et se retira à Mégare, 
271 , 272. — Combien il est diffi 
cile de concilier la conduite que tint 
Socrate, lors de sa condamnation, 
avec les principes que Platon lui at- 
tribue dans le dialogue intitulé Cri - 
ton , 275. — Défendu contre les accu 
sations de Denys d’Halicarnasse , H. 
XLVJ , 343 . — Qualités distinctives 
de son dialogue intitulé lon t et de 
la traduction qu’en a donnée l’abbé 
Arnauld , ibid. — Conditions aux- 
quelles il soumettait le séjour des 
étrangers dans sa république, Mém. 
XLVUI, ig 4 » 19b. — Son opinion 
sur les Rhèthres [sic. Rhètres], ou lois 
non écrites, 110. — Classification 
établie par ce philosophe dans les 
biens, 464 . — Son opinion sur le 
gouvernement démocratique, i 32 . 
— Opposition formelle qui se re- 
marque entre les discours du vrai 
Socrate et ceux du Socrate des dia- 
logues de Plalon , XLV 1 I, 267 , 268. 
— Anachronismes nombreux que 
renferment ses ouvrages, 167. — 
Pourquoi il a tant ménagé Critias 
aux dépens même de la vérité et de 
la gloire de Socrate, 246 , 247. — 
Preuves de l’authenticité de ses let- 
tres; par qui elles furent publiées 
dans l’antiquité, 257 , note z. — Ses 
idées cosmogoniques paraissent em- 
pruntées au système des pneuma- 
tistes égyptiens, 2 3 . — Difficulté de 
tirer de ses dialogues un système 
cosmogonique lié et suivi, ibid. — 
Sur la grande année de son Timée, 
voy. Année (grande). — In Cratyl. 
1. 1, p. 4 o 4 C, corrigé et expliqué, 
Hist. XLVII, 178. — In Phœdone, 
t. I. p. 80 C , cité, expliqué et com- 



menté, Mém. XLVffl, 3 o 6 , 807, 
3 o 8 . — Euthyd. p. 271 C, et Phœd. 
p. 63 E, corrigé, d après Photius , 
au mot ÿ&eiv, Hist. XLVII, i 65 . — 
Epist. VIII, t. XI. ed. Bip. p. 169, 
cité et expliqué, Mém. XLV 1 II, 129, 
note t. 

Platoniciens (Nouveaux). Voy. Néo- 
platoniciens. 

Plaute; à quelle époque il florissait, 
Mém. XLV 1 , 212. — A mêlé dans 
ses pièces les mœurs grecques aux 
mœurs romaines ,211. — Son Miles 
gloriosus est, suivaut M. de Roche- 
fort, une imitation de Ménandre, 
20Ô et suiv. 

Plebeii, sous-entendu ludi, M. XLV, 
519. 

Pléonasme poétique, Mém. XLV 1 , 425. 

Plessis; ce que c’était, Mém. XLVII, 
436 . 

Plesthycatüs , mois des Cypriens ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 83 . 

TDûf&oç, dit dun petit nombre, Hist. 
XL VU, 119. 

Pleumosii ; leur position , Mém. XLVII , 
44 o. 

nXfépwv &*kâcraioç; explication de cette 
expression , Mém. XLV, 33 , note d, 
et p. 35 . 

Pleuron, ville; sa position, Mém. 
XLVII, i8 %# note l. 

Pline le naturaliste; son époque, Mém. 
XLVIII, 20. — Confond souvent les 
époques historiques ; son erreur au 
sujet du temple de Bélus, 12. — 
Son exactitude dans la description 
des monuments des arts prouvée 
par quelques découvertes modernes, 
et, entre autres, par celle de la mo- 
saïque des Colombes, XLVI, 465 , 
466 . — Sa description géographique 
de l’Asie, XUX, 719, 720. — 
Détails donnés par cet écrivain sur 
le Gange; voy. Gange. — Documents 
(géographiques que fournit cet au- 

47. 
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teur sur l’empire des Parthes; voy. 
Parthes. — Semble avoir affecté de 
changer tous les noms géographi- 
ques de l’Inde, Mém. XLV, 168. — 
Sa méthode dans l’énumération des 
nations , 164. — Réfutation de ses 
déclamations oratoires contre l’ex- 
traction des métaux, XLVI, 477. 
— Restitué relativement à la patrie 
qu’il assigne au peintreApelle,XUX, 
200, 201, note a. — N’a pas com- 
pris le périple de Polybe , H . XLVII, 
233 .— Expliqué pour le nom de la 
ville de Baragaza, Mém. XLV, 168. 
— Corrigé pour le mot cottona, 1 75. 
— Lib. Il, c. lxxv, S 77, 1. 1, p. 110, 
ed. Hard. explication de son pas- 
sage relatif à Thulé, 4 i , 42 . — Ex- 
pliqué pour le mot Bergos, 43. — 
Lib. II, c. xcviii , avance à tort que 
Crotone n’a jamais éprouvé de trem- 
blement de terre, 291. — L. IV, 
c. xiii, expliqué pour les mots : Pro- 
montoriam Cimbrorum, Castris,X LVI, 
609. — Lib. IV , c. xiv , expliqué 
pour le mot Guttalus, XLV, 53. — 
Lib.V, c. 1, corrigé pour le nombre 
CCCCLXXXV. M. P. Hist. XLVII, 
235 . — L. VI, c. xv, p. 118, ed. 
Dalec. expliqué et corrigé touchant 
les mots : Cordueni , Pratitœ , Pare - 
doni ; Caspias Portas , Mém. XLV, 
i 33 , 1 34 — L. Vl.c.xyn, expliqué, 
concernant l’origine , l’antiquité des 
Indiens, et la géographie de leur 
pays, i 5 o et suiv. Voy. Indiens. - — 
L.VL c. xvii , expliqué concernant 
les mots redordiendi fila rarsumque 
texendi , XLVI, 557.— L. VI, c. xxv, 

р. 127, ed. balecamp. an. 1599, 
expliqué et corrigé pour les mots 
P arthia . . . habet . . ab occasa Pratitas , 
Medos, XLV, i 34 , note u. — L. VI, 

с. xxvii , editr. Dalec. p. 129, corrigé 
pour les mots supra eos patent Par- 
thasi, Mardi, i 3 o. — JL VIII, c. xv, 
expliqué pour le mot achlis ou mu- 



chlis, 78, 79, — L. XXXIII, c.iii, 
expliqué pour les mots in Colchis, 
velleribas aareis inclyto regno , 6, 
note 1. L. XXXV, c. vu, $11, cor- 
rigé pour les mots Mentonomon no - 
mine, spatio stadiorum sex millium , 
54. — L. XXXVI, c. xxv, expliqué 
pour les mots asarotos œcos, XLVI, 
466.— -L. VI, c. xxxii, expliqué au 
mot Mariaba ou Marsyabœ , Hist. 
XLVII, 268.— L. VI, c. xxxiv, ex- 
pliqué pourle mot Adulitônpolis, 283. 
— L . VII, c. lvi, 1. 1, p. 4i4, expli- 
qué pour les mots Phidon Argivus, 
Mém. XLVI, 3 1 , 32. — L. XI , c. xxm, 
expliqué et rectifié touchant l’his- 
toire naturelle du ver à soie, 454 et 
suiv. — L. XI, c. xxx vu; son erreur 
sur le lieu et les circonstances de 
la mort d’Aristomène; explication 
de ce qu’il rapporte sur l’état où se 
trouva son cœur, XLV, 336. — L. 
XXX, segm. 21, expliqué, XLVI, 
483.— L. XXXIII, sect. 21, expli- 
qué , restitué et défendu contre une 
correction du P. Hardouin, Ô23j, 
note p. — Ibid, expliqué touchant 
les mots eadem mensura vigiliarum 
est ; fausse interprétation de ces 
mots donnée par le P. Hardouin, 
5 2 4, note r. — L. XXXV, c. x, 
segm. 3 y , expliqué pour le passage 
huic picturœ — succederet, 467 et suiv. 
— L. XXXV, segm. 52, Hard. dis- 
cuté et expliqué, 5x3, note p. — 
Voy. Mines d’or, Nord de l’Europe, 
Brotier. 

Ploke , terme de musique grecque ; ex- 
pliqué, Mém. XLVI, 3o 9 . 

Plomb; quel est celui qui fit connaître 
ce métal, Mém. XLVII, 149 . — 
Employé par les anciens pour affi- 
ner l’or, XLVI, 5o5. — Comment 
ce métal opère l’affinage, 5o5, 5o6. 
Pluies ; ce que rapportent Josèphe et 
Tacite sur les pluies qui fertilisaient 
le territoire de la Judée proprement 
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dite et du pays de Samarie, Mém. 
L, i 45 -, i46. 

Plur. natal, fbl. Explication de cette 
légende des médailles de Constantin, 
Mém . XLV, 5 o 2. 

Plutarque; époque de sa naissance, 
Mém . XLV, 417. — Son époque, 
XLIX, 459. — Nommé procurateur 
de la Grèce par Hadrien ; on assure 
même qu’il fut précepteur de Tra- 
jan, 4 o 5 . — Un des ennemis les 
plus âcres des stoïciens ; accusations 
qu’il porte contre eux, XLVIII, 4 60. 
— Son opinion sur Syracuse, i 3 a. 
— M. de la Curne de Sainte-Palaye 
relève plusieurs fautes échappées à 
cet historien dans la vie de Romu- 
lus, XLV, 9. — De Isid . et Osir. 
expliqué touchant la fable de Sa- 
turne et de Rhéa , XLVU, 36 1. — 
De Stoicor. repugn. t. U, p. io 5 i, 
commet un anachronisme en fai- 
sant Archippe et Lysis contempo- 
rains de Pithagore, XLV, 3 o 3 . — 
In Sol. p. 88 a, expliqué et corrigé, 
XLVIII, 87. — In vit. Cic . examen 
et réfutation de son allégation rela- 
tive à la corruption de Cicéron dans 
le procès de Verrès, XLVI,i59 et 
suiv. — In Sert corrigé touchant 
la confusion, faite par un copiste, 
des côtes de la Libye avec celles 
de Ylbérie, Hist. XLVII, 242 , 243 . 
— In Preecept. ger. reip. p. 798 
e, corrigé aux mots xpwroîjv &épos 

l80, , 

Plutarque , tyran d’Erétrie ; sa perfidie 
envers les Athéniens , Mém. XL VI , 
95. 

Plutarque (Deux inscriptions en l’hon- 
neur d’un personnage nommé) , trou- 
vées à Palæochorio, l’ancienne Ni- 
sée , et publiées par M. de Villoison , 
Mém. XLVII, 336 , 33 7 . 

Pluton. Rechercher quels furent, chez 
les différents peuples de la Grèce et de 
V Italie, les noms et les attributs de 
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Platon et des divinités infernales. Pro- 
serpine exceptée, comme ayant déjà 
fait partie et un autre sujet ; indiquer 
aussi quelles ont été les statues, les ta- 
bleaux célèbres de ces divinités , et les 
artistes qui se sont illustrés par ces 
ouvrages; sujet d’un prix proposé 
par l’Académie des inscriptions, et 
décerné, en 1783, àM. Mongez, H. 
XLV, 10. 

Pltntéries, fêtes célébrées à Athènes, 
Mém. XLVIII, 3 77 . / 

Pneumatistes, chez les Egyptiens; leur 
système cosmogonique, Mém. XLVII, 
23 . 

Pô ( Le ) , renommé dans l’antiquité 
comme roulant des parcelles d’or, 
Mém. XL VI, 479. 

Po, terme du calendrier chinois; sa 
signification , son rapport avec l’an- 
cien calendrier égyptien , Mém. 

xlvh, 392, 393. 

Pocxocxe [arc.] (Richard) découvre et 
fait connaître le premier l’inscrip- 
tion grecque du monument d’An- 
cyre , Hist. XLVH ,91. — Défaut 
qu’on peut reprocher à ce savant 
voyageur, 92, 93. 

Poclaiz , ville ; son emplacement, Mém . 
XLV, 189 , note 1. 

Pocual, dans l’Inde; l’ancienne Peu - 
cela , Mém. XLV, 188. 

Podopbrura; son emplacement, Mém. 
XLV, 172, note g. 

Poduca emporium ; son emplacement, 
Mém. XLV, 181 , note p. 

Pce ci le , nom de l’un des deux Leschés 
qui existaient à Sparte; l’autre se 
nommait celui des Crotanes , Mém. 
XLVIII, 81. 

Pobmani , leur position, Mém. XLVII, 
438 . 

Poème dbs saisons ; l’idée en est due à 
M. Turgot, Hist. XLV, 125 . 

Poené. Voy. Psàmàthe. 

Poésie ; observations sur la forme des 
vers et sur le caractère du style de 
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Catulle, Mém. XUX, 248, 249. — 
imitative; définition de ce genre, 
réfutation de ceux qui en nient l’exis- 
tence ; succès avec lequel Ovide et 
Virgile s’y sont livrés, 3i3 et saiv. 
— Poésie grecque à l’époque d’Ha- 
drien ; l’Iliade de Nestor ; les épi- 
grammes de Lucillius , de Nicarque 
et de Straton, 43o, 43 1. — Quels 
furent les premiers vers composés 
par les Arabes, XLVIII, 548. Voy. 
Arabe|. 

Portes; dans l’antiquité étaient aussi 
musiciens» et chargés de la garde 
du gynécée, Mém . XL VI, 1 1 4, note t. 
— Furent les premiers théologiens 
des Grecs, XLVIII , 325. 

Poids romains ; leur uniformité établie 
dans l’empire, Mém. XLV, 454. — 
Portaient le nom du préfet de Rome , 
ibid . 

Point d’honneur. Voy. Honneur. 

Points diacritiques et Points voyelles. 
Voy. Arabes. 

Poirier (Dom); nommé un des huit 
premiers assodéslibres , Hist. XLVII , 
1 1 . — Reçoit cm Roi le droit de suf- 
frage, 17. — .Un des derniers asso- 
ciés libres résidants, 46. — Exa- 
men des différentes opinions des histo- 
riens anciens et modernes sur T avène- 
ment de Hugues Cap et à la couronne , 
par Germain Poirier, Mém. L, 553- 
591. Voy. Hugues Capet. — No- 
tice sur sa vie et ses ouvrages, 583, 
584. 

Poiriers de Saint-Germain ; à quelle 
époque le premier plant en existait 
encore, Mém XLVII, 22. 

Poissons (Les), signe du Zodiaque; 
son origine, Mém. XLVII, 388. 

Poivre , appelé cottona ou cottonaricum ; 
lieux et ports de l’Inde où le com- 
merce s’en faisait, Mém. XLV, 175, 
200, note z, 5°. 

Pokocke. Voy. Pocxocre. 

Pola , ville. Voy. Pôles. 



ïïàXsts et viikou » confondus , Hist. XLVII, 

1 l lm 

P oie marque ; son autorité primitive , 
ses attributions postérieures, Mém. 
XLV, 256, 257. — Magistrat à 
Athènes; ses attributions, XLVIII, 
186, 189. 

Polémbus Silvius; son calendrier, M. 
XLV, 498. 

Polémon , auteur d’un recueil d’inscrip 
tions, Hist. XLVII, 319. — Sur- 
nommé ^TtfXoxàvas; son recueil ^gé- 
néral d’inscriptions , Mém. XLVII , 
284* 285. 

Polémon , troisième successeur de Pla- 
ton , Mém. XL VIH, 456. 

Polémon, de Laodicée sur le Lycus, 
rhéteur; son époque, Mém. XLIX, 
46o. — Protection que l’empereur 
Hadrien lui accorda par haine pour 
son rival Favorin, 4o8. — Ses ou- 
vrages, 43 1 , 432. 

Pôles ou Pola, ville située dans la mer 
d’Illyrie et fondée par les Colchi- 
diens envoyés à la poursuite des Ar 
gonautes, Mém. XLVIH, 66, 67. 

Pôles. Voy. Aplatissement. 

Poletes , magistrats à Athènes ; leurs 
attributions, Mém. XLVIII , i84. 

Poleur, son emplacement, Mém. XLV, 
181, note p. 

UoXiàs, v oXtovxoe. Voy. Minerve. 

Policandro ou Pholégandros , Mém. 
XL VU , 283. 

Police. Rechercher quels étaient les soins 
et les précautions que prenaient les 
Grecs et les Romains pour la police et 
la salubrité des villes, et examiner si 
Ton peut tirer quelques avantages des 
lumières qu'ils nous ont laissées sur 
cette partie de l'administration; sujet 
d’un prix proposé et non décerné 
par l’Académie, Hist . XLVII, 39, 
4°, 4i. 

Politüs (Fronte), de Perse, Sat. V, 
v. 116, expliqué, Hist. XLV, 5i, 
note f, col. 1. 
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Pollion , favori d'Auguste ; époque de 
sa mort, Mém. XLIX, 383. 

Pollion d'Alexandrie , grammairien 
biographe, Mém . XLIX, 458. 

Pollion, grammairien latin , maître de 
Marc-Aurèle, Mém. XLIX, 46 1. 

Pollion Valérids d’Alexandrie, gram- 
mairien latin, Mém. XLIX, 463. 

Pollüx. Voy. Castor. 

Pollux (Jüliüs), l. IX, cap. vi, 5 83, 
expliqué, Mém. XL VII, i5o. 

Hokvéprrro$ ; étymologie , signification 
et quantité de ce mot, Mém. XLVI, 
436, 437. 

Polyandrie (La) , établie, suivant Stra- 
bon, chez plusieurs peuples de la 
Médie, Mém. L, i3a, i33. 

Polybe ; examen géographique et cri- 
tique de son périple, avec le relevé 
de sa marche , par M. Gossellin , Hist. 
XLV11 ,23 a et saiv. — Son périple 
n’a pas été compris par Pline , qui, à 
son tour, a induit les modernes en 
erreur, 233. — Limites de son pé- 
riple, 235, 236. — Ses connais- 
sances sur l'Afrique, 236. — L. II, 
c. xxxix, S 6 , corrigé pour le mot 
Iv&zptToti, Mém. XLV, 3i5, note ü. 
— L. III, p. 177, expliqué relative- 
ment à l’article du traité de paix 
conclu entre les Carthaginois et 
les Romains, où il est question des 
vaisseaux de Rome à une époque où 
il est constant qu’elle n’avait point 
de marine, XL VII, 95 et satv : — 
Lié. III, cap. xxii, p. 282 , ed. Ernesti, 
corrigé par M. de Villoison pour les 
mots è$ &v crvvéÇrj xa&tepM&rfvau , 
XLVI, 11. — Lib. III, cap. xxn- 
xx vu , p. 282 sqq. ed. Ernesti, ex- 
pliqué touchant les deux premiers 
traités conclus entre les Carthaginois 
et les Romains , 1 et suiv. — Lib. 

III, p, 287 , justifié d’une contra- 
diction apparente, 5 et suiv. — Lib . 

IV, § 53, cité et restitué, XL VIII, 

264 . 



Polycaon , fils de Lélex, conduit une 
colonie dans la Messénie , Mém. XLV, 
322 . 

Polycharès, premier auteur de la guerre 
de Messénie, Mém. XLV, 324, 325. 

Polycarpe de Smyrne, auteur chré- 
tien, Mém. XLIX» 45g. 

Polycrate, sophiste, auteur d’une ac- 
cusation de Socrate et d’un éloge de 
Busiris ; temps où il vivait ; le dis- 
cours qu’il avait composé contre So- 
crate n’est pas celui sur lequel ce 
philosophe fut condamné, comme 
le supposaient les platoniciens , Mém. 
XL VII, 269. Voy. Socrate. 

Polycrate d’Éphèse , philosophe chré- 
tien, Mém. XLIX, 465. 

Polydore , roi de Sparte ; époque de sa 
mort, Mém. XL VU, i5i. 

Polybn de Macédoine, strategmatique 
[sic] et historien, Mém. XLIX, 463. 

Polyeucte , un des accusateurs de So- 
crate ; ce que nous savons de ce per- 
sonnage, Mém. XLVU , 212 , et ibid. 
note a. 

POLYHISTOR. Voy. ALEXANDRE. 

Polymneste, pythagoricien; sa retraite, 

• Mém. XLV, 3o8. 

Polynice ; son parti soutenu par les 
Argiens , Mém. XL VIII , 65. 

Polyphéme, cyclope; son existence pro- 
blématique, Mém. XLVUU 69. — 
Ses enfants , 68. 

Polypole, nom donné aussi à Alexan- 
drie ; pour quelle raison , Mém . 
XL VIU, i54. 

Pomme de terre ; efforts de M. Turgot- 
pour vaincre le préjugé qui, dans les 
campagnes, empêchait de cultiver 
et d’adopter ce végétal pour nourri- 
ture, Hist. XLV, i38. 

Pomona, une des Orcades, substituée, 
par conjecture, à Mona, dans Pline, 
Mém. XLV, 43. 

Pompée; son expédition mémorable 
contre les pirates, Mém. XLVI, 166, 
167. — Obtient, sur la proposition 
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du tribun Maniiius, la conduite de la 
guerrecontre Mithridate, 166,167. 
Voy. Cicéron. — Ses hauts faits et 
son éloge, 171 et saiv. — Ses tenta- 
tives infructueuses pour réformer les 
mœurs des Romains ; opinion de Ta- 
cite à ce sujet, XL1X, 371. — (Co- 
lonne de), Voy. Colonne. 

WopxsïaL. Voy. tarér eta. 

Pompéiopolis. Voy. Amisos. 

Pomp&ius Satürninüs , rhéteur et poète 
latin, Mém. XLIX, 458. 

Pomponius, nom d'une des plus an- 
ciennes familles de Rome , qui pré- 
tendait descendre de Numa Pompi- 
lius, Mém. XLIX, 5o8. — Différents 
personnages de ce nom dont il est 
question dans l’histoire , 5o8, 5og , 
5 10. 

Pomponius Bassus (T.) , déclaré patron 
de la ville de Férentinuqi, qui lui 
offrit la tessère d’hospitalité, Mém . 
XLIX, 5o2 , note a. 

Pomponius (C. ) ; droit d’hospitalité qui 
lui fut accordé par une ville d’Afri- 
que, Mém . XLIX, 5oi. 

Pomponius Flaccus (L.) , favori de Ti- 
bère, Mém. XLIX, 5o8. 

Pomponius. Voy. Digeste. 

Pomponius Mêla ; son époque , ce qu’il 
a#*it sur le Gange et l’Inde en gé- 
néra)}; voy. Gange. — Description 
géographique qu’il fait de l’Asie , 
Mém . XLIX, 718. — Détails donnés 
par cet écrivain sur le Gange ; voy. 
Gange. — Lib. I , c. 11, examiné 

. pour la leçon Mardi , Mém. XLV, 
io3. — Lib. III, c. vi, expliqué pour 
le mot Oœonas , 59. — Ibid, corrigé 
et expliqué pour le mot Belgarum , 
43, note P. — Ibid, traduit et expli- 
qué, 58, 59. — Ibid. c. ix, explica- 
tion de son passage relatif à Thulé, 
4i. 

Ponctuation de l’Iliade et de l’Odyssée, 
fixée par Nicanor d’Alexandrie, M. 
XLIX, 43o. 



Pont, construit sur lister par ordre de 
Trajan, Hist. XLVU, 101. 

Pontanus ; son opinion sur Thulé réfu- 
tée, Mém: XLV, 48. 

Pontchartrain (M. de) ? contrôleur gé- 
néral et secrétaire d’Etat ;*se montre 
le protecteur zélé de l’Académit des 
belles-lettres, qui lui doit son rè- 
glement de 1701, Hist. XLV, i48. 
— Voy. Phelypeaux et Maurepas. 

Pont-Euxin ; premiers navigateurs qui 
y pénétrèrent, premières colonies 
qui s’y établirent, Mém. XLV, 4 et 
saiv. — Appelé d’abord mer inhospi- 
talière, 5. — Établissement des co- 
lonies grecques sur son littoral , 7 et 
saiv. Voy. Nord de l’Europe. — Lieux 
de la rive méridionale du Pont-Euxin 
cités par Homère; rivière de cette 
contrée dont il fait mention ainsi 
qu’Hésiode, 9, 10. — Étendue du 
littoral du Pont-Euxin que connais- 
saient les Grecs douze siècles avant 
l’ère vulgaire, 9. — Entièrement en- 
touré par les Grecs, 18. — Centre 
des migrations des peuples de l'Asie 
septentrionale, 90. — Nombre des 
nations établies sur ses bords; diver- 
sité prodigieuse des langues quelles 
parlaient, 91. 

Pontife (Souverain); prérogatives de 
ce titre à Rome; comment il fut 
conféré à Auguste ; conduite de ce 
prince à l’égard de Lépide, qui en 
était investi, Mém. XLIX, 364, 365, 
366. — Ce titre accepté par Constan- 
tin et ses successeurs, 497, note f. 
— Suivant Zosime, Gratien mourut 
pour l’avoir refusé, ibid. 

Pontüs, mois des Crétois; son nombre 
de jours , sa concordance, H. XL VII, 
83. 

Pope. Voy. Turgot. 

Popilius Lænas , consul. Voy. Publïus 
Rüpilius. 

Popon , duc de Frise ; sa défaite, Mém. 
XL VI, 685. 
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Populations ; lois générales de leur 
mouvement, Mém . XLVI, 5g6. — 
de l’Europe , déjà surabondantes au 
temps de Tertullien , XLV, 88. 

Porc, immolé à Vénus, à Bacchus et 
à Cérès; explication de cet usage, 
Mém . XL VIII, 25g. 

Porcelaine ; antiquité et histoire de sa 
fabrication à la Chine, Mém . XLVI, 
564, 565. 

Porphyre ( Carrière de)*, près de Salo- 
nique, Mém. XLVU, 3o4. 

Porphyre ; ce qu’il a de commun avec 
Iamblique ; appréciation de son ou- 
vrage sur Pythagore, Mém . XLV, 
2gg, note f. 

PoRPHifiïON. Voy. Caïphas. 

Porte (M. de la) du Theil, membre 
associé de l’Académie des inscrip- 
tions, de l'Institut de Boulogne (rie) , 
de l’Académie des Arcades de Rome , 
et de celle de Cortone, H . XLV, 1 5. — 
Est nommé pensionnaire, XLVU, 
43. — Un des derniers académiciens 
pensionnaires ,46. — Nommé mem- 
bre de la commission des Notices des 
manuscrits, g. — Son parallèle entre 
Callimaque et Ovide, Mém . XLIX, 
3 34. — Son Exposé des recherches litté- 
raires relatives à Vhistoire de France, 
faites à Rome, par Tordre et sous la 
direction, d’abord, de M . Bertin , mi- 
nistre et secrétaire (F État, ensuite de 
M . le garde des sceaux, depuis le mois 
d’octobre 1776 jusqu’au mois d’août 
1783, XLVI, 6g 1-71 3. — Voy. His- 
toire de France. 

Portes Amaniques. Voy. Amàniques. 

Portes caspiennes, appelées les clefs 
de l’Asie ; leur importance dans les 
guerres parthiques; leur description, 
Mém. XLV, 127 et suiv.-*— Leurs de- 
grés de longitude et de latitude, 1 3 2 . 
Voy. Rirch,Pylbs Caspiennes. 

Portes ciliciennes. Voy. Ciliciennes. 

Portes syrienne. Voy. Syriennes. 

Portiers, dans l’antiquité, portaient 

TOME LI. 



la clef suspendue aux épaules, Hist. 
XLVII, 207. 

Porto-Farino , l’ancien Beau-Promon- 
toire, Mém. XLVI, 2. Voy.PüLCHRUM 
(Promontoire). 

Poruarii , peuple de l’Inde ; leur em- 
placement ; leurs villes, Mém. XLV, 
i 85 . 

Porus , roi des Indes, vaincu par Alexan- 
dre ; ses successeurs suivant Masoudi , 
Mém. XLV, 1 63 , note b. — P hour, en 
arabe ; voy. ce nom. 

Porus, roi des Indes, contemporain 
d’Auguste, Mém. XLV, 176. 

Porus de Cyrène. V. Clinias de Tarente. 

Posidéon , mois des Asiatiques ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 82. 

Posidippus , mentionné dans une ins- 
cription, Mém. XLVII, 28g, note g. 

Posidoma ou Pæstum ; recherches sur 
l’origine de cette ville , sur l’époque 
de sa fondation , sur celle de sa con 
quête par les Lucaniens, et de sa co 
Ionisation par les Romains ; descrip- 
tion et classification chronologique 
des médailles que nous en possédons, 
Mém. XLVII, 176 etsuiv. 

Posidonius d’Apamée ; faits principaux 
de sa vie, Mém. XLVI, 5 gg. — Phi- 
losophe stoïcien , maître et ami de 
Cicéron , 1 44 . — Considéré comme 
le dernier des anciens ; pourquoi , 
Hist. XLV, 102. — Sa mesure d’un 
arc du méridien, XLVII, 212. 

Posingæ , peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, i 83 . 

Potamon , célèbre orateur de Lesbos ; 
sa chaire vue à Castri , et l’inscription 
qui s’y trouve restituée par M. de Vil- 
loison, Mém. XLVU, 3 o 5 . 

Potus apostolorum ; en quoi consistait 
cette pratique superstitieuse chez les 
Bretons méridionaux et chez les Gal- 
lois, Mém. L, 484 . 

Poudapatan , port de l’Inde , Mém. XLV, 
200, note z, 5 °. 

48 
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Poudre inflammable ; à quelle époque 
connue des Chinois , Af. XLVI, 542. 
—Régie des poudres. Voy. Turgot. 

Poüilly (M. de), académicien libre , 
Hist. XLV, i 5 . — De l’Académie des 
belles-lettres; notice sur sa vie et 
sur ses ouvrages, XLVII, 35 o, 352 
et saiv. 

Pou-ea chan , ou montagne de la Vache; sa 
position géographique, Mém. XLIX, 

644. 

Pou-kong, Indien, traduit en chinois 
plusieurs livres de sa langue , et fait 
connaître à la Chine les noms des 
douze signes du zodiaque , Af. XL VI , 
546 . 

Poü-lai-tchou. Voy. Kin-cha-kiang. 

Poumon marin. Voy. Tikebpùyv&ctkâaatos. 

Poupées, consacrés à Vénus, chez les 
Grecs, par les jeûnes mariées, Mém. 
XLVffl, 33 a. 

Pourpre d’IIermione ; où se péchait le 
coquillage qui la donnait; célèbre 
en Orient dans la plus haute anti- 
quité ; quantité extraordinaire qu en 
avaient amassée les rois de Perse , 
Mém . XLVII, 62. 

Iloés; iefoeiv iv iroîi $e£<rep&>, expliqué, 
Hist. XLVII, 291 , 292. 

Præbitiones, expliqué, Af. XLV, 468 . 

Prædia; ellipse et sens propre de ce 
mot; distinction établie entre prædia 
et bona prædia, Mém . XLV, 474 , 
note d. Voy. Præmati. 

Prædiati et prædiatores ; explication 
de ces mots, Af. XLV, 475 , note d, 
col. 1. Voy. Prædiator. 

Prædiator; sens particulier dans le- 
quel se prend ce mot, Af. XLV, 
475, note, col. 1 et 2. 

Prædiatoru (Loi). Voy. Loi. 

Prædiatorium ( Jus). Voy. Jus. 

Præfectiani, Mém . XLV. 464 - 

Præfectus Feriarwm latinaram ; ses at- 
tributions, Mém . XLV, 443 . 

Præses ou Pêriepius , nom dun mois 
desBithyniens; son nombre de jours, 



sa concordance , Hist XLVII , 83 . 

Prætor inter cives et peregrinos. Voy. 
Préteur des étrangers. 

Prætor peregrinus, magistrat à Rome; 
quelles étaient ses fonctions, Mém . 
XL VIII, 189, note l. 

Prairies artificielles. Voy. Turgot. 

Prasiacæ , nation de l’Inde , les mêmes 
que les Prasii ; leur position et leurs 
villes, Mém. XLV, 196. 

Prasii, les mêmes que \es Palibothres; 
leur puissance supérieure à celle de 
toutes les autres nations de l’Inde ; 
détermination de leur position et de 
celle de leurs capitale Palibothra; 
leur nom moderne; étendue et durée 
de leur empire, Mém. XLV, 194» 
195. — Nation de l’Inde, appelée 
aussi Palibothri; sa puissance, XLIX, 
542. — Rapports entre cette nation 
et les Rohillas , habitants actuels du 
Doab , 543 , 544 * 

Prasum, cap, sa latitude; sa distance 
du cap Raptnm; son nom moderne ; 
terme le plus éloigné des connais- 
sances des anciens sur les côtes 
orientales de l’Afrique , Hist. XLVTI, 
244 , 247 - 

Pratitæ; explication et correction de 
ce nom donné par corruption aux 
Mardes, dans Pline, Mém. XLV, 
i 33 , i 34 - 

Pratites ; les premiers habitants de la 
Parthie, Mém. L, 95. 

Praxithée, femme d’Érechthée, Mém. 
XL VI, 378. 

Précaires (Origine et nature des), Af. 
XL VI , 672. — Nouvelles précaires 
instituées par Pépin et Carloman; 
leur différence relative, 673, 674. 
— Les précaires anciennes et nouvel- 
les ne furent d’abord que viagères , 
67 4 » — Devenues de véritables fiefs; 
comment et à quelle époque, ibid. 

Préceptif (Genre), en philosophie; sa 
définition , Mém. XL VIII , 442, 

443 . Voy. ci-après. 
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Préceptive , branche de la philosophie son abolition, Hist. XLV, 191. — 
stoïcienne, Mém. XL VIII, 432. Voy. Préfet pu trésor. 

Préfecture urbaine; origine et motif Prétextât, préfet de Rome; ses règle- 
de l’institution de cette magistra- ments, Mém. XLV, 454. 
ture; nature et étendue de ses at- Preti, peuple <!e l'Inde; leur position , 
tributions et de sa juridiction, M. Mém. XLV, 194. 

XLV, 442 et saiv. — En quoi elle Prêtres chaldéens. Voy. Chaldéens. 
différait de la préfecture prétorienne, Prêtresses (Les) pouvaient être ma- 
445. riéeSiMém. XL Vil, 33 1.— Lagrande- 

Préfet de l’Ærariam; ses attributions , prêtresse de Cérès , devenue Hiéro- 

sa juridiction, M . XLV, 473, 474- nyme, ne se désignait plus par son 

Préfet de l’annone ; époque de son nom propre , ibid. — Le nom de 

institution ; était un des plus hauts la grande-prétresse d’Éleusis servait 

fonctionnaires de l’empire romain; de date, 332. — de Junon à Argos, 

ses attributions; étendue de sa ju- instituées par Criasus, 4o. — 'Leur 

ridiction, Mém. XLV, 471 , 472. sacerdoce sert à régler la chrono- 

Préfet de Rome; employés ou officiers logie des plus anciens historiens, 

qu’il avait sous ses ordres, Mém. ibid. 

XLV, 464. Priapate. Voy. Arsacbs. 

Préfet des moeurs, titre décerné à Prjdbaux; réfuté, Mém. XLVIII, i4. 

Jules César, Mém. XLLX, 371 . Primates officii; leurs attributions, M. 

Préfet du prétoire; sur l’histoire et les XLV, 464. 

attributions de cette magistrature , Primats sécuders , titre des ducs , 
voy. Magistrats romains. Mém. XL VI, 684. 

Préfet du trésor public ; son pouvoir Peinas , fleuve de l’Inde , correspond au 
finit par absorber celui du questeur Brahmapoutren , Mém. XLXX, 538. 

et du préteur, Mém. XLV, 446. Prince de la jeunesse, titre donné par 
Préfet de la ville. Voyez Préfecture Auguste à Caïus César, fils d’A- 

u rb aine et Magistrats romains. grippa et de Julie, M. XLIX, 5o8. 

Préfets ou chefs de cantonniers, appe- Prince du Sénat, titre adopté par Au- 
lés comtes-préfets sous Charlema- guste et que, dans la suite, Balbin 
gne, Mém. XLVI, 686.— Appelés et Puppien remplacèrent par celui de 

princes, ibid. Pater Senatus , M. XLIX, 376, 377. 

Préfets ou ducs de la seconde classe ; Prion , fleuve ; erreur commise par 
origine et étendue de leur comman- Ptolémée dans la position qu’il as- 

dement, Mém. XLVI, 684. signe à ce fleuve, Af^m. XLIX, 770, 

Préposition (La) ne s’emploie pas im- 771. 

médiatement avec les noms propres Prionotus (Le), de Ptolémée, paraîtcor* 
de villes chez les auteurs de la respondre au cap de Fartak , Mém. 

bonne latinité, Mém. XLVII, 454, XLIX, 770. 

note, col. 2 et suiv. Prisonniers chrétiens, vendus aux Juifs 

Prestius, mois des Bithyniens; son par Cosroès, Mém. L , 182. 

nombre de jours, sa concordance, Prix proposés, décernés, ajournés ou 
Hist. XLVII, 83. retirés par l'Académie des belles- 

Prétbur des étrangers ; dissertation de lettres pour les années 1 780 , 1 784 , 

M. l’abbé de Guasco sur cette magis- H. XLV, 8 et suiv. Pour les sujets, 

trature; époque de sa création et de voyez Administration municipale ; 

48 . 
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Mbr ( Déplacement des eaux de la); 
Orient (Etat des lettres , etc . dans U); 
Domainbs de la couronne; Plüton 
( Noms et attributs de ) ; Rhodiens 
( Lois maritimes des); Achébns ( Ligue 
des); Commerce des Romains . — Prix 
décerné, en 1780, àM. l’abbé Bou- 
quet, 8 , 9; jugement de l’Académie 
sur le mémoire couronné , .9 , note a. 
—(Sujet de) retiré par l’Académie, 
9. — Adjugé à M. Pigeon de Saint- 
Paterne, 9. — Proposés par l’Acadé- 
mie, et remis au concours, pour 
l’année. 1785, dont le sujet était: 
Déterminer V étendue des domaines de 
la couronne , lors de Tavénement de 
Hugues Capet au trône , Hist. XLV, 
9. — Remis deux fois et devenu tri- 
ple, remporté en 1783 , parM. Mon- 
gez, 10. — Ordinaire et simple ob- 
tenu, en 1 784, par M. Pastoret, 10. 
— Extraordinaire et double, dé- 
cerné, en 1784. à M. Jean, baron 
de Meermann, 10. — Proposés par 
l’Académie pour les années 1785 à 
1792 , XL VII, 37 et suiv. 

UpàrœvT pcotxûv; double sens de cette 
locution, Mém. XL VII, io 4 , io 5 . 

Proagore, magistrat à Syracuse; ses 
fonctions, Mém. XLVI 1 I, 126, 127. 

Probus, empereur; son éloge; jeux ins- 
titués en son honneur; quel jour 
ils se donnaient , M. XLV, 5 x 3 . 

Prochari 8 téries, fête; à quelle occa- 
sion et à quelle époque elle se célé- 
brait, Mém. XLV y 422. 

Proclus de Naucrate, rhéteur, Mém. 
XLIX, 464 . — Bibliothèque qu’il 
fonda à Athènes, 442. 

Proconsuls ; limite de leur autorité , 
Mém. XLV, 443 , — Leur orgueil et 
leurs exactions au temps d’Auguste 
et de Tibère; ils allaient jusqu a se 
faire ériger des temples , XLIX ,382. 
— Auguste fait créer pour lui la 
charge de proconsul perpétuel; opi- 
nion de Gravina à ce sujet, 366 . 



Procopb de Gaza, son époque, Mém. 
XLVUI. 25 . 

Ppocopb avance à tort , suivant M. Sil- 
vestre de Sacy, que les rois de Perse 
de la dynastie des Sassanides ne frap- 
paient point de monnaie d’or , Hist. 
XLVU, 54 . 

Prodicus. Voy. Aürélien. 

Upoebpla (La), siège dhonneur, qu’il ne 
faut pas confondre avec êlpa, était 
de pierre, Mém. XLVU, 3 o 5 , 3 o 6 . 

Proérosies ; leur institution et leur cé- 
lébration , Mém. XLV, 420 et suiv. 

Profectio Augusti; explication de cette 
légende des médailles romaines , 
Mém. XLV, 5 i 5 . 

Professeurs de droit. Voy. Droit. 

Il poydfxeta. Voy. UporéXeta. 

Promethea, fête de Prométhée, Mém. 
XLV 1 I, 26. 

Prométhée; traditions mythologiques 
sur ce personnage, Mém. XLV 1 I , 
26. — Fêtes instituées en son hon- 
neur, ibid. — Explication du mythe 
de Prométhée et de son frère Epi- 
méthée, 27. — La fable qui le faisait 
père du genre humain , inconnue à 
Homère et à Hésiode, ibid. — Son 
époque selon l’opinion la plus com- 
mune des mythologistes , ibid. 

Promontoire des Aromates , Aromata ; 
sa latitude , sa corresp. et son nom 
modernes. i/wf.XLVU, 2 44 , et suiv. 

Promontoire du Soleil ; sa position et 
son nom moderne, Hist. XLVU, 2 33 . 

Promontoire (Beau). Voy. Beau Pro- 
montoire. 

Promontoire Pulchrum. Voy.PuLCHRüM 
(Promontoire). 

Promontoire Sacré. Voy. Gadés. 

Promontorium Cimbrorum; sa position 
et son étendue, Mém. XL VI, 609. 

Promotus; son exil; sa mort, M. XLIX, 

485 . 

Promulgation des constitutions des 
empereurs ; leur mode et leurs for- 
mules, Mém. XLV, 447 , 448 , 452 . 
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Prophètes hébreux , considérés comme 
historiens, comme poètes, comme 
philosophes et comme orateurs , 
Mém. XL VIII, i et saiv. 

Prophéties de l’Écriture ; leur impor- 
tance historique, suivant Bossuet, 
Mém. XLVIII, 3 , 4 . — En quoi elles 
diffèrent de l’histoire suivant saint 
Jérôme, 4 * 

Prosagogides , troupe de délateurs à 
Syracuse sousDenys le fils ; comment 
justice en fut faite, M. XLVIU, i32, 

Proserpine; par qui la fable de son en- 
lèvement a été imaginée , M. XL VII , 
52 , 53 . — Confondue avec Diane, 54 , 
— Son nom sacré était Oep^arr a , 
et son nom vulgaire à Athènes , \ 6 pvj , 
ibid. note d. — Son culte à Rome, 
XLV, 5 oi. Voy. Cérès. 

Proslambanomene , terme de musique 
grecque; son sens et son histoire, 
Mém . XL VI, 291 , 3 o2 , 309. 

Prosodie; quantité des adjectifs en 
apôs, et particulièrement de veapi, 
Mém . XL VI, 2 ko et saiv . — Quantité 
delà brève suivie de deux consonnes 
dans le corps d’un mot, 242. 

Prostates , citoyens sous le patronage 
desquels les métœques étaient con- 
traints de se ranger à Athènes ; 
crime d'aprostasie ; magistrats qui 
jugeaient ce délit , et peines infligées 
à ceux qui en étaient coupables, 
Mém. XLVIII,! 85 , 186 et notée. 

Prosthasie , capitale de la Drangiane , 
Mém. L, io 4 . 

Prostitution (La) , pour de l’argent , 
était seule réputée infâme à Athènes , 
Mém. XL VII, 210. 

Protagorb, surnommé Logos ; con- 
damné au bannissement; combien 
d’années avant le jugement de So- 
crate , Mém. XLVII, 2 3 1 . — Sophiste ; 
inexactitude de la manière dont So- 
crate parle de ce personnage dans le 
dialogue de Platon, intitulé Ménon, 
268. — Recherches de M. Fréret sur 
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l’âge de Protagore et sur la date de 
sa condamnation, 277 et saiv. — Il 
fut élève de Démocrite; s’il faut 
ajouter foi à ce qui est rapporté de la 
manière singulière dont ce philo- 
sophe reconnut sa capacité, 278. — 
Commencement de son livre des 
Dieax, qui le fit accuser et condam- 
ner pour crime d’impiété ; peine qui 
lui fut infligée, 279. 

Uporé\etoL , ^appelé aussi 'urpoyâpeta , le 
jour précédant le mariage chez les 
Athéniens; pourquoi ainsi nommé, 
Mém. XLVIII, 332 . — Ce nom 
donné aussi aux prières qui accom- 
pagnaient le sacrifice dans cette cé- 
rémonie, ibid. 

Protestants ; nouvel édit du 6 juillet 
1573, qui leur accorde l’exercice de 
leur religion, M 4 ki. L, 702. 

Protogene , peintre célèbre du siècle 
d’Apelle, Mém. XLIX, 208.— Juge- 
ment d’Apelle sur son tableau d’Ia- 
lysus, 208, 209. Voyez Iàlysus et 
Perdrix. 

UpcorooTraôàpios rifs ÉXkâbos , dignité 
mentionnée sur une inscription , M. 
XLVII, 3 i 2 . 

Prototrône. Voy. Sophistes. 

Protreptique , branche de la philo- 
sophie stoïcienne , Mém. XLVIII , 
432 , 433 . — Sa , définition; usage 
qu’en a fait Épictète, 338 et saiv. 

Provençaux (Les) voyageaient en Orient 
plus que les autres peuples, Hist. 
XLV, 25 . 

Proverbe , dignus est quicum in tenebris 
mices, expliqué, Mém. XLV, 46i. — 
grec , disputer pour une ombre , expli- 
qué, XL VI, 98, note g. — Origine 
des proverbes ,* un joueur de jlâte 
ténédien, et la hache ténédienne , 
XLVIU, 288, 289. — Origine du 
proverbe kGpœvos fiios, pour dési- 
gner une vie toute consacrée au luxe 
et à la volupté, XLIX, 214 , note h. 

Provinces romaines; politique observée 



* 
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par les Romains relativement aux 
garnisons qu’ils y plaçaient , M.L, 3?. 

Provinces-Unies (Ligue des). Voyez 
Achéens. 

Provinciæ Subarbicanœ; sens de ces 
mots, Mém. XLV, 445. 

Proxenbs , ou hôtes publics , magistrats; 
quelles étaient leurs attributions; 
leur rapport avec les patrons des 
municipes et des colonies à Rome, 
Mém. XLVIII, 1 98, note — Le titre 
et le droit de proxène constitués et 
rendus héréditaires , avec plusieurs 
prérogatives, par des inscriptions 
publiques, XLVU, 3 2 6 . Voy. ci-après. 

Proxénie ; quel était ce droit à Athènes , 
Mém. XLVIII, 191 . Voy. Proxenes. 

ïlpvravtç (Èiréw fwç) , Trpâjroç irpt '/ravis , 
dénomination de l'Archonte épo- 
nyme à Athènes, Mém. XLVU, 295. 

Prytanes; leur composition, Mém. 
XL VII, 2 38 , ibid. note e. — Ouvrages 
qui traitent de leur origine et de 
leurs fonctions, 289 , note f. — 
Etaient, sous les Romains, nommés 
par les villes et soumis aux procon- 
sul, 292. — Les rois, et particuliè- 
rement ceux du Bosphore Cimmé- 
rien, sppp.elaient prytanes , 295. 
— L’Archonte éponyme d’Athènes se 
nommait quelquefois èirebwpoç irpO- 
rarts OU irpôr os Trpùr avtç, ibid. — La 
charge de prytane héréditaire dans 
une famille de Pergame, qui , depuis 
1’extinctjon des Attales, avait des 
prytanes éponymes , 295 . — Ce que 
devint la dignité de prytane après 
l’établissement du christianisme et 
la translation de l’empire, 296. — 
Voy. Prytànie. 

Prytanbes , édifices ’ où les prytanes 
étaient entretenus aux frais de l’État , 
Mém. XLVIII, 34o. — Il y en avait 
non-seulement à Athènes , mais en- 
core dans beaucoup d’autres villes 
grecques, XLVU, 289, note f. 

Prytànie ; table contenant la suite et la 



durée des prytanies pour l’année 
athénienne qui s’écoula depuis le 1 4 
juillet de l’année 4 10 , avant J. C. 
jusqu'au i er juillet, inclusivement, de 
l’année 409, avant la même ère; con- 
tenant aussi la correspondance des 
prytanies avec nos mois et avec ceux 
de l’année attique, Mém. XLVIII, 
4 o 3 , 407.— Temps de l’exercice des 
. prytanes; quelles étaient les attribu- 
tions de ceux-ci, le mode de leur 
nomination; dans les décrets des 
orateurs et sur divers monuments , 
on date souvent les faits par pryta- 
nies, 34 o. 

Psamathé, fille de Crotopus.roi d’Ar- 
gos; elle a d’Apollon un fils appelé 
Linus , quelle expose et qui est dé- 
voré par les chiens, Mém. XLVIII, 
292. — Fête instituée à Argos pour 
célébrer cet événement, 293. — Ven- 
geance d’Apollon, qui envoie aux Ar- 
giens un monstre, appelé Pœné , qui 
dévorait les enfants ; ce monstre est 
tué par Corœbus; la peste ravage 
alors l’Argolide et ne cesse qu’après 
que Corœbus a, d’après un oracle de 
Delphes , fondé un village appelé 
Tripodiscus, 294. — Inscription dans 
laquelle est consignée cette histoire; 
remarques critiques sur cette ins- 
cription, 295, et suiv. 

Wapapds; sens de ce mot, Hist. XLVII, 
137; 

Pseüdostome , fleuve ; ses embouchures , 
Mém. XLV, 172, note g. 

Psi, yf/T; forme antique de cette lettre, 
Mém. XLVII, i 63 . 

*S Yïkol, corps d’infanterie; sa nature et 
sa composition, Mém. XLV, 260. 

Ptolémaïs, l’Accon de l’Écriture , nom- 
mée Acre par les Francs; description 
de cette ville ; sa prise par les croi- 
sés; massacre de ses habitants au 
mépris de la foi des traités, Mém. 
L, 218. 

Ptolémaïs Epithbras; sa position; sa 
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distance de Bérénice ; sa correspon- 
dance moderne ; but de sa fondation 
et son étymologie, H. XL VII, 281, 
282. 

Ptolémée , nom commun aux rois d'E- 
gypte, Mém. XL VII, 294. 

Ptolémée Aloritb; son histoire; mé- 
daille à son effigie, Af. XLVII, 1 44 - 

Ptolémée Évergete , fils de Ptolémée 
Philadelphe, épouse sa sœur Bérénice; 
réunit l’Asie à l’Égypte, Mém. XLIX, 
247. — Possédait l'ile d’Astypalée, 
où l’on trouve une inscription en son 
honneur, XLVII, 287, 288. 

Ptolémée Philadelphe; ses enfants; 
temple qu’il fit bâtir à sa femme 
Arsinoé, et où il voulut quelle fût 
adorée sous le nom de Vénus Zéphy- 
ritis , Mém. XLIX, 247. 

Ptolémée (Claude) de Péluse, astro- 
nome, géographe et musicien tech- 
nique, Mém. XLIX, 4 fi 4 . — Son épo- 
que, 6 o 5 . — Documents qu’il fournit 
sur le Gange.Voy. Gange. — Supério- 
rité de sa méthode; état des connais* 
sances astronomiques et géographi- 
ques de son temps ; notions qu’il avait 
des pays du nord de l’Europe, XLV, 
64 , 65 . — D’où résulte la différence 
qui existe entre ses degrés de longi- 
tude et ceux des géographes mo- 
dernes, 95. — Son inexactitude et 
ses erreurs; ses ouvrages fort répan- 
dus en Orient, XL VIII, 22. — Il 
n’est pas certain qu’il soit l’auteur 
du canon chronologique qui lui est 
attribué, XL VI, 4 oo, note d. — Ses 
travaux sur l’astronomie , la géogra- 
phie et la musique; auteurs sur les 
découvertes desquels il a basé ses 
ouvrages, XLIX, 437, 438 . — r Ana- 
lyse de sa carte des côtes occiden- 
tales de l’Afrique, par M. Gossellin , 
qui 4 tqt>lit que cette carte n’est 
qu’un composé de trois itinéraires ou 
de trois parties, dont les deux der- 
nières ne sont que la répétition de 
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la première, Hisi. XLVII, 236 , 237 
et saiv. — Examen , rectification et 
restitution de sa carte des côtes orien- 
tales de l’Afrique ; preuves des inter- 
polations qu’elle a souffertes, 2 43 et 
saiv. — N’était point persuadé que 
de son temps on eût dépassé l’équa- 
teur; causes des doutes qui lui étaient 
restés surjette question, 2 45 , 2 46. 
— Terme de ses connaissances posi- 
tives sur les côtes orientales de l’A- 
frique, 247 » — Réductions opérées 
par ce géographe sur les évaluations 
de l’Itinéraire de la Sérique publié 
par Maès , surnommé T itianus, Mém. 
XLIX, 727; 728. — Explication des 
différences considérables qui existent 
entre les distances données par ce 
géographe et celles des cartes mo- 
dernes, 765, 766. — Erreurs com- 
mises par ce géographe dans les no- 
menclatures qu’il donne des villes 
de l’Orient, L, 139. — Dans sa des- 
cription de l’Inde , paraît avoir con- 
fondu l’indus avec le Mahi, XLV, 
i 84 . — Geogr. 1 . VI, c. vi, expliqué 
et corrigé pour le mot txrj , 

116. — corrigé touchant le mot 
Baleocur, 170. Voy. Strabon. 

Ptolémée d’Égypte , sectaire gnostique , 
Mém. XLIX, 46 o. 

Ptolémée Chennus , d’Alexandrie , gram- 
mairien, Mém. XLIX, 459. 

Ptolémée de Naucrate, rhéteur, Mém. 
XLIX, 463 . 

Ptoos (sic), montagne de laBéotie; sa 
position et sa direction , Mém. XLVII , 
i 3 . — Recherches sur les conduits 
souterrains qui s’y trouvaient pra- 
tiqués, i 3 , i4. 

Publication: Voy. Promulgation. 

Publiliüs (Qüintus) , lieutenant du con- 
sul L. Cassius Longinus; sa honteuse 
défaite par les Tiguriens, M. XLVL 
618. 

Pübliüs Rupilius et Popilius Lænas, 
consuls ; à quelle époque ; constitu- 
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tion qu’ils établirent en Sicile, Mém. 
XLVIII, i 4 i. 

Puce ; son éloge par Dion Chrysostome , 
Mém. XLIX, 432 . 

Pül. Voy. Phül. 

Il vlayôpat , Mém . XL VU ,72. 

IléXai, les Portes ; origine de cette dé- 
nomination d’un défilé de la Thes- 
salie, appelé aussi Thermopyles ; à 
quelle époque cette gorge fut ainsi 
appelée, Mém. XL VU, 72. 

TluXa/a , épithète de l’assemblée amphic- 
tyonique et de Cérès, Mém. XLVII, 
72. Voy. Cérès. 

Pulcher (Mont). Voy. KaXé?. 

PurcHRüM (Promontoire); opinion de 
MM. Heyne et de Sainte-Croix sur 
son identité avec celui de Porto-Fa- 
rino, Hist. XLV, 68. 

Pulindæ ÀGRiOPHAGi , peuple de l’Inde ; 
leur emplacement, Mém. XLV, 184. 

Pülipula; son emplacement, M. XLV, 
171, noteD. 

Pumas, fleuve; son embouchure, Mém. 
XLV, 196. 

Punnata, ville de la Limyrique; sa po- 
sition, Mém. XLV, 172 , note g. 

Purgation des passions ; explication de 
ces mots d’Aristote par M. l’abbé 
Batteux, Hist. XLV, 96. 

UvdoLyôpetoi et Trvdayoptt/l ol( ; leur diffé- 
rence, Mém. L, 75 1. 

T 7 YEOEX pour IIu£oO$, Mém. XLVII, 
i 65 . 

PV+OEW, légende d’une médaille, ex- 
pliqué, Mém. XL VU, i 64 et saiv. 

Pyanepsion. Recherches sur cette ques- 
tion : Le mois Pyanepsion était-il le 
quatrième ou le cinquième de l’an- 
née dans le calendrier des Athéniens ? 
Mém. XLVIII, 3 9 5-4oi. 

Pylade, célèbre histrion romain du 
siècle d’Auguste ; sa réponse remar- 
quable à ce prince, qui lui repro- 
chait ses démêlés avec Bathylle, M. 
XLIX, 38 o, 38 i. 

Pyles caspiennes, actuellement Firouz- 



Couh, Mém. L, i 4 o. Voy. Portes 
caspiennes. 

Pyi.os, ville; sa position, Mém. XLVII, 
18. — Tombe au pouvoir des Lacé- 
démoniens, malgré la flotte envoyée 
à son secours par les Athéniens, 
sous le commandement d’Anytus, 
XLVIII, 358 , 35 9 . 

Pynitus (sic. Pinytus?) de Crète, philo- 
sophe chrétien, Mém. XLIX, 463 . 

Pyramides; ce que rapportent les écri- 
vains arabes sur ces monuments et 
les caractères dont ils sont couverts, 
Mém. L, 271 et saiv. — Pyramide 
élevée avec trois mille têtes d’Alba- 
nais, XLVII, 3 10. 

Pyrrhonisme; origine de ce système 
philosophique ; son introducteur 
Sextus Empiricus, Mém. XLIX, 435 . 

Pyrrhus, roi d'Épire; date et lieu de 
sa mort, Mém. XLV, 3i, note t. 

Pythagore; il n’y a pas eu plusieurs 
philosophes du nom de Pythagore , 
comme le prétend Dodwell, Mém. 
XLV, 3 o 5 , note 1. — Veille sur la 
jeunesse crotoniate ; ses principes 
d’éducation, 3 i 3 . — Réforme les 
mœurs des Crotoniates, ibid. — Ses 
principes sur le mariage, ibid. — Ses 
véritables lois sont ses préceptes de 
morale ; lui et ses disciples les avaient 
fait graver sur l’airain, L, jbo. — 
A tiré son système cosmogonique de 
celui des pneumatistes égyptiens, 
XLVII, 23 . — Classification établie 
par ce philosophe dans les biens, 
XLVIII, 464 . — Pythagore et asso- 
ciations pythagoriciennes; leur in- 
fluence sur l’Italie, Hist. XLV, 68. 
— Sa lettre supposée adressée à 
Aoaximène, expliquée, M. XLV, 
298, note d. — Jugement sur ses bio- 
graphes, 298, 299. * — Considéré 
dans l’antiquité comme &e réforma- 
teur des mœurs et le législateur de 
toutes les villes de la Grande-Grèce, 
2 9 5 . — Preuves remarquables de 
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l’impression quy firent ses leçons, 
296. — Sa résidence était à Crotone, 
ibid. — II détermine les Crotoniates à 
déclarer la guerre à Sybaris plutôt 
que de lui livrer des réfugiés , ibid. 
— : Son .crédit et son influence lui 
suscitent des ennemis parmi les Cro- 
toniates, 298. — Son école est pour- 
suivie avec acharnement par la fac- 
tion de Cylon; causes diverses de 
cette haine et de ces persécutions 
sanglantes, 299 et suiv.- — Est atta- 
qué dans une assemblée du peuple 
par le démocrate Ninon , qui lui at- 
tribue le Discours sacré, dont il tire 
des interprétations propres à le ren- 
dre odieux au peuple, 3 oi. — Ses 
disciples sont massacrés à Crotone 
par les Cyloniens, 3o2. — Examen 
des traditions relatives au rôle qu’il 
joua pendant les soulèvements po- 
pulaires contre son école , et à la ma- 
nière dont il termina ses jours, 3o2 , 
3 o 3 . — Date et lieu de sa mort, 
3 o 3 . Voy. Pythagoriciens. 

Pythagoriciens; histoire et causes di- 
verses des persécutions auxquelles 
ils furent en butte dans la Grande- 
Grèce,* et qui ont amené la disper- 
sion de leur école, M. XLV, ^9 et 
suiv.—hes vrais pythagoriciens ne 
doivent pas être confondus avec les 
éclectiques, qui prenaient ce titre 
dans les premiers temps de l’Église, 
3 oo, note 1. — Leurs différentes dé- 
nominations et classifications , L , 
75 1. — Pythagoristes et pythago- 
riens; différence de ces dénomina- 
tions, XLV, 3 oo, note 1. — Résistent, 
à Crotone, à l’établissement de la dé- 
mocratie pure ou de l’ochlocratie, 
3 oo, 3 oi. — Sont massacrés par la 
faction des Cyloniens, 3 o 2 . — Arrêt 
de bannissement prononcé contre 
eux par un tribunal composé de Cau- 
loniéns, de Tarentins et de Méta- 
pontins, 3 o 4 . — -Noms des princi- 
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paux membres de leur secte qui se 
retirèrent à Rhégium; motif de leur 
retraite, 3 o 8 . — Epoque à laquelle 
leur secte prit fin , ibid. — Leurs 
principes politiques, 3 o 8 , 309 et 
suiv — Donnaient la préférence au 
gouvernement monarchique; com- 
ment ils concevaient le roi et la 
çoyauté, 309 et suiv . — Leurs idées 
sur les lois ; n’admettaient point l’a- 
mende pécuniaire comme pénalité, 
3 1 2 . — Parlaient le dialecte dorique ; 
les fragments de leurs ouvrages écrits 
dans le dialecte commun, y ont été 
mis par les compilateurs et les co- 
pistes, 309, note o. — Oppression 
politique qu’ils souffrent à Crotone , 
eux et leurs familles, 3 o 4 . — Rentrés 
dans leur patrie et replacés à la tête 
du gouvernement, ils périssent pres- 
que tous, victimes de leurs ennemis 
politiques , dans l’incendie appelé 
cylonien , 3 o 5 . Voyez Cylonien. — 
Sont, comme chefs et représentants 
de l’aristocratie, persécutés aussi dans 
toutes les autres villes de la Grande- 
Grèce, 3 o 6. — Ils reprennent le des- 
sus dans quelques cantons, ibid . — 
Les villes grecques de l’Italie se dé- 
terminent à les rappeler, et sollici- 
tent la médiation de l’Achaîe, leur 
métropole; une amnistie générale 
est la base de la réconciliation , 3o6, 
307. — Pourquoi ils renoncèrent 
alors à se mêler du gouvernement , 
ibid . — Combien revinrent de l’exil 
avec la députation achéenne, ibid. 
— Exemple de courage et de dé- 
vouement qu’ils donnent pour la dé- 
fense de la patrie, et récompense 
qu’ils en reçoivent, ibid . — Culte par- 
ticulier qu’ils rendaient aux Muses , 
ibid . — Conformité de leurs principes 
de morale et de législation avec ceux 
de Charondas , 3 1 2. — Leur maxime 
de tolérance religieuse, ibid. — Ori- 
gine divine qu’ils donnaient aux lois 
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écrites , 3 1 2 . — Admettaient la peine 
du talion, 3 i 3 . — Leurs principes 
sur l’éducation et le mariage, ibid . — 
Avaient établi entre eux la commu- 
nauté des biens, 3 i 4 . — Leur fidé- 
lité à l’amitié; leur dévouement à 
leur secte; puissance de leur associa- 
tion, ibid. — (Fragment des phi- 
losophes) , page 735 , édition de.Th. 
Gale , expliqué pour le mot fiùûovs , 
298, note d. 

Pythagorisme. Voy. Pythagoriciens. 

Pythagoristbs. Voy. Pythagoriciens. 

Pythéas de Marseille; examen des opi- 
nions émises sur l'époque de son 
voyage, et recherches pour la fixer, 
Mém. XLV, 26 et suiv. — N’a point 
fait deux voyages, comme le prétend 
M. de Bougainville, 26, note l. — 
Détermination de l’époque où il a 

- vécu et de celle où il a exécuté son 
voyage, 28, 29, 3 o. — Était con- 
temporain d’Aristote, 3 o. — Paraît 
avoir beaucoup approché du règne 
.de Ptolémée Philadelphe, 32 . — 
Sursoit voyage, voyez Nord de ^Eu- 
rope et Thulb. — Sa relation tou- 
chant Thulé justifiée et défendue 
contre les accusations d’infidélité in- 
tentées par Strabon, 32 , 33 % — A 
mieux connu que Strabon la lati- 
tude de Byzance et de Marseille, 33 . 
— Examen de ses découvertes, 37 
et suiv. — Où il plaçait sa Thulé, 37 
et suiv. — -A connu la Scandinavie , 



qu’il nommait Basilia, ig. — Notions 
qu’il a eues du Sinus Codanus et ce 
qu’il en a rapporté, 5 a. — Ce qui 
nous reste de sa relation, 54 . — 
A quelle époque ses voyages et ses 
découvertes furent connus des Ro- 
mains, 54 . — Réfutation des preuves 
que Strabon tire, contre sa véracité, 
des réponses faites par les Marseillais 
à Scipion, Mém. XLV, 54 et suiv. 
— Où il plaçait la mer congelée , 
73 - 

Pythias, épouse d’Aristote, était-elle 
fille ou nièce d’Hermias? M. XLVIII, 
2 1 4 . — Réfutation de quelques au- 
teurs de l’antiquité, qui prétendaient 
quelle avait été la maîtresse d’Her- 
mias, 222. Voy. Aristote. 

Pythion. Voy. Apollonius. 

Pytho (L’oracle de) paraît* ainsi que 
son temple, ne pas avoir eu l’ancien- 
neté que lui donnent les poètes et 
les légendaires du paganisme, M. 
XL VII, 74. 

Pythodore; son archontat irrégulier, 
Mém. XL VU, 245, et ibid. note q. 

Python ( Combats d’Apollon contre ) , 
représentés dans une fête qui se cé- 
lébrait tous les neuf ans , M. XLVII , 
39 . ; 

Pyxüs, ville; la même que Buxentum; 
sa position ; date de sa fondation ; 
histoire de son fondateur ; époque 
où elle devint colonie romaine, M. 
XL VH, i 65 et suiv. 



Q 

Qüadratus d’Athènes ; son apologie de 
la religion chrétienne présentée à 
l’empereur Hadrien, Mém. XLIX, 

* 409, 46o. 

Quadriges. Voy. Chars. 

Quarte, terme de musique; base du 
système musical des Grecs , se re- 1 
produit dans toutes les combinaisons 



de leur gamme et de leurs tétracor- 
des, Mém. XLVI, 349 
Quasi-caducs (Biens). Voy. Biens. 
Quatre-Cents (Conseils des) à Athènes; 
son établissement et sa destruction , 
Mém. XLV, 283. Voy. Athènes. 
Qdatremère (M.) de Quincy obtient le 
prix proposé par l’Académie des ins- 
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criptions en 1785, Hist . XL VII, 37. 
Voy. Egyptiens. 

Quesnay (Le docteur); son système 
approuvé en partie par M. Turgot, 
Hist . XLV, i 3 ô. — Son opinion sur 
l’intérêt de l’argent, 137. 

Questeurs; leurs attributions; leur 
nombre; leurs prérogatives; com- 
ment les provinces leur étaient dis- 
tribuées; formalités qu’ils avaient à 
observer lors de leur entrée en fonc- 
tion, Mém . XLVI, i 46 , 1^7. Voy. 
Préfet pu Trésor. 

Quien (Le Père Le), auteur de YOrbis 
Christianus , dont M. d’An ville a 
dressé les cartes, Hist . XLV, i 65 . 

Qüinsai. Voy. Kin-tsàï. 

Quinte-Curce ; son époque , M. XLIX, 
601. — Documents qu’il fournit sur 
le Gange. Voy. Gange. — Lib. V, c. 
1 , réfuté au sujet du terrein cultivé 



dans l’enceinte de Babylone, Mém. 
XL VIII, i 3 , i 4 . — Suit le récit de 
Clitarque, ibid . — * Lib. VI, c. v, ex- 
pliqué touchant l’expédition d’A- 
lexapdre en Hyrcanie contre les 
Mardes, 120 et suiv. — Lib.V , c . vi, 
expliqué touchant ce qu’il dit des 
Mardes et de la marche d’Alexandre 
pour arriver dans leur pays, Mém. 
XLV , 1 1 2 et saiv. — Ibid, expliqué 
pour les mots comœ prominent hirtœ , 
112. 

Quintrion, duc de Champagne, pré- 
sente la bataille à son souverain, 
Mém. XLVI, 660. 

Qujntcs Fulvius Flaccus, consul; à 
quelle époque, Mém. XLVI 1 I, 139. 

Quintus, médecin anatomiste, Mém. 
XLIX, 46 o. 

Quirinus ou . Romulus ; son anniver- 
saire, Mém. XLV, 5o2. 



R 



P, fM&; différentes variations de forme 
éprouvées par cette lettre , Mém. 
XL VIII, 390. Voy. Rhô ci-après. 

R; sur cette lettre, voyez Mém. XL VII, 
161. 

p ; prédominance de cette lettre dans le 
dialecte éolien , Mém. XL VII, 110. 

Rabbanites. Voy. Juifs. 

Ràbinthius, mois des Crétois; son 
nombre de jours; sa concordance, 
Hist. XLVII, 83 . 

Rachias vient en ambassade de l’île de 
Taprobane ou Ceylan à Rome , sous 
l’empire de Claude, Mém. XLVI, 
55 9 . 

Rachinbourgs, Mém. XLVI, 638 , note d. 

Racine a imité à la fois Sophocle et 
Ovide dans le tableau des exploits 
de Thésée, Mém. XLIX, 334 , 
335 . 

Racines primitives; pourquoi le nom- 
bre en est peu ' considérable dans 



toutes les langues, Mém. XLVII, 
118. — Cause de la ressemblance de 
ces racines dans des langues diffé- 
rentes, ibid. • 

Radjmohl (District de); sa correspon- 
dance dans la géographie ancienne , 
Mém. XLIX , 621. 

Ràdjmol, montagnes de l’Inde; leur si- 
tua tiop , Mém. XLIX, 520 . 

Rafih, ville dans le Djofar, Mém. 
XLIX, 72. 

Ràflundà , en Sudermanie ; étymologie 
de son nom, Mém. XLV, 53 . 

Raga (Rhaga), ville de la Médite Ma- 
tiène, Mém. XLV, i 3 i. — La même 
qu’Europe; sa latitude et sa longi- 
tude, l 32 . 

Ragau , ville de l’Apauarticène , Mém. 
L, 98. 

Rahmi (Pays et royaume de); sa posi- . 
tion géographique ; sa puissance ; ses 
productions; sa monnaie suivant les 
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auteurs arabes, Mém. XLV, 173, 
col. 1. Voy. ci-après. 

Rahmi , île ; sa position et son étendue , 
M. XLV, 178, 179. Voy. ci-dessus. 

Raïsch , le premier roi du Yémen , après 
Himyar, dont le nom soit connu; il 
réunit le Hadhramaut au royaume 
de Saba , Mém. XL VIII, 5 17. 

Raisin (Le), d’après le rapport d’An- 
tonin, martyr, mûrissait en Pales- 
tine dès le temps de l’Ascension, 
Mém. L, 193. 

Rama , ville de Palestine ; la première 
dont s’emparèrent les croisés, Mém. 
L , 2 1 2 : Voy. ci-après. 

Rama; rapprochement entre ce dieu, 
une des incarnations de Vischnoa, et 
Bacchus, Mém. XLIX, 596, note m. 

Ramanancor. Voy. Ramesocràm. 

Rame (La), inventée par. les Copes, 
Mém. XL VI, 582 . 

Rameau , inventeur d’un système d’har- 
monie , fondé sur une propriété des 
corps sonores, Mém. XLVI ,317. 

Ramesouram (Pagode de), située à Ra- 
manancor ; son culte, Mém. XLIX, 
588 , 589. 

Ramla, ville de Judée, renversée par 
un tremblement de terre , M. L , 202. 

Ramler (M.) , professeur à Berlin, au- 
teur d’une traduction allemande de 
l’ouvrage de M. l’abbé Batteux, inti- 
tulé , Les beaux-arts réduits a un prin- 
cipe , Hist. XLV , 93 , note b. 

Ranage. Voy. Zàpage. 

Ranfroi , prince guelfe ; sa défaite et sa 
soumission par Charles Martel , Mém. 
XLVI, 685 . 

Rapta, ville; sa latitude, Hist. XLVII, 
245 et s. — Son nom moderne, 247. 

Raptum , promontoire; sa position et 
son nom moderne, Hist. XLVII, 247. 
— Terme des connaissances positi- 
ves de Ptolémée sur les côtes orien- 
tales de l’Afrique , ibid. 

Raptus, fleuve; son nom moderne, 
Hist. XLVII, 247. 



Ràrassa metropolis; sa position, Mém . 
XLV, 189, noteM. 

Rarungæ, nation indienne; sa position 
paraît se retrouver dans Serondge 
d’aujourd’hui , Mém. XLV, 167. 

Ras-al-Hhad; erreur de M. d’Anville 
qui a fait correspondre ce promon- 
toire au Syagros, Mém. XLIX, 760. 
— Détermination de sa position géo- 
graphique ; étymologie de son nom, 
772, note n. 

Ras-el-Abeadh , cap. Voy. Candidum. 

Rasena , roi indou, fondateur de Dehli, 
Mém. XLIX, 579. Voy. ci-après. 

Raséna. Voy. Étruriens. 

Rats. Voy. Séthos. 

Raunonia, île; sa position et son nom 
moderne, Mém. XLV, 60, 61. 

Rausimode , roi des Sarmates ; sa défaite 
et sa mort, Mém. XLV, 520 . 

Ravalière (M. Levesque de la). Voy. 
Levesque de la Ravalière. 

Raynal (M. l’abbé) fonde un prix pour 
chacune des trois académies; sa lettre 
à cette occasion, Hist . XLVII, 28, 
29. — Sujets des deux premiers prix 
proposés par l’Académie des inscrip- 
tions , et résultats du concours , 39 , 
4 o, 4 i. 

Razgüir; sa situation , M. XLIX, 533 . 

Réal (L’abbé de Saint- ); réfutation de 
son Histoire de la conjuration de Ve- 
nise, par M. Grosley, Hist. XLVII, 
369, 370. 

Rébia ben-Hareth f célèbre guerrier de 
la tribu de Tagleb , Mém. L , 378. 

Rébia ben-Abi-Abd-arrahman ; son épo- 
que, Mém. L, 343 , note a. 

Rébia ben-Nasr, un des rois du Yémen , 
donna lieu à une émigration en en- 
voyant son fils Adi avec une partie 
de sa famille dans la Chaldée , Mém. 
XLVIII, 52 i. 

Recherches littéraires relatives à l’his- 
toire de France, faites par M. de la 
Porte du Theil , etc. Voy. Histoire 
de France. 
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RECION , légende des médailles de Rhé- 
gium , Mém. XLVU , 189, 190. 

Récolte. Voy. Semailles. 

Récompenses militaires chez les Athé- 
niens, Mém. XLV, 267, 268. (Dogme 
des) et des peines futures; à quelle 
époque les Juifs en ont eu connais- 
sance, Hist. XL VII, 59 , 60. 

Redefrans , nom de saint Louis dans les 
historiens arabes , Hist. XLV, 26. 

Redevances publiqués; leurs espèces et 
leurs dénominations différentes sous 
les empereurs, Mém. XLV, 467, 
468 . 

Réfraction (Lois de la) des rayons lu- 
mineux ; connaissance qu'en ont eue 
les anciens, Mém. XL VI, 356 , 358 , 
note a, 36 1. 

Régences ( Recherches sur les) en France, 
par M. L. G. Oudart Feudrix de Bré- 
quigny, Mém. L, 520 - 552 .’ — Dé- 
finition du mot régence; différents 
noms donnés d’abord à ceux qui 
furent chargés de cette fonction ; épo- 
que à laquelle ils furent désignés 
pour la première fois sous le titi^ 
de régents, 520. — Monarchie pa- 
trimoniale de la France sous les deux 
premières races, 520 , 521 . — Per- 
sonnages auxquels furent confiées la 
tutelle des rois mineurs et l'admi- 
nistration du royaume sous les 
deux premières races, 52 1 , 52 2. — 
Changement survenu dans la forme 
de là royauté par suite de l’élec- 
tion de Hugues Capet, chef de la 
troisième race, 52 2. — Exposé de ce 
qui s’est passé depuis cette époque , 
dans les divers cas, soit des mino- 
rités des rois, soit de leurs absences, 
soit de leurs maladies, soit même 
de leur captivité, 52 2 et suiv. — 4 
I. Minorité de Philippe I", fils de 
Henri I er ; son tuteur Baudouin , 
comte de Flandre, 522 , 523 . — 
H. Gouvernement de la France con- 
fié à Philippe, comte de Flandre, 



3&9 

pendant la minorité de Philippe- 
Auguste , et à Suger , abbé de Saint- 
Denis, conjointement avec Raoul de 
Vermandois, pendant l’absence de 
Louis VII, parti pour la croisade, 
023 , 524 . —UI. Mesures prises 
par Philippe -Auguste, à son départ 
pour la croisade, relativement à la 
tutelle de son fils Louis , et à l’ad- 
ministration du royaume, 524 , 
52 5. — IV. Minorité de saint Louis; 
opposition que la reine Blanche, 
sa mère et sa tutrice , eut à vaincre 
pour se mettre à la tête du gouver- 
nement, 525 . — Facilité que les 
rois avaient, de leur vivant, pour 
désigner ceux qui devaient régir le 
royaume pendant leur absence et 
après leur mort; occasions dans les- 
quelles saint Louis usa de cette pré- 
rogative, 526, 527. — Serment 
exigé par Marguerite, femme de 
Louis IX, de son fils Philippe, pour 
s’assurer sa tutelle quoiqu’il fût ma- 
jeur; ce prince se fait relever de 
ce serment par le pape; dispositions 
qu’il prend pour le gouvernement 
du royaume dans le cas d’une mi- 
norité de son successeur, 527. — 
Mort de Philippe III; son fils, Phi- 
lippe IV, lui succède en âge de 
majorité ; mesures qu’il prend rela- 
tivement à la tutelle de ses enfants; 
conclusion que l'on peut tirer des 
faits qui précèdent sur la coutume 
jusqu’alors observée à l’égard de la 
tutelle des rois mineurs, 528, 529. 
— Louis X meurt laissant sa femme 
Clémence enceinte; parlement as- 
semblé pour décider , i° par qui le 
royaume serait gouverné avant l’ac- 
couchement de la reine; 2° si elle 
accouchait d’un fils, à qui appartien- 
draient alors la tutelle et le gouver- 
nement jusqu’à la majorité du prince 
qui naîtrait, 529. — Le titre de ré- 
gent employé pour la première fois en 
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cette occasion, 529 , 53o. — Ce qui 
s'était passé à la mort de Louis X se 
renouvelle à la mort de Charles IV ; 
titre de régent du royaume déféré 
par les barons à Philippe , comte de 
Valois, petit-fils de Philippe le Hardi, 
53 o. — Mort de Philippe VI ; avène- 
ment du roi Jean ; régence de son fils 
Charles pendant sa captivité en An- 
gleterre, 53o , 53 1 . — Avènement 
de Charles V ; mesures qu'il prit re- 
lativement à la tutelle de son fils et 
à la régence du royaume; comment 
ces dispositions furent observées 
après sa mort, 532 et saiv . — Exposé 
des mesures prises pour la tutelle 
des rois mineurs et la régence du 
royaume pendant leur .minorité; 
et de la manière dont elles furent 
observées depuis Charles VI jusqu'à 
Louis XV, 534 et saiv . — Résumé de 
tout ce qui précède; conclusion que 
l'on doit en tirer relativement à la 
marche qui fut généralement suivie 
dans toutes les minorités, et à la 
règle que l’on pourrait suivre, cette 
circonstance se représentant, pour 
établir une régence et une tutelle, 
547 et saiv. 

Regestes, ou recueils des lettres des 
papes ; où s’en trouve le dépôt, Mém. 
XL VI, 695 , 696 . — Combien il était 
difficile d’en avoir communication, 

696 . — Leur importance pour l’his- 
toire ecclésiastique et civile, 696 , 

697 . — A quelle époque ils remon- 
tent, 698 . Voy. Histoire de France. 

Rbgia SoRNAfis. Voy. Sornatis (Regia). 

Regiones solitœ , suburbicariœ ou ur- 
bicariœ; sens de ces mots, Mém.X LV, 
445. 

Régis (M.). Voy. Malebranche. 

Règlement de 1701 , qui constitue et 
oiganise l’Académie des inscriptions 
et belles-lettres , Hist . XLV, i48. 

Règlements relatifs à l’heure d’ouver- 
ture des tavernes , à la vente de la 



viande cuite et des repas pris en 
public à Rome, Mém. XLV, 456. 

Règnes; différentes manièresde compter 
les années du règne des rois pendant 
les premiers siècles de l'histoire de 
France, Mém. L, 586. 

Rei. Voy. Rhages. 

Reider, ville; l'ancienne Rhœda , Mém. 
XLIX, 770 . 

Reims; travaux et améliorations que 
cette ville doit à M. Levesque de 
Pouilly, de l’Académie des belles- 
lettres, Hist. XLVII, 353* 354. 

Reines de quelques contrées de l’Inde 
ancienne et moderne ; particularités 
sur leur gouvernement , Mém. XLV , 
l 75. 

Reiske (M.) ; progrès que lui doit la 
métrique, Mém. XL VI, 224 . — Ré- 
futé relativement aux époques attri- 
buées par lui aux différents faits qui 
signalèrent l’émigration des Arabes 
du Yémen, conduite par Amrou 
ben- Amer , et occasionnée par la rup- 
ture des digues de Mareb , XL VIII , 
* 578 et saiv. 

REfrsMEiER (M.), éditeur de Zosiine; 
donne à cet historien le titre de se- 
cond Polybe, Mém. XLIX, 499 * 

Religion (Histoire de la) introduite 
dans la Grèce par les colonies orien- 
tales, Mém. XLVII, 38 et saiv . — 
Cause, dans la plus haute antiquité 
grecque , des guerres , cachées posté- 
rieurement sous le voile des fictions 
ou des allégories mythologiques , 
Mém. XLVII, 42. Voy. Grecs. 

Reliques; leur importance chefc les 
Gallois, Mém. L, 491 . 

Remi; leur origine celtique, Mém. 
XLVII, 436. 

Renard représenté sur les armes et sur 
la monnaie des Messéniens; origine 
de cet usage, Mém. XLV, 532. — Ex- 
plication de la tradition qui attri- 
buait à cet animal le salut d’Aristo- 
mène, ibid. 
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Renne. Voy. Achlis. 

Rennell (M. James); sa description 
historique et géographique de Yln- 
doustan, Mém. XLIX, 5i4, note b. 
— Réfuté relativement à la position 
qu’il assigne à Palibothra , XLIX, 
537. 

Repas (Règlements relatifs aux) pris 
en public à Rome , Mém. XLV , 456. 

Rescrits promulgués concernant les 
chrétiens par Hadrien et Marc-Au- 
rèle, Mém. XLIX, ài 2 t 4i3. 

Résonnances (Phénomène des); quelle 
connaissance en avaient les anciens ; 
quels sont les modernes qui l’ont 
observé les premiers, Mém . XL VI, 
317, 347. 

Réverbère. Voy. Lampe. 

Rhaa. Voy. Araxe. 

Rhaga. Voy. Raga. 

Rhages ^Contrée de); appelée Rha- 
gian£ par Ptolémée; sa position 
géographique, Mém. h, 94. Voy. ci- 
après. 

Rhages, Payai, ou Rey , ville; sa posi- 
tion, Mém. XLV, 128. — Détails 
historiques et géographiques sur 
cette ville appelée Rei par lesOrien- 
taux, L, i34 et suiv. 

Rhagiane. Voy. Rhages. 

Rhariennes (Plaines) , situées aux en- 
virons d’Éleusis, Mém. XL VIH, 56. 

Rhannæ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, i84. 

Rhéb; sa statue placée par Constantin 
dans un temple à Constantinople, 
Mém. XLIX, 478. 

Rhégium; origine de cette ville; cir- 
constances de sa fondation ; recher- 
ches pour en fixer la date; descrip- 
tion et classification de ses médailles , 
Mém. XLVII, 187 et suiv.—' Tombe 
au pouvoir de Denys l’Ancien , XLV, 
3i6. 

Rhékas , Mém. XLV, i46. 

Rhénée , île voisine de Délos et qui y 
était jointe par un pont de bateaux 
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pendant la célébration des Délies, 
Mém. XLV1II, 299. — On transpor- 
tait de Délos , dans cette île , les mou- 
rants et les femmes arrivées à leur 
terme, XLVII, 297. — Visitée par 
M. de Villoison; son état actuel sous 
le rapport archéologique, ibuL— Où 
se trouvent maintenant un bas-relief 
et une inscription sépulcrale qu’on 
y avait découverts, ibid. 

Rhéteurs célèbres du règne d’Hadrien , 
Mém. XLIX, 43 1 et suiv. 

Rhèthres [sic. Rhètres], lois non écrites; 
quelle était leur base ; opinion qu’en 
avait Platon, Mém. XLV11I, 110. 

Rhianus; son poème sur la seconde 
guerre de Messénie, Mém. XLV, 
321. 

Rhin; son embouchure, Mém. XLIX, 
569. 

Rhiphées (Monts) ; où ils étaient situés 
suivant l’opinion des anciens , Mém. 
XLV, 24. 

Rhiziniom, ville. Voy. Rhizon. 

Rhizon, ville de rillyrie, appelée Rhi- 
ziniura par Pline, Mém. XLVUI, 
74. 

Rho, (të>, forme de cette lettre dans 
la haute antiquité, Mém. XLVII, 
i4a. — Modifications que présente 
ce caractère sur les monuments de 
différentes époques , 161, 16a, 181, 
182. 

Rhodanim , le même que Dodanim , fils 
de Javan , Mém. XLVII, 63. — Si ce 
nom , dans la Bible , désigne l’île de 
Rhodes et les Gaulois ou Celtes, 63. 
— Ce mot paraît avoir désigné l’É- 
pire méridionale , ibid. 

Rhodamus, le Rhône, fleuve; étymolo- 
gie de son nom, Mém. XLVII, 63. 
Voy. Eridanus. 

Rhodes; si cette île tire son nom de 
Rhodanim, fils de Javan; si elle 
était connue de Moïse, Mém. XLVII, 
62.— Formée de la réunion des trois 
villes de Linde, Ialysse et Camire ; 
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étendue de sa circonférence , XL VIII , 
1 5 4. — (Distance du parallèle de) à 
celui d'Alexandrie, suivant les an- 
ciens; conciliation des différentes 
mesures qu'ils en ont données, Hist . 
XL VII, 21 8. — Son symbole , Mém. 
1 5 5. Voy. Neptune, Rhodiens. 

Rhodiens; Déterminer V influence des lois 
maritimes des Rhodiens sur la marine 
des Grecs et des Romains, et Vin- 
fluence de la marine sur la puissance 
de ces deux peuples ; prix proposé , 
en 1784, par l’Académie des belles- 
lettres, et décerné à M. Pastoret, 
Hist. XLV, 10. 

Rhodope (Mont); sa naissance et sa di- 
rection , Mém. XL VII , 9. 

Rhgeda, ville; actuellement Reider , 
Mém. XLIX, 770. 

Rhgeus d’Ambrysse, général de l’in- 
fanterie phocidienne, Mém. XLV, 

4i4. 

Ribbi, division du temps chez les In- 
diens, Mém . XL VII, 355, note, 
col. 2. 

Ricci (Le P.), missionnaire; sa tra- 
duction chinoise des Éléments d’Eu- 
clide , Mém. XLVI , 538. 

Richard II , roi d’Angleterre ; mesures 
qu’il prend pour la conservation de 
Calais, Mém. L, 648. — Son règne 
désastreux, 65o. — Son abdication 
et sa mort, 65i. Voy. Calais. 

Ricina, une des îles Ébudes; son nom 
moderne, Mém. XLV, 63. 

Riga, golfe, l’ancien Cylipène, Mém. 
XLV, 61. 

Rigord. Voy. Cürnb (de la) de Sainte- 
Palaye. 

Rimpol (Église de); époque de sa dédi- 
cace, Mém. L, 588. 

Ripa-Transone (Antiquités de), par le 
P. Paciaudi , Hist. XL VII , 33o. 

Ripault - Desormeaüx ( Louis ). Voy. 
Desormeaux. 

Riquier (Saint); Hugues Capet con- 
traint le comte de Flandre à rendre 



ses reliques à la France, Mém. L, 
564, 565. 

Risardir. port; sa position et son nom 
moderne, Hist. XL VU, 233. 

Riscbane (Nouvelle tour sur) , à Calais 
Mém. L, 649. Voy. Rysbank. 

Rivières (Documents sur les) du Thi- 
bet, tirés des lamas chinois, Mém. 
XLIX, 642 et suiv. 

Riz sec des montagnes de l’Inde ; M. Tur- 
got s’occupe de sa culture en France , 
Hist. XLV, 142. — (Culture du) 
dans les Indes, XLIX, 555, 566. 

Robert ( Mémoire sur V époque de la 
mort du roi) et sur la première année 
du règne de Henri, son fils, par D. Fr. 
Clément, Mém. L, 585-591. — Im- 
portance chronologique des dates 
qui fixent le commencement et la 
fin des règnes; différentes manières 
de commencer l’année au li* siècle , 
585. — Difficulté de fixer Tépoque 
dû commencement des règnes dans 
les premiers siècles, 586. — Opi- 
nion de quelques chronologistes qui 
pensent que la mort du roi Robert 
doit être rapportée à l’année io33 , 
587. — Monuments historiques dont 
la comparaison prouve que la véri- 
table date de cet évènement doit être 
fixée à l’année io3i, 58y et suiv. 

Robert, fils de Hugues Capet. Voy. 
Hugues Capet. 

Robert d’Avesbury; son époque; na- 
ture de ses ouvrages; leur autorité 
historique, Mém. L, 596, 597. 

Robert Guiscard. Voy. Roger. 

Roboam; année de son avènement, 
Mém. XL VII , i34. 

Rochefort (M. Guillaume de), acadé- 
micien associé , Hist. XLV, i4. — 
Est nommé pensionnaire , XL VII , 
42. — Date de sa mort; son .succes- 
seur, 43. — Liste de ses travaux 
académiques : Troisième Mémoire sur 
la politique et Véloquence de Démos- 
thène, Mém. XLVI, 66-87. Voy. 
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Démosthène. — Quatrième Mémoire 
sur les harangues de Démosthène. Ob- 
servations sur sa harangue pour le 
maintien de la paix avec Philippe , 88, 
99. Voy. Démosthène. — Observations 
sur V ouvrage de Théophraste, inti- 
tulé Caractères moraux, XLVI, iy4- 
182. Voy. Théophraste. — Mémoire 
sur Ménandre et sur Vart qui régnait 
dans ses comédies , i 83 - 2 o 4 . Voy. 
Ménandre. — Second Mémoire sur 
Ménandre et sur Vart de la comédie 
ancienne, 20&-222. Voy. Ménandre. 
— Son éloge par M. Dacier , secré- 
taire perpétuel, Hist. XLVII, 3^3 
et suiv . — Date et lieu de sa nais- 
sance ; son éducation ; ses premières 
études , 393. — Comment la car- 
rière de la finance, dans laquelle il 
était entré, le conduisit à celle de la 
littérature, 393, 3g4. — H se rend 
familiers les auteurs anglais et ita- 
liens, 394. — Circonstances qui dé- 
cidèrent de sa vocation pour la litté- 
rature grecque, et pour Homère en 
particulier, 394. — Son premier 
essai de traduction de l’Iliade , 
ibid. — Il renonce à son emploi 
pour se livrer tout entier aux lettres, 
et vient se fixer à Paris, 3g5. — Ac- 
cueil que reçurent du public ses tra- 
ductions complètes de l'Iliade et de 
l’Odyssée. — Opinion qu'on s'était 
formée de l’auteur, ibid . — Titres 
de ses essais dans les genres drama- 
tique et lyrique , ibid . — Date de sa 
nomination à l’Académie, 396. — 
Exposé de ses travaux académiques , 
396, 397. — Sa réfutation du Sys- 
tème de la nature , et son Histoire 
critique des opinions des anciens et 
des systèmes des philosophes sur le 
bonheur; sentiments qui lui ont ins- 
piré ses deux ouvrages , 397 , 398. 
— Sa traduction complète du théâtre 
de Sophocle; jugement sur cet ou- 
vrage en particulier , et sur les autres 
tome u. 



productions de Fauteur en général , 
3g8. — Son portrait, 398, 399. — 
Détails sur sa vie privée , 399. — 
Circonstances et date de sa mort, 
100. 

Rochon (M. l'abbé), collaborateur 
de M. Turgot dans le perfectionne- 
ment du thermomètre et la décou- 
verte de la distillation dans le vide, 
Hwf.XLV, i43. 

Rodapha , ville de Flnde; étymologie de 
son nom, Mém. XLIX, 536. 

Rodaunb , rivière qui se joint à la Vis- 
tule; origine de son nom, Mém. 
XLV, 81. 

Rcechlin , île , Fancienne Ricina , Mém. 
XLV, 63. 

Roger et Robert Guiscard , son frère , 
descendants de Tancrède, s’empa- 
rent de la Sicile , à la tête des Nor- 
mands, Mém. XLVIII, i45. 

Roger V* , prince normand ; son règne 
en Sicile, Mém. XLVIII, i45, i46 
et note h. 

Roger (Le comte) introduit la soie 
en Sicile au xn* siècle, Mém. XLVI, 
46a. 

Rohilcound, province de l’Inde; son 
étendue ; son gouverpement; rapport 
de ce pays et de ses habitants , les 
Rohillas, avec les Prasii , cités par 
Pline, Mém. XLIX, 543, 544. 

Rohillas. Voy. Rohilcound. 

Roi (Le) , désigné par le nom de la na- 
tion , Mém. XLVI, 32. — des sacri- 
fices ; prérogatives de cette fonction 
sacerdotale à Rome, XLIX, 365. 
— (Grand); ce titre porté par les 
‘rois Parthes, 55, 56. — Rois (Les) 
d’Orient portaient, plusieurs noms, 
Mém. XLV, 355; — associaient 
quelquefois un de leurs enfants au 
trône, et quelquefois aussi le dési- 
gnaient roi , 4o3. — de Sparte; n’a- 
vaient pas de gardes , XLVIII , too. 
—des Parthes; leur nom générique, 
XLIX, 526. — de France, leur 

5o 
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chronique écrite par Masoudi , his- 
torien arabe, Hist. XLV, 19 et saiv. 

Rollin ; réfutation de l'opinion qu'il 
adopte, d'après Élien, sur la cause 
de la condamnation de Socrate , 
Mém. XL VU, 217 et saiv. 

PcüfAatxâ , collections des Magislri et des 
Patriciiy Mém . XLV * 45o. — Re- 
cherches sur l'auteur et sur le nom 
de ce recueil, 473. 

Romain (Peuple) ; époque de s à retraite 
sur le mont Sacré, Mém. XLVIII, 
n3. - — * Différents cens du peuple 
romain feit* sous Auguste; compa- 
raison de leur résultat avec celui 
qui fut obtenu l'an 683 de la répu- 
blique, XLIX, 375. — (Empire) ; 
voy. Empire et Romains. 

Romain (M.), aéronaute. Voy. Pilàtre 
du Rosier. 

Romains; à qu'elle époque ils eurent 
connaissance des découvertes de Py- 
théas de Marseille, M. XLV, 54. — 
Quand ils eurent pour la première 
fois des vaisseaux , ibid. — Jusqu'à 
quelle époque aucune de leurs lé- 
gions n’avait encore passé le Pô, 16. 
— Leurs relations avec la Chine , 
XL VI, 553 et s. — Envoient des am- 
bassadeurs à la Chine sous le règne 
de Marc-Aurèle Antonin; preuves 
de la réalité de cette ambassade, 
555, 557. — - Avaient emprunté la 
plupart des termes de leur langue 
au dialecte éolien, XLVIII, io3. 
— Influence de la culture des arts 
de la paix sur leur grandeur, XLIX , 
2 4o, 24 1. — Enumération et épo- 
ques des différentes suspensions 
d'hostilités qu'ils eurent jusqu’au 
règne d’Auguste , 386 , 387. — 
(Commerce des) , voy. Commerce. 
— (Education publique chez les) , 
voy. Éducation. — (Marine des), 
voy. Marine. — (Police des), voy. 
Police. — Remarques sur les deux 
premiers traités conclus entre les Ro- 



mains et les Carthaginois; par M. le 
baron de SainteOroix , Mém. XLVI , 
1-1 3, — - Forme primitive de ces 
traités ; comment ils nous ont été 
conservés, 1 ,3. — Détermination 
de la position et de la synonymie 
moderne du Beau promontoire et de 
ceux de M ostia et de Tarseium , as- 
signés dans les deux traités comme 
termes de la navigation des Romains, 
2 , 3 .— Preuves que les Romains 
n’avaient, à l'époque des deux trai- 
tés conclus avec Carthage, aucun 
usage de la navigation; réfutation 
de l'opinion contraire soutenue par 
MM. de Beaufort et Fréret; expli- 
cation de la contradiction apparente 
que Polybe présente sur cette ques- 
tion ,3,4 et saiv. — Buts particu- 
liers et différents que se proposaient 
Rome et Carthage dans leurs traités , 
8, 9. — Dispositions des traités 
qui peuvent faire connaître l’état et 
l'esprit des deux puissantes répu- 
bliques dans ces temps reculés, 8,9. 
— Fixation de l’époque où furent 
conclus les deux premiers traités 
entre Rome et Carthage , 9 et suiy. 
— - Combien les Romains conclu- 
rent de traités avec les Carthaginois, 
il, 12. 

Romaniani (Lüdi) , pour Romani, Mém. 
XLV, 5i4. 

Rome ; année de sa fondation , Mém. 
XLVI, 04. — Son étendue; sa po- 
pulation, ses revenus, depuis Au- 
guste jusqu’à Trajan, suivant M. 
l’abbé Brotier, tfwt.XLVII, 4i8.— 
(Anniversaire de la fondation de ) ; 
quel jour il se célébrait, Mém. XLV, 
5o4. — Temple élevé en son hon- 
neur , par l’empereur Adrien , ibid. 
— (Tableau de), au temps de Ci- 
céron, XLVI, i36 etsuiv. — Causes 
de l'établissement du pouvoir absolu 
des empereurs à Rome , XLIX , 359. 
— Influence de la translation de 
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f empire à Byzance sur sa déca- 
dence ; erreur de Zosime et de Mon- 
tesquieu à ce sujet, XLIX, 48o, 
H 81 . — Époques des dévastations 
successives de Rome par Alaric , 
Genseric etTotila, 48i. — Époque 
du siège de Rome par les Goths , 
conduits par Vitigès, 4oi. — Fa- 
mine horrible pendant le siège de 
Rome par Alaric; mot du peuple 
dans le cirque à ce sujet rapporté 
par Zosime, 497* — Voy. Romain 
(Peuple) et Romains. 

Romelsberg (Mine de ) ; affreux désastre 
causé par son éboulement, Mém . 
XL VI , 522. 

Romolus institue la cavalerie à Rome, 
Mém. XLVIII , 83. — Avait em- 
prunté aux Lacédémoniens l’institu- 
tion des célères ; voy. Cél^res. — 
Raison qui empêcha Auguste de se 
faire, suivant son désir, conférer 
par le sénat le nom de Romulus, 
XLIX, 36i. 

Ronde-course des Anglais à Newmar- 
ket, XLV, 4qi. 

Roscius (Sextius) d’Amérie; exposé de 
la cause dans laquelle Cicéron se 
chargea de sa défense, Mém. XL VI, 
i 4 o. 

Roscius, comédien, n’était ni parent 
ni allié de Roscius d’Amérie, Mém . 
XL VI , i46. — Sa défense et «son 
éloge par Cicéron , ibid. 

Rose, symbole de l’île de Rhodes, M. 
XL VII, i55. 

Roseaux énormes, que l’on trouve 
dans le Séri-nagar et dans le Tibet , 
Mém. XLIX, 743 , 7 44. 

Rosées du pays de Samarie et dfe la 
Judée proprement dite; ce qu’en 
rapportent Josèphe et Tacite, Mém. 
L, i45, i 46 . 

Rosier rouge; culture de cet arbrisseau 
en Judée, Mém. L, i58. 

Rostan (M.) , de l’Académie de Mar- 
seille, est le dernier voyageur qui 



ait visité le monument d’Ancyre; 
état dans lequel il l’a trouvé, Hist. 
XL VII, 91 . — Ce que devint la co- 
pie qu’il avait prise de l’inscription 
grecque de ce monument, 93 . 

Rotgaud (Le duc) ; son supplice, Mém. 
XL VI, 686 . 

Roudou, cycle des Indiens, M. XL VII, 
356. — Division du temps dans le 
Bagavadam , 354 , note, col. 2 . 

Roue , signe que l’on imprimait chez 
les Athéniens à la mâchoire des che- 
vaux mitf à la réforme , Mém. XLVIII , 
9 l - 

Roupies, monnaie du Bengale; parti- 
cularités relatives à leur valeur, M. 
XLIX , 5qo , 59 1 • 

Roussier (M. l’abbé); ses savants ou- 
vrages sur la musique, Mém. XLVI , 
288 . 

Rouvroy (M. de) de Sandricourt, un 
des derniers associés libres regni- 
coles, Hist. XLVII , 46. 

Roy (M. Le), historiographe de l’ Aca- 
démie d’architecture, de l’Institut 
de Boulogne [sic] , et membre associé 
de l’Académie des belles-lettres , Hist. 
XLV, i4. — Est nommé pension- 
naire, XLVII, 4a* — Un des derniers 
académiciens pensionnaires, 46 . 

Royauté. Voy. Monarchie. 

Rubéas, promontoire; peut-être le Cap- 
Nord; les anciens n’avaient aucune 
idée précise de sa position, Mém. 
XLV, 7 3, 74 . 

Rubruquis, religieux, envoyé auprès 
de Mangou-khan par saint Louis ; 
renseignements qu’il donne sur la 
ville de Caraco rom à cette époque , 
Mém. XLVI, 54o. 

Rudbbck voit à tort la Suède dans l'an- 
cienne Thulé, Mém. XLV, 5 i. 

Rufin; confiance aveugle qu’il inspirait 
à Théodose, et à l’aide de laquelle il 
fut cause de l’exil de Timasius et de 
la mort de Promotus , Mém. XLIX , 
485. 

5o. 
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Rufus dePérinthe, rhéteur; son épo- 
que, Mém. XUX, 464. 

Rufus d’Éphèse , médecin et poète ; 
son ouvrage en vers sur la bota- 
nique; son époque, M. XLIX, 4i8, 
436, 458. 

Ruhnkénius (M.). Voy.DüPUY et Homère. 

Runiques (Caractères).; peut-être alté- 
rés par Oden, Mém. XLV, 2. — 
(Calendriers), ibid. 



Runô , île ; sa position et son nom an- 
cien, Mém . XLV, 6i, 

Rütilius Palladius , agrographe latin , 
Mém. XLIX, 465. 

Rutubis, port; sa position et son nom 
moderne , Hist. XL VII, 2 33. 

Rysbank (Tour de), à Calais. Voy. Ca- 
lais. 

Ryssadium. promontoire; sa position; 
son nom moderne, Hist. XLVH, 24o. 



Z; son ancienne forme, Mém . XL VII, 
179. — Différentes variations de 
formes éprouvées par cette lettre, 
XLVIH, 3 9 o. 

>. Voy. Sigma. 

s et Z ; sur ces lettres , voy. M. XLVII , 
161. 

M, ancienne forme du sigma, Mém. 
XLVII, 179- 

<t confondu avec € par les copistes, 
flwf. LXVII, i 47, i48. 

Saada. Voy. Saadias. 

Saad ben-Malec ; ses poésies, M . L , 3 7 1 . 

Saadias, auteur d’une version arabe du 
Pentateuque ; différents noms sous 
lesquels il est connu , Mém. XUX , 
55. Voy. Moïse. — Époque de sa 
mort, 63. 

Saba, ville; la même que l’ancienne 
ville des Adulites, Hist . XLVH, 283. 
—Sens propre et générique du mot 
saba en éthiopien, ibid. — Saba Ga- 
latiya, Saba Kolasis , expliqués, ibid. 
Voy. Sarat, Mareb, et ci-après. 

Saba ( Reine de ) ; recherches de M. Gos- 
sellin sur la reine de Saba , dont parle 
l’Écriture, pour fixer son époque , le 
siège de son empire et le but de ses 
voyages, Hist. XLVII, 267 et suiv. — 
— La même que Belkis, 267. — 
Nommée Balkis par les Arabes, et 
Maquéda par les Éthiopiens ; conjec- 
tures, de M. Silvestre de Sacy sur 



s 

l’époque de cette princesse , Mém. L , 
280. 

Saba ; tradition rapportée par Nowaîri 
et d’après laquelle Saba est le père 
de dix familles arabes, dont six ont 
gagné le Midi (Yémen) , et les quatre 
autres le Nord; nom de ces familles , 
Mém. XL VIII, 5oi, 5o2. — Nom de 
ses fils , ibid. 5 1 6 , note l. 

Saba, nommé primitivement Abd- 
schems ; il dut son nom de Saba au 
grand nombre de prisonniers qu’il 
fit , Mém. XLVIII, 5 16 , note l. 

Saba , père de Himyar et de Cahlan ; 
rôles que jouèrent les descendants 
de ces deux derniers dans l’histoire 
arabe , Mém. XLVUI, 5o2, 5o3. 

Saba, fils de Kahtan ; son véritable 
nom, Mém. XLVIII, 5o2. 

Sabaïticum os; sa position et son nom 
moderne, Hist. XLVII, 284. 

Sabana, ville, Af. XLV, 166, note, col. 1. 

Sabat ou Saba ; sa distance de Ptolé- 
maïs Epitheras; sa position ; son nom 
moderne, Hist. XLVH, 282. — Dis- 
tincte d'Adulis, ibid. Voy. Saba. 

Sabbatha , ville de l’Arabie , paraît cor- 
respondre actuellement à la ville de 
Schibam, capitale de l’Hadramaüt, 
Mém. XLIX, 7 58. 

Sabe , aujourd'hui Sabbéa ; sa latitude. 
Hist. XLVH, 266. — Est la même 
que Mariaba, ibid. 
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Sabbens , peuples de l'Arabie heureuse, 
suivant Strabon ; leur capitale Ma- 
riaba , Mém. XLVUI , 5 1 5 , note i. — 
Vaincus et soumis par les Homérites ; 
à quelle époque, Hist. XL VU, 268, 
269. — Leur puissance et leur célé- 
brité passent aux Homérites, 270. 
— Où il faut chercher leur véritable 
emplacement, 270, 271. — Cause 
principale de leur antique célébrité , 
271.— Leur commerce de l’or; leur 
principal comptoir, 272. — Appelés 
aussi Homérites ou Himyarites; cause 
de cette dénomination, M. XLVUI, 
5 i 8 . — (Livre des). Voy. Ottbr. — 
(Réservoir des). Voy. Marbb. 

Sabine, impératrice. Voy. Cerùs (Nou- 
velle ). 

Sabins ( Les ) adoptèrent les mœurs et les 
coutumes de plusieurs Lacédémo- 
niens qui s'étaient réfugiés chez eux , 
ne pouvant supporter la rigueur des 
lois de Lycurgue, Af. XLVUI, io 3 . 

Sabo (Monts); leur situation; leur 
correspondance dans la géographie 
moderne, Mém. XL 1 X, 764. 

Sacàsène ; sa description, Mém. L, io 4 , 
io 5 . 

Sacastane, province de l'empire des 
Parthes , Mém . L , 87. Voy. Parthes. 

Sacerdoce uni à l'empire, suivant les 
idées de l’antiquité, M. XLV, 3 10. 
— Inséparable de la royauté chez 
les anciens peuples de la Grèce, 1 îô. 

Sages ; détails sur ce peuple et ses diffé- 
rentes hordes , les Aspiens , les Thy- 
réens , les Arasaces , les Paropami- 
sades, Mém. L, io 4 , io 5 . — Leurs 
hostilités avec les Parthes, ibid. 68. 

Sachalites, golfe de l'Arabie; sa po- 
sition géographique, Mém. XLIX, 
758 . — Parait répondre au grand 
golfe de Séger, 759. — Étymologie 
de ce nom ,761. 

Sacques, peuples; actuellement les 5a- 
kita, Mém. XLIX, 732. 

Sacrifices ; dans les premiers temps de 



la Grèce on n'offrait aux dieux que 
les fruits de la terre ; origine des sa- 
crifices d’animaux, Mém. XLVUI, 
255 . — Nombre immense des vic- 
times immolées en sacrifice dans 
la Judée , L , 1 65 . — de victimes hu- 
maines ; à quelle époque ils avaient 
encore lieu dans la Grèce, XL VU, 
45 , 46 ; — chez les Grecs dans les 
lycées , en l'honneur de Jupiter ly- 
céen, et chez les Carthaginois en 
l'honneur de Saturne, XLVUI, 280 , 
281. — Les sacrifices humains abolis 
par Hadrien dans toute l'étendue de 
son empire, XLIX, 4 i 4 . — Publics; 
à quelle somme la dépense en fut 
fixée par Solon, XLVIII, 378. 

Sacy (M.A.I.Silvestre de), nommé un 
des premiers associés libres , Hist. 
XLVU , 1 1 . — Associé libre résidant , 
remplace M. l'abbé Brotier, démis- 
sionnaire, dans le comité des ma- 
nuscrits ,42. — Est nommé associé 
ordinaire en remplacement de M. 
l'abbé Auger, 44 . — Un des derniers 
associés, ibid. 46. — Publie séparé- 
ment, en 1793, avec l'autorisation 
de l'Académie , quatre Mémoires 
sous le titre de : Mémoires sur di- 
verses antiquités de la Perse et sur les 
médailles des rois de la dynastie des 
Sassanides, suivis de Vhistoire de cette 
dynastie , traduite du persan de Mir - 
khond, par A. I. Silvestre de Sacy ; 
analyse et extraits de ces Mé- 
moires , ibid. 47 et suiv. Voy.NAxscHi 
Roustam, Tchrhel-minar, Sassa- 
nides , Kirmanschah. — Liste de ses 
travaux académiques : Mémoires sur 
divers événements de Vhistoire des 
Arabes avant Mahomet, M. XLVIII, 
484-762. Voy. Arabes. — Mémoire 
sur la version arabe des livres de 
Moïse, à V usage des Samaritains, et 
sur les manuscrits de cette version, 
XLIX, 1-199. Voy. Moïse. — Mé- 
moire sur V origine et les anciens mo- 
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numents de la littératare parmi les 
Arabes, h., 2 47-44o. Voy. Arabes. 

Sadaxa, schëïkh, fils de Mendja ; son 
époque, Mém. XLIX, 5o. 

Sadolbt (Le cardinal), évêque de CaT 
pentras , fondateur de la bibliothèque 
de cette ville, fl. XL VII , 338, 33g. 

Sagala, ville de l'Inde; sa position, 
Mém. XLV, 196, note x. 

Sagar. Voy. Ségbr. 

Sagartioi, layâprioi, nation scythique; 
étymologie de son nom, Mém. XLV, 
100. 

Sagrda metropolis , ville de llnde ; son 
emplacement , Mém . XLV, 1 85 , 
note c. 

Sages-femmes; institution fondée par 
M. Turgot pour leur instruction , 
Hist. XLV, i36. 

Sagidbs , peuple scythique ; sens de 
son nom , Mém. XLV, 2 2 . 

Sagittaire (Le) , signe du zodiaque; 
origine de cette dénomination et 
de cette figure symboliques , Mém. 
XL VII, 3 9 3, 3 9 4. 

Sagra, fleuve de la Grande-Grèce, cé- 
lèbre par la défaite des Crotoniates; 
tradition fabuleuse sur la nouvelle 
qui s'en répandit dans la Grèce ; si- 
lence des chronologistes sur cette 
bataille ; difficulté d'en déterminer 
l’époque, Mém. XLV, 2 9 4, 2 9 5. — 
Erreur de Strabon au sujet des sui- 
tes de ce désastre pour les Croto- 
niates, 2 9 5. 

Saint- Aign an (M. le duc db) ; décou- 
verte faite par ses soins de la mi- 
nute d'un acte de cession faite à 
Charles VIII, par André Paléologue , 
de ses droits au tr6ne de Constanti- 
nople, Hist XLV, 79. 

Saint- Aign an (M“* la duchesse db) , hé- 
ritière de M. Turgot, donne le plus 
noble exemple de générosité , Hist. 
XLV, i45. 

Saint -Denis (Chroniques de). Voy. 
Chroniques. 



Saint Denis. Voy. Denis. 

Saint-Domingue (Histoire de). Voy. 
Charlevoii. 

Saint-Edmond (M*de) est chargé par 
M. Turgot d'aller aux Grandes-Indes 
recueillir des renseignements sur la 
fabrication du salpêtre et d'en rap- 
porter des graines utiles , surtout le 
riz sec des montagnes; son ouvrage, 
flirt. XLV, 142 . 

Saint-George, mont. Voy. George. 

Saint Grégoire. Voy. Grégoire (Saint). 

Saint Guillebaud; son pèlerinage en 
Terre-Sainte; détails qu’il donne 
sur ce pays, Mém. L, 209 , 210 . 

Saint-Hyacinthe ( M. de ) , auteur du 
Mathanasius ; jugement sur son ca- 
ractère et sur son ouvrage , Hist. 
XLVII, 354. — Rédacteur de V Eu- 
rope savante , 355. Voy. Burigny. — 
Epoque de sa retraite en Hollande , 
ibid* — Sa mémoire défendue avec 
chaleur par M. de Burigny dans sa 
vieillesse, 363. 

Saint Justin. Voy. Justin (Saint). 

Saint Nil (L’abbé de); copie du ma- 
nuel d’Epictète qui se trouve dans 
le recueil de ses ouvrages, Mém. 
XLVHI, 447. 

Saint-Non (M. l’abbé de ) ; mérite et im- 
portance de son ouvrage sur les an- 
tiquités de la Sicile, Af^m. XLVIII, 
122, note g. 

Saint Riquier. Voy. Riquier (Saint). 

Saint-Sépulcre. Voy. Sépulcre (Saint-). 

Saint-Simon (M. de), évêque d'Agde; 
élu associé libre, Hist. XLVH, 42 . 
— Un des derniers associés libres 
regnicoles , 46. 

Saint Valéry. Voy. Valéry (Saint). 

Saint-Vincens (M. de Fauris de), pré- 
sident à mortier du parlement d'Aix, 
est élu associé libre regnicole , Hist. 
XLVH, 42. — Un des derniers as- 
sociés libres regnicoles, 46 . 

Sainte-Croix (M. Guillaume - Emma- 
nucl-Joseph-Guilhem de Clermont- 
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Lodève, baron db), académicien li* 
bre en 1784. Hist. XLV, 16. - — Un 
des derniers associés libres regni- 
coles, XLV1I, 46. — Son opinion sur 
les prophètes hébreux, Af. XLVIII, 
1 et suiv. — Liste de ses travaux aca- 
démiques : Note sur les Mémoires 
concernant la législation de la Grande • 
Grèce, Hist. XLV, 66 et saiv . — - 
Approuve une restitution d’un pas- 
sage de Stôbée faite par M. üeyne , 
67. — Abandonne sa première opi- 
nion sur l’existence de plusieurs 
Charondas , ibid. — Se disculpe de 
l’erreur dont M. Heyne l’accuse au 
sujet du promontoire Pulchrum , 68. 

— Troisième Mémoire sur la législa- 
tion de la Grande-Grèce , M. XLV, 
289-820. Voy. Grande-Grecs. - — 
Mémoire sur V histoire et la chronolo- 
gie des Messéniens, 321 - 35 o. Voy. 
Messbniens. — Remarques sur les 
deux premiers traités conclus entre les 
Romains et les Carthaginois , XLVI, 
1 - 13. Voy. Romains. — Éclaircisse- 
ments sur le livre de Tohie, Hist 
XLVII, 58-65. Voy. Tobib. — Ob- 
servations sur le monument dÀncyre , 
XLVII, 85-io4. Voy. Ancy^e. — 
Nouvelles observations sur la Cyropé- 
die, Mém . XLVI, 399-4i5. Voy. 
Cyropédib et Xbnophon. — Mémoire 
sur les anciens gouvernements et les 
lois de la Sicile, XLVIII, io4-i46. 

— Recherches sur la population de 
VAttique , 1 47- — Mémoire sur les 
métœques , ou étrangers domiciliés à 
Athènes , 176-207. — Dissertation 
sur la raine de Babylone, i-36 , Voy, 
Babylone. — Eclaircissements sur 
Vauiorité légale d’Auguste , XL1X , 
359-384. Voy. Auguste. — Obser- 
vations sur la clôture du temple de 
Janus , 385 -4o4. Voy. Janus. — 
Dissertation sur le goût de V empereur 
Hadrien pour la philosophie , la juris- 
prudence , la littérature et les arts , 



4o5-465. Voy. Hadribn. * Obser- 
vations sur Zosime , 466 -5oo. Voy. 
Zosime. — Mémoire sur le gouverne- 
ment des Parthes, L, 48-78. Voy. 
Paathbs. — Mémoire sur T étendue de 
V empire des Parthes ou remarques 
sur les Stathmes parthiques d'Isidore 
de Charax* 79-107. Voy. Parthbs. 
— Recherches géographiques et his- 
toriques sur la Médie, io8-i4i-Voy. 
Médie. 

Saintr-Palayb (M. de la Curnb de). 
Voy. Curnb (db la) de Sàintb-Pa- 

LAYE, 

Sainte Paole. Voy. Paule (Sainte). 
Sainte-Sophie, église. Voy. Sophib. 
Sais, nom égyptien de Minerve^ Mém . 
XLVIII, 47. 

Saisons; leur division dans les Indes , 
Mém. XLIX, 554 , 555 , et note b. 
Sauta. Voy. Sacques. 

Sala, rivière, aujourd'hui Salé, Hist. 
XLVII, 233. 

Salabastræ, nation indienne; leur po- 
sition , Mém. XLV ,168. 
SalabbtzIhgue ; son expédition dans 
llnde avec un corps de Français, M. 
XLV, 125 . 

Salaceni, peuple de l’Inde; leur em- 
placement, Mém. XLV, 182. — 
Leurs villes, ibid. n. R. Conjec- 
ture sur l’origine de leur nom ; ibid. 
note s. 

Saladin ; ses hostilités contre Bau- 
douin IV; sa défaite extraordinaire; 
victoire qu’il remporte à son tour 
sur les chrétiens, Mém . L, 227, 
228 etsuiv. voy. Judée. 

Salagisa, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 189, note m. 

Salamine, île; évaluation de sa surface, 
Mém. XLVIII , 147. — (Bataille de); 
à quelle époque elle fat livrée , 1 1 3. 
Salamine , ville. Voy. Ampblachi. 
Salasses; leur position; leur nom mo- 
derne, Mém. XLVI, 5o3. — Guerres 
et contestations qu’ils eurent à sou- 
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tenir au sujet de la rivière dont ils 
détournaient les eaux pour le lavage 
de leurs mines, Ôo3, Ôo4* 

Salavagéna; son époque célèbre dans 
les Indes ; fondation de son nouvel 
empire ; son ère encore en usage , M. 

XLV, 199- 

Sales. Voy. Phthirophages. 

Salut (P.), secrétaire du cardinal de 
Châtillon , et premier traducteur 
français d’Hérodote , Mém. XL V , 
102. — Notice sur sa traduction, 
XLVI , 5 1 6. — Fausse interprétation 
qu’il donne d’un passage d’Hérodote , 
ibid. 

Saliqub (Loi). Voy. Loi Salique. 

Sallüste ; ses ouvrages traduits en grec 
par le sophiste Zénobius, M. XLIX, 
4a4. 

Salmanasar, le même que Asénaphar, 
Mém. XLV, 355. 

Salobriasæ , peuple de llnde ; leur posi- 
tion; leur nom moderne, M . XLV, 
i83. 

Salomon; date de sa mort, M . XLVU, 
i34. 

Salon , ville. Voy. Suffren. 

Salonique ; les églises grecques de cette 
ville ont été changées en mosquées , 
Mém. XL VII , 3o4. 

Saloüpatan, port de l’Inde, Mém. XLV, 
200, note z, 5°. 

Salpêtre; cette substance très-abon- 
dante dans l’Inde; mesures prises par 
M. Turgot pour en perfectionner la 
fabrication en France, H. XLV, i 42. 

Salubrité publique. Voy. Police. 

Salur, ville; sa position, Mém. XLV, 
177, noteL. 

Sa lus , déesse; époque de l’institution 
de son culte; lieu où elle était ado- 
rée; jour consacré à sa fête, Mém. 
XLV, 5i2. 

Salut (Augure du). Voy. Augure. 

SALViusJuLiANüs,jurisconsultestoîcien, 
conseiller de l’empereur Hadrien, 
Mém. XLIX, 419, 46o. 



Salvius Valens, jurisconsulte; son épo- 
que, Mém. XLIX, 462. 

Sama , (ils de Loui ; sa postérité , Mém. 
XLV, 201. 

Sàmam , division du temps dans le Ba- 
gavadam, Mém. XLVH, 354 , note, 
col. 2. 

Samarabriæ, peuple de llnde; leur po- 
sition, Mém. XLV, 188. 

Samarcande ; origine de celte ville ; éty- 
mologie de son nom , Mém. L , 269 , 
270. — Prise par les Scythes, sous 
le commandement de Kieou-cho-kio, 
XLV ,199; — par les musulmans , 
201. — Son collège d’astronomes 
sous Oulough-begh , XLVI, hij. 

Samarie , assiégée et prise par Salma- 
nasar; en quelle année , Mém. XLV, 
383 . — Rebâtie par Hérode, L, 172, 
173. — (Pays de); voy. Judée. 

Samaritains; leurs révoltes contre les 
Romains, Mém. L, 182. — Compo- 
sition de l’année chez^ce peuple, 
XLIX , 6. Voy. Juifs. — Mémoire 
sur la version arabe des livres de 
Moïse, à r usage des Samaritains, et 
sur les manuscrits de cette version ; 
par. M. A. I. Silvestre de Sacy, Mém. 
XLIX, 1-199. Voy. Moïse. 

Sambal, ville de l’Inde; sa position, M. 
XLIX, 6 i 3 . 

Sambalaca , ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém. XLV, i 85 , noteD; 
196, note x; XLIX, 6 i 3 . 

Sambraceni , peuple de llnde ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 188. 

Sambus , fleuve, paraît répondre au 
Bagmati , Mém. XLIX, 578. 

Samda, ville de llnde, Mém. XLIX, 
621. 

Samorin, titre du roi de Calicut; ne 
doit point être confondu avec le 
Balhara, Mém. XLV, 202 , 2o3. 

Samou , division du temps chez les In- 
diens, M. XLVH, 355 , note, col. 1. 

Samsama , célèbre épée du poète Amrou, 
Mém. L, 358 . 
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Samscrbtane (Langue). Voy. Langue. 

Samuel bbn-Adia , poète arabe , son épo- 
que, Mém. L , 35 g. — Sa bonne foi 
devenue proverbiale chez les Arabes, 
4o8, 409. 

Sanacharib, roi d’Assyrie; le même 
que Sargon , Mém . XLV, 384 * — 
Ses expéditions en Syrie , en Judée 
et en Égypte; leurs dates et leurs 
circonstances, 384 , 385 . — Expli- 
cation de. sa défaite en Égypte d’a- 
près Hérodote et l’Écriture, 385 , 
386 . — Il est assassiné par deux 
de ses fils; en quelle année, 386 . 
Voy. Adramélech. — En quel lieu 
il fut tué, 387. — Son successeur, 
ibid. 

Zavâxrj , ville de la Mésopotamie; sa la- 
titude, Mém. XLV, i 42 . 

Sanasar, fils de Sanacharib. Voy. 
Adramélech. 

Sanchoniaton [sic] ; doutes sur l’exis- 
tence de l’ouvrage qui lui est attribué; 
preuves de l’infidélité systématique 
de la traduction qu’en avait donnée 
Philon de Byblos , Mém. XL VII , 24. 

Sandàbratis, contrée de llnde; sa po- 
sition ; villes qu’elle contenait , Mém . 
XLV, 196. 

Sandjan, ville fondée par les Ghèbres 
émigrés, Mém . XLV, 202. 

Sandrocottus , roi des Indes, repousse 
les Séleucides, Mém. XLV , 198. 

Sandwich (Le comte de); inscription 
trouvée par ce seigneur à Athènes 
en 1739, Mém. XLVIH, 3 oo. 

Sanemsoumenat , ville de l’Inde , où se 
trouvait un temple célèbre, est prise 
par Mahmoud Ghaznevide, Mém . 
XLV, 2 o 3 , 204. 

Sang ala , ou Euthydemia , ville de l’Inde ; 
sa position, M . XLV, 189, note l. 

Sangamarta , ville de l’Inde; sa position; 
son nom moderne, Mém. XLV, 180. 

Sang-dragon. Voy. Peinture. 

Sannaba, ville de l’Inde; sa position, 
Mém . XLV, 196, note u. 
tome li. 



401 

Sannes. Voy. Macrons. — Sens de leur 
nom, Mém. XLV, 22. 

Sanson (Nicolas et Guillaume). Voy. 
Tana-sérim et Méditerranée. 

Santa-Cruz; découverte de ce pays; 
origine de son nom, Mém. XLV, 
191 , note n. 

Santorin, île; son nom ancien, Mém. 
XLVII, 283. 

Saosducbéus. Voy. Nabuchodonosor. 

Saphar. Voy. Afar et Dafar. 

Sapharitæ. Voy. Homeritæ. 

Saphen. Voy. Taphek. 

Sapho ; son ode à Lesbie conservée par 
Longin ; mérite et caractère de ses 
poésies que Catulle semble constam- 
ment avoir prises pour modèle , M . 
XLIX, 25 7 , 258. 

Sapor, roi des Perses, fait prisonnier 
l’empereur Valérien , Mém. L, 89. 

Sapor II, surnommé Dhou’lactaf, Hist. 
XLVII, 5 7 . 

Saques, peuple; leur position, Mém. 
XL VI, 4i3, 4i4. Voy. Cyropédik. 
— Nation scythique; leur union avec 
les Cimmériens, 589. 

Saracus; recherches sur ce person- 
nage, Mém. XLV, 4o3 et suiv. 

Sarapares , peuples ; étymologie de 
leur nom; leurs mœurs, Mém . L, 
i 32 , i33. 

Sarbana, ville; sa position, M. XLV, 
166 , note, col. 1. 

Sardanapale ; le même que Thonos , 
surnommé Concoléros ou Thonos 
Concoléros , Mém. XLV, 354. — 

• Fondateur de Tarse et d’Anchiale; 
en quelle année, ibid. — Lieux où 
l’on voyait son tombeau ; comment 
il y était représenté ; inscriptions qui 
y étaient gravées; leur explication 
et leur valeur chronologique, 354, 
355. — Temps où il a vécu, 36o 
et suiv. — Son caractère, 36 1. — 
Sa mort , ibid. — Sur la question 
de savoir s’il a existé plusieurs rois 
de ce nom , voy. Assyriens. — Est 
5i 
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le même que le Phul ou Pul de l’É- 
criture, 376 etsuiv . — Description 
de son tombeau donnée par Amyn- 
tas, auteur des Stathmes persiques, 
L, 84. 85. Voy. Assyriens. 

Sardjou; sa source prise pour celle du 
Gange, Mém. XLIX, 539. 

Sardoniques (Monts) , dans l’Inde; leur 
position, Mém. XLV, i84. 

Sardonix, mont de l’Inde, où l’on 
trouve des sardoines; ce qu’en dit 
Ptolémée, Mém. XLV, i85. 

Sare , mot chaldéen ; son étymologie , 
Mém. XLV1I, 347, 349, 35i. — 
Observations sar les sares des Chal- 
déens, et sar le nombre incroyable 
'd’années qu’on assigne aux règnes de 
leurs premiers rois, par M. J. de 
Guignes, Mém . XLV11, 344-377* 
— Exposition de la chronologie de 
Bérose pour les premiers rois avant 
le déluge, 445. — Évaluation des 
trois cycles chaldéens appelés sosos, 
néros et saros , ibid. — Différents 
sentiments des savants sur les sares, 
346 et suiv. — Opinion des moines 
Anianus et Panodore , 346 ; — de 
Scaliger, 346 , 347 » — deM. Four- 
mont, 347; — des auteurs anglais 
de l’Histoire universelle, 347, 348; 
deM. Fréret, 348, 3*9; — de M. 
Goguet, 349, 35o; — de M. le Gen- 
til , 35o. — Jugement de l’auteur sur 
ces diverses opinions, 35o. — Ex- 
plication étymologique des mots 
sosos ou so , néros ou ner , saros ou 
sahro , 35o, 35 1. — Origine de ces 
cycles, 35 1. — Cycle d’heures ou 
sosos, 352 et suiv. — Sa division et ses 
subdivisions chez les peuples orien- 
taux anciens et modernes, 35 1 , 352. 
— Origine superstitieuse de ces frac- 
tions infinies du temps, 352, 353. — 
Cycle de jours ou néros; comment 
on a procédé pour former, de ce 
cycle de 60, une autre période dont 
le résultat fût 600, 354 et suiv . — 



Cycle de mois , ou saros ; comment 
ce cycle de 36oo a été formé d’un 
autre de 600, 356 et s. — De l’an- 
née; son origine, sa composition, 
ses différentes espèces et sa confor- 
mité chez les Chaldéens, les Égyp- 
tiens, les Perses et les Chinois, 359 
et suiv. — Tables pour le calcul des 
cycles d’heures, sosos; de jours, né- 
ros; de mois, saros, et d’années, 356 
et suiv. — Années de Bérose, 371 
et suiv. — Cet auteur s’exprime par 
sares pour les époques fort reculées 
ou immémoriales , et emploie les an- 
nées ordinaires à partir de l’ère de 
Nabonassar ,372. — Calcul en sares 
et en années de la durée des règnes 
des dix princes babyloniens donnés 
par Bérose, 373, 374. — Explica- 
tion de la prodigieuse différence que 
présentent les traditions sur l’anti- 
quité des monuments écrits et des 
observations astronomiques qui se 
trouvaient à Babylone, 376, 377. 
— - Conclusion du Mémoire, 377. 

Sargon. Voy. Sanacharib. 

Sarisabis , ville ; son emplacement , 
Mém . XLV, 172, note e. 

Sarmates ; pays qu’ils occupaien t , Mém. 
XLV , 5 1 1 . — Jeux institués et mé- 
dailles frappées en commémoration 
de leurs défaites , ibid. — Leur dé- 
faite et leur réduction par Constan- 
tin , célébrées par des jeux et des 
médailles, 520. Voy. Esclavons. 

Saro , en italien, indique une ancienne 
forme du futur de sum, dans le dia- 
lecte populaire des Romains, Mém. 
XLV1I, n3, note m. 

Saronique (Golfe). Mém. XL VII, 19. 

Sarophages, peuple de l’Inde; leur po- 
sition , Mém. XLV, 187. 

Sarrau (M.); son erreur relativement 
à la détermination des dimensions 
de l’hippodrome d’CMympie, Mém. 
XLIX, 226. 

Sarrasins; à quelle époque ils s’empa- 
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rèrent de la Sicile, Mém. XLVIII , 
i43. 

Saruum, ville; actuellement Souir, 
Mém. XL1X, 770. 

Sassanides ; leur fondateur, H wf .XLVII, 
48. — Se réfugient en Chine, Mém. 
XL VI, 543. — Mémoire sur les mé- 
dailles des rois de Perse de la dynastie 
des ) , par M. Silvestre de Sacy , Hist. 
XLVII, 47. Voy. Médailles. 

Sasüri , peuple de l'Inde ; leur position , 
Mém. XLV, 194. 

Sataspes, condamné à faire le tour de 
l'Afrique, Hist.'KLWïl , 248. — perse; 
entreprend , par ordre de Xerxès , de 
renouveler le périple de l’Afrique 
exécuté sous Darius ; résultat de son 
entreprise, Mém. XLVI, 574. 

Satevis , génie des Perses , Mém. XLVII, 
423. 

Satgang, ville de l'Inde; sa situation; 
prospérité commerciale dont elle 
jouissait au trefois, Mém. XLIX, 616. 

Satiàviràden. Voy. Vaivassouden. 

Satire; sa définition, Hist. XLV, 3o, 

3 1 , 3 2 . — Dans quel cas l’auteur peut 
nommer ceux dont il reprend les 
vices, 3i, 32. — La satire romaine , 
inventée par Lucilius, tenait essen- 
tiellement à la morale, 35. — Sur le 
caractère des trois satiriques latins, 
voy. Horace , Juvénàl , Perse. — 
Est émanée de la morale, Ô2. 

Satire Ménippée; principal auteur et 
importance historique de cet ou- 
vrage, Hist. XLVII, 370. 

Satrapes ; leur nombre et leur impor- 
tance politique sous Darius Médus , 
Darius, fils d'Hystaspe, et Darius Co- 
doman, Mém. L, 48, 49. — Leur 
autorité et leurs prérogatives chez les 
Parthes, 58, 59. 

Saturnales. Voy. Pélories. 

Saturne , divinité phénicienne , appelée 
Moloch, Baal, llos, Cronos, Mém. 
XLVII, 4i. — Par qui son culte fut 
introduit dans la Grèce , ibid. — Son 



culte subsista longtemps à Tyr et à 
Carthage, où on lui sacrifiait des 
enfants, 4i. — A quelle époque ces 
sacrifices, longtemps usités aussi à 
Rome, y furent abolis, ibid.* — Son 
culte fut promptement abandonné 
dans la Grèce, ibid. — Vestiges qui en 
subsistaient encore dans les temps 
moins reculés , 4 1 » 4 2 . — L’abolition 
de son culte et la guerre qui en ré- 
sulta ont été présentées sous le voile 
de l’allégorie et de la fiction par Ho- 
mère et les écrivains qui l’ont suivi ; 
explication du mythe de la guerre 
des Titans, 42,43. — A quelle épo- 
que son culte n’avait point encore 
été abandonné par les Arcadiens, 46. 
Saturninus , j urisconsulte ; son époque , 
Mém. XLIX, 462. 

Satyrorüm Insulæ; leur position sui- 
vant MM. Delisle et d’Anville, Hist. 
XLV, 168 . 

Satyrus, auteur d'une vie de Philippe, 

' roi de Macédoine, paraît être le même 
que le philosophe péripatéticien de 
ce nom, Mém. XLVI, 46. 

Satyrus, de Pergame, médecin anato- 
miste ; son époque, Mém. XLIX, 
46o. 

Satyrus, fils d’Héphæstion et grand- 
prêtre de Ténos ; cité dans une ins- 
cription, Mém. XLVII, 3oi. 
Sauloe-Parthaunisà , capitale de l’Asta- 
bène, célèbre pour les pâturages 
royaux appelés niséens par les Grecs ; 
conjectures sur la correspondance de 
cette ville dans la géographie mo- 
derne, Mém. L , 97. 

Saulx (M. de), chanoine de la cathé- 
drale de Reims, chancelier de l’uni- 
versité de cette ville, connu par une 
traduction en vers français d’une ode 
latine de M. l’abbé Batteux , par des 
oraisons funèbres, des éloges et dif- 
férents morceaux de poésie, Hist. 
XLV, 92. 

Saulx ( M. du ) , ancien commissaire de 

5i. 
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la gendarmerie , membre associé de 
l’Académie des inscriptions, et de 
l'Académie de Nancy, Hist. XLV, 1 5 . 
— Son jugement sur Perse, 28, 29. 

Saumaise ; but qu’il s’est proposé dans 
son . traité De lingua hellenistica ; 
appréciation de cet ouvrage, Mém. 
XLVU, 11 4 * note n. — Repris pour 
une faute contre la langue grecque, 
dans son édition d’Achille Tatius, 
293 , note 1. — Son opinion sur les 
ouvrages d’Epictète, XL VIII, 44 °. 

Sauromates. Voy. Hyperboréens. ’ 

Sauterelles ; récit de l’évêque Arculfe , 
relativement aux sauterelles dont 
saint Jean - Baptiste se nourrissait 
dans le désert, Mém . L, 208. 

Sauve garde (Droit de), accordé aux 
rois et à différents officiers de la 
cour chez les Gallois, Mém . L, 48 1 
et suiv. 

Sauveur ( M ) ; ses observations sur les 
corps sonores, Mém. XL VI, 317. 

Savà; détails sur cette plaine appelée 
aussi mer de sel, Mém. L, i4o, 
note o. 

Savorgnàni (Le sénateur). Voy. Mé- 
dailles et Paléographie. 

Savot (Louis), auteur d’un ouvrage 
intitulé Recherches sur la métallurgie 
des anciens; son mérite, Mém. XL VI, 
532 , note d. 

Saxon le Grammairien; explication de 
son passage relatif à Thulé, Mém. 
XL VU, 48 . 

Saxons ; époque de leur émigration dans 
la Bretagne, Mém. XLVIU, 44 * — 
Époque à laquelle ils pénétrèrent 
dans le pays de Galles, L, 476. 

Sazantium; son emplacement, Mém . 
XLV, 171. note d. 

Scabins, Mém. XL VI , 638 , note d. 

Scàligrr (Joseph); réfutation de son 
opinion sur la révolte de Nabonassar, 
Mém.XLV , 362 . 

Scandalion, fort élevé autrefois par 
Alexandre, entre Tyr et Acre, et 



reconstruit par les croisés , comman- 
dés par Baudouin , Mém . L , 220. 

Scan die et Scanie , appelée Scandinavie 
par les Romains ; origine et étymo- 
logie cimbrique de son nom , Mém. 
XLV, 66. Voy. Scanie. 

Scandinavie; nom donné par les Ro- 
mains à la Scandie ou Scanie ; son 
étymologie cimbrique, Mém. XLV, 
66 . — Appelée Basilia par Pythéas, 
49. — La plus célèbre des îles du 
Sinus Codanus , 62. Voy. Basilie et 
Scanie. 

Scanie (La), appelée Basilia par Timée 
de Marseille, Mém. XLV, 53 . — La 
même que la Scandie et la Scandi- 
navie, 61. Voy. Scandie. 

Scaphéphores , nom donné aux mé- 
tœques à Athènes; pourquoi ainsi 
nommés, Mém. XLVUI, i 83 . 

Scaphes , vases usités dans les Panathé- 
nées; leur usage, M. XLVUI, i 83 . 

Scaürüs (M. ); son édilité funeste aux 
mœurs publiques , Mém. XL VI , 1 65 , 
note x. 

Scaurus (Marcus), consul, est défait 
par les CimbreB et les Teutons , Mém. 
XLVI, 618. 

Scaurus ( Marcus Aurélius ) ; com- 
ment, fait prisonnier, il reçut la 
mort de Boïorix, Mém. XLVI, 619. 

Scénites (Arabes). Voy. Arabes. 

Scerdilaïdas, chef illyrien ; son époque ; 
vaincu par Philippe, roi de Macé- 
doine, Mém. XLVUI, 69, 70. 

Scévola (Les), l’un augure, l’autre 
pontife; tous deux maîtres et guides 
de Cicéron ; leurs vertus et leur 
savoir, Mém. XLVI, i 35 . — Mort 
tragique de Scévola le pontife, i 38 . 

Schaabeddin , quatrième sultan des 
Ghaurides [sic], Mém. XLIX, 62 3 . 
Voy. Schehabeddin. 

Schah-Abbas ; digue qu’il fit élever pour 
contenir les eaux destinées à arroser 
les plaines de Cachan , Mém. XLVIU , 
5 i 3 . 
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Schahan s ch ah correspond en persan 
au grand roi des Grecs , M. XLV, 1 08. 

Schal (Adam). Voy. Adam Schal. 

Scham ; pourquoi ce nom donné enarabe 
à la Syrie, Mém. XLV11 ,422. 

Schamar Yarasch, fondateur de Sa- 
marcande , suivant les historiens 
arabes, Mém. L, 269. 

Schandernâgor ; étymologie du nom de 
cette ville. Mém. XLIX, 522. 

Schanfari , poète arabe ; son époque , 
Mém. L, 357. 

Schanklal , roi de l’Inde; époque de son 

• règne, Mém. XLIX, 622. 

SCHANTROZE. Voy. BlDASPES. 

SCHARAM PEROUMAL OU GeRAM PeROUMAL, 
empereur de tout le Malabar, et fon- 
dateur de la ville de Calicut ; quel- 
ques faits de sa vie, Mém.' XLV, 
202, 203. 

Schatigan , la dernière et la plus an- 
cienne embouchure du Gange , Mém. 
XLIX, ô 16. 

Schehabeddin , le premier des Ghou- 
rides; son origine; ses conquêtes, 
Mém. XLV, 204. Voy. Schaabeddin. 

Schehéristan , ou le pays des villes ; 
sa position, Mém . XLV, 11 4. 

Schene. Voy. Schoenb. 

Schericot ; sens de ce mot dans la 
Bible, Mém. XLVI, ôyô. 

Schérie. Voy. Gorcyre et Macris. 

Schetlandiqües [Shetlandiques] (Iles), 
correspondent à la Thulé des an- 
ciens, Mém. XLV, 45. 

Schiri répond à Sirius chez les Arabes, 
Afém.XLVH, 43o. 

Schiringa-patnam ; son nom ancien , 
Mém. XLV, 180. 

Schangamarou , localité de llnde ; son 
nom ancien, Mém . XLV, 180. 

Schibam, capitale de l’Hadramaüt; pa- 
raît correspondre à lancienne Sab- 
batha, Mém. XLIX, 758. 

Schisme causé par la double élection 
d’Urbain VI et de Clément VH, Mém. 
L, 647. 



Schlegel (M.), pasteur de Zerbst, au- 
teur d’un traduction allemande de 
l’ouvrage de M. l’abbé Batteux inti- 
tulé Les beaux arts réduits à un 
principe , Hist. XLV, 93, note b. 

Schoenb , mesure itinéraire ; son éva- 
luation en milles et en lieues, Mém. 
XLV , 1 3 1 . — (Le) employé par Isidore 
de Charax a la même valeur que la 
parasange des Perses, L, 86. 

Scholiaste d’Apollonius de Rhodes, ad 
IV, v. 1695, corrigé, /ï.XLVH, 206. 
Voy. Apollonius. — ^Aristophane , 
ad Nul. v. 529 , corrigé , Hist. XLVII , 
173; — sur les Oiseaux , v. 874, 
corrigé aux mots ta* xai Etëaios , 
Hist. XLVII, 1 13. Voy. Aristophane. 
— d’HoMÈRB , ad II. XXH , v. 49 1 , ed. 
Villois. p. 495» col. 1, lig. 7, corrigé, 
Hist. XLVR, 119. — d’HoRACE, ad 
I Ep. VI, v. 62, réfuté au sujet dé 
l’explication qu’il donne des mots 
Cœrite cera digni , Mém. XLVR, 97. 
— de Lycophron, ad\. 449, corrigé , 
Hist. XLVII, 160; — ad v. io54, 
Hist. XLVR, 176, 177. _ de Ni- 
candre, Alex, rectifié, Hist. XLVR, 

• 1 42. — métrique de Pindare; doit 
être extrêmement moderne, Mém. 
XLVI, 237. Voy. Scholies de Pin- 
dare; — ad Olymp. VI , v. i 52, cor- 
rigé à une citation de Cratinus, Hist. 
XLVR, i45; — sur la septième 
Olympique, corrigé pour les mots 
kdrjvaç krjvalas, Mém. XLVI, 271. 

Scholies de Pindare; sont de mains 
différentes, Mém. XLVI, 237. 

Schroder [Schroeder]; sa grammaire 
arménienne, Mém. XLV R, 124. 

Schrceer (M.), réfuté, M. XLV, 384. 

Schweden , nom allemand de la Suède; 
son étymologie, Mém. XLV, 71. 

Schwednitz (Défense mémorable de), 
par M. de Guasco et un .officier fran- 
çais, Hist. XLV, 188. 

Scidros ; origine de cette ville; son em- 
placement, Mém. XLVR, 170. 
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Sciences (Rechercher les causes du pro- 
grès des) et des arts chez les différents 
peuples de V antiquité, et si Von doit 
attribuer principalement ce progrès au 
caractère des peuples oa à la nature de 
leargouvemement ; sujet d un prix pro- 
posé et non décerné par l'Académie, 
Hist . XLVÏÏ, 4 i. — (État des) en 
Orient. Voy. Orient. 

Scipion ; quel fut celui qui demanda 
aux Marseillais des renseignements 
sur la Bretagne, Mém. XLV, 54 . 
55 . 

Scirites des Lacédémoniens ; leurs 
fonctions , Af. XL VI , 4 i i. — Corps 
de cavalerie au service des Lacé- 
démoniens; pourquoi ainsi nommé; 
quelle place il occupait dans Tor- 
dre de bataille, XL VIII, 97, 98, 
note e. 

Scirres, peuple scythique; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 61. 

Sclàvochori ; son nom ancien, Mém. 
XLVII, 283 . 

Scoue composée par Aristote en l’hon- 
neur d’Hermias et conservée par Dio- 
gène de Laërte, Stobée et Athénée; 
dissertation critique sur cette pièce 
de vers ; tient-elle véritablement de 
la nature du pæan , ou de celle de la 
scolie ? Noms et conjectures des édi- 
teurs qui l’ont fait imprimer dans 
divers recueils, Mém. XLVIII, 228, 
246. — Scolie d’Hybrias de Crète 
rapportée par Athénée, 25 o. 

Scolotes, nom des Scythes, Mém . 
XL VI, 611. 

Scopas , célèbre sculpteur grec , fut en 
même temps architecte; son bas- 
relief représentant la mort d’Ancée , 
fils de Lycui ,oie, Af. XLIX, note k. 
— Sa statue de Diane Euclia, XLVIII , 
260. 

Scopelien de Sinyrne, rhéteur; son 
époque , Mém. XLIX, 459. 

Scopolura ; son emplacement , Mém. 
XLV, 181, note p. 



Scordus, mont; sa naissance et sa di- 
rection, Mém. XLVII, 9. 

Scorification, terme de métallurgie; 
sa signification, Mém. XL VI, 5 o 6 , 
note y. 

Scorpion , signe du zodiaque ; origine 
de cette dénomination et de cette 
figure symboliques , Mém. XLVII , 
392 » 393. 

Scrinius (Primo); ses fonctions, Mém. 
XLV, 464 . 

Sculpteurs; formules usitées par les 
sculpteurs de l’antiquité pour signer 
leurs ouvrages, Mém. XLIX, 206, * 
207, note d. 

Sculpture ; préférence que les Grecs 
lui accordaient sur la peinture ; leur 
culte superstitieux pour les statues, 
Mém. XLIX, 2o5, note d. 

Scutari ; son nom ancien , Af. XLVII , 
283 . 

Scylax de Caryande ; époque et étendue 
de son Périple , selon M. Gossellin , 
Hist. XLVII, 278. — Son époque, 
suivant M. Fréret, Mém. XLVII, 84 ; 
suivant MM. Larcher et de Sainte- 
Croix, XLVIII, 74. — Opinion de 
M. Gossellin sur son Périple, Hist. 
XLVII, 232 . — Opinion d’Arrien 
relativement à sa navigation depuis 
le golfe Persique jusque dans le golfe 
Arabique, Mém. XLIX, 750, 75 1. 
— Expliqué relativement à l’étendue 
qu’il donne au littoral de la Laconie, 
XLV, 337. Voy. Strabon. 

Scytalisme ; ses funestes effets à Argos, 
Mém. XLVIII , 200. 

Scythes; sous quelles dénominations 
les anciens auteurs grecs les compre- 
naient, Mém. XLV, 20. — Leurs 
mœurs et leurs coutumes, 20, 21. 
— Comment désignés par Homère, 
20. — Peuples compris sous ce nom , 
60, 61. — Voyageaient en corps de 
nation, 92. — Époque de leur ir- 
ruption dans la Médie, 18.— Route, 
époques , durée , résultats et in- 
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fluence de leurs diverses invasions 
en Asie , i 56 et suiv. — Leur inva- 
sion, leurs conquêtes et leurs éta- 
blissements dans Tlnde, 198, 199 
et suiv. — Rôle important qu'ils ont 
joué dans les révolutions de l'Eu- 
rope et de l'Asie, 2 o 5 . — Leur in- 
vasion en Syrie et en Judée pré- 
dite par Jérémie; sous quels traits 
ils sont peints par le prophète ; en 
quelle année se réalisa sa prédiction , 

399. — Comment et en quelle 
année ils furent exterminés ou ex- 
pulsés par Cyaxarès; combien de 
temps ils avaient occupé l’Asie, 399 , 

4 00. — Les historiens grecs ont 
confondu sous ce nom les armées 
chinoises qui , sous la conduite 
de Tchang-kien , vinrent jusqu'au 
bord de la mer Caspienne, et ren- 
versèrent l'empire grec de la Bac- 
triane, XL VI, 562, 5 § 3 . — Leurs 
hostilités avec les Parthes , XLV, 1 98 ; 
L, 68, 69. — Scythes et Celto- 
Scythes; quelles nations étaient com- 
prises. sous ces noms génériques, 
XLV, 91. — Scythes -Sa ces. Voy. 
Sacbs. 

Scythie ; pays que les anciens compre- 
naient sous ce nom, Mém . XLV, 60. 
— Situation géographique de ce pays 
suivant Pomponius Mêla, XIJX, 718, 
719. — (Petite). Voy. Chersonèse. 

Extension donnée à cette déno- 
mination, XLV, 17. 

Sébaste , nom donné par Hérode , roi 
de Judée, à la ville de Samarie, 
Mém . L, 173. 

Sébastéon ou temple d'Auguste à An- 
cyre, Hist. XLVII, 88, 89 et suiv. 
Voy. Ancyre. . 

Sebastopolis. Voy. Dioscurias. 

Sebastus , mois des Cypriens ; son 
nombre de jours , sa concordance , 
Hist. XLVH, 83 . 

Sébum tact ans; sens de ces mots, Mém. 
XLV, 46 a, 463 . 



Secousse (M.), de l'Académie des ins- 
criptions ; ses remarques sur quel- 
ques Vies de Plutarque, Hist . XLV, 
109. 

Secrétaire perpétuel; sa nomination 
accordée par le roi Louis XVI à 
l'Académie des inscriptions, Hist. 
XLV, 4 . — Nombre des suffrages 
que, d’après une décision de l'Aca- 
démie, devait réunir chacun des 
trois candidats portés sur la liste de 
présentation au Roi pour l’élection 
aux fonctions de secrétaire perpé- 
tuel , 7. Voy. Académie des ins- 
criptions. 

Sectes (Différentes) juives. Voy. Juifs. 

Sécundus d'Athènes, philosophe pytha- 
goricien ; ses ouvrages, Mém. XLIX , 
4o6, 407; son époque, 459. 

Sédir , substitué au nom de la terre de 
Gessen ; étendue et position géogra- 
phique de ce pays, désigné aussi 
sous le nom de Bilbeis, Mém. XLIX, 
7 1 , et suiv. 

Ségbr ou Sagar , ville et canton ; leur 
position géographique, Mém. XLIX , 
761. 

Segrr (Golfe de). Voy. Sachalites. 

Ségor, ville de la Palestine, prise par 
Baudouin , et surnommée par les 
croisés Palmer ou Paumier , de l’a- 
bondance de ses palmiers, Mém. L, 
217. Voy. ci-après. 

Ségor ou Tsoar, ville de Judée , célèbre 
par la culture des baumiers, Mém. 

L, 192. Voy. ci-dessus. 

Segub , roi des Cimbres ; son époque ; 
durée de son règne ; son successeur, 
Mém . XL VI, 601. 

Sbguier (M. Jean - François ) , associé 
libre regnicole de l’Académie des 
inscriptions et belles - lettres , etc. 
date de sa mort; ‘son successeur, 
Hist. XLVD, 42 . — Son éloge par 

M. Dacier, secrétaire perpétuel, 3 i 4 
et suiv. — Sa naissance, 3 i 4 . — 
Particularités sur son enfance stu- 
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dieuse ; circonstance singulière qu 
fit naître sa passion précoce pour la 
numismatique , 3 1 4 , 3 i 5 . — Ar- 
deur extraordinaire avec laquelle il 
se livre à l’étude des sciences na- 
turelles et particulièrement de la 
botanique , 3 i 5 , 3 i 6 . — Il s'attache 
à M. le marquis Maffei ; leur union 
inséparable, 3 i 6 , 317. — Il s’oc- 
cupe, avec M. Maffei, d’une collec- 
tion complète d’inscriptions ; ce qui 
nous reste de cette entreprise, 319. 
— Ardeur et succès avec lesquels il 
cultivait différentes branches de 
sciences, 319, 320 . — Il publie 
sa Bibliotheca botanica; mérite et 
succès de cet ouvrage, 320 . — Ses 
Plantœ veronenses; caractère parti- 
culier et importance de cette pro- 
duction ; lieu et date de l’édition , 
ibid. — II avait composé une des- 
cription, restée inédite, des pétri- 
fications et des fossiles du Véronais ; 
renseignements sur cet ouvrage , ibid. 
— Son talent dans l’art du dessin, 
ibid* — Périls auxquels l’expose son 
dévouement à la science; son salut 
miraculeux, 321 . — Ses recherches 
en histoire naturelle ne l’ont pas em- 
pêché de concourir aux travaux de 
Maffei, ibid* — Anecdote qui fait 
connaître son extrême modestie, 
322 , 323 . — Sa fidélité à l’amitié 
ne lui permet de rentrer en France 
qu’à la mort du marquis Maffei, 
ibid. — Il découvre et restitue l’ins- 
cription de la maison carrée de 
Nîmes ; détails sur cette importante 
découverte, 32 2 et suiv. — Sa no- 
mination à l’Académie des belles- 
lettres, 325 . — Renseignements sur 
un grand ouvrage de numismatique 
dont il s’est constamment occupé et 
qui est resté inédit, 32 5, 32 6. — 
Titres de plusieurs autres de ses ou- 
vrages manuscrits , 326. — Variété 
de ses connaissances, ibid.- — Éten- 



due et mérite de sa correspondance 
littéraire, 327. — Il lègue à la 
ville de Nîmes , sa patrie , son riche 
cabinet d’histoire naturelle , sa col- 
lection de médailles , ses travaux sur 
la numismatique et sa bibliothè- 
que, ibid. — Sa maison, acquise par 
M. de Becdelièvre pour l’Acadé- 
mie de Nîmes, devient le lieu de 
ses séances, ibid. — Il est nommé pro- 
tecteur de l’Académie de Nîmes, 
3 a 8 . — Date et circonstances de sa 
mort ; son éloge , ibid. 

Seguin, archevêque de Sens, couronne , . 
à Orléans , le roi Robert , fils de 
Hugues Capet, Mém. L, 573. 

Seïl-alarim , ou Yinondation causée par 
la rupture des digues ; détails , extraits 
des textes originaux, sur cet événe- 
ment de l’histoire arabe , M. XL VIII , 
487-498. 

Sel ; pourquoi appelé sacré dans Ho- 
mère, Hùt. XLVH, 194. — Quan- 
tité énorme de sel que contenaient 
les eaux du lac Asphaltite, L, 166, 
167. 

Séland, île, Mém. XLV, 58 . 

Séleucides; leurs successeurs pénètrent 
jusqu’au Gange, Mém. XLV, 198. 
— (Ère des), 126. 

Séleucie , fondée par Séleucus Ni- 
cator , devient le siège de l’em- 
pire ; date de cet événement qui 
entraîne l’abandon et la ruine de 
Babylone, Mém. XLVIII, 18. — 
Appelée Babylone, 21. Voy. Par- 
thes. 

Séleucus Callinique, roi de Syrie, 
surprend et défait les Parthes , Mém. 
XLV, 127. 

Séleucus Nicator, un des successeurs 
d’Alexandre, et chef des Séleucides; 
étendue de ses États, Mém. XLV, 
126. — Transfère le siège de l’em- 
pire, de Babylone à Séleucie; fixa- 
tion de l’époque de cet événement, 
XLVIII, 18. — Chemin parcouru par 
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ce prince dans l'Inde , suivant Pline , 
XLIX, 535 , 536 . — Ville fondée 
par lui dans la Médie, L, i 3 g. 

ZEAINOEZ pour SeXiwtfs, M. XLVII, 
i65. 

SÉL1N0NTE. Voy. SÉLINUS. 

Sélinunte, roi du pays d’Ægiale , Mém. 
XL VIII, 209. 

Sélinus ou Sélinonte, ville de Sicile; 
son emblème ; époque de sa fonda- 
tion, Mém , XLVII, i 53 , i 54 . 

Selles (Les) n'étaient pas encore con- 
nues des Grecs à l’époque de la 
* xxxiii* olympiade, Mém . XLVIII, 
96, note d. 

Sélür, ville, Mém. XLV, 177, note h. 

Sémachonitis ,. marais traversé par le 
Jourdain, Mém. L, i 48 . Voy. Sémé- 
chonitis. 

Semailles et récoltes ; à quelle époque 
se font en Égypte et au cap de Bonne- 
Espérance, Hist. XLVII> 253 . 

Sematsien, premier historien de la 
Chine ; son époque ; confiance qu’il 
mérite, Mém. XLVI, 564. 

Eypéas pour < rypeta, dans le dialecte 
galatique, Hist. XLVII, 96. 

Séméchonitis (Marais de) ; ses produc- 
tions, Mém. L, 166. Voy. Sémacho- 

NITIS. % 

Sbmiramis ; deux princesses de ce nom v 
l’une femme de Ninus, et l’autre de 
Nabonassar; leur époque différente 
et leur règne , Mém. XLV, 4 o 8 , 
409. Voyez ci-après. — La descrip- 
tion du monument attribué à cette 
reine parDiodore de Sicile ne peut, 
suivant M. Silvestre de Sacy , conve- 
nir à aucun de ceux que nous con- 
naissons, Hist. XLVII, 55 . — Fausse- 
ment regardée par Diodore de Sicile 
et Ctésias comme la fondatrice d’Ec- 
batane ; fables débitées par les écri- 
vains grecs sür une foule de monu- 
ments attribués à cette princesse et 
quelle n’entreprit jamais, L, 117. 
Voy. ci-après. 

tome li. 



Sbmiramis (Montagne de); sa situation; 
sa correspondance dans la géogra- 
phie moderne, Mém. XLIX, 764» 
765. 

Semiran , ville du Ghilan , Mém. L , 
i3i. 

Sbmné, ville; son emplacement, Mém. 
XLV, 172, note g. 

Semter, maître de garde-robe du duc 
d’Alençon ; sa mission auprès de la 
reine Élisabeth, Mém. L, 707. 

Sénat ; — romain ; quelle condition 
il fallait remplir pour pouvoir y 
parler, Mém. XLVI, 139, i 4 o. — 
Conjecture sur l’existence de cette 
institution à Syracuse ; quel rôle il 
y jouait dans le gouvernement, 125 , 
126. 

Senati pour Senatus , Mém. XLY, 5i2. 

Send. Voy. Inde. 

Sénéchal ; ses fonctions sous Charle- 
magne, Mém. XLVI, 682. 

Séphoris (Fontaine de); sa position 
géographique, Mém. L, 23 o. 

Sépra, rivière sacrée de l’Inde, Mém. 
XLIX, 585 . 

Septante ( Historique de la version 
des) suivant Hadji-Khalfa, M. XLIX, 
47» 48 . 

Septembre ; fêtes et jeux qui se célé- 
braient à Rome dans ce mois , sous 
Constantin, Mém. XLV, 5i3 et suiv. 

Septime Sévère , empereur; inscription 
. grecque en son honneur trouvée à 
Castro, dans l’île de Mételin, Mém. 
XLVH, 3 18; — dans l’île d’Asty- 
palée, 288. 

Sépulcre (Eglise du Saint-); feu mira- 
culeux qui s’y allume tous les ans à 
l’époque des fêtes de Pâques , Mém. 
L, 210. 

Sépultures, appelées cçlumbaria, dé- 
couvertes sur la voie Appienne, et 
près de l’arc de Drusus, et destinées 
aux esclaves et aux affranchis com- 
posant la maison d’Auguste, Mém. 
XLIX, 373 . 

5 a 
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Sera , ville ; sa correspondance dans la 
géographie moderne, Mém. XLIX, 
726, 727. — Erreur commise par 
les anciens sur la latitude qu'ils as- 
signent à cette ville, 730, 731. Voy. 
Sérique. 

Séraehs, ville; sa position géogra- 
phique, Mém . L, 98. 

Séra-lick ; les Seri montes des anciens , 
Mém. XLIX, 747. 

Séraphins. Voy. Chérubins. 

Sérapion d’Antioche, auteur chrétien; 
son époque, Mém. XLIX, 464 . Voy.. 
ci-après. 

Sérapion, promontoire; sa position et 
son nom moderne, Hist. XLVII, 

247- 

Sérapis , mot égyptien ; son étymolo- 
gie et sa signification , Mém. XLVII, 
37. — Titre du dieu des enfers, du 
juge infernal, ibid. — Son culte 
renouvelé par les Ptolémées ; ses 
attributs , ibid. — ( Temple de ) ; 
dans quelle contrée il paraît avoir 
été situé, XLIX, 778, 779. Voy. 
ci-après. 

Sérapis, île; sa position, Mém. XLIX, 
756 , 762. — Son nom moderne, 
764 . 

Serbezza , royaume de l'Inde; son nom 
ancien , M. XLV, i 83 . Voy. ci-après. 

Serbezza , île ; sa position et son éten- 
due, Mém. XLV, 178. 

Séréna, épouse de Stilicon, accusée 
d’avoir attiré Alaric devant Rome ; 
sa mort, suite d’un sacrilège commis 
par elle, suivant Zosime, Mém. XLIX, 
497 - 

Séres ; leur position géographique ; 
nom moderne du pays qu'ils occu- 
paient, Mém. XLVI, 452 . — Leurs 
mœurs, leur langue , leur commerce, 
ibid. Voy. Soie. — Ce nom, dans 
Pline , désigne les Chinois, suivant 
M. de Guignes, malgré l’opinion con- 
traire de M. d’Anville, àày. — Les 
mêmes que les Thinœ ; époques 



différentes de ces deux dénomina- 
tions, 559, 56o. Voy. Sériqub. 

Sérétanon. Voy. Paralia Soringorum. 

Sergius ( L. ) , secrétaire de Cicéron , 
pendant sa questure de Sicile ; son 
éloge, Mém. XLVI, i 5 o. 

Sbr-hend, l’ancienne Serinda, Mém. 
XLIX, 747. 

Seri montes. Voy. Séra-lick. 

Séri-nagar , l’ancienne Sera, M. XLIX, 
73 o. — Productions de ce pays, 44 , 
745 . — M. d’Anville paraît avoir 
ignoré l’existence de cette contrée , 
742 . 

Serinda; situation de ce pays; mention 
qu’en font les anciens; ses produc- 
tions , sa correspondance dans la géo- 
graphie moderne, Mém. XLIX, 747, 
748 . 

Sbrindi. Voy. Serinda. 

Sérique ( Recherches sar la ) des anciens 
et sur les limites de leurs connaissances 
dans la Haute- Asie, par M. P. F. J. 
Gossellin , Mém. XLIX , 7 1 3-749. — 
Vague des connaissances modernes 
relativement à la contrée de l’Asie 
désignée par les anciens sous le nom 
de Sérique ; productions de ce pays, 

7 1 3 . — Division de la Sérique en 
deux parties; ses habitants; posi- 
tion géographique assignée à cette 
contrée par les auteurs anciens; ex- 
posé du plan général du Mémoire, 

714. — $ I er . La Sérique placée entre 
la Scythie et flnde, sur les bords de 
l'Océan oriental, yià etsuiv. — Au- 
teurs anciens qui ont assigné cette 
situation à la Sérique; système géo- 
graphique d’Eratosthène; forme et 
dimensions qu’il donnait à l’Inde, 

7 1 5 . 716. — Jusqu’où s’étendaient 
les connaissances géographiques des 
anciens dans les Indes, 717. — Des- 
cription que lait de l’Asie Pomponius 
Mêla ; comparaison de son système 
avec celui d’Eratosthène, 718. — 
Preuves d’où l’on peut conclure que 
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Yoceanas Eous de Pomponius Mêla 
n’est autre chose que le golfe de 
Bengale, 71g. — Opinion de Pline 
et deSolin, 719, 720. — Descrip- 
tion donnée par Paul Orose, 720, 
721. — Coïncidence entre les pas- 
sages précédemment cités et l'opi- 
nion d*Ératosthène, 721. — Opinion 
d'Æthicus, 721, 722. — Mention 
que font de la Sérique et des Sères 
Martianus Capella, f anonyme de 
Ravenne et Isidore de Séville, 722, 

723 . — Conclusion que l'on doit 
lirer du rapprochement de ces dif- 
férents auteurs avec la carte <TÉra- 
tosthène, 723, 724. — Limites des 
connaissances géographiques des an- 
ciens dans les parties orientales de 
l’Asie, 724. — Partie de l’Asie dans 
laquelle on doit placer la Sérique; 
époque depuis laquelle les connais- 
sances modernes en géographie se 
sont étendues jusqu'à la Tartarie, 

724, 723. — S 11. La Sérique pla- 

cée à l'Orient de la Scythie, dans l'in - 
térieur des terres , 725 et suiv . — 
Système d'Hipparque , de Marin de 
Tyr et de Ptolémée, relativement 
à la mer des Indes, 725, 726. — 
Position géographique assignée à la 
Sérique par Marin de Tyr et Plo- 
lémée ; bornes qu'ils fixaient à cette 
contrée , 726. — Relation des 

Grecs avec la Sérique; itinéraires 
qu'ils avaient publiés de ce pays; 
ville de Sera, 726, 727. — Ré- 
ductions faites par Ptolémée dans 
les évaluations <he ces itinéraires; 
examen critique de ces réductions, 

728. — Erreurs que pouvait entraî- 
ner le trop d'étendue des mesures 
données par les itinéraires anciens, 

729, 73 o. — Évaluation d’où il ré- 
sulte que l’on est en droit de con- 
clure que Séri-nagar correspond à 
l’ancienne Sera , 7S0. — Erreur 
commise par les anciens dans la 
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latitude qu’ils assignent à la ville 
de Sera, 7S0, j 3 i . — Itinéraire à 
partir de Bactres ; rapprochement 
entre le pays appelé Bilur, le dé- 
troit d'Ortonge et le pays des 
Comedœ , 731, -732. — Conjectures 
relatives à la localité désignée par 
les géographes anciens sous le nom 
de Tarris lapidea , 732 , 733 . — 
Lieu appelé Vallis Comedorum , 733 , 
734 . — Casia regio , actuellement 
le Caschgar, j 35 . — Erreurs 
des anciens relativement à la chaîne 
de l'Imaüs, ibid . — Les Issedones, 
appelés aussi Essedones par quel- 
ques auteurs; leur métropole Issé- 
don ; sa correspondance dans la 
géographie moderne, 735 , 736 . — 
Différentes raisons qui permettent 
de conjecturer que l’on peut recon- 
naître la Sérique , et sa capitale 
Sera, dans le canton appelé Sëri- 
nagar, et sa capitale nommée de 
même, 737. — Casii montes; à 
quoi ils paraissent répondre actuel- 
lement, 736, 737. — Opinion de 
M. d'Anville, qui voulait reconnaître 
Sera dans la ville de Kan-tchéou , 
73 $. — Observations astronomiques 
faites à Sera, 738, 739. — Tempé- 
rature du Séri-nagar et en général 
de tout le plateau du Tibet, 740. — 
Coïncidence entre le climat de cette 
contrée et celui que les anciens as- 
signaient à la Sérique, 741. — Er- 
reur commise par Ptolémée dans la 
distance qu’il établit entre Sera et 
les sources du Gange, 741» 742. — 
Le Boutes de Ptolémée paraît n'étre 
autre chose que la portion du Gange 
comprise entre Hardouar et le Gan- 
gotri, 742, 743. — Analogie entre 
les productions de Séri-nagar et 
celles que les anciens attribuaient 
à la Sérique; les cachemires, par 
exemple, paraissent reproduire qe 
que Pline craigne sous le nom de 
52 . 
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serici b vestes , 744 » 745 . — S III. 
La Sérique placée dans Xlnde, 746 
et suiv. — Les anciens ont rapporté 
que la Sérique produisait des vers 
à soie; partie du Séri-nagar dont 
la température peut se concilier 
avec ce rapport, 746. — La pro- 
vince de Serinda, aujourd'hui Ser- 
hend, paraît remplir cette condi- 
tion ; sa position géographique, 747. 
— Étymologie des noms Ser-indi, 
Ser-inda et Ser-hend, 748. — Rai- 
sons qui peuvent expliquer com- 
ment le même nom a pu être con- 
servé à deux contrées de climats si 
différents, ibid. — Causes qui ont 
égaré les modernes dans leurs re- 
cherches sur la Sérique; conclusion 
du Mémoire, 749. 

Serments (Formule des) prêtés pour 
l'observation des traités conclus entre 
les Romains et les Carthaginois, 
Mém. XLVI, 10. — Serment prêté 
par les jeunes Athéniens en âge. de 
porter les armes, 253 , 254 . — Ser- 
ments en matière criminelle chez les 
Gallois, L, 471, 472. — Chez ce 
peuple les serments des étrangers 
n'étaient point admis, ibid. — For- 
malités auxquelles était soumis le 
serment chez les Gallois, 491. — 
Religion du serment, suivant Cicé- 
ron, XLVI, 126, 127 et suiv. 

Serondge. Voy. Rarungæ. 

Serpent (Le), né de la terre et sym- 
bole des habitants d'un pays, Mém . 
XLV 1 II, 54 - — Symbole, chez les 
Grecs, de l’ingratitude et de la per- 
versité; explication des traditions 
mythologiques relatives aux méta- 
morphoses d'hommes en ce reptile , 
78. 79 - 

Serra, cap; l'ancien Tarseium, Mém. 
XLVI, 3 . 

Sbrtorius ; comment il échappa dans la 
défaite des Romains par les Cimbres 
et les Ambrons, Mém. XLVI, 619. 



— - S'introduit en habit gaulois dans 
le camp des Teutons, 620. 

Service militaire ; son organisation 
avant et sous Charlemagne, Mém. 
XLVI, 680. 

Servius augmente le nombre des cen- 
turies de la cavalerie instituées par 
Romulus, Mém. XLVIII, 84 - 

Sésach , roi d’Égypte ; époque de son 
expédition en Judée, suivant M. Fré- 
ret, Mém. XLV 1 I, i 34 - 

Sésame, ville; sa position; quand ap- 
pelée Amastris, Mém. XLV, 10. 

Sésarasiens , peuple ; leur pays , Mém. 
XLVIII, 69. 

Sésonchis, roi d’Égypte; son époque, 
Mém. XL VII, i 34 - 

Sésoosis. Voy. Sésostris. 

Sésostris, ou Séthos et Sésoosis, fils 
d'Aménophis ; chasse entièrement 
de l’Égypte les Hycsos ou pasteurs ; 
son âge à cette époque , Mém. XLVII , 
3 i, 34 , i 34 - — Date de sa naissance, 
34 . — Son père fit élever avec lui tous 
les enfants nés dans la même année 
que lui, 34- — Était contemporain 
de Moïse, 35 . — Travaux qu’il fit 
exécuter en Égypte par les étran- 
gers et les captifs, ibid. — Avait 
élevé des monuments dans tous les 
endroits qu’il avait soumis, 58 . 
— Son rang dans les dynasties égyp- 
tiennes, i 34 * — Année de son avè- 
nement avant Jésus-Christ , 1 35 . — 
Il réunit l'Égypte sous une même 
domination, et, depuis lui, la suc- 
cession des règnes peut servir à ré- 
gler la chronologie, ibid. Voy Ægy- 
ptüs et Séthos. 

Setæ, nation de l’Inde; leur position; 
leur richesse., Mém. XLV, 194. 

Séthos, roi d'Egypte, s’aliène la caste 
des guerriers , et , attaqué par Sana- 
charib, obtient sur lui la victoire 
par le secours de Vulcain , qui envoie 
contre ses ennemis une multitude de 
rats, Af. XLV, 385 . — Voy. Sésostris. 
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Srthron ou Araris, premiers noms de 
Pbluse, Mém. XLVII, 32 . 

Sevénus-Samonicus (Q.) [sic. Sérénus 
Sammonicus?] poète latin et méde* 
cin t Mém. XLIX, 465. 

Sévére , empereur ; grandeur de ses ex- 
ploits; époque anniversaire des jeux 
célébrés en son honneur , M. XLV, 
5o3. 

Sévin (M. l’abbé) rapporte de Constan- 
tinople, pour la Bibliothèque du 
Roi, plus de cinq cents manuscrits 
précieux, en diverses langues, Hist . 
XLV, i55. 

Sévo, mont; sa position; son étendue; 
ses habitants; formait le Sinus ou 
golfe Codanus, Mém. XLV, 62. 

Sextus, auteur chrétien; son époque, 
Mém. XLIX, 465. 

Sextus Apuléius , consul sous le règne 
d’Auguste, Mém. XLIX, 374. 

Sextus Cæcilius , jurisconsulte ; son 
époque, Mém . XLIX, 459. 

Sextus Cæcilius Africanus, juriscon- 
sulte ; son époque , Mém. XLIX, 46 1 . 

Sextus de Chéronée, philosophe stoï- 
cien, maître de MarcAurèle, Mém. 
XLIX, 46i. 

Sextus Empiricus , introducteur du pyr- 
rhonisme, Mém . XLIX, 435, 436, 
465. 

Sextus Julius Frontin, strategmatique 
[sic] et architecte, Mém. XLIX, 458. 

Sextus Pompée, consul sous le règne 
d’Auguste, Mém. XLIX, 3y4. 

Sextus Pomponius , jurisconsulte ; son 
époque, Mém . XLIX, 46 1. 

Sextus Quintilius Gordianus, agro- 
graphe; son époque, M.XLIX, 465. 

Sextus Quintus Maxime, agrographe; 
son époque, Mém. XLIX, 465. 

Shaftsbury [*ic. Shaftesbury] ; trait 
de ressemblance qu’il a avec Théo- 
phraste , Mém. XLVI , 1 79. 

Shakespeare; connexité entre plusieurs 
pièces de cet auteur, Mém. XLIX, 
290. — Voy. Turgot. 



Shetlandiques (Des). Voy. Schbtlan- 
diques (Iles). 

SlANG-FOU. Voy. SlANG-YANG. 

Siang-yang , ville de la Chine; pourquoi 
appelé Siang-yang-pao, Mém. XLVI, 
54s. — Nommé Siang-fou, par Marc 
Paul, ibid. 

Siao-teou ; nom chinois d’une constel- 
lation, Mém. XLVI, 549- 

Sibæ , peuple de l’Inde ; leur position ; 
se disaient descendus d’Hercule, M. 
XLV, i 56. Voy. ci-après. 

Sibai , 2fâxi, nation indienne, habitant 
les bords du Gange, Mém. XLIX, 
58 1. Voy: Sibæ. 

Sibaræ, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion , Mém. XLV, 187. 

Sibert (Gautier de). Voy. Gautier de 
Sibert. 

Sibor , royaume des Indes ; sa position , 
Af^m. XLV, 200, z, 3°. 

Sibrium, ville de l’Inde, son emplace- 
ment, Mém. XLV, i85, note g. 

Sicacol, l’ancienne Cocala, Mém. XLV, 
182. 

Sicambres ou Sougambres et Sygam- 
bres ; étymologie de leur nom ; leur 
origine et leur emplacement, Mém. 
XLVI, 63o. 

Sicaniens, premiers habitants de la Si- 
cile, Mém. XLVIII, io4. 

Sicile; introduction de la soie dans 
cette île par le comte Roger, Mém. 
XLVI, 462. — Mémoire sur les an- 
ciens gouvernements et les lois de la 
Sicile , par M. G. E. J. Guilhem de 
Sainte-Croix, XLVIII, io4-i46. — 
Quels ouvrages on peut consulter sur 
son histoire, io4*noteA. — Noms de 
ses premiers peuples; quelles étaient 
leurs habitations et leur forme de 
gouvernement , ibid. — Habitée par 
les Sicules, qui lui donnèrent leur 
nom; par quelques Troyens échap- 
pés au sac de leur patrie ; par des 
Grecs, et ensuite par lesChalcidiens 
de l’Eubée ; villes fondées par ces der- 
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nier* et formes de gouvernement 
successivement adoptées par ces dif- 
férents peuples, io4, et suiv. — 
Époque à laquelle les Sicules quit- 
tèrent l’Italie pour venir se fixer en 
Sicile , io 5 , note b. — Despotisme 
des Hippobotes en Eubée, io5. — 
Fondation de Syracuse par Archias, 
filsd’Évagète, qui avait été contraint 
de quitter Corinthe à la suite du 
meurtre d’Actéon , fils de Mélissus ; 
détails de cet attentat, 106, 107, 
108. — Époque de la fondation de 
Syracuse, 107. — Archias y établit 
la législation dorienne, 108, 109, 

110. — Progrès rapides de la colo- 
nie d’ Archias ; villes quelle bâtit et 
dont Syracuse devient la métropole, 

111. — Les Syracusains adoptent la 
législation chalcidienne , ibid. — 
Causes de cette révolution , ibid. — 
Dissensions qui agitent Syracuse; 
leurs causes; tyrannie des Gamores 
ou grands propriétaires; ils sont ex- 
pulsés par le peuple réuni aux Cal- 
licyres ou Cillicyres ; ce qu’étaient 
ces derniers, 112, n 3 . — Époque 
de cet événement, 11 3 . — Durée 
du pouvoir des Gamores et de leur 
exil; ils rentrent à Syracuse avec 
Gélon , 1 1 3 , 1 1 4 . -r- Gélon s’em- 
pare de Syracuse ; à quelle époque 
et à la suite de quel événement il 
est proclamé roi , 1 1 4 » 1 1 5 . — Sa- 
gesse et modération de son gou- 
vernement ; abus qu’il réforma , 1 1 5 . 
— Avantages que procura aux Syra- 
cusains la victoire qu’ils remportè- 
rent à Himère sur les Carthaginois, 
n 5 , 116. — Gélon laisse, à sa 
mort, la royauté à son frère Hiéron ; 
conjectures sur l’époque du règne 
de ces deux princes, 116, 117. — 
Système de délation établi par Hié- 
ron; nom, d'otaeystes [ sic. otacustes?] 
ou écouteurs , donné à ses espions, 
117, 118. Durée du règne de ce 



prince ; protection qu’il accorda aux 
gens de lettres; son caractère; vic- 
toires remportées et villes fondées 
par lui, 118. — Thrasybule, frère 
d’Hiéron, lui succède; ses crimes 
le font exiler à Lucres, après un 
règne de onze mois, ibid. — Réta- 
blissement du gouvernement aris- 
tocratique, et expulsion des étran- 
gers , qu’on force de se retirer à 
Messine , 119. — Agrandissement de 
Syracuse, et accroissement de sa po- 
pulation; ouvrages qui fournissent 
des documents sur l’étendue de cette 
ville, ses quartiers, ses ports et ses 
monuments, 1 19 et note b. — Ten- 
tative de Tyndaride pour s’emparer 
du pouvoir; quelle en fut l’issue, 
ibid. — Établissement de la loi du 
pétalisme; pourquoi ainsi nommée; 
causes qui la firent promptement 
abroger; époque de sa promulgation , 
119, 120, 121 et noter. — Victoire 
remportée par les Syracusains sur les 
anciens habitants de la Sicile, 121. 

— Insurrections qui donnent lieu 
à une nouvelle répartition des terres , 
121, 122. — Puissance que la démo- 
cratie acquiert à Syracuse durant le 
cours de ses hostilités avec les Athé- 
niens, lors de leur expédition, 122. 

— Importance de l’ouvrage de M. 
l’abbé de Saint-Non sur les antiqui- 
tés de la Sicile, ibid. note g. — Nou- 
velle constitution établie par Dioclès 
et dont la démocratie était la base ; 
malheurs qui en résultèrent, 122, 
123 , 124. — Conjectures sur l’exis- 
tence d’un sénat à Syracuse; quel 
était son rôle dans ce gouvernement, 
1 2 5 et suiv. — Magistrature des stra- 
tèges ou préteurs; quels étaient leurs 
pouvoirs, la durée de leur gestion et 
le mode de leur élection, 126. — 
Pouvoir du grammatisle ou greffier 
en chef, ibid. — Partage du peuple 
en différentes tribus, administrées 
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par un magistrat appelé proagore; 
mode de recensement, 126, 127. — 
Plusieurs villes de la Sicile adoptent 
la législation de Diodès; Phalaris , 
tyran d’Agrigente; princes qui lui 
succédèrent, 127 , 126 et note o. — 
Ce que c’était que les djnastes ou 
puissants ; forme de gouvernement de 
Géla, de Léontium et de la plupart 
des villes de la Sicile ,128. — Agri- 
gente adopte le gouvernement démo- 
cratique ; mollesse de ses habitants ; 
elle succombe sous les armes des 
Carthaginois, 128, 129. — Anarchie 
dans laquelle tombe Syracuse, 129. 
— - Le commandement des armées 
est confié à Hipparinus et à Denys; 
moyens que ce dernier emploie pour 
s’emparer du pouvoir, i 3 o. — Ty- 
rannie de Denys; violations qu’il 
exerce contre les propriétés et la li- 
berté personnelle; il plonge des mil- 
liers de victimes dans des prisons 
appelées latomies , 1 3 1 . — Durée de 
son règne, ibid. — * Son fils Dehys 
lui succède; abjecte servitude dans 
laquelle tombent les Syracusains sous 
son règne, i 32 et note n. — Ce ty- 
ran est détrôné par Dion ; forme de 
gouvernement que celui-ci* voulait 
établir à Syracuse, i 32 , i 33 . -**- 
Opinion de Plutarque sur Syracuse; 
jugement porté par Platon sur la 
démocratie, i 32 . — r Meurtre de 
Dion ; les Syracusains retombent sous 
le joug de Denys, dont ils sont déli- 
vrés par Timoléon ; législation établie 
par ce dernier, i 33 , 1 34 - — — Il crée 
un nouveau magistrat, appelé amphi- 
pole ; quels étaient le mode de son 
élection , ses attributions et la durée 
de sa gestion , 1 34 * — Abdication de 
Timoléon; sa mort; époque de son 
avènement et de celui d’Agathocle, 
i 35 . — Tyrannie de ce dernier; 
comment il s’empara du pouvoir ; sa 
mort, i 36 . — Hicétas 1 ni succède; 
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arrivée de Pyrrhus ; Événement d’Hié- 
ron, 137. — Gouvernement de ce 
prince; sagesse de ses institutions; 
son alliance avec les Romains; con- 
jectures sur le code maritime établi 
par lui à Syracuse; sa mort, i 38 , 

139. — 1 Son fils Hiéronyme lui suc- 
cède; sa mort, 139. — La Sicile, 
conquise par Marcellus, passé sous 
la domination romaine; à quelle 
époque, 139. — Opinion de Mon- 
tesquieu sur les Causes des malheurs 
de ce pays, i 4 o. — État d’anarchie 
dans lequel est plongée la Sicile par 
suite des révoltes des esclaves ; elle 
en est tirée par la constitution qu’éta- 
blissent les consuls Pub. Rupilius et 
Popilius Lænas; à quelle époque, 

1 4 0, 1 4 1.— Déprédations de Ver- 
rès, i 4 i» i 4 a. — Dépopulation pro- 
gressive de la Sicile; ses principales 
villes finissent par o'être plus que le 
repaire de quelques brigands; vaine 
tentative d’Auguste pour rebâtir Sy- 
racuse, i 4 a, i 43 .— Tombe succes- 
sivement au pouvoir des Hérules, 
des Vandales , des Ostrogoths et des 
Goths; ravages de Totila; gouverne- 
ment de Cassiodore et de Théodoric , 
1 43 .— -Retombe sous la domination 
des empereurs de Constantinople, 
ibid. — * Les Sarrasins envahissent la 
Sicile et s’y établissent; à quelle 
époque , ibid. Troubles au sujet 
de la dtme qUe voulait établir l’émir 
Giafar, 1 43 , 1 44 .— Révoltes et cons- 
piration sous l’émir Akhal ; quels 
en forent le Sujet et le résultat, 1 44. 
— Expulsion des Sarrasins par les 
Normands ayant à leur tête Robert 
Guiscard et Roger son frère, descen- 
dants de Tancrède; maux que les Si- 
ciliens eurent à souffrir du régime 
féodal établi par eUx, i 45 . — Avè- 
nement au trône de Roger I*; sagesse 
de son gouvernement; sévérité dé la 
législation qu'il établit; langues par- 
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lées à cette époque en Sicile ; con- 
clusion du Mémoire, i 45 v i 46 et 
note h. 

Sicules ; chassés d ’1 talie , ils s'établissent 
en Sicile , et donnent leur nom à ce 
pays; à quelle époque; quel gouver- 
nement ils y adoptent, M. XL V 111 , 
io 5 et note b. 

Sicyone; sa position; son histoire; ses 
rois, Mém . XLVII, 17. — Nommée 
d'abord Telchine ou Telchinie, 38 , 
39. Voy. Telchine. — Appelée Mé - 
coné, 43 . — Célèbre par son école 
de peinture , qui avait pour chef 
Pamphile d’Amphipolis, XLIX, 201. 

Side (Chaussée de) ; sa position géogra- 
phique, Mém . L, 92. 

Sidèrocapsa en Macédoine ; description 
de ses mines par Belon , M. XLVI, 
497 , note n, col. 2. 

Sidon (Concile de) ; époque à laquelle 
il fut tenu , Mém. XLIX, 467. 

Siège des places fortes ; ses travaux et 
ses opérations chez les Grecs ; à quelle 
époque les machines y furent em- 
ployées, Mém . XLV, 265 . — Droits 
du vainqueur dans l'antiquité sur les 
habitants après la prise de leur ville, 
ibid. — de Babylone par Cyrus le 
Grand et par Darius, fils d’Hystaspe , 
XLV 1 B, 5 et suiv . — Les femmes 
égorgées pendant ce siège par les 
habitants, 6. 

Sigalla , ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i 85 , note d. 

Sigana, ou Sigara, ville ; sa position 
géographique, Mém . L, io 5 . 

Sigan-fou; la branche de la dynastie des 
Han , appelés Han occidentaux , y 
Uvait établi le siège de sa cour, Mém. 
XL VIH, 766. 

Sigara. Voy. Sigana. 

Sigismond dé Maltiz , inventeur du bo- 
card, Mém. XLVI, 527. 

Sigma , afyfia ; variations que présente 
la forme de cette lettre sur les mo- 
numents de différentes époques, M. 



XLVII, 162. — Figuré > dans l’al- 
phabet étrusque , 194. 

Sigorgnb (M.), vicaire général de Mâ- 
con , et professeur.de philosophie au 
collège du Plessis , compte parmi ses 
élèves M. Turgot, auquel il inspire 
un inaltérable attachement, Hist. 
XLV, 122. 

Sigrais (M. de), capitaine de cavalerie, 
académicien pensionnaire, Hist.X LV, 
i 4 . — Date de sa mort; son succes- 
seur, XLVII, 43 . 

Sigtoune, résidence de Freya, Mém. 
XLV, 72. 

Sixander paraît être le même que 
Alexandre Tschohata , Mém. XLIX, 

G24. 

Silanus (Marcus Julius), consul, est 
défait par les Cimbres et les Teu- 
tons, Mém. XLVI, 617, 618. 

Silène ; citée dans une inscription , 
Mém. XLVII, 290. 

Sileni, peuple de l'Inde; leur position, 
Mém. XLV, 187. 

Silius (C.) Fabiüs Aviola , reconnu pa- 
tron de plusieurs villes d’Afrique, 
Mém. XLIX, 5 o 3 . 

Silphe. Voy. Laserpitium. 

Silure; description que donne Pline 
de cet animal, Mém. XLIX, bbj. 

Silvestre de Sacy. Voy. Sacy (Sil- 
VESTRE de). 

Simèon, neveu de Jean Maron. Voy. 
Mardes. 

Simèon , rabbin et philosophe cabalis- 
tique, Mém. XLIX, 46 o. 

Simon et Panætius , hipparques à Athè- 
nes; leur époque, Mém. XL VIH, q 4 - 

Simonide , ami d’Hiéron , tyran de Sy- 
racuse ; sa belle conduite à la cour 
de ce prince , Mém. XLVIII, 118. 

Simplicius ; son commentaire sur le Ma- 
nuel d’Epictète , Mém. XL VIH , 4 i 7 , 
43 o, 43 1. — Son opinion sur ce 
philosophe, 44o. 

Simylla emporium; son emplacement, 
Mém. XtV, 172 , note e. 
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Sinæ. Voy. Thinæ. 

SlNDANGA. Voy. StRINGB. 

Sindes , peuple scythique; sens de son 
nom, Mém. XLV, 22. 

Sindiens. Voy. Indiens. 

Sindou , royaume de l’Inde; sa position , 
Mém . XLV, 200, note z, 5 °. 

Singæ, nation de Tlnde; leur position , 
Mém. XLV, 167. 

SlNG-GNAI-TI. Voy. SlNG-TCHAO-TI. 

SlNG-KÀO-TI. Voy. SlNG-TCHAO-TI. 

SlNG-UNG-TI. Voy. SlNG-TCHAO-TI. 

SlNG-LI-TI. Voy. SlNG-TCHAO-TI. 

Sing-tchao-ti , Sing-kao-ti, Sing-gnai-ti, 
Sing-king-ti , Sing-tche-ti, Sing-the - 
mam-ti , Sing-li-ti; noms des sept fa- 
milles jqives établies à la Chine, Af. 
XLV 1 U, 7 63 . Voy. Juifs. 

Sing-tche-ti. Voy. Sing-tchao-ti. 

SjNG-THEMAM-TI. Voy. SlNG-TCHAO-TI. 

Sinope, colonie de Milet; son fonda- 
teur ; sa position heureuse ; son com- 
merce; ses productions; exposé de 
son élévation et de sa chute , Mém . 
XLV, 10, 11. — Patrie de Diogène 
le Cynique et de Mithridate, 11. — 
A reçu une seconde colonie milé- 
sienne ; explication de la fiction poé- 
tique qui faisait Sinope filledu fleuve 
Asopus, ibid. — Ses colonies, 11, 
12. — Voy. Autolycus. 

Sintie [sic. SindieP] contrée du Bos- 
phore cimmérien; villes grecques 
qu’elle renfermait, Mém . XLV, 16. 

Sintiens , 2 /priof ; leur résidence primi- 
tive; quand appelés Sintes, Z/rroi, 
Mém. XLVI, 4 o 4 . 

Sinus; explication dè ce mot 9 Mém. 
XLVI, 607, 608. 

Sinus Agaricus; sa position, Mém.XL \ , 
177. 

Sinus Codanus (Le), découvert par Py- 
théas de Marseille ; ce qu’il en rap- 
porte, M. XLV, 52 . — Opinion des 
anciens sur cette mer; connaissances 
qu’en avaient les Romains au temps 
de Pomponius Mêla , 58 , 59. Voy. 

TOME LI. 



Codanus et. Codanonie. — Formé par 
le montSevo, 62. — La Scandinavie , 
la plus célèbre des îles quil renfer- 
mait, ibid. — Mal connu de Ptolé- 
raée , 65. 

S ion ; sa citadelle fortifiée par les Hycsos 
ou pasteurs, Mém. XL VII, 32. 

Xurtràviop, dans le dialectede Sparte, 
expliqué, Mém. XL VII, 110. 

Siphanto ou Siphnos , Mém. XLVII , 
283. 

Siphnos ou Siphanto , Mém. XLVII , 
283. 

Sippara, Mém. XLV, 182 , note R. 

Siraf, dans le golfe Persique; à quelle 
époque fut l’entrepôt de tout le com- 
merce de Bassora , Mém. XLVI , 
54 7 . 

Sirat alresoul, manuscrit arabe; sa 
valeur historique , Mém. XL VIII , 
489 , note d. 

Sirichk, ancien pyrée de l’Asie; ses 
ruines, Mém. L, 101. . 

Sirimalaga , ville ; son emplacement, 
Mém. XLV, 172, note e. 

Sirinagar , ville; sa position géogra- 
phique , Mém. XL1X , 639 , 64o. • 

ZIPINOZ,sur une médaille, expliqué, 
Mém. XLVII, i65. 

Siripalla ; son emplacement, M. XLV, 
171, note d. 

Siriptolémæus , roi des Indes ; ses États , 
sa capitale, Mém. XLV, 172 et ibid. 
note c. 

Siris , ville; sa position, ses médailles, 
son histoire, Mém. XLVII, i65 et 
suiv. — Devient le port d’Héradée , 
167. — Prise par les Crotoniates, 
XLV, 298: 

Sirius ; sacrifice qu’on lui faisait à Céos , 
Mém. XLV, 4i8, 419. 

Siroc, ville de l’Astabène, Mém. L, 98. 

Sirr. Voy. Iaxartes. 

Sistan (Le) et le Zabulestan ou Zabou- 
lestan , berceau des anriens héros 
perses ; position et température de 
ces contrées, Mém. XLV, 117. 

53 
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Sitacène , ancien nom de YApolloniatide. 
Voy. ce mot. 

Sitons, peuple Scandinave; leur empla- 
cement; paraissent avoir formé un 
seul et même peuple avec les Suions 
ou Svions; leurs coutumes; étymo- 
logie de leur nom, Af. XLV, 64 , 72. 

Sitta, mot Scandinave; sa signification, 
Mém. XLV, 72. 

Sittace , ville ; sa position géographique , 
Mém . L, 91. 

Sittacène. Voy. Apolloniatide. 

Sittokatis, fleuve se jetant dans le 
Gange , et qui parait répondre au 
Skondi, Mém . XUX, 578. 

Silagen r cap , répond au promontoire 
Cariris des anciens, Mém. XLV, 62. 

SkÂne, province de Suède; étymologie 
de son nom, Mém. XLV, 66. 

Skioldünger ; sens de ce nom de peuple, 
Mém . XL VI, 610. 

Skondi. Voy. Sittokatis. 

JSmaragdus mons ; sa position , son nom 
moderne, Hist. XLVII, 281. 

Smyrne, renversée par un tremble- 
ment de terre, dut son rétablisse- 

• ment à une lettre du rhéteur Aris- 
tide à Marc-Aurèle, Mém. XL 1 X, 
433, 434 « - — Des tremblements de 
terre arrivés en 1680 y font décou- 
vrir beaucoup de précieux monu- 
ments d antiquité, XL VI, 468 et 
suiv. Voy. Ialysus. 

Smyrnéens; par quel moyen ils triom- 
phèrent des habitants de Sardes qui 
les assiégeaient, Af^m.XLVllI, 309, 
3 io. 

Sô, mot suédois , expliqué, Mém. XLV, 
70. 

Soanes, peuple du Pont-Euxin; sa po- 
sition géographique; ses mœurs; sa 
constitution politique, Mém. XLV, 
i4. — Appelés aussi Thoanes par 
Strabon , ibid. note f. 

Soara, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, i 85 , note z. 

Sobath , mois des Héliopoli tains; nom- 



bre de ses jours; sa concordance, 
Hist . XLVII, 82. 

Sobüra , port de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, 180, note n. 

Société royale des sciences et des arts 
du Cap-Français à Saint-Domingue ; 
date de son établissement; médaille 
destinée à en consacrer le souvenir, 
Hist. XLVII, 3 o 5 . 

Sociétés (Considérations sur l’état pri- 
mitif des), Mém. XLVI, 58 1 et suiv. 

Socotra, île, paraît répondre à* l'an- 
cienne Dioscoride; époque à laquelle 
Tristan d'Acunha s’en empara, Mém . 
XL 1 X, 759, 760. 

Socrate; époque de sa naissance et de 
sa mort; âge qu'il avait lorsqu'il 
mourut, Mém. XLV 1 II, 3 o 5 , 3 o 6 . 
— Fait, le premier, delà morale une 
science proprement dite; méthode 
qu’il employait pour l’enseigner, 
Hist. XLV, 53 . — Reconnaissait 
plusieurs états mitoyens entre le 
sage ou l’homme complètement ver- 
tueux , et l’insensé ou l’homme com- 
plètement vicieux, Mém. XLVIII, 
462. — Classification établie par ce 
philosophe dans les biens, 464. — 
Observations sur les causes et sur quel- 
ques circonstances de la condamnation 
de) , par N. Fréret, XLVII, 209- 
282. — Réflexions générales sur 
l’ignorance où l’on est souvent à 
l’égard des événements les plus cé- 
lèbres ; et laconda innation de Socrate 
est de ce nombre , 209. — Première 
partie. Que les sophistes nont ea au- 
cune part à la condamnation de Socrate t 
* 2 10 et suiv. — Année de la mort de 
Socrate ; son âge à cet te époque ,210. 
— Examen des trois formules d’ac- 
cusations rapportées par Diogène 
Laërce , par Xénophon et par Platon, 
210 et suiv. — Jugement des anciens 
et de l’auteur sur Y Apologie de So- 
crate par Platon , 211. — Rôles 
qu’eurent daus le procès de Socrate 
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Mélitus, Anytus, Polycrate, Lycon 
etPolyeucte, 212. — Recherchessur 
la vie d’ Anytus, 212 et suiv. — Ce 
que les anciens nous apprennent de 
Mélitus, qui ne doit pas être con- 
fondu avec un autre personnage du 
même nom , dont parle F orateur An* 
docide , 2 1 4 , 2 1 5 . — Examen et 
réfutation de la tradition d’Elien , 
adoptée par la plupart des modernes, 
relativement à la comédie des Nuées 
d’Aristophane et à son influence sur 
la condamnation de Socrate; preuves 
qui démontrent que cette pièce n’a 
pu être composée à l'instigation d’A- 
nytus et de Mélitus, mis en avant 
par les sophistes irrités contre So- 
crate, et que cette conspiration des 
sophistes est une invention des écri- 
vains postérieurs, 216e/ suiv. — La 
véritable origine de la haine d’Any- 
tus contre Socrate se trouve expli- 
quée dans le Mènon de Platon ,218, 
219 et suiv . — Réfutation des argu- 
ments qu’on pourrait tirer de Y Apo- 
logie de Socrate, par Platon , pour 
établir que les sophistes ont été les 
principaux auteurs de la condamna- 
tion de Socrate, 2 23 et suiv . — 
Deuxième partir. Des progrès de la 
démocratie à Athènes, et quelles ont 
été les véritables causes de la condam- 
nation de Socrate, 233 et saiv . — 
L’opposition courageuse que Socrate 
mit à la condamnation et à l’exécu- 
tion des six généraux vainqueurs aux 
îles Arginuses commença à le rendre 
odieux aux partisans outrés de la dé- 
mocratie, quoiqu’il ne fût pas de la 
classe des riches ou de l’aristocratie, 
ainsi que le prouve l’état de son patri- 
moine, 243 etibid. note o.— * Critias 
et Théramène , élèves de Socrate , 
et membres du conseil des Trente; 
leurs portraits et leur rôle politique 
à cette époque, 245 et suiv . — * So- 
crate s’oppose seul à Critias dans le 
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procès de Théramène, et s'aliène en- 
core ainsi les partisans de la démo- 
cratie par l’attachempit.etle dévoue- 
ment qu’il montre pour un des 
hommes qui avaient eu le plus dp 
part aux excès de l’aristocratie , 246 , 
247? — Samort arrivée au printemps 
de Tannée 3 gg, où Xénophon revint 
de l’Asie, 25 i. — Faits qui fixent, 
d’une manière précise, la date de sa 
mort, 25 2. — Disposition des esprits 
à Athènes lors du procès de Socrate , 
253 . — Faits qui établissent que ce 
fut uniquement comme ennemi de 
la démocratie qu’il fut accusé et con- 
damné par les partisans du gouver- 
nement populaire, 254 et suiv. — 
Preuves tirées des Mémorables de 
Xénophon , 254, 255 ; de la harangue 
d’Æschine contre Timarque, 256 ; 
de la septième lettre de Platon, iby 
et suiv. — Pourquoi les ennemis de 
Socrate ne ' l’attaquèrent point ou- 
vertement comme ennemi de la dé- 
mocratie, mais comme séducteur de 
la jeunesse, 269, 260. — Le second 
chef de l’accusation intentée contre 
Socrate , le crime d’irréligion , ne de- 
vait pas paraître aux Athéniens une 
imputation aussi destituée de fon- 
dement qu’on le croit communément 
aujourd’hui; sans être l’ennemi du 
polythéisme , et le prédicateur de 
l’unité de Dieu , il tournait en ridi- 
cule et blessait la 'religion et les 
croyances populaires; de plus, et 
surtout, il se donnait pour un homme 
inspiré par un démon ou génie par- 
ticulier, et c’est principalement sur 
ce point qu^Mélitus fondait l’accu- 
sation d’étamlt' une religion nou- 
velle, 261 et suiv. — Le principe de 
Socrate sur l’inspiration divine pou- 
vait et devait mener au fanatisme le 
plus dangereux, 262. — L'esprit et 
la forme de sa défense étaient de 
nature à provoquer sa condamnation , 
53 . 
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et prouvent combien son fanatisme 
était réel et pratique , 263. — Aucun 
témoignage «fïourni parles anciens, 
ne prouve quil ait été jugé par l’A- 
réopage, comme on le suppose assez 
communément parmi les modernes ; 
il parait beaucoup plus probable 
qu’il fut traduit devant le tribunal 
des Héliastes, 263 et saiv. — On ne 
peut connaître positivement à com- 
bien de voix de majorité il fut con- 
damné, 265 et ibid. note g. — Fausse 
idée que Platon nous a donnée de 
Socrate, 267, 268. — Preuves delà 
fausseté des traditions platoniciennes 
sur les faits et les circonstances qui 
suivirent la condamnation de So- 
crate ; sur le repentir manifesté et 
sur les vengeances exercées par les 
Athéniens à l’égard de ses accusateurs 
et de ses juges, 269, 270 et saiv. — 
Pourquoi les auteurs chrétiens ont 
adopté ces bruits erronés , 270, note 
m. — Pourquoi, aussitôt après la 
condamnation de Socrate , Platon et 
ses autres disciples abandonnèrent 
Athènes, 271. — Résumé et con- 
clusions du Mémoire, 272 et saiv. — 
Dernières réflexions sur la difficulté 
de concilier la conduite que tint 
Socrate , lors de son accusation , avec 
les principes que Platon lui attribue 
dans le dialogue intitulé Criton, et 
sur la fausse idée que, dans les pre- 
mières années de nos études, nous 
concevons de la sagesse et du mérite 
de Socrate, 275, 276. — Addition 
sar l’âge de Protagore et sar la date de 
sa condamnation, 277 et saiv. Voy. 
Protagore. • ^ 

Sobland ; quand et ffcurquoi ce nom 
fut donné à une partie de la Suède ; 
son étymologie, Mém. XLYI, 601. 

Sofala n’est point l’ancienne Ophir 
ou Sophir, comme on l’a avancé; 
étymologie du nom de cette ville ; 
son emplacement , Hist. XL VII ,270. 



Sohar (lies de); leur correspondance 
dans la géographie ancienne, Mém. 
XLIX, 765. 

Soie ; ce que nous en apprend la Bible , 
.Mém. XLVI, 574 . — Cette matière 
n’était peut-être pas inconnue du 
temps d’Hérodote, suivant M. Ma- 
hudel, 572 . — Les Persans la tiraient 
de la Chine et en faisaient exclusi- 
vement le commerce, 552. — Pour 
quelle raison et à quelle époque les 
premiers vers à soie furent importés 
en Grèce, et comment on les y fit 
éclore, ibid. — Cause qui a pu faire 
croire aux anciens que la soie venait 
sur les arbres, 554. — Les Romains 
la tiraient de la Chine ; comment ils 
la travaillaient, 557, 558. — Les 
habits de soie interdits aux hommes 
chez les Romains, 56 1 . — Au com- 
mencement du xiii 6 siècle on croyait 
encore que la soie* croissait sur des 
arbres , 54 1 . — (Mémoire sar les con- 
naissances et Vusage de la) chez les 
Romains, par M. l’abbé Brotier, 452- 
462. — Les Romains ont distingué 
trois sortes de soie : celle des Sères , 
celle de l’Assyrie et celle de l’île de 
Cos. De la soie des Sères, 452 , 453. 
— De la soie d’Assyrie, 453 et saiv. — 
Histoire du bombyx ou ver qui don- 
nait cette soie, 453. — A qui l’on 
dut en Grèce l’art de filer la soie ; an- 
tiquité de. cet art dans l’Orient, 454. 
— De la soie de Céos; éducation du 
ver à soie dans cette île ; combien les 
Romains en connaissaient d’espèces, 
perdues pour nous, et combien en 
mentionnent les Chinois, 454. — 
Explication du texte de Pline et rec- 
tification des erreurs où il est tombé 
sur l’histoire naturelle du ver à soie, 
455 et saiv. — Procédés employés 
du temps de Pline pour la récolte de 
la soie et des vers à soiç; méthode 
suivie autrefois dans l’île de Cos , et 
aujourd’hui à la Chine, pour conser- 
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ver les cocons et en faire éclore les 
papillons, 456 , 467. — Éducation 
du ver à soie à la Chine , 458 . — Ce 
qui a fait croire aux anciens quil y 
avait des arbres qui portaient de la 
laine, 45 g. — Comment on mettait 
la soie en .œuvre dans l'île de Cos; 
rapprochement entre les procédés 
décrits par Pline et ceux qui sont 
actuellement usités à la Chine , ibid. 
— La soie du mûrier paraît être 
celle que l'on cultivait chez les Sères , 
ibid , — Manteau de soie teint en 
pourpre, mentionné dans la vie de 
l’empereur Aurélien, ibid . — La soie 
n'a été pour les Romains qu'un objet 
de magnificence , de luxe et de mol- 
lesse ; prix excessif qu'ils l'achetaient ; 
consommation extraordinaire qu'ils 
en faisaient dans les cérémonies pu- 
bliques, 46 o. — La soie des Sères 
. était préférée à celle de Cos pour les 
habillements ; comment elle se tra- 
vaillait, ibid. — Les vêtements de 
soie en usage pour les deux sexes 
chez les Romains ; à quel excès la 
mode en fut portée; lois somp- 
tuaires rendues pour le réprimer, 
46 o, 46 1. — Variations survenues 
dans l'usage de la soie sous les em- 
pereurs, 46 1. — La soie des Sères 
employée dans la trame des étoffes, 
ibid. — Prix énorme d'une livre de 
soie sous Aurélien, ibid . —7- Le luxe 
de la soie s’étend à toutes les classes 
de la société après la translation du 
siège de l’empire à Constantinople, 
462.— État du commerce de la soie 
sous Justinien ; vues de ce prince 
pour en changer la direction ; intro- 
duction , sous son règne , de la graine 
de vers à soie en Europe, ibid. — 
Combien de temps la soie mit à se 
répandre de l'Asie à Constantinople, 
de Constantinople en Sicile, et de 
la Sicile en France, ibid. 

Soixante (Nombre) ; base de la plupart 



des cycles; son importance selon Plu- 
tarque, Mém. XLVII, 352 . — Ex- 
primé symboliquement par le croco- 
dile chez les Égyptiens, 357. 

SoLANDER. Voy. BANKS. 

Solatia ; sens fiscal de ce mot , Mém. 
XLV, 468 . 

Solde ; époque et origine de son établis- 
sement dans les armées d'Athènes , 
Mém . XLV, 275, 276. — du cavalier 
et du fantassin athénien ; sa quotité 
et sa proportion ; sur quels fonds elle 
fut d'abord prélevée, 276. — Ses 
iàcheux résultats, ibid. — des troupes 
grecques, XLVII, 2 o 3 , 204. — des 
troupes d'Athènes à l'époque de la 
guerre du Péloponnèse ; son taux et 
ses variations, 24 i, note 1. 

Soleadæ , peuple de l'Inde ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 187. 

Soleil ( Obliquité de la marche du ) ; 
à quelle époque connue des prêtres 
d’Egypte, Aïs*. XLVII, 248 , 249. — 
Extension donnée au culte de cet 
astre par l’empereur Aurélien , Mém. 
XLV, 517. — Fête du bâton du so- 
leil en Egypte, XLVII, 392. Voy. 
Jeux et Océan. 

Soleil (Promontoire du). Voy. Promon- 
toire. 

Solin; à quelle époque il écrivait, M. 
XLV, 42 , L, 190. — Appréciation 
de son ouvrage, 190, note b. — S on 
ouvrage a-t-il été ou non copié par 
Paul Orose? XLIX, 722, note c. — 
Cap. xxv, p. 47, expliqué. — Cap. 
xxxv, convaincu d’erreur pour la po- 
sition qu’il assigne à Thulé , 43 , 44. 
— Explication de son passage relatif 
aux Ingœvones , 69 , note l. — Sa 
description géographique de l’Asie, 
XLIX, 720. — Renseignements qu'il 
fournit sur le Gange et les Indes; 
voy. Gange. 

Solob , promontoire , répond au cap 
Spartel, Hist. XLVII, 23 o. 

Soloentia, promontoire; sa position, 
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ses noms différents, Hist. XL VII, 
23 g. 

Solomàtis, fleuve se jetant dans leGange, 
et qui parait répondre au Comla, M. 
XLIX, 578. 

Solon; son caractère; influence dont 
il jouissait à Athènes; il est élevé à 
la dignité d archonte; usage qu’il 
fait du pouvoir; il divise les Athé- 
niens en quatre classes; nom de ces 
classes, et sur quoi était basée cette 
division, Mém. XL VIII, 86 , 87. — 
Époque à laquelle il promulgua ses 
lois, 394. — Sa législation, XLV, 
2 45 ; XLVII, 237 et suiv. — Ses lois 
remises en vigueun par l’archonte 
Clisthène, XLV, 245 . 

Solstice d’hiver; son époque et son 
signe chez les Chinois, Mém . XLVII, 
385 . Voy. Chinois. 

Son, fleuve de llnde, Mém. XLIX, 54 o. 
Voy. Sonos. 

Sonda, mois des Cappadociens ; son 
nombre de jours, sa concordance, 
Hist. XLVII, 84 . 

Sondræ , peuple de l’Inde ; leur position , 
Mém. XLV, 188. 

Song (Dynastie des); son commence- 
ment et sa fin , Mém. XL VI, 544 . 

Sonos, fleuve se jetant dans le Gange 
et qui paraît répondre au Son, Mém. 
XLIX, 577. Voy. Sonus. 

Sonüs , fleuve de l’Inde , Mém. XLIX , 
53 g. Voy. Sonos. 

Sopatbr d’Apamée ; Constantin accusé 
par Zosirae d’avoir fait mourir ce 
personnage pour montrer qu’il avait 
entièrement renoncé au paganisme, 
Mém. XLIX, 475 , 476. 

Sophie (Église de Sainte-) à Constanti- 
nople; fondée par l’empereur Justi- 
nien; combien de temps il mit et 
quels moyens il employa pour en 
ramasser les matériaux; procédés 
dont on se servit pour en sceller les 
pierres, Mém. XLVII, 3 o 8 , note t. 
— A servi de modèle à toutes les 



• mosquées turques et à toutes les au- 
tres églises grecques, 3 og. 

Sophistes; n’ont point été les auteurs 
de la condamnation de Socrate , 
comme on le croit communément , 
Mém. XLVII, 210 et suiv. — Leur 
portrait, 217, 218. — A qui l’on 
donnait le nom de sophiste, 226, 
227. — Ils n’étaient à Athènes ni 
aussi nombreux ni aussi influents 
qu’on le suppose généiftlement , 2 3 o , 
23 1. — Leur prospérité, leurs*trai- 
tements, leur organisation sous Marc- 
Aurèle; dignité appelée trône ou pro- 
totrône des sophistes, XLIX , 4 1 4 » 4 1 5 
et note t et z. — Abus qu’ils firent 
de la philosophie protreptique , 
XL VIII, 433 , 434 . 

Sophocle; connexité entre. différentes 
tragédies de ce poète, Mém. XLIX, 
290. — Imité par Ovide, 334 . — 
Fragment inédit de sa pièce intitulée 
Phrixus, tiré d’un manuscrit de la 
Bibliothèque impériale de Paris, Hist. 
XLVII, 157. — Indication d’un de 
ses fragments oublié par M. Brunck, 
Mém. XLVUI, 73. — Œd. Col . 
v. 1 569, ed. Br. corrigé , Hist . XLVII, 
i 55 . — Electre, v. i 448 = i 423 Br. 
expliqué ,201, 202. 

Sophron , auteur de mimes masculins 
et féminins; sa patrie, son époque. 
Hist. XLVII , 112. — Caractère de 
ses ouvrages, ihid. — Combien Pla- 
ton les estimait, ibid. — Fragments 
de ses mimes conservés dans l'Etymo- 
logicum Magnum, 1 1 1 , 112. — Fort 
goûté de Platon , 1 70. — Correction 
d’un de ses fragments , conservé dans 
le Grand Étymologique, ibid . — Titre 
d’une de ses pièces omis par Fabri- 
cius, et son nouvel éditeur, 1 75, 1 76. 

Soræ nomades ; leur emplacement ; 
leurs villes, Mém . XLV, 180, i 85 . 

Soranus l’Ancien , d’Éphèse ; médecin 
anatomiste de l’école d’Alexandrie; 
son époque, Mém. XLIX, 45 g. 
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Soret (Presqu’île de) , dans les Indes; 
fournit trois récoltes par année, M. 
XLIX, 555 . 

Sorgæ, peuple de l’Inde; leur position, 
Mém. XLV, 187. 

Soringæ, peuple de l’Inde; leur position ; 
leur nom moderne, M. XLV, 180. 

Sornatis (Rrgià); son emplacement, 
Mém . XLV, 180, note n. 

Soro (Royaume des); sa position; son 
étendue et son antiquité, M . XLV, 
1 79 et saiv. 

Soro-mandalam ou Coromandel , Mém. 
XLV, 179. 

Soromandel; ce pays paraît correspon- 
dre à celui des Suari, cités par Pline , 
Mém. XLIX , 544 . 

Sosariius, l’un des juges des Mèdes, 
Mém. XLV, 38 i. 

Sosiclès de Coronée , poète, M . XLIX, 
459. 

Sosie ure , ville; sa position et son nom 
moderne, Mém. XLV, 177. 

Sositèle , personnage nommé dans une 
inscription attique de Policandro , 
Mém. XL VII , 34 o. 

Sosos ou So, mot chaldéen; son éty- 
mologie, M. XLV 11 , 35 o.Voy.SAREs. 

2 Ü 2 TPÀ , formule usitée dans les ins- 
criptions renfermant une action de 
grâces pour une guérison , M. XL Vil , 
‘290, 326. 

Sosus. Voy. Mosaïque et Fürietti. 

Sotéridas , médecin , Mém. XLIX, 464 . 

Sothiaque (Cycle). Voy. Cycle. 

Sothis, terme du calendrier égyptien ; 
sa signification symbolique, Mém. 
XLVII, 3 9 o. 

Sotopapara. Voy. Astakàmpron. 

Soufflet (Le) inconnu des naturels du 
Pérou ; comment ils y suppléaient , 
M. XLVI, 53 o. 

SOUGAMBRES. Voy. SlCAMBRES. 

Souir, ville, autrefois Saruum, Mém. 
XLIX, 770. 

Soundri, forêts situées sur le Gange et 
pleines d’éléphants, M. XLIX, 520. 



423 

Souradj paraît être le nom d’une dy- 
nastie; époque de son règne, signalé 
par le cuite des idoles, Mém. XLIX, 
627,628. 

Souri. Voy. Cufiques. 

Sou rien , ou le Soleil , fils de Cassiabed , 
Mém. XLV, i 54 . 

South- Wales. Voy. Démétie. 

Spaletti (M. l’abbé) , éditeur d’Ana- 
créon ; son éloge , Mém. XLVI ,711. 

Spandouni (Luc) ; son tombeau et son 
épi taphe à Salonique dans la mosquée 
de Kasimie, où il passe pour saint 
Démétrius, Mém. XLVII, 3 o 3 , 3 i 4 . 

Spanheim explique mal le sphinx des 
médailles de Chio, M. XLVII, i 56 . 

Sparte ; son emplacement, M. XLVII, 
19. — Sa situation géographique, 
son étendue , sa population , sa cons- 
titution , ses mines, XLVIH, 173 
et saiv. — Étendue de sa circon- 
. férence, i 53 . — Est presque entière- 
ment renversée par un tremblement 
de terre; circonstances et date de cet 
événement, XLV, 338 , 34 o. — Ori 
gine de sa grandeur et de sa puis- 
sance, 337. — Ses divisions intes- 
tines à la suite des guerres de Messé- 
nie; une partie des habitants y de- 
mande le partage des terres, 337 , 
338 . — Son nom moderne, XLVII, 
283 . Voy. Amiraux et Spartutes. 

Spartel, cap. Voy. Solob. 

Spartembas , compagnon de Bacchus et 
roi des Indes ; durée de son règne ; 
ses successeurs, Mém. XLV, 162. — 
Doit être le même que le Sratade- 
ven ou le Sratadeva des Indiens, i 54 . 

Spartes , nom donné par les Béotiens 
aux soldats de Cadmus; pourquoi 
ainsi nommés, Mém. XL VIII, 46 . — 
nom des hommes armés issus des 
dents du serpent tué par Cadmus , 5 1 . 
— Ennemis ues Cadméens, confon- 
dus par Conon avec ces derniers, 52 . 

Spartiates; les trois cents guerriers 
choisis par Léonidas pour défendre 
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les Thermopyles étaient probable- 
ment les trois cents chevaliers 
Spartiates, Mém. XL VIII , 101. — 
(Éducation publique chez les); voy. 
Éducation. 

Spasine (Chaussée de); sa position géo- 
graphique, Mém. L, 92, 93. 

Spatium, pour Stadium, Mém. XLVI, 
606, 607. 

Species ( Canonicœ ), Mém. XLV, 468 . 

Spectacles à Athènes; renseignements 
fournis par le marbre de Choiseul sur 
les sommes distribuées aux personnes 
qui y assistaient , et sur le nombre des 
spectateurs, Mém. XLVDI , 36 1 , 362 , 
36 g. — Passion désordonnée des Athé- 
niens pour les spectacles ; ses suites 
funestes, 378. 

Sphère de Billarus. Voy. Billarus. 

Sphinx, épouse de Cadmus suivant Pa- 
læphatus, Eusèbe et le Syncelle, M. 
XL VIII, 64 , 65 . Voy. ci-après. . 

Sphinx , symbole des monnaies de Chio , 
Mém. XL VII, i 56 . 

Spina , nom donné par les Romains à la 
ligne que parcouraient les chars dans 
les cirques, Mém. XL 1 X, 2 25 . 

Spina ; réfutation de la tradition et de 
l'opinion de Denys d’Halicarnasse sur 
la fondation et la destruction de cette 
ville, Mém. XL VII, 84 , 85 . 

Spingtcha , rivière ; sa position géogra- 
phique, Mém. L, 123 . 

Spinosa; exposition et réfutation de 
son système sur le droit naturel , 
Mém. XLVI, 118 etsuiv. 

Spolettb. Voy. Hilterand. 

Spon , Miscell. erad.antiq. sect.'L.p. 348 , 
rectifié, Mém. XLVII, 292, 293. 

Spurius Carvilius [et non Curvilius] 
Ruga. Voy. Carvilius (Spurius). 

Sratadeven. Voy. Vaivassouden. 

Stades de divers modules pris sur la 
circonférence de la terre, réduits en 
toises et en pieds d’après les der- 
nières opérations faites en France 
pour la mesure de la terre, Hist. 



XLVII, 225 , 226. — Preuves de 
l’existence de cinq sortes de stades 
chez les anciens, 2 14 . — Les Grecs 
n’ont jamais soupçonné de différence 
dans la longueur des divers stades 
qui exprimaient les distances don- 
nées par les itinéraires, ibid. — d’un 
module différent pris sur la mesure 
de la circonférence de la terre, 212. 
— Les anciens ne s'accordaient pas 
sur le nombre qu’ils en mettaient au 
degré ; différentes espèces de ces 
• stades; erreurs apparentes qui résul- 
tèrent de ces différences, 2 15 et saiv. 
— Évaluation de cette mesure par 
Pline, Af.XLIX, 536 . — Stade, em- 
ployé dans les expéditions d’ Alexan- 
dre et de ses successeurs , évalué en 
toises, Hist. XLVII, 63 . — Étendue 
du stade employé dans l’Asie lors de 
l’expédition d’Alexandre, M. XL 1 X, 
73o. — Son évaluation en milles ro- 
mains et en toises, XL VIII, i 5 i. — 
Valait 75 toises, 3 pieds, 7 pouces 
et quelques. lignes, à l’époque de la 
révolte de l’Ionie sous Darius, roi 
de Perse, 211, note a. — Son éva- 
luation par M. d’Anville , XLIX, 5 17. 
— Olympique ; son évaluation en 
toises par M. d’Anville, 2 25 *; — son 
évaluation tirée de la mesure d’un 
degré terrestre et de celle du fron- 
tispice du Parthénon d’Athènes , 
Hist. XLVII, 226. — Son module 
tiré de la mesure d’un degré ter- 
restre, 227; — son rapport exact 
avec le mille romain , réduit en 
toises ibid. — est celui de tous 
les stades dont les anciens paraissent 
avoir fait le moins d’usage, 227, 
228. — Voy. Olympie, 

Stagabaza , ville de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, i 85 , note a. 

St ah pâlie ou Astypaléb , Mém. XLVII , 
283 . Voy. Astypalée. 

Stanislas , roi de Pologne , veut atta- 
cher à sa personne M. de Fonce- 
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magne de l’Académie des belles - 
lettres, Hist. XLV, 81. — Fonde 
l’Académie de Nancy, 117. 

Statére , monnaie d’or d’Athènes ; sa fi- 
gure et son évaluation , M ém. XLVII , 
2o4 et suiv. 

Stathme; ce que l’on doit entendre 
par ce nom , que les Romains ont tra- 
duit par mansiones , et qui répond 
aux caravanserais des Orientaux ; 
stathmes de la Parthie, de la Perse 
et de l’Arménie; stathmes royaux, 
Mém. L, 85 . — Stathmes parthiques. 
Voyez Parthes. 

2ra0(i6ç % journée de marche; son éva- 
luation, Mém. XLV, 116. 

Statiliüs Taurüs, favori d’Auguste, 
avait bâti à ses frais l’amphithéâtre 
du champ de Mars , et le peuple , sui- 
vant Dion Cassius, lui conféra, en 
récompense, le droit de nommer les 
principaux magistrats de la répu- 
blique, Mém. XLIX, 377. 

Station des Marchands; conjectures 
relatives à ce point de la géographie 
ancienne, Mém. XLIX, 733, 734. 

Statues (Essai historique sur F usage des ) 
chez les anciens ; par M. l’abbé Guasco, 
Hist. XLV, 191, 192^ — Culte supers- 
titieux que les Grecs leur rendaient , 
Mém. XLIX, 2o5, note d. — Statue 
colossale, ébauchée, vue à Naxie par 
M. de Villoison; sa description, 
XLVII, 3 i 3 . 

ÏT^Xoxéiras. Voy. PolÉmon. 

Stbnia, les Sténies, fêtes célébrées à 
Athènes en l’honneur de Cérès, ne 
faisaient pas partie des Thesmopho- 
ries ou des Éleusiniennes , Mém , 
XLVm, 257 et suiv. 

Stényclére (Bataille de), Mém. XLV, 
33 i. 

Stewart (Le major). Voy. Médailles. 

Sthénide, philosophe pythagoricien ; sa 
pensée sur la royauté, Mém. XLV, 
309. 

Stilicon, général et ministre d’Hono- 
tome li. 



rius; observations critiques sur sa 
vie et son caractère; ce que dit Zo- 
sime à ce sujet; réputation que lui 
ont faite plusieurs écrivains; sa 
femme Séréna accusée d'avoir attiré 
Alaric devant Rome, Mém. XLIX, 
495 et suiv. 

Stobée, restitué et traduit par M.Heyne 
pour un passage relatif à la forme 
des ventes chez les Thuriens, Hist. 
XLV, 67. — Importance de son re- 
cueil , dont on ne possède point en- 
core une bonne édition , Mém. XLV, 
3 io, note p. 

Stoïciens; faisaient peu de cas de la 
poésie , à moins qu’elle n’eût une ap- 
plication religieuse ou morale, Hist. 
XLV, 34 , 35 . — N’enseignaient leur 
philosophie que dans l’enceinte de 
leurs écoles , 35 . — Explication et jus- 
tification de l’exagération que quel- 
ques personnes reprochent à leur mo- 
rale, 37, 38 . — Forme particulière 
du dialogue qu’ils employaient dans 
l’enseignement de leur philosophie 
morale, 54 , 55 . — Leur doctrine 
. était la plus répandue et la plus 
goûtée à Rome , 58 . — Leur sys- 
tème cosmogonique paraît être le 
même que celui des Chaldéens, M. 
XLVII, 23 . — Leur opinion sur la di- 
vinité et leur hypothèse sur les mys- 
tères, 48 . — Leur mode d’enseigne- 
ment; assiduité avec laquelle était 
suivie leur école; leur influence 
même dans les affaires de l’État, 
XLV 1 II, 4 io, et suiv. — Leur mé- 
pris pour les arts et les sciences, 
467. — Leur attachement à la reli- 
gion païenne, XLIX, 4 i 3 . — Leurs 
connaissances en jurisprudence; ce 
fut de leurs rangs que sortirent Ju- 
ventius Gelsus, Nératîus Priscus et 
Salvius Julianus, conseillers d’Ha- 
drien, Hist. XLV, 37, Mém. XLIX, 
4 i 8 , 419. — Voy. Épictète, Cébès. 

Strabon, son époque, M. XLVIH, 20, 

54 
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1 4a .—Ses opinions philosophiques 
sur l’ancienne théologie de la Grèce, 
XL VII, 56. — Se trompe sur les 
suites qu’il attribue à la défaite de 
Sagra pour les Crotoniates , XLV, 
2 95. —Combattu et réfuté au sujet 
de son jugement sur la relation de 
Pythéas de Marseille , 33 et 
Convaincu d’erreur relativement à 
la latitude de Byzance et de Mar- 
seille, 33. — Diverses erreurs com- 
mises par ce géographe relativement 
à différents points de la Judée, L, 
1 5 2 , 1 53. — Renseignements sur 
l'édition et la traduction française 
de cet auteur, entreprises par M. de 
Bréquigny, 719, 720.— Détails qu’il 
donne sur le Gange. Voy. Gange. — 
Comparer ensemble Strabon et Ptolé- 
mée, pour faire connaître la marche 
qu'ils ont suivie , l'état oà ils ont trouvé 
les connaissances géograqhiques, et le 
point oà ils les ont portées; sujet d’un 
prix proposé par l’Académie, et dé- 
cerné à M. Gossellin, Hist . XL VU, 39. 
— Lib. I, p. 63 A, et lib . II, p. io4 
B , et p. 1 1 4 A, traduit et expliqué 
pour les passages concernant la rela- 
tion du voyage de Pythéas à Thulé, 
M. XLV, 32, 33. — Lib. II, p. 1 14 A, 
corrigé pour le mot 'Bperravaiûàv , d’a- 
près les manuscrits de la Bibliothèque 
du Roi, 32, note b.-— Ibid. p. n4D, 
= 175 Alm. expliqué pour le passage 
ïlvâéas rà vepl 9oà\rjv forcera Xéyei , 
x. t. X. 4o etsuiv. — Lib . III, p. i46, 
ed. Cas. expliqué au sujet de l’affi- 
nage de l’or, XLVI, 5n, 5i2. — 
Lib . IV, p. 190 B, réfuté au sujet 
des inductions qu’il tire, contre 
Pythéas, des réponses que les Mar- 
seillais firent à Scipion, XLV, 56, 
57. — Ibid. p. 211 c, expliqué et 
restitué pour son passage relatif au 
voyage de Pythéas de Marseille, 26, 
note l. — Lib. VI y p. 197 , expliqué 
pour les mots tù àtk([ievov xæeà rà 



ttXsïcjtov, XLVI, 7. — Lib. VIII, p. 
a5o, expliqué pour l'étendue qu’il 
donne au littoral de la Laconie, et 
sur sa dissidence à cet égard avec 
Scylax, XLV, 337. “ p- 358 A 
= 549 Alm. défendu contre la 
correction de Xylander, et confirmé 
pour la leçon T rjpévov, XLVI , 

48, 49. — Ibid, p. 549 A, ed. 
Almel. interprété, et la version la- 
tine rectifiée pour les mots p&o- 
mfoavras rÿ btà tt)v elpijvyv eàTV%(p, 

3i, note h. — Lib. XI, p. 499 B, 
var. données pour le mot Soanes 
par les manuscrits de cet auteur qui 
se trouvent à la Bibliothèque du roi , 
XLV, i4, note f. — Ibid. p. 507 et 
52 4=795 C Alm. expliqué touchant 
la position des Mardes, 109, 117. 
— Lib. XV, p. 5o8, expliqué pour 
les mots à roii BrfXov râpoç, XL VIII, 
11, note p. — Ibid. p. 728 , corrigé 
pour le mot Ôxrpr, XLV, 1 15. — Lib. 
XVI, p. 744, expliqué pour le mot 
II spalç, 117. — Ibid. p. 780*782 , ex- 
pliqué pour la position de la ville de 
Mariaba ou Marsyabœ, Hist. XLVII, 
268. 

Stratagème des . Phocidiens , Mém. 
XLV, 4i3. — du devin Tellias, 4i5. 
— de Lycurgue, fils d’Aléus, 436, 
— de Mélanthus, ibid. 

Stratèges, à Athènes; leur élection; 
leur nombre; nature et ordre de 
leur service, Mém. XLV, 256. Voy. 
Lois militaires. — Quels étaient le 
mode de leur nomination et leurs 
attributions à Athènes, XL VIII, 345, 
346. — Les Hellénotames ne pou- 
vaient disposer d’aucun fonds sans 
leur concours, 364, 365. — ou pré- 
teurs, magistrats à Syracuse; quels 
étaient leurs pouvoirs, la durée de 
leur gestion et le mode de leur 
élection, XLVIII, 126, Voy. Srp«- 
rrryàç. 

Stratégique. Voy. Tactique. 
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Strategius, nom d'un mois des Bi- 
thyniens; son nombre de jours, sa 
concordance, Hist. XLVII, 83. 

Erp* rtryàs; quelle était cette dignité sous 
l'empire romain, Mém. XLVII, 295, 
296. 

Stratoclès, archonte à Athènes; son 
époque, Mém . XLVI 1 I, 94. Voy. 
Throrbs. 

Straton de Sardes, poète épigramma- 
tiste ; son époque, Mém. XLIX, 43i, 
465. 

Straton (Tour de). Voy. César^e. 

Stratonicus, mois des Asiatiques; son 
nombre de jours; sa concordance, 
Hist. XLVII, 82. 

Strattis, poète; son époque, ses ou- 
vrages , Mém . XLVI11 ,387. 

Strobilos, nom d'un des rochers du 
Caucase ; tradition relative à Promé- 
thée, Mém . XLV, i5. 

St p6(i€oe; divers sens de ce mot, Hist . 

XLVII, 142. 

Strophe. Voy. Pindare. 

XTPOTArHXANTA et ZTPOTArO, 
pour t/lparrjyr^TCLvra et olpccnjyû , M. 
XLVII, 290. 

SrépaÇ employé au lieu de <x<xvp&mfp 
par les auteurs postérieurs à Homère, 
Hist XLVII, i43. 

Sturlunger ; sens de ce nom de peuple, 
Mém. XL VI, 611. 

Style (Origine du) sentencieux; sa dé- 
finition; ses avantages, Mém. XL VIII , 
443, 446. 

Suard (M.), de l'Académie française, 
ami et collaborateur de M. l'abbé 
Arnaud, dans la publication de son 
journal, Hist. XLVII, 34o, 34 1. 

Suari , nation de l'Inde; leur position , 
M. XLV, 195. — Leur pays actuel- 
lement le Soromandel, XLIX, 544. 

Suarii; leurs fonctions; leurs corpora- 
tions; réglements qui lesconcernent, 
Mém. XLV, 465 et suiv. 

Suastbne, contrée de llnde; sa position, 
Mém. XLV, 188. 



Suastus, fleuve de l'Inde, aujourd'hui 
le Suât, Mém. XLV, 188. 

Suât , fleuve. Voy. Suastus. 

Subjugularb, expliqué, Mém. XLV, 

462 , 463. 

Subur, fleuve, aujourd'hui Subu, Hist. 
XLVII, 233. 

Subuttum, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, 172 , note e. 

Successions ou règnes dans les États 
modernes ; leur moyenne , Mém. 
XLVI, 3 9 , 4o. 

Succin; ce qu’en rapportent Pythéas de 
Marseille et Timée, Mém. XLV, 52 . — 
Setiredessablesde la côte à Rajlunda , 
en Sudermanie, 53.— ouélectre; où 
il se recueillait, 79. — Comment on 
en introduisit l'usage en Italie; pro- 
priétés que les anciens attribuaient à 
cette substance, 80.— Origine de 
l’opinion répandue chez les Romains 
que le succin se formait aux rives de 
l'Éridan ou du Pô ; explication de la 
tradition mythologique sur les lar- 
mes des sœurs de Phaéthon ,80,81. 
— Usage excessif qu'en faisaient les 
Romains, chez lesquels il devint un 
objet de luxe, ibid. — Quantité ex- 
traordinaire qui en fût envoyée à 
Néron, 82. — Opinions diverses des 
anciens sur la nature et l’origine de 
cette matière, 82, 83. — Pourquoi 
cette substance est appelée succin , 

83. — Ses qualités chimiques, 83, 

84. — D’où il se tire de nos jours, 
ibid . — Combien d’espèces les anciens 
en connaissaient, et combien nous 
en connaissons, 84, 85. — Procédés 
employés par les anciens pour tein- 
dre le succin et contrefaire les pierres 
transparentes; ils en connaissaient 
aussi la propriété attractive, 85, 86. 

EvxoÇâvrrjç; Aristophane est le seul au- 
teur qui ait employé ce mot dans le 
sensdesycophanteou délateur, Hist. 
XLVII, 125 . 

Sudarium. Voy. Orarium. 

54 . 
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Sudassana, ville de l’Inde; son empla- 
cement, Mém. XLV, i 84 » note x. 

Sudkrmanland , mot suédois , expliqué , 
Mém . XLV, 65 . 

Su Ld z. Yoy. Svea-Rixe. 

Suedia, nom latin de la Suède; son 
uiymologie, Mém . XLV, 71. 

Suédois; les anciens Suions, Mém. XLV, 
6 4 . — (Mémoire sarl*orig ine dupeuple), 
par M. de Kéralio, XLVI, 58 o- 63 i. 
— Objet, plan et division du Mé- 
moire, 58 o. PREMIERE PARTIE. Des 

Cimmériens et des Cimbres, 58 1 et 
saiv . — Coup d’œil sur l’état primitif 
des sociétés, 58 1. — Quel a été le 
berceau de la civilisation et quelle 
marche elle a suivie pour se répandre 
en Europe, 584 , 585 . — Mouvement 
et marche des peuplades barbares; 
direction qu elles ont suivie pour en- 
trer en Europe, 585-587. — Exa- 
men de cette question : l’Europe n’a- 
t-elle point reçu des habitants avant 
sa séparation de l’Afrique et la for- 
mation de la Méditerranée par l’ir- 
ruption de l’Océan? 585 , 586 . — 
Explication des diverses positions as- 
signées aux Celtes par les anciens , 
587, 588 / — Cimmériens; leur po- 
sition suivant Homère, 588 , 689. 
— Leur passage et leur établissement 
dans la Germanie, 589. — Leurs in- 
vasions en Asie, 589, 590 et saiv . — 
Ce que nous en apprend Hérodote ; 
examen de sa narration , 590 et saiv. 
— Discussion et réfutation d’une opi- 
nion émise par M. Frère t sur l’émi- 
gration des Cimmériens envahis par 
les Scythes; fausse interprétation 
que ce savant donne à plusieurs pas- 
sages d’Hérodote relatifs à ce fait, 
594 et saiv. — Cimbres; tradition 
antique sur leur établissement en 
Italie , 598 , 599. — Origine des Cim* 
bres établis sur l’Océan, 599 et saiv. 
— Leur nom n’est qu’une altération 
de celui des Cimmériens, 600. — 



Étymologie de leur nom, 600. — - 
Suite chronologique de leurs rois , 
601. — Quand et à quelle occasion la 
partie de la Suède nommée d’abord 
Midales-let, fut appelée Sœland, ibid. 
— Guerres extérieures des Cimbres, 
601, 602. — Incertitude qui règne 
sur la première contrée habitée par 
les Cimbres; divergence d’opinions 
des auteurs qui ont entrepris de ré- 
soudre cette question, 601, 602 et 
saiv. — Même différence dans les opi- 
nions, relativement au pays habité 
par les Cimbres au temps de Tacite , 
6 o 5 , 606 et saiv. — Des Teutons: 
pays qu’ils occupaient, 610. — Ori- 
gine de leur nom, 610 et saiv. — Les 
établissements de la nation germani- 
que ou tudesque , dans les temps de 
barbarie, nous seront toujours in- 
connus, 612. — A quelle époque 
commença l’émigration qui a rendu 
les Cimbres célèbres; pays qu’ils oc- 
cupaient alors; examen de la cause 
à laquelle est attribuée leur émigra- 
tion , 6 1 2 et saiv. — Route qu’ils sui- 
virent en quittant leur pays ; leur 
union avec les Teutons, 6 i 4 , 61 5 . 
— Ils défont l’armée romaine com- 
mandée par Cnéius Papirius Carbon ; 
induction qu’on peut tirer de ce fait 
pour déterminer la date de leur dé- 
part et l’étendue du pays qu’ils 
avaient parcouru, 61 5 , 616. — Ils 
entrent en Helvétie et s’allient avec 
les Tigurins et lesTugéniens, 616. 
— Descendus des Alpes helvétiennes, 
ils attaquent la Belgique et les 
Gaules; direction qu’ils suivirent pour 
y arriver, 616, 617. — Exposé de 
leurs victoires et de leurs défaites 
dans leurs guerres contre Rome, 
617 et saiv. — Réfutation de l’opi- 
nion d’Orose sur l’assiette du camp 
de Marius , 621. — Ce que les Cim- 
bres devinrent après leur défaite par 
Marius; traces qu’ils ont laissées de 
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leur passage et de leurs établisse- 
ments, 629 et saiv. 

Surrtæ, peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion , Mém. XLV, 187. 

Subssionbs, Belges; leur origine cel- 
tique , Mém . XLVII , 436 . 

Suetone T ranquille , historien et gram - 
mairien; son époque, Mém. XLIX, 
459. — Ses imitateurs; il était secré- 
taire de l’empereur Hadrien ; cause 
pour laquelle il perdit sa place, 422. 
— Sa notice sur quelques grammai- 
riens célèbres, 423 . — Vit.Aag. cap. 
en, expliqué pour le mot tabula , 
Hist. XLVH, 87, note c. — In Clau- 
dio, cap. ix, expliqué, Mém. XLV, 
474 et suiv. — Notes inédites de 
l’abbé Brotiersur cet historien, Hist. 
XLVH, 419. 

Suffrage de Minerve ; en quoi consis- 
tait ce droit chez les Athéniens; il 
fut accordé à Auguste ; comment ce 
prince usa de cette prérogative qui 
était^ celle de la clémence, Mém. 
XLIX, 377 , 378. Voy. ci-après. 

Suffrages (Les) d’absolution et de con- 
damnation se déposaient, chez les 
Athéniens; dans deux urnes diffé- 
rentes, Mém. XLVI, 384 , et ïbid. 
note l. 

Suffren ( M. de), vice-amiral de France ; 
la ville de Salon lui élève un monu- 
ment, et l'Académie compose une 
inscription française pour son buste, 
Hist. XLV, 69. 

Xvyypopete; explication de ce mot, AT. 
XLVHI, 2 16,* note c. 

Suicide ; il fallait à Rome obtenir du 
sénat la permission de se donner la 
mort, sans quoi on était privé de là 
sépulture; penchant de l’empereur 
Hadrien au suicide, Mém. XLIX, 
4o8, 409. 

Suidas, compilateur sans discernement, 
Mém. XLV, 421. — Son erreur au 
mot E Ipeauinn}, ibid. — ■ Cité et resti- 
tué, XLVIH, 95. — Cité et restitué 
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relativement à la lettre r , qui doit 
être prise pour abréviation de Tpia- 
xdatoi , trois cents , 87. — Voc. 
K0X1& , corrigé , Hist. XLVH , 1 48 . — 
Voc . fiXexrpa, défendu contre une 
correction de Küster, 172 , 173. — 
Voc. Udptmrov xal xôptj , corrigé et ex- 
pliqué 61. — Voc . 4 >épciv, corrigé, 
H. XLVH ,127. — Voc. ïépoi, colla- 
tionné et discuté, Mém. XLVH, 348 
et i bid . note b et c. — Voc. Evyxôÿas, 
corrigé, Hist. XLVH, i 44 . 

Suions ou Svions, peuple Scandinave; 
leur emplacement déterminé d’après 
le sens étymologique de leur nom, 
Mém. XLV, 70 et suiv. — Avaient les 
mêmes coutumes que les Sitons , 
avec lesquels ils paraissent avoir 
formé un seul et même peuple, 72. 
— Leur position géographique; leurs 
coutumes; leur nom moderne , 64 . 

Suisses (Ligue des). Voy. àchéens. 

Sulla , consul avec Auguste, l’an 749 
de Rome, Mém. XLIX, 391, note p. 

Sulpitius Apollinaire , grammairien 
latin; son époque, Mém. XLIX, 464 . 

EépjSax^oi. Voy. «fcoppoxo/. 

(È hàvaaûbv) ; expliqué , Mém. 
XLVI, 322 . 

Suniad&s , appelé aussi par erreur Ly- 
siadès; à quelle époque* il fut ar- 
chonte, Mém. XLVIH, 389. 

Sunium , promontoire de l’Attique, Mém '. 
XLVIH, 56 . 

Sévo&oi; sens de ce mot chez les Athé- 
niens, Mém. XLVI, 387. 

Svswpfc, synorie ; recherches sur la si- 
gnification de ce mot et sur l’époque 
où fut introduite dans les courses 
des jeux olympiques l’espèce d’atte- 
lage qu’il désigne, Mém. XLVH, 1Ô2, 
note.E, col 2 et sait;.— ~ 2 viwpif tinrcov 
rekeitùv, expliqué, i54, note, col. 2. 

'Zvvowrlat, avvovata&laU,. chez les Athé- 
niens ; explication de ces mots, Mém. 
XLVI, 387. 

'Ivvovaia&lal. Voy. Hvvovaiai. 
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Stfoêoforrol. Voy. Béotiens. 

Suoma, en finlandais, a le même sens 
que Finland ou Fenland, Mém. XLV, 
65 . 

Süperindictitii tituli, Mém . XLV, 468 . 

Superstition. Voy. mines et démons. 

Suphètes [Suffètes] , magistrats particu- 
liers aux Carthaginois et aux villes 
de leur dépendance, Mém . XLIX, 
5 o 3 . 

Suppara , ville ; son emplacement, Mém. 
XLV, 172, note b. 

Supplice qui consistait chez les Perses 
à enfermer le criminel dans une 
peau de bœuf, ét à le laisser périr 
dévoré par les vers qui s’engen- 
draient dans son corps, M. XLVIU, 
220. 

Suræ, de Pline, Mém . XLV, i 65 ; de 
Ptolémée, 166. 

Soras, philosophe stoïcien ; son époque, 
M, XLIX, 458 . 

Suraseni , peuple de l’Inde ; pays qu’ils 
occupaient, culte qu’ils rendaient 
à Hercule, Mém. XLV, 1Ô2, i 55 . 

Surena. Voy. Parthes. 

Surénib. Voy. Parthes. 

Surkhab. Voy. Agi. 

Sürrentium, promontoire; sa position 
et son nom moderne, Hist . XLVII, 
234 . 

Sus , rivière ; sa direction ; son nom 
ancien, Hisi. XLVII, 234 . 

Suse, confondue avec Hamadan par 
Chardin, Mém. L, 124. 

Susicana, ville, M. XLV, 1 66, note, col. 1 . 

Susumes, ville de Palestine, prise par 
Baudouin , Mém. L , 217. 

Svalternicum , épithète du succin ; son 
étymologie, Mém. XLV, 85 . 

Svba-rike , nom de la Suède; son éty- 
mologie, Mém. XLV, 70,71. 

Sven Bring (M. ) , auteur d’une Histoire 
de Suède ; réfutation de son opinion 
sur les Sitons, Mém. XLV, 72. 

Sverige ou Svea-rike , nom de la Suède , 
Mém . XLV ,71. Voy. Svba-rike. 



Sviariki , nom de l’ancienne Suède ; 
son étymologie, Mém. XLV, 70. 

Svions. Voy. Suions. 

Swinburne (M.), auteur d’un Voyage 
des deux Siciles; son opinion pur 
les institutions de Pythagore dans la 
Grande-Grèce, M. XLV, 296, noten. 

Syagros , promontoire ; paraît répondre 
au cap Fartak, Mém. XUX , 759. — 
Erreur de M. d’An ville , qui a fait 
correspondre ce promontoire au Ras 
al-Hhad, 760. 

Sybaris; son emplacement; sa circon- 
férence ; sa population ; nombre des 
troupes qu’elle pouvait mettre sur 
pied, Mém. XLV, 297. - — Excès 
d’avarice et de cruauté auxquels se 
livrent ses habitants sous le gouver- 
nement de Télys, 296, 297. — Elle 
est détruite de fond en comble par 
les Crotoniates; date de cet événe- 
ment, 297, 298.— Son territoire est 
partagé entre les vainqueurs par les 
pythagoriciens, 3 oo. — Evénements 
principaux de l’histoire de cette ville , 
avec leurs dates, XLVII, 168 et suiv. 
— Prend le nom de Thorium; pour- 
quoi et à quelle époque, 168. — N'est 
jamais appelée Thorium par Héro- 
dote, et se trouve souvent mention- 
née sous ce nom dans Scylax, 169, 
note s. — Après quelle époque il 
n’est plus fait mention des Sybarites 
dans l’histoire, ibid. — 11 reste peu de 
médailles de Sybaris ; leurs époques, 
leurs typesetleurs légendes, 1 69,1 70. 
Voy. Sybarites. 

Sybarites (Les) n’ont pu entrer, comme 
le dit Polybe , dans la confédération 
des Crotoniates et des Cauloniens, 
Mém. XLV, 3 i 5 note u. Voy. Thu- 
riens, Sybaris. 

Sycomore, arbre de la Judée, Mém. L, 
1 58. — Quantité de ces arbres en 
Palestine ; leur usage ; les caisses des 
momies égyptiennes sont faites de 
leur bois, 193. 
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Sycophantes (Les) bannis par les Trente 
Tyrans, Mém . XLV1I, 3 46. 

Syderis, fleuve; l’Ester d'aujourd'hui ; 
sa position, Mém . XLV, 120. 

Sydrus, ville, Mém . XLV, 166, note, 
col 2. 

Sygambres. Voy. Sicambres. 

Sylvestres. Voy. Indiens. 

Symboles particuliers des villes; d’où 
ils étaient pris, Mém. XL VII, i 55 . 

Symichus [sic], tyran des Centoripiniens, 
leur rend la liberté après avoir en- 
tendu les leçons de Py thagore , Mém. 
XLV, 296. 

Symmaque de Judée , métaphraste de la 
Bible ; son époque , Mém. XLIX, 465. 

Symphonie; sens de ce mot chez les 
Grecs , Mém. XLVI, 343. 

Symphorose. Voy. Gérule. 

Syncrlle (Le), le même que le moine 
George, M. XLV, 387. — La Biblio- 
thèque du Roi possède de cet auteur 
un excellent manuscrit, dont le P. 
Goar, son éditeur, n’a pas eu connais- 
sance, 4o3. — Rectifié dans l’explica- 
tion qu’il donne de la construction de 
la période égyptienne de 36, 525 
ans,XLVII, 1 38.-*— Chronographia,p. 
210, cite , avec de graves altérations , 
un fragment d’Alexandre Polyhistor , 
XLV, 4o3 etsuiv.^-Chronogr. p. 262, 
corrigé pour la généalogie de Cara- 
nus, XLVI, 45, 46 etsmv.—Chronogr. 
p. 167 C, corrigé pour le nombre 
*y\ XLV, 3 7 4. 

Stnesius doute de l’existence de Thqlé, 
Mém. XLV, 5i. 

Syngecia, fête d’Athènes ; son institu- 
tion, M. XLVII, 235. Voy. ci-après. 

SyNOBCiBS , appelées aussi Métœcies ; 
fêtes célébrées à Athènes en l’hon- 
neur de Minerve ; à quelle occasion 
elles furent établies, Mém . XLVIII , 
285, etsuiv. 

Synorie. Voy. Swwpfe. 

Syra ou Syros, Mém. XLVII, 283. 

Syracuse; époque de sa fondation selon 
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les différents critiques modernes, 
Mém. XLVII , i5i. — Fondée par 
Archias , fils d’Évagète ; à quelle 
époque, et à la suite de quel évé- 
nement, XLVIII, 106 et suiv. — 
Législation qui y fut adoptée, 108. 
Voy. Sicile. — Immensité de l’en- 
ceinte de cette ville, 116, note z. — 
Appelée aussi Pentapole; pour quelle 
raison, i54. Voy. Sicile. 

Syrastrène; sa position, Mém. XLV, 
166.' 

Syriaque (Langue et écriture), com- 
muniquées aux Arabes de Himyar 
par les chrétiens, Mém. L, 266. 

Syrie; pays qui s’y trouvaient compris, 
Mém. XLVI, 407. — Ce nom donné 
à la Judée, L, i58. — Époque à 
laquelle elle passa sous la domina- 
tion des musulmans, XLVIII, 488. 
— Syrie, Syriens; les Grecs com- 
prenaient sous cette dénomination 
l’Assyrie et les Assyriens, M. XLVI, 
407. Voy. Syriens, Scham. 

Syrie -Sobal, appelée aussi troisième 
Arabie; description de ce pays; sa 
conquête par Baudouin , M. L , 220. 

Syrieni, peuple de l’Inde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, i83. 

Syriennes (Portes); leur position géo- 
graphique , leur description , Mém. 
L, 37 et suiv. 

Syriens ; peuples compris sous ce nom, 
Mém. XLVI, 407. —Cette dénomi- 
nation donnée aux , peuples de la 
Mésopotamie dans l’Écriture et chez 
les Orientaux, ïbid. Voy. Syrie. — 
Appelés proprement Araméens par 
les Grecs, 407. — Nom donné aux 
Arabes Scénites, 4o8. 

Syringe , ville forte de lHyrcanie , paraît 
être la même que la ville désignée 
par Ptolémée sous le nom de S in- 
danga , Mém- L, 96. 

Syrinx , flûte, Mém. XLVI, 3 a 3 . 

Syrnisica , ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém. XLV, i84, note x. 
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Syros (Fondements de l'ancienne ville Systase, terme de musique grecque; 
de) découverts dans l’île de Syra, conjectures sur sa signification, 
Mém. XLVH, 288. Mém. XLVI, 3 o 3 . 



T 



T, tau; figure de cette lettre sur les 
monuments, Mém, XLVII, 162. 

t' , signifiant rptcoUxuot , pris à tort par 
les copistes pour rerpoatSatot, Mém . 
XL VIII, 87. 

Taabbata-scharran, poète arabe, dont 
le véritable nom est Thabet ben - 
Djaber ben - Sofyan ; son époque , 
Mém. L, 357. 

Tabæ, ville; sa position, Hist. XLVH, 
246. 

Tabaristan; étymologie de ce nom; 
position de cette contrée , M. XLV, 
io 5 . 

Tabasi , peuple de l'Inde ; leur empla- 
cement, Mém. XLV, 184. 

Tabaso, ville de l’Inde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 172, note b, 184. 

Tabis (Cap) ; sa situation géographique, 
Mém. XLIX, 719. Voy. Tibet. 

Table-ronde (Recherches sur La), par 
M. de Foncemagne, Hist. XLV, 77. 

Tableau de Céb&s. Voy. Cebès. 

Tabraïsibns , peuples placés au delà du 
Gange ; mention qu'en fait Diodore 
de Sicile , ainsi que de leur roi Xan- 
dramen; étymologie de leur nom, 
Mém. XLIX, 521 . 

Tabris ou Tebris. Voy. Médie. 

Tàbülæ, cippes ou colonnes funéraires, 
Hist. XLVH, 87, note c. 

Tacite; ce qu’il écrit de la Bretagne, 
dans la Vie cCAgricoia, conviendrait à 
une terre voisine du cercle polaire, 
Mém. XLV, 44 . — La Thulé dont 
il parle, A g rie. Vit. ne peut être que 
les îles Schetlandiques [Shetlan- 
diques], 45 , 46 . — Ann. HI,c. lxvi, 
expliqué , XLVI , 608. — Ibid. 
IV, c. v, S 3 , expliqué , 607 et suiv. 



— Ann. IV, 1 . XIV, c. m , expliqué , 
XLV, i 43 , 144 . — Agric. cap. m, 
expliqué, XL Vf, 607. — Germ. II, 
expliqué, XLV, 69, note l, col. 2. 
— Ibid. cap. vi, expliqué, XLVI, 
606 , 607. — Ibid, expliqué touchant 
le mot Suiones , XLV, 64 . — Ibid . 
c. xlv, expliqué touchant les Sitones , 
. 72. — Ibid, expliqué et corrigé pour 
les mots formasque deorum , 73 , note 
m. — Expliqué et concilié avec Sué- 
tone, relativement à la clôture du 
temple de Janus , sous Néron , XLIX , 
3 9 6 . 

Tactique; son état chez les Grecs au 
temps de la guerre de Troie , Mém. 
XLV, 242, 243 . — Auteurs anciens 
qui ont écrit des traités de cet art, 
XLIX, 421 . 

Tadri, Thierry , en arabe, H. XLV, 23 . 

Tadrioun, Thierry, en arabe, Hist. 
XLV, 23 . 

Tænur, ville de llnde ; sa position et 
son nom moderne, Mém. XLV, 177. 

T agæ , peuple ; les mêmes que les Oxi - 
staeœ; leur position, M. XLV, 128. 

Tagara, ville; son emplacement, Mém. 
XLV, 172, note e. 

Tage ; renommé pour ses sables au- 
rifères , Mém. XLVI, 479, 48 o. 

T âges, T écyau, ville de la Partbie; sa 
position, Mém. XLV, 127, 128. 

Tagleb (Tribut de). Voy. Becr. 

T ai ; sens de ce mot dans le calendrier 
chinois; sa corrélation avec celui 
des Égyptiens, Mém. XLVH, 387, 
388 . 

Tai-tsou , empereur des Ouei ; ses rela- 
tions avec Rome , Mém. XLVI , 
554 , 555 . 
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Talabroca. Voy. Tambracr. 

Tàlaüs, roi d’Argos, père d’Adraste , 
Mém. XL VIII, 255 . 

Talchir , ville; sa position , Mém . XLV, 
177, note m. 

Talent (Différentes évaluations du) 
attique , Mém. XLIX , 202 , note c. 

Talingas. Voy. Calingæ. 

Talion (La peine du) existait dans la 
législation dePythagore , Mém. XLV, 
3 i 3 . 

Talland, tallanding , mots suédois, ex- 
pliqués, Mém. XLV, 65 . 

Tallara , dans l’Inde ; sa position , Mém. 

'XLV, 177, note m. 

Tàlmüd (Le) de Jérusalem rédigé à 
Tibériade, Mém..h t 181. 

Talüctæ, peuple de l’Inde; leur po- 
sition, Mém. XLV, 194. 

Tamalites, ville de l’Inde; son empla- 
cement, Mém. XLV, i 85 , note d. 

Tamasis, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 196, note y. 

Tambracr ou Talabroga, ville de l’Hyr- 
canie, Mém. L, 96. 

Tamrrlan ; ses conquêtes dans l'Inde ; 
nombre prodigieux d’habitants qu’il 
y fait périr, Mém. XLV, 205 . — Ses 
descendants s’établissent dans l’Inde, 
où ils régnent sous le nom de grands 
Mogols, ibid. — Ses conquêtes dans 
le Ghilan, L, i 3 i. 

Tamos ( Promontoire de ) ; sa situation ; 
sa correspondance dans la géogra- 
phie moderne, Mém. XLIX, 568 , 
7 i 9 - 

Tamudani; leur position, Hist. XLVII, 
286. 

Tanaîs ; opinions des anciens sur son 
cours, Mém. XLV, 23 , 24 . Voy. 
Danubr. — Peuples qui habitaient 
au delà de ce fleuve , dans la Scythie , 
suivant Strabon, Pline etPtolémée, 
22 , note E, col. 1 et 2. 

Tana-srrim ; sa position géographique ; 
la même que l’ancienne Thinœ , 
Hwt.XLVn, 219; Mém. XLIX, 717. 

TOME LI. 



— Sa position encore très-mal dé- 
terminée par Nicolas et Guillaume 
Sanson, Hist. XLVII, 222. 

Tanda, ville de l’Inde, Mém. XLIX, 
621. 

Tang (Dynastie des); date de son avè- 
nement, Mém. XL VI, 545 . — Ta- 
bleau du commerce et des relations 
politiques de la Chine avec les na- 
tions étrangères sous cette dynastie, 
545 et saiv. 

Tangala, ville de llnde; sa position 
et son nom moderne , Mém. XLV , 
l 77 - 

Tanjaour; son nom ancien, M. LXV, 
180. 

Tantalr (Fable de); expliquée, Mém. 
XLVII, 46 . 

Taocr, Tadxrj, ville, sa position, Mém. 
XLV, 11 5 . — Paraît être aujour- 
d’hui Tavag, ibid. Voy. ÔKHN. 

Tao-tr-xing. Voy. Lao-tsr. 

Tapr, ville de l’Hyrcanie, Mém. L, 96. 

Taphrk (Royaume de), le même que 
celui de Saphen , dans Masoudi ; son 
étendue ; beauté des femmes de son 
roi, Mém. XLV, 173, note, col. 1. 

Taprobanr ou Palæsimundr‘; ce que 
Pline nous en apprend, Mém. XLV, 
189 et saiv. - — Connaissance que les 
anciens eurent de cette île depuis 
les temps les plus reculés jusqu’au 
règne de Claude, 190 et saiv. — 
Latitude et étendue de cette île sui- 
vant Marcianus Héracléota , XLIX , 
592 , 593. — Étymologie de éon 
nom, 521 . — Mœurs de ses habi- 
tants du temps de Diodore de Si- 
cile , L, 445 . — Recherches sur la 
constitution géologique de ce pays 
et les révolutions qui ont dû s’y 
opérer, XLIX, 546 et saiv. — Voy. 
Crylan et Rachias. 

Tapti, fleuve. Voy. Nanaguna. 

Tapuri (Les) ont donné leur nom au 
Tabaristan ; leur position, M. XLV, 
io 5 . 

55 



Digitized by ^.ooQle 




434 



TABLE 



Tapyres ; mœurs de ce peuple , Mém. 
L, i33, i34. — Usage immodéré 
qu'ils faisaient du vin , 84» 85. Voy. 

ÂüTOPflRADATE. 

Tarafa ben-Abd , poète arabe , auteur 
d'une des trois premières Moallakas ; 
son caractère, ses mœurs; épisode 
de sa vie; nature de son ouvrage, 
Mém. L, 373, 375 et saiv. 

Taras, fils de Neptune, considéré 
comme le premier fondateur de 
Tarente ; comment il est représenté 
sur les médailles de cette ville , Mém . 
XLVII, i83. 

Taraxippus. Voy. Olympib. 

Tarbé, ville de l'Hadramaüt, autrefois 
Thaiane, Mém . XLIX, 770. 

Tarente; origine et date de la fonda- 
tion de cette ville ; exposé chrono- 
logique des faits principaux de son 
histoire; description et classification 
de ses médailles ; grand nombre de 
statues qui la décoraient et dont 
quelques-unes furent transportées à 
Rome, Mém. XLVII, 181 et saiv. 

Tarquin l’Ancien; ses vues et ses insti- 
tutions politiques, Mém. XLV, 479. 

Tarquin Le Superbe ; ses qualités et ses 
défauts, Mém. XLV, 479. 

Tarse, en Cilicie; son origine, son 
antiquité , Mém. XLVII, 64. Voy. 
Tharsis. — Fondée par Sardanapale , 
XLV, 354. 

Tarseium, cap; sa position; son nom 
moderne, Mém. XL VI, 3. 

Tartares (Les) se répandent dans l'Inde 
au nombre de sept cent mille, et 
y forment différents royaumes; à 
quelle époque, Mém. XLV, 2o5, 
note b. 

T artarie ; époque à laquelle les Euro- 
péens pénétrèrent pour la première 
fois dans ce pays, Mém. XLIX, 7^5. 

Tarunténus Paternüs, jurisconsulte; 
son époque, Mém. XLIX, 465. 

Tarvedum, promontoire. Voy. Orcas. 

Taschter, génie des Perses; ses attri- 



butions; sa figure, M. XLVII, 423. 

Tasconi; leur position, Mém. XLVI, 
53o. 

Tàsconium, terre à creuset; étymologie 
de ce mot, Mém. XLVI, 53o. 

Tasm et Djadis, tribus arabes du Yé- 
men ; leur destruction , Mém. XLVIII , 
521. 

Tassilon, duc de Bavière, dépouillé 
de sa dignité par Charlemagne, Mém. 
XLVI, 686. 

Tatariennes (Drachmes). V. Drachmes. 

Ta-tchoang , terme du calendrier chi- 
nois ; sa signification ; sa correspon- 
dance avec l’ancien calendrier égyp- 
tien ; son symbole , Mém. XLVII , 
388,389. 

Tathilla, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, i85, note r. 

Tatien d'Assyrie , philosophe et apolo- 
giste de la religion chrétienne; son 
époque , Mém. XLIX, 463. 

Tatien, dit le Singe , rhéteur, gram- 
mairien latin et agrographe; son 
époque, Mém. XLIX; 464. 

Tatsin ( Le roi du ) ; sens de ces mots, 
Mém. XLVI, 554. 

Tau, Tav. Voy. T. 

Taulantiens, peuple; leur origine sui- 
vant Appien, Mém. XLVIII, 68. — 
Leur pays, 69. 

Taulas, fils d’Illyrius, donne son nom 
aux Taulantiens, Mém. XLVIII, 68. 

Taureau (Sang de). Vqy. Midas. — 
Type de la plupart des médailles de 
la Grande-Grèce; ce que signifie ce 
symbole, Mém. XLVII, 180, note, 
col. 2. — Symbole des médailles de 
Pyxus et Siris, 1 64 ; — de celles de 
Crotone , 173. — A face humaine; 
symbole d'une médaille de la ville de 
Laos, 170; et des médailles desLo- 
criens, 197, note k. — ~ (Le), signe 
du zodiaque; origine de cette déno- 
mination symbolique, 389. 

Tauréon , nom d'un mois, Mém. XLVII, 
202. 
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Taures, peuple de la Chersonèse; culte 
qu’ils rendaient à Iphigénie , Mém. 
XLV, 1 7.— ou Taurisqnes; significa- 
tion de leur nom, XLVI, 600. — 
Géorgiens; origine de leur nom; 
leurs mœurs ; étendue de leur domi- 
nation ; colonies grecques établies 
sur leur territoire, XLV, 17. 

Tauriqub (Chersonàse). Voyez Cher- 
son&se. 

Taüris , ville- Voy. Medie. 

Taurocathapsies, appelées aussi Boë - 
gie, ou Chasse aax taureaux, fête Cé- 
lébrée en Thessalie , Mém . XL VIII , 
279, 280. 

Taurus de Béryte, philosophe plato- 
nicien; son époque, Mém . XLIX, 
462 . 

Tavag, ville; sa position; son nom an- 
cien, Mém . XLV, 11 5 . 

Tavernes (Heure prescrite pour l’ou- 
verture des) à Rome, Mém. XLV, 
456 . 

Tavernier, négociant français à Salo- 
nique; cité avec éloge par M. de 
Villoison , Mém. XLVII, 3 o 3 . 

Tabula, ville de Tlnde; son emplace- 
ment, Mém. XLV, 189, note k. 

Taxiarques; leurs fonctions, Mém. 
XLV, 260, 261. 

Taxila, ville célèbre de l’Inde; son em- 
placement , Mém. XLV, 188. 

Taxilæ , peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion, Mém. XLV, 188. 

Tatg^te , mont de la Laconie; ébranlé 
et renversé en partie par un tremble- 
ment de terre, Mém. XLV, 338 . — 
Bornait à l’ouest la ville de Sparte , 
XLV 1 II, 173. 

Tchang-kien, général chinois; son expé- 
dition jusqu’au bord de la mer Cas- 
pienne ; sa relation adressée à l’em- 
pereur Vou-ti, Mém. XLVI, 563 . 

Tchang-ti ,• empereur de la Chine; 
époque de son règne; ses victoires 
en Tartarie, Mém. XLVI 1 I, 767. 

Tchao-lie-ti. empereur de la Chine, 
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de la dynastie des Han ; époque de 
son règne, Mém. XL VIH, 768. 

Tchao-ti, empereur de la Chine, de la 
dynastie des Han ; époque de son 
règne, Mém. XLVIII, 766. 

Tcharkhan, Turc; ses conquêtes dans 
l’Inde, Mém. XLV, 204. 

Tchehel-mïnàr (Mémoire sur les ins- 
criptions arabes et persanes de), par 
M. Silvestre de Sacy , Hist. XLVII , 
47 % — Résumé analytique du Mé- 
moire, 5 i, 52 . — Correspond à 
Persépolis, ô i. 

Tcheou-pei (Le); peu de confiance que 
mérite cet ouvrage, Mém. XLV, 216. 

Tche-ti ou Che-ti, empereur de la 
Chine, de la dynastie des Han; 
époque de son règne, Mém. XLVIII , 

767- 

Tghun, mot chinois; expliqué, Mém. 
XLV, 21 4 . 

Tchun-tsieou (Le) de Confucius. Voy. 
Éclipses de soleil. 

Tébris. Voy. Tabris. 

T cyyixol (01) , les grammairiens , Hist . 
XLVIII, 127. — Ô rsxytxô*, Héro- 
dien le Grammairien, ibid. 

Teyyutbs (Ô) désigne le grammairien 
Hérodien , Hist. XLVII, 166. 

Tbgée, ville, était composée de neuf 
bourgades, Mém. XLVIII, 277. 

Tégestræbns, peuple de l’Adriatique, 
dont le territoire est maintenant 
occupé par la ville de Trieste, Mém. 
XLVIII, 67 et note q. 

Téhama (Le) ; ce que les Arabes enten- 
dent par ce mot, Hist. XLVII, 264 . 
— Répond à l’ancien pays des Mi- 
néen, XLVIII, 5 i 5 , notei, col. 2. 

TEIMEA , pour rtpM, dans une inscrip- 
tion, Mém. XLVII, 34 o. 

Teinture ( Plantes propres à la ) cul- 
tivées dans la Judée, Mém. L, 1 65 . 
Voy. aussi Chinois. 

Teirei ou Tirbx, mois des Cappado- 
ciens; son nombre de jours; sa con- 
cordance , Hist. XLVII, 84 . 

55 . 
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Teium, ville de Paphlagonie, colonie 
milésienne, Mém. XLV, 10. 

Telchin ou Telchine, ou Thblchin, 
nom d'un ancien roi de Sicyone, 
Mém . XLVII , 38, et suiv. Voy. Tel- 
chine et Telchines. 

Telchine ou Telchinie, ancien nom de 
Sicyone, Mém. XL VU, 38, 39. Voy. 
Telchin. — A quelle époque cette 
ville reçut le culte de Neptune, 
38. — Prise par Apis, roi d’Argos; 
recouvra son indépendance sous 
Thelxion , 4o. Voy. Telchines. 

Telchines , ministres du culte de Nep- 
tune, Mém. XLVU , 38 , 3 9 . — Pour- 
quoi appelés fils de Zaps , 3 9 . — Exer- 
çaient une médecine superstitieuse ,. 
ibid. — Vaincus par Apis , roi d’Ar- 
gos, dans la guerre quils soutinrent 
contre les Argiens pour le culte de 
Neptune, 4o. — Leur nom, devenu 
odieux dans la Grèce, cesse d’être 
donné aux prêtres de Neptune, et 
ne désigne plus que les sorciers et 
les enchanteurs, 4o, 4i. — Leur 
nom subsistait daus l’île de Rhodes, 
où ils passaient pour les inventeurs 
des arts, 4i. 

Telchinie. Voy. Sicyone. 

Telchius. Voy. Amphitüs. 

Télbclus , roi de Sparte ; sa mort de- 
vient une des causes de la première 
guerre messéniaque, M. XLV, 3 2 4. 

TéXeioi. Voy. TéXos. 

Télémaque, père d'Emmanide, libéra- 
teur d’Agrigente, M. XL VIII, 127. 

Telengous. Voy. Calingæ. 

Téléphassa, mère de Cadmus, Mém. 
XLVIII, 47. — Morte dans la Thrace, 
ibid. 

Télèphe de Pergame, grammairien, 
historien et biographe; son époque, 
Mém. XLIX, 462. 

Téliagar, ville de l'Inde; son nom an- 
cien, Mém. XLIX, 621. 

Téligny , gendre de l'amiral Coligny, 
Mém. L, 68 9 . 



Tellemark (Le) de la Norwége n’est 
point l'ancienne Thulé de Pythias, 
Mém. XLV, 48 et saiv. 

Tellias d’Élée, devin des Phoddiens; 
sa statue envoyée à Delphes, Mém. 
XLV, 4i4. — Auteur d’un strata- 
gème qui donna la victoire aux 
Phocidiens, 4i5. 

TéXo$, perfection , nom donné par les 
Grecs au mariage; explication de 
cette dénomination, Mém. XLVIII, 
332. — Les jeunes mariés s’appe- 
laient aussi réXeiot, ibid. 

Télys; moyens odieux qu'il emploie 
pour se concilier la multitude de 
Sybaris, Mém. XLV, 296. — Son ex- 
pulsion, 297. 

Tembices. Voy. Temmices. 

Temim ben-Obbaï, poète arabe; son 
époque, Mém. L, 36 1. 

Temmices ou Tembices , peuples de la 
Béotie, Mém. XLVIII, 56. 

Temna, capitale des Catabans, peuple 
de F Arabie-Heureuse, Mém. XLVIII, 
5i5, note 1. 

Temple de Delphes ; en quelle année 
il fut incendié et reconstruit, Mém. 
XLVU, 84. 

Temple de Diane à Éphèse; ses colonnes 
employées pour l’église de Saint- 
Jean, Mém. XLVU, 3o4. 

Temple de Jupiter, près de Chalcédon , 
élevé par Jason, Mém. XLV , 7. Voy. 
ci-après. 

Temple de Jupiter Olympien à Athènes; 
son étendue; Mém. XLVUI, 171. — 
Deux de ses colonnes enlevées par le 
waivode, à l’époque du voyage de 
M. de Villoison en Grèce , M. XLVII , 
3oo. Voy. Temple d’Olympie. 

Temple de Minerve à Lindus, Mém. 
XLVU, 44. Voy. Lindus et ci-après. 

Temple de Minerve Onca, élevé par 
Cadmus; inscription gravée sur ce 
temple, Mém. XLVIII, 61. 

Temple de Neptune à Rhodes, fondé 
par Cadmus, Mém. XLVII, 44. 
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Templr de Neptune à Ténos, cité dans 
une inscription ; ce que les anciens 
en ontdit; ses ruines, M. XL VII, 329. 

Temple d’Olympie; son emplacement, 
Mém. XLVII, 18. 

Temple de la Paix, construit à Rome 
par Vespasien ; merveilles qu’il ren- 
fermait, Mém . XLVI, 471. 

Temple de Thésée à Athènes ; une partie 
de son pavé enlevé par le waivode; 
à quelle époque, Mém . XLVII, 3 oo. 
Voy. Thésée. 

Temple de Vénus à Anaphé , M. XLVII, 
287. 

Temple (Le) de Jérusalem reconstruit 
par Hérode, Mém . L, 173, 174. — 
Tentative faite par l’empereur Julien 
pour le reconstruire, 181, 182. 

Temples (Spoliation et destruction des) 
du paganisme par Constantin et 
Constance, son fils, Mém. XLIX, 

476,477- 

Temps (Division infinie du) ou de la 
durée chez les Indiens, d’après le 
Bagavadam, Mém. XLVII, 354 * 
note f. 

Ténare, cap; sa position, Mém. XLVII, 
18, 19. 

Ténédien; origine des proverbes, un 
joueur de flûte ténédien , et la hache 
ténédienne, Mém. XL VIII, 288, 289. 

Ténédos, île; autrefois Leucophrys; 
doit son nom à T énès , fils de Cycnus , 
roi de Colone, Mém. XL VIII, 287. 
— Origine des proverbes, un joueur 
de flûte ténédien, et la hache téné- 
dienne , 288, 289. — Médailles de 
Ténédos publiées par plusieurs an- 
tiquaires, 289, 290. 

Ténès, appelé aussi Tennès, fils de 
Cycnus, roi de Colone; histoire de 
ce prince, qui donna son nom àl’île 
de Ténédos ; honneurs divins qui lui 
furent décernés ; sagesse de son 
. gouvernement ; proverbes auxquels 
donna lieu la fermeté de son carac- 
tère; médailles de Ténédos qui en 
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font foi et ont été pùbliées par plu- 
sieurs antiquaires, }%ém: XL VIII, 
287, 292. m 

Tenkabash; opinion de M. d’Anville 
relativement à la correspondance de 
cette ville dans la géographie an- 
cienne, Mém. XLIX,* 735. 

Tenn agora, ville; sa position et son 
nom moderne, Mém. XLV, 180 et 
ibid. note n. 

Tennès. Voy. Ténès. 

Ténos, île; son célèbre temple de 
Neptune; ce que nous en apprennent 
les anciens; vestiges qui en subsistent 
encore , Mém. XLVII, 329. — Son 
nom moderne, 283 , 3 oi . — Visitée 
par M. de Villoison ; état actuel de 
cette île; ses antiquités, 3 oi. 

Térébinthe , arbre de la Judée ; ses pro- 
priétés, son emploi, Mém. L, i 58 . 

Tepelvrj et replvr}, adjectif; expliqués, 

‘ Mém. XLVI, 435 . 

Térence ; appréciation de ses beautés 
et de ses défauts ; réfutation du re- 
proche qui lui a été fait de manquer 
de vis comica, Mém. XLVI, 200 et 
saiv. — Sur l’intrigue de ses pièces, 
le caractère de ses personnages et 
ses imitations de Ménandre , voy. Ro- 
chefort et Ménandre. — N’a jamais 
mêlé les mœurs romaines aux mœurs 
grecques ,211. — Analyse raisonnée 
de son Phormion, 212 et suiv. — 
de son Hécyre , et jugement sur 
cette pièce, 219, 220. — Voy. 
Apollodore. 

Térentia , épouse de Cicéron ; sa beauté , 
sa noblesse, Mém. XLVI, i 45 . 

Térentia , épouse de Mécène , séduite 
par Auguste , qu^ ensuite afficha son 
déshonneur, Wm. XLIX, 374. 

Térentianus Maurus; examen de sa 
règle qui défend de substituer 
l’iambe au trochée et le trochée à 
l’iambe, Mém. XLVI, 226, 227. 

Térentius Clémens, jurisconsulte; son 
époque, Mém. XLIX, 462. 
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Terentius Scaurus, grammairien la- 
tin ; son éjjf^que, Mém. XLIX , 459* 

Téres, princü de Thrace, adopté par 
les Athéniens, Mém . XLV1II, 202. 

Teperlfav, terme de musique grecque, 
expliqué, Mém . XL VI, 3i5, 3 16. 

Tergestb, ville de l’Adriatique, au- 
jourd’hui Trieste ; sa situation , Mém . 
XLV1II, 67, note q. 

Terminaison ; la plupart des noms grecs 
dont le nominatif se termine actuel- 
lement en v, finissaient primitive- 
ment aussi en eu a, Mém. XL VIII, 
35o. 

Terminal (Jupiter.) Voy. Jupiter. 

Terracinb ou Anxür ; sa position , Mém. 
XL VI, 7. — Comprise dans le traité 
de Rome avec Carthage, 5, 7. 

Terray (M. l’abbé) révoque l’édit de 
1764, et abolit la liberté du com- 
merce des grains, malgré les remon- 
trances de M. Turgot, Hist. XLV, 
i34. 

Terre (Différentes mesures de la 
circonférence de la) faites par les 
anciens , Hist. XLVII , 2 1 2 , 2 1 3. 

Terre-Sainte (Voyages de); à quelle 
époque saint Jérôme en fait remon- 
ter l’origine, Mém. L, i83. — Dé- 
votion dans laquelle, à l’époque de 
Constantin Monomaque, toutes les 
religions se confondaient pour accom- 
plir le pèlerinage de Terre -Sainte, 
201, 202. 

Tertüli ien , de Carthage, apologiste de 
la religion chrétienne ; son époque , 
Af^m.XLIX, 465. 

Tessellatum opus; sens de ces mots, 
Mém. XLVI, 46g. 

Tessera hospitalités , symbole du 
droit d’hospitalité cUz les Romains; 
en quoi il consistait; ouvrages à 
consulter sur ce sujet, Mém. XLIX, 
5oi, 502. 

Testard ( Mademoiselle Charlotte ) , 
épouse de M. d’Anville, Hist. XLV, 
174 . 



TérXapev et TerXdfisv; examen de ces 
formes, Mém. XLVI, 432, 433. 

Tétracorde (Le) avait pour principe la 
quarte, gamme primitive des Grecs; 
cause de la multiplication des tétra- 
cordes, Mém. XLVI, 349, 35o. — 
Les Grecs, dans les différents genres , 
les différents modes de la musique, 
n’ont jamais perdu de vue l’idée 
simple et une du tétracorde, 35 1. 
— Exemples des tétracordes con- 
joints et disjoints, 354, 355. Voy. 
Aristote. 

Tétràpolb , nom donné aussi à la ville 
d’Antioche ; pour quelle raison , Mém. 
XLVIII, i54. 

Teucriens (Les) , de la Troade, font en 
Europe, avec les Mysiens, une inva- 
sion armée ; à quelle époque ; leurs 
conquêtes, Mém. XLVII, io5. — 
Appelés plus tard Dardani, 106. 

Teudiskes, nom des Germains, Mém. 
XLVI, 611. 

Teut ; sens de ce mot en langue cim- 
brique, M. XLV, 59. Voy. ci-après. 

Teut, dieu des Germains; explication 
du mythe qui le fait fils de Hertha 
et père de Mann, Mém. XLV, 69, 
note l , col. 2; 

Teüthungi; étymologie de leur nom, 
Mém. XLVI, 611. 

Trutobod. Voy. Teutobox. 

Teutobox ou Teutobod, chef des Teu- 
tons, tué ou pris par les Romains; 
étymologie de son nom , Mém. XLVI , 
62 3 , note d. 

Teutoni ou Teutonrs; étymologie et 
sens de leur nom; leur résidence 
prouvée par leur dénomination, Mém. 
XLV, 5 9 . 

Teutons ; pays qu’ils occupaient , Mém . 
XLVI, 610.— Origine de leur nom, 
610 et saiv. — Leur union avec les 
Cimbres dans leur grande émigra- 
tion ; route qu'ils suivirent à cette 
époque, 6i4, 6i5. — Exposé de 
leurs victoires et de leurs défaites 
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dans leurs guerres contre Rome, 
617 et suiv . — Date de leur défaite 
par Marius, 6 a 4 . — Ce qu’ils de- 
vinrent après leur défaite par Ma- 
rius, 629, 63 o. Voy. Cimbres et 
Suédois. — Leur établissement en 
Belgique chez les Adnatici, XL VII, 
438 , 439. 

Texera (Joseph); son ouvrage sur la 
mort du prince Henri de Bourbon- 
Condé, premier du nom, Mém. L, 
670, 671. 

O.©,©» époque de ces différentes fi- 
gures du thêta majuscule, M. LXVII , 
i 58 et suiv. 

Thabane , ville; actuellement Tarbé, 
Mém. XLIX , 770. 

Thabba , ville ; actuellement T (bi, Mém. 
XLIX, 770. 

Thabet ben-Djaber ben-Softan. Voy. 
Taabbata-scharran. 

Thaléba, fils d’Amrou ben-Amer, lui 
succède dans le commandement des 
émigrés du Yémen , M. XLVHI , 546 . 

Thalès de Milet ; caractère de la philo- 
sophie avant et après lui , Hist. XLV, 
102. — (Recherches sur ) , chef de 
l’école d’Ioûie , par M. l’abbé de Ca- 
naye, 179. 

Thallophores , à Athènes ; leur emploi ; 
origine de leur institution , Hist. 
XLVII, 181, 182. 

Thamiza, mois des Héliopolitains; son 
nombre de jours; sa concordance, 
Hist. XLVII, 82. 

Thapse , ville de la Sicile; par qui elle 
fut. fondée, Mém. XLVIH, io 5 . 

Thargklies , fêtes en l’honneur d’Apol- 

. Ion et de Diane ; à quelle époque de 
l’année et avec quelles solennités on 
les célébrait à Athènes, Mém. XLVIH , 
373. — Cérémonie et sacrifice expia- 
toire qui se faisaient dans cette fête, 
Hist. XLVII, 122. 

Thargblion, mois, répond à notre 
mois de mai ; le 6 de ce mois était 
le jour de la naissance de Diane , 
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suivant les Déliens ; c’était aussi pen- 
dant ce mois que les Athéniens cé- 
lébraient les Délies annuelles, Mém. 
XLVIH, 3o5. 

Tharsis; recherches de M. Gossellin 
pour fixer le sens de ce mot, consi- 
déré comme le nom d’une ville ou 
de la mer , et pour déterminer quelles 
étaient la nature et l’étendue des 
voyages de Tharsis dont parle l’Écri- 
ture, Hist. XLVH, 274 et suiv. Voy. 
ci-après. 

Tharsis , quatrième fils de Javan ; si ce 
nom désigne, dans la Bible, la Ci- 
lide ou l’Espagne , Mém. XL VH, 64. 
— Erreur cfEusèbe et de Bochart, 
qui placent en Espagne le Tharsis 
de Moïse , ibid. — Le nom de Tharsis , 
qui se trouve en plusieurs endroits 
de l’Écriture, était, suivant M. Fré- 
ret, une dénomination commune 
aux pays séparés de la Phénicie et 
de la Judée par la mer, 66 . — Flotte 
de Tharsis, construite par les ordres 
de Salomon ; direction et durée de son 
voyage , selon le même savant, ibid. 
— - Le nom de vaisseaux de Tharsis 
se donnait , en général , à tous les 
vaisseaux propres à soutenir une 
navigation de long cours, ibid. — 
Une autre Tharsis, dont parle le 
prophète Ézéchiel, doit être Gadès, 
colonie tyrienne , ibid. — Le nom 
de Tharsis, fils de Javan, désigne, 
dans les livres de Moïse, les îles de 
la Grèce et toutes celles de la mer 
Égée, selon M. Fréret, 66 , 67 . Voy. 
Cilicie , Tarse. -—Pierre de Tharsis; 
impossibilité d’en déterminer ni la 
sature ni le pays qui la produisait , 
ibid. 

Tharthan, général de Sanacharib, M. 
XLV, 384. 

Séria, amandes de Thasos , Hist. XLVH , 
i83, i84. 

Thasos, île et ville de même nom ; sa 
position et sa latitude , H. XLVH , 
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1 83 , Mém. XLVIU, àj. —Tire son 
nom de Thasus , frère de Cadmus, 
Mém. XL VIH , 45 . — Ses amandes et 
ses vins renommés, Hist. XLVII , 1 83 . 

Thasüs, frère de Cadmus, et non fils 
de Neptune; témoignages, à l’appui 
de cette opinion , Mém. XL VIII, 44 , 
et note d. Voy, Thàsos. 

Sabpaxrpov ; sens de ce mot , Hist. XLVII , 

1 84 . 

Théagene de Cnide ; ses bienfaits en- 
vers les hommes de lettres d’Athènes , 
Mém. XLIX, 442 . — Grammairien; 
son époque, 46o. 

Théages, de Crotone, partisan de Cy- 
lon, Mém. XLV, 3 oo. — Obtient la 
récompense promise pour la tête du 
pythagoricien Démocède, 302 . Voy. 
Platon. 

Théâtre primitif d’Athènes, son em- 
placement et sa construction, Hist. 
XLVII, 188. — Causes qui se sont 
opposées chez les Romains au déve- 
loppement et aux progrès du théâtre, 
M. XLV, 48 1, 482. V. Spectacles. 

SearpoKpéuria , Oearpoxpcujl* et Oearpo- 
xpaTla , Hist. XLVII, i 85 , 188. 

Théâtrocratie , synonyme d’ochlocra- 
tie ; siège, époque et caractère de ce 
gouvernement, Hist. XLVII, i 85 
et saiv. 

Thébains; la perte de leurs archives , 
dans la guerre qu’ils soutinrent 
contre les Argiens, jette beaucoup 
d’incertitude sur leur histoire, Mém. 
XLVIII, 65 . — Combien de temps 
dura leur exil de leur patrie, XLVÛ, 
i 5 . — (Les) appelés Ectènes par Ly- 
cophron , XLVIII, 56 . Voy. Thébes. 

Thébes, en Égypte , siège de l’empire 
des Phéniciens, suivant Conon, Mém. 
XLVIII, 45 . — Patrie de Cadmus, 
suivant le même auteur, 46 . 

Thebes , en Béotie , fondée par Cadmus , 
Mém. XLVIII, 5o et suiv. — Étendue 
de sa circonférence, i 53 . — Les 
premiers habitants de son territoire 



sont les Ectènes; quels peuples leur 
succédèrent, 55 . — Surnommée 
Ogygiène; pour quelle raison, ibid. 
— Son histoire dans les premiers 
temps , XLVII , i 5 . — Fut déserte 
pendant plus d’un siècle, ibid. Voy. 
Thébains. — Prise par les Argiens 
après le combat de Glisante ; Ther- 
sandre, fils de Polynice , remonte 
alors sur le trône, XLVIII, 79, 80. 
Voy. Thébains. 

Theil (De la Porte du). Voy. Porte 
(de la) du Theil. 

Thelchin. Voy. Telchin. 

Thelgath-Phalnasar. Voy. Ninus. 

Thelxion. Voy. Telchinb et Apis. 

Thémiscyre; peuple que Pline place 
dans son territoire, Mém. XLV, 22, 
note S. — Fertilité de ses plaines ; 
ses productions, 12. 

Thémison de Laodicée , chef de la secte 
des médecins méthodiques, Mém. 
XLIX, 43 y. 

Thémistocle ; conjecture sur le carac- 
tère de la magistrature annuelle que 
Thucydide lui attribue, M. XLVIII, 
354 . — Modification qu’il apporta 
dans l’état civil des métœques à 
Athènes, 179. — Emplacement de 
son tombeau, XLVII, 3 i 4 ; XLIX, 
227. 

Théocrite; passage de ce poète qui 
caractérise la curiosité des femmes, 
Mém. XLVIII, 329. — Idyl. xiv, 
v. 70, restitué, Hist. XLVII, 137. 

Théocrite de Chios ; épigramme com- 
posée par lui au sujet du cénotaphe 
élevé par Aristote en l’honneur d’Her- 
mias, Mém. XLVIII, 22oi 221. 

Théodæsies, ou fêtes deBacchus, cé- 
lébrées en Crète et chez les Libyens, 
Mém. XLVIU, 275. 

Théodésies ou Théodæsies. Voy. Hb- 
rochies et Théodæsies. 

Théodisques, nom des Germains, M. 
XL VI, 61 1. 

Théodore ou Diodote, premier roi 
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grec de la Bactriane ; époque de son 
avènement, Mém. L, 49. 

Théodore, de Tripolis en Syrie, ma- 
thématicien ; son époque, M. XLIX, 
458 . 

Théodôret; époque de sa mort, Mém . 
XL VIII, 25 . — Cité relativement 
aux persécutions exercées par l'em- 
pereur Hadrien contre les chrétiens, 
XLIX, 4 n, 4 i 2 . 

Théodoric, roi des Goths; sa sage po- 
litique relativement aux jeux du 
cirque chez les Romains, M . XLV, 
524 . — Gouverne la Sicile, XL VIII, 
i 43 . 

Théodose; calomnies écrites par Zo- 
sime sur le compte de ce prince , qui 
abolit* entièrement toutes les céré- 
monies du paganisme, Mém . XLIX, 
484 , 485 . — Comparé à Trajan par 
Âurélius Victor, ibid. — Reproches 
fondés que l'on peut faire à ce prince, 
ibid. — Sa confiance aveugle pour 
Rufin ; exil de Timasius; exil et mort 
de Promotus, 485 . — Sa politique 
relativement à la guerre, 485 . — 
Clémence de ce prince à l’égard des 
habitants d’Anlioche, 486 etsuiv. 

Theodosia , ville ; sa position , Mém. 
XLV, 17. — Déserte au temps de 
Pline, 19. 

Theodosius , mois des Crétois ; son 
nofnbre de jours ; sa concordance , 
Hist. XLVII, 83 . 

Théodotb , de Byzance , hérésiarque ; 
son époque, Mém. XLIX, 465 . 

Théodqtion d’Éphèse, métaphraste de 
laf Bible; son époque, M. XLIX, 464 . 

Théognis, poète gnomique, n'était point 
de Mégare, en Sicile, comme le dit 
Platon, Mém. XLVII, 339. 

Théognis et Pison , membres du con- 
seil des trente tyrans à Athènes; 
instigateurs des massacres des mé- 
tœquçs, Mém. XL VIII-, 180. 

Théogonie des Indiens. Voy. Indiens et 
Cosmogonie. 

tome LI. 
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Théon d'Alexandrie; son commentaire 
sur le Canon chronologique de Pto- 
lémée découvert dans la bibliothèque 
de Florence par Jean Masson , Hist. 
XLVII, 67. 

Théon de Samos, peintre célèbre du 
siècle d’Apelle, Mém. XLIX, 208. 

Théon de Smyrne , mathématicien de 
l'école d'Alexandrie ; son époque , 
Mém.' XLIX, 459. 

Theophila, ville, Mém. XLV, 166, 

. note, col. 1. 

Théophile, archonte; à quelle époque, 
Mém. XL VIII, 219. 

Théophile, patriarche d'Alexandrie, 
cause par ses machinations la dépo- 
sition et l’exil de saint Jean-Chrysos- 
tome, Mém. XLIX, 493. 

Théophile de Césarée , philosophe 
chrétien ; son époque , M. XLIX , 465 . 

Théophile d’Antioche, philosophe et 
apologiste de la religion chrétienne ; 
son époque, Mém. XLIX, 463 . 

Théophanés, historien grec; son épo- 
que, Mém. L, 5. 

Théophraste ( Observations sur V ouvrage 
de) intitulé, Caractères moraux; par 
M. de Rôchefort, Mém. XLVI, 174- 
182. — Réflexions préliminaires sur 
les principes qui doivent servir de 
base à une méthode de classification 
des -caractères moraux, 174, 176. 
— - Son éloge, 175. — Philosophe 
observateur, il a transporté dans 
l'étude des hommes la même mé- 
thode qu’il employa dans celle des 
plantes, 17 5 , 176. — Comparé à la 
Bruyère, 176 et suiv. — Avait aperçu 
la liaison qui existe entre les vices 
du corps et ceux de Tâme, 178. — 
Justifié de quelques critiques de la 
Bruyère, ibid. — Ne songeait point 
à faire des portraits, mais à tracer 
les caractères des vicieux, ibid. — 
A découvert la liaison qui existe 
entre certains vices ; trait d’observa- 
tion qui en est la preuve, 179. — 

56 
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Ses Caractères comparés aux Morales 
d’Aristote; mérite relatif des deux 
ouvrages, 179, 180 et suiv. — Dé- 
couverte et publication successives 
de ses Caractères, 180, 181. — La 
partie de son ouvrage où il traçait 
les portraits des hommes sages et 
vertueux, n’est point parvenue jus- 
qu’à nous, 181. — Pour le bien ap- 
précier, il ne faut pas oublier qu’il 
a peint les mœurs des citoyens d’une 
république , ibid. — Certains vices 
sont quelquefois pris par Théo- 
phraste dans* un sens différent de 
celui d’Aristote; mais certaines de 
ses définitions indiquent le philo- 
sophe nourri des principes de son 
maître, 181, 182. — Utilité qu’on 
peut tirer de son ouvrage, 182. — 
Avait écrit sur la comédie, 184. — 
Fut le maître de Ménandre, ibid . 

Théores; caractère religieux de leurs 
fonctions ; en quoi ils différaient des 
ambassadeurs ; flatterie des Athé - 
niens qui , à l’instigation de Strato- 
clès , décernèrent ce titre auxdéputés 
qu’ils envoyèrent à Antigonus et à 
Démétrius, Mém . XL VIII, 3o3. 

Théorie , nom de la députation sacrée 
dans les Délies, Mém . XLVIII, 2o3. 
— Combien elle coûtait, 379. 

Théoris , vaisseau qui portait le cortège 
religieux dans les Délies , Mém. 
XLVIII, 3o4. 

&eàç ; étymologie et signification de ce 
mot suivant Hérodote, Mém. XL VII , 
43 et ibid. note p. 

Théoxénies (Les), Mém. XLVIII, 3i8, 
321. 

Théra, île; son nom moderne, Mém. 
XL VII, 283. 

etfpa. Voy. eépa. 

Théra mène , disciple de Socrate et 
membre du conseil des Trente ; son 
portrait, Mém. XLVII, 245. — Sa 
mort, 246, 247. Voy. Socrate. — 
Il est immolé par Critias à cause de 



son intercession en faveur des mé- 
tœques, XLVIII, 181. Voy.HERMON. 

Théras , descendant de Cadmus , con- 
duit une colonie dans file de Calliste , 
à laquelle il donne son nom, Mém. 
XLVIII, 5o. 

Therme , ancien nom de Thessalonique , 
Hist. XLVII, 191. 

Thermia ou Cythnos, M. XLVII, 283. 

Thermodon ; fertilité de ses plaines ; 
leurs productions, Mém. XLV, 12. 

Thermomètre ( Le ) perfectionné par 
M. Turgot et M. l’abbé Rochon , Hist. 
XLV, i43. 

Thermopyles, nom que les Grecs don- 
naient au défilé appelé üéXai par les 
Thessaliens, Mém. XLVII, 72. Voy. 
RéXoï. 

Théron, un des princes qui régnèrent 
à Agrigente après la mort de Phala- 
ris ; sa généalogie , Mém. XLVIII , 
127 et note q. — Beau-père d’Hié- 
ron , tyran de Syracuse ; réconcilié 
avec ce dernier par le poète Siroo- 
nide, 118. 

0épof, sens particulier de ce mot chez 
les orateurs, Hist. XLVII, 188. — 
Pris figurément, 189. 

Thersandre , fils de Polynice , soutenu 
par les Argiens, Mém. XLVIII, 65. 
— Remonte sur le trône de Thèbes 
après la victoire remportée par les 
Argiens, près de disante, 79; 80. 

Thésée réunit les habitants de l’At- 
tiqué, Mém. XLV, 243, 244. — Ses 
vues, ses réformes et ses changements 
politiques, XLVII, 234, 235. — Or- 
ganisation qu’il établit dans le 'gou- 
vernement de l’Attique en le cen- 
tralisant entièrement à Athènes, 
XLVIII, 286. — Fut le véritable 
fondateur d’Athènes, i55. — Fixa- 
tion de l’époque à laquelle il s’em- 
barqua pour l’île de Crète; temps 
que dura son expédition, 3o5. — 
Comment il délivra les Athéniens 
du tribut annuel qui leur avait été 
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imposé par Minos, 3 o 4 . — Son vœu 
à Apollon ; en retournant à Athènes , 

11 s’arrête à Délos, offre un sacrifice 
au dieu , et danse autour de lautel 
Cératon une danse que les Déliens 
appelèrent la grue, 3 o 4 , 3 o 5 . — Con- 
sacra à Apollon de Delphes les pré- 
mices de sa che vel ure, 9 2 . — ( T emple 
de), Bifaetov; son emplacement; 
époque de sa fondation ; ses restes , 

. Hist. XLVll, 196 ; — servait d'asile 
aux esclaves fugitifs, 196, 197. Voy. 
&faeiov et Temple. 

Bifaetov [sic], divers sens de ce mot, Hist. 
XL VII, 196 et $uiv. Voy. Thésée. 

Thesmophories ; par qui cette fête fut 
instituée ; combien de temps elle fut 
observée , Mém. XL VII , 45 . — A 
quelle époque de l’année elles étaient 
célébrées à Athènes, 277, note b; 
XLVDI, 258 , . 36 o. 

Thesmophorion, mois des Crétois; son 
nombre de jours; sa concordance, 
Hist . XLVII, 83 . 

Thbsmothêtes., nom des six derniers 
archontes à Athènes, Mém. XL VIII, 
189. Voy. Nomothbtbs. 

Thesprotes; origine de leur nom ; son 
acception générique , Mém. XLVII , 

1 2 et ibid. note f. 

Thessaue (La) n’était originairement 
qu’un vaste marais, qui fut desséché 
par un tremblement de terre, Mém . 
XLV, 43 o, 43 i. : — Sa description 
géographique ; son histoire , XLVII , 
10,11. — Les noms de Thessalie et 
d’Æmonie ne se trouvent ni dans 
Homère, ni dans Hésiode, 10. — 
D’où cette contrée a pris son nom, 
ibid. Voy. Thessaliens. 

T hess à lien s (Les) étaient très-habiles 
dans l’artde l’équitation , M. XL VIII, 
96. — Une portion de territoire leur 
était accordée dans l’Attique, en re- 
connaissance de l’asile quils avaient 
ouvert chez eux à Thésée et à Piri- 
thoûs, 187. Voy. Phocidiens. 



Thessalonique ; étymologie du nom de 
cette ville , H. XLVII , 190. — Quels 
furent ses premiers noms, ibid. 

Thêta, majuscule; figure de cette lettre 
avant et après l’archontat d’Euclide , 
Mém. XLVII, i 58 et suiv. 

Thètes , nom de la quatrième classe 
des citoyens d’Athènes, d’après la 
division établie par Solon ; pourquoi 
ainsi nommée, Mém . XL VIII, 87. 

Comment elle était composée; 
j>rivée du droit de cité sous Antipa- 
ter, i 63 . 

Thétis; pompe avec laquelle fut célé- 
bré son mariage avec Pélée, Mém. 
XLVIII, 333 . 

Theut; sens de ce mot chez les Ger- 
mains, Mém. XL VI, 610. 

Thibet. Voy. Tibet. 

Thié-lib , espèce de coton , M. XLVI , 
453 . 

Thielvar, foi des Cimbres; son époque 
et son successeur, Mém. XLVI, 601. 

Thierry I er ; ses enfants sont exclus de 
la couronne par les leudes ; suite de 
cette révolution , Mém. XLVI, 660 , 
661. 

Thinæ, aujourd’hui Tana-sérim , Hist. 
XLVII, 219; XLIX, 717. Voyez 
ci après. 

Thinæ ou Sinæ , les mêmes que les 
Chinois d’aujourd’hui ; origine de ce 
nom; appelés aussi Sères ; époques 
différentes de ces deux dénomina- 
tions, Mém. XLVI, 559, 56 o. 

Thiod ou T hidde ; sens de ces mots chez 
les Germains, Mém. XLVI, 610. 

eXaùlau, nom que l'on donnait à une 
classe d’eunuques, M. XLVIII, 21 3 . 

Thoanbs. Voy. Soanes. 

Thogorma, fils de Gomer, M. XLVI ,601. 

Bokepàs, &o\6s , expliqués , H. XLVII , 
198, 199. 

Tholobona, ville de l’Inde ; son empla- 
cement, Mém. XLV, i 85 , note b. 

Thon ; où la pêche en était le plus 
abondante, Mém . XLV, 10. 

56 . 
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Thonos. Voy. Sardanapale. 

Thorice , port de l’Attique , aujourd'hui 
Mendra , Mém. XLVII, 34o. 

Thorin, mois des Héliopoli tains ; son 
nombre de jours; sa concordance, 
Hist. XLVH, 82. 

Thornhill (M.); sa course célèbre en 
Angleterre, Mém . XLV, 48g, 490. 

Thoth, mois des Alexandrins; son 
nombre de jours; sa concordance, 
Hist . XLVH, 81 . Voy. ci-après. 

Thoth. Voy. Cosmogonie. 

Thrace , des temps héroïques , ou de 
Térée; sa position et son étendue, 
Mém. XLVH, 10. — Ce nom donné 
à une partie de la Béotie; pourquoi; 
ouvrage à consulter sur ce pays, 
XL VIII, 209. Voy. ci-après. 

Thraces ; leur emplacement; leurs 
mœurs, Mém. XLVII, 10. — Con- 
fondus quelquefois avec les Gètes et 
les Mysiens, dont ils parlaient la 
langue, ibid. Voy. Thrace. 

Trapàse [Trapeze ou Trapezonte], 
appelée aussi Æsenis [sic. CEsenis], 
colonie de Sinope ; sa position géo- 
graphique, Mém. XLV, 12. 

Spaurxiaçj nom d’un vent distinct du 
xaoU as, Hist. XLVH, 199» 200. 

Thrason, cité dans le marbre de Choi- 
seul, Mém. XLVI 1 I, 363 . 

Thrasybule, frère d’Hiéron, tyran de 
Syracuse , lui succède ; ses crimes ; 
durée de son règne , M. XL VIII ,118. 

Thrasybule délivre Athènes des trente 
tyrans, Mém. XLVII, 247, 248 . 

GPÉriTH , dans une inscription funé- 
raire; expliqué, Mém. XLVII, 320 
et ibid. note f. 

Thria , bourgade et plaine de l’Attique ; 
origine de son nom, Hist. XLVII, 
200, 201. 

Thriasia , nom d'une des portes d'A- 
thènes, appelée ensuite Dipylon y 
Mém. XLVIII, 95. Voy. ci-après. 

Thriasienne (Porte), appelée aussi 
Dipylon , Hist. XLVH, 201. 



Thryallis , nom d'une plante appelée 
aussi lychnitis; sa description et son 
espèce, H ist. XLVH, 2o5. 

Thucydide, 1 . V, J 72, cité, expliqué 
et commenté , relativement à l'ordre 
équestre à Lacédémone , M. XL yill , 
100. — L. VH, SS 53 , 54 , 57, expliqué 
pour le mot Tyrrhènes , XLVII , 93. 

Thulé ; sa position ; sa découverte par 
Pythéas de Marseille; exactitude et 
“véracité de la relation de ce voya T 
geur, Mém. XLV, 32 , 33 et suiv. 
Voy. Nord de l’Europe. — Recher- 
ches sur la position de l'ancienne 
Thulé, 37 et suiv. — Témoignages 
des anciens sur Thulé; de Pythéas, 
suivant Strabon , 4 o ; — de Pompo- 
nius Mêla; de Pline, 4 i» 42 ; — de 
Solin, 42 , 43 ; — de Tacite, 44 . — 
Correspond aux îles Schetlandiques 
[ Shetlandiques] , 45 et suiv. Voy. Ta- 
cite. —Ne peut être l'Islande; faits 
qui ledémontrent, 46 et suiv. — Liste 
et réfutation des auteurs modernes 
qui ont voulu voir l’Islande dans 
Thulé, 47 et suiv.— Ne doit pas être 
confondue avec le Thyle ou Telle- 
mark, appelé nouvelle Thulé, 48 , 
49, 5 o, 5 i. Voy. Nord de l’Europe. 
— N’est point la Suède, comme l’a- 
vance Rudbeck, 5 i. — Se retrouve 
encore dans le nom de Thyl-inseln , 
donné à l’île de Mainland , une des 
Shetland, 52 . — Mœurs de ses ha- 
bitants au rapport de Solin , L , 
445 . 

Bvf Ukrj ; étymologie et sens divers de 
ce mot, Hist. XLVII, 2o3. 

0épa et (hfpcn, confondus, Mém. XLV, 
.428. 

Thuriàdes (Les) se réunissent aux Mes- 
séniens et aux Hilotes révoltés, Mém. 
XLV, 338 . 

Thuriens ; quelle était chez eux la forme 
des ventes, H. XLV, 67. — Doivent, 
contre le texte et le témoignage de 
Polybe , être substitués aux Sybarites 
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dans la confédération dont parie cet 
historien, 3i5. Voy. Thüriüm. 

Thuriüm (Colonie athénienne envoyée 
à); son époque, Mém . XLV, 3o6. 
— Résumé chronologique de l’his- 
toire de cette ville, XLV1T, 191. 
Voy. Sybaris. — * A quelle époque 
elle reçut le nom de Copia, 192. — 
Description des médailles qui nous 
en restent, ibid. Voy. Sybaris. 

Thyl-insbln ; origine et sens de ce nom 
donné à File de Mainland , une des 
Shetland , Mém. XLV, 52. 

Thyle (Le) , ou Tellemark , ne doit pas 
. être confondu avec l’ancien ne Thulé , 
Mém . XLV, 48 et suiv. Voy. Tylé. 

Thymobtes , roi d’Athènes , est dépos- 
sédé du trône pour son manque de 
courage, et remplacé par Mélan- 
thus, Mém. XLV, 436. 

Thynias. Voy. Apollonib. 

Thyréens. Voy. Saces. 

Ti, terminaison des noms dérivés d’un 
nom de lieu en Arménien, Mém. L, 
3 7 . 

Tiare, des rois parthes, Mém. L, 56. 
— Double et simple; de quelle di- 
gnité elle était la marque distinc- 
tive, 58. 

Tiascan, roi des Indes; sa résidence, 
Mém. XLV, 171, i84. 

Tiatura; son emplacement, M. XLV, 
171, note d. 

Tiaüsa , ville , Mém. XLV, 1 66 , note c , 
col. 1. 

Tibère; dates de son adoption et de 
son association à l’empire par Au- 
guste, Hist. XL VU, 97. — Ce prince 
lui refusa le titre d'imperator, mal- 
gré ses victoires , XL1X , 364. — 
Auguste lui fit accorder la puissance 
tribuni tienne ; époque de ce fait, 
368, 369. — Forcé par Auguste de 
répudier sa femme , 374. — Auguste 
se l’adjoignit dans le dénombrement 
qu’il fit du peuple romain sous le 
consulat de Sextus Pompée et de 
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Sextus Apuléius, 374. — S’opposa 
dans le sénat à ce qu’on rendit les 
honneurs divins à Livie , 383. — 
Médailles frappées en l’honneur de 
ce prince , par la colonie de Saragosse 
et la ville de Bilbilis, 509. 

Tibériade, ville; la Mischna et le T ai- 
mai de Jérusalem y furent rédigés, 
M. L, 181. — Reconstruite par Go- 
defroi de Bouillon; richesses qu’elle 
renfermait, 2i5, 216. Voy. ci-après. 

Tibériade (Lac de) , dans lequel se jette 
le Jourdain, Mém . L, i48. — Ses 
productions, 166. 

Tiberius, nom d’un mois des Asiatiques ; 
son nombre de jours, sa concor- 
dance, Hist. XL VII, 82. 

Tibet; élévation de ce pays au-dessus 
du niveau ‘de la mer; froid excessif 
qui y règne, Mém. XLIX, 740. — 
Analogie entre ce nom et celui de 
Tabis, donné par Pomponius Mêla, 
Pline et Solin à un promontoire du 
nord de la Sérique, 744. — (Petit) ; 
parait correspondre au mont Hemo - 
dus, 568. — Documents sur les ri- 
vières du Tibet tirés des Lamas chi- 
nois, 642 et suiv. Voy. Rivières. 

Tibi, ville; autrefois Thabba, Mém. 
XLIX, 770. 

Tibur, aujourd’hui Tivoli; description 
de la maison de campagne ou du 
palais de l’empereur Hadrien situé 
dans ce canton, Mém. XLIX, 444 et 
suiv. — Ce fut près de ce palais que 
Zénobie vint finir ses jours, 446. 

Tien-tan, lieu consacré à Péking au 
souverain du ciel , comparé au temple 
de Bel à Babylone ; signification de 
ce mot, Mém. XL VIII, 17. 

Tigrane, chez les Grecs, et Tihran , 
chez les Arméniens , est le même mot 
que t tpawoç, Mém. XL VII ,' 125. 

Tigrane , nommé roi d’Arménie par 
les Romains, Mém. XLV, i43. — 
Date de sa soumission à Pompée , 
366. 
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Tigranocerta; sa longitude et sa lati- 
tude, Mém. XLV, 1 44 . 

Tigre, fleuve; ses canaux de commu- 
nication avec l’Euphrate font cesser 
ce dernier fleuve d’être navigable, 
Mém. XLVIII , 33 . 

Tigurins ou Tigüriens; leur alliance 
avec les Cimbres et les Teutons, 
Mém. XL VI, 616. — Défont l’armée 
romaine et la réduisent à passer sous 
le joug, 618. — Se livrent au bri- 
gandage dans les Alpes noriques, 
après la défaite des Cimbres et des 
Teutons, 629. 

Tihràn. Voy. Tigrane. 

Tillbt (M.). Voy. Charançon. 

Tilogrammum , ville de l’Inde; son em- 
placement; étymologie de son nom, 
Mém. XLV, 197. 

Timasarque. Voy. Pindarb. 

Timasius, exilé par Théodose dans la 
grande Oase [Oasis], M. XLIX, 485 . 

Timbb, historien, fils d’Andromaque, 
dynaste de Taurominium, Mém. 
XLVIII , 128. — Détermination de 
la date de sa naissance; combien 
d’années il a vécu ; sous quels maîtres 
il a étudié; quel ouvrage il a com- 
posé, XLV, 3 i, note t. — A pu 
croire au rapport de Pythéas de 
Marseille sur le suceiri , ibid. — Son 
séjour à Marseille n’est confirmé par 
aucune autorité, 32 , note x. — Cité 
par le scholiaste d’Apollonius de 
Rhodes, ad lib . IV, v. 1217, XLV, 
426 . 

Timocrate d’Héraclée , rhéteur ; son 
époque, Mém . XLIX, 469. 

Timocrite, poète ou joueur de lyre, 
célébré parPindare, M. XLVI, 260. 

Timoléon , libérateur de Syracuse. Voy. 
Sicilb. 

Timon , fils de Nymphiodore de Syra- 
cuse , cité dans une inscription de 
Ténos.Méro. XLVII, 329. 

Timosthènb ; époque de son archontat, 
Mém. XLVIII, 11 3 . 



Tine, île; son nom ancien, M. XLVII, 
283. Voy.TÉNOs. 

Tiphys [et non.TYPHis], inventeur du 
gouvernail, Mém. XLVI, 582. 

Tirbx. Voy. Teirbi. 

Tiridate, roi des Parthes, rend hom- 
mage public à Néron ,• à la suite de 
la victoire de Corbulon ; époque de 
ce fait , Mém. XLIX, 3 9 6 . 

Tiridate, frère d’Arsace. Voy. Arsace. 

Tiridate , roi d’Arménie , est détrôné 
par les Romains et soutenu par son 
frère Vologèse, roi des Parthes, 
Mém. XLV, i 43 . 

Tirmah ben-Haxim, poète arabe; sou 
époque, Mém. L, 359. 

Tiryns [et non Tyrins]; sa position, 
Mém. XL VH, 20. 

Tisapatinga, ville de l’Inde; son em- 
placement, Mém. JtLV, i 84 , note x. 

Titb-Livb tâche d’affaiblir l’autorité 
de.Polybe relativement aux affaires 
des Romains, quand la Grèce n’en 
a point été le théâtre, Mém. XLVI, 
i 3 . — L. XXI, c. xxxvii, expliqué et 
justifié relativement à ce qu’il rap- 
porte de l’emploi du vinaigre dans le 
passage des Alpes par Annibal, 492. 
— L. XXXIX, cap. xlix, expliqué 
pour le mot prœtor, XLV, 343 , 
note c. ’ 

TtOévat et t IO&tOou véfiov; leur différence , 

Hist. XLVII, 192, 193. 

Titianüs , écrivain du siècle d’Hadrien , 
surnommé le Singe ; pourquoi ainsi 
nommé, Mém. XLIX, 43 o. 

Titien (Le); procédé particulier qu’il 
employait pour le coloris de ses 
tableaux , Mém. XLVI ,471. — Anec- 
dote sur la manière dont il signa son 
tableau de l'Annonciation , XLIX , 
208. — Petit nombre des couleurs 
avec lesquelles ce grand peintre 
obtenait le vif coloris de ses tableaux , 
219, 220. 

Titres fastueux des empereurs romains, 
Mém. XLVII, 3 i. 9 . 
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Tittua, ville; sa position, Mém . XLV, 
177, note h. 

Tituli , nom des redevances publiques , 
Mém. XLV, 46 7 , 468 . 

Tituli süpbrindictitii ; ce que c’était, 
Mém . XLV, 468 . 

Titülüs annonarius ,frumentarias , Mém. 
XLV, 468 . — Naviam, ibid . — • Ca- 
nonis vinarii, 469. 

Titus, empereur; sa naissance et son 
anniversaire, Mém. XLV, Ô2i. — 
Donne des jeux pendant cent jours 
pour la dédicace de l’amphithéâtre 
de Vespasien, 522 . 

Titus Castricius, rhéteur latin; son 
époque, Mém. XL 1 X, 459. 

Tivoli. Voy. Tibur. 

Tlepolème; son histoire, Mém. XL VI, 
267, 268. 

Tlésias , second archonte annuel*; re- 
cherches pour déterminer en quelle 
année tombe son archontat, Mém. 
XLVI, 52 et suiv. 57. Voy. Crbon. 

Tmolus, fleuve de Lydie, renommé 
comme roulant des parcelles d’or, 

Mém. XLVI, 479 - 

Toana , ville de l’Inde ; sa position , 
Mém. XLV, 196 , note u. 

Tobib (Eclaircissements sur le livre de), 
parM.de Sainte-Croix, Hist. XL VII, 
58 - 65 . — Caractère de cet ouvrage , 
ses beautés , 58 . — Réfutation de 
l’opinion des critiques qui fixent 
l’époque de sa rédaction au retour 
de la captivité de Babylone, 59, 60. 
— Dans quelle langue l’original du 
livre de Tobie a été écrit ; ses diffé- 
rentes versions , 60. — Version de 
saint Jérôme; comment elle a été 
faite ; sous quel rapport elle est supé- 
rieure à la version grecque ; utilité 
qu’on 'peut tirer de celle-ci, pour 
rectifier la Vulgate, 60, 61. — Com- 
paraison des deux versions, 61 et 
saiv. ■— Cap. v, v. 7 et 8 ; la Vulgate 
rectifiée d’après les Septante, 62. — 
Cap. v, v. 6 , expliqué, ibid. — Cap. y. 



v. 9, interpolé dans les Septante, 
63 . — Cap. ix, v. 2-6, expliqué, 
63 . — Cap. xi, v. 1, expliqué, 64 . 
— Cap. xiv, v. 2 , Sept. v. 6 Vulg. 
expliqué, 64 ef ibid. note 1 ; — v. i 5 . 
Sept, interpolé; difficultés chrono- 
logiques qui en résultent, 65 . 

Toge ; employée en signe d’approba- 
tion, Hist. XLVII, i 34 . 

Toiles du Phase , Mém. XLV, i 3 . 

Toison d*or ( Explication du mythe de 
la), Mém. XLV, 6 ,XLVI, 48 i. 

Tolérance religieuse ; recommandée 
par les Pythagoriciens , Mém. XLV, 
3 l 2 . 

Tombeau d’Alcmène. Voy. Alcmene. 

Tombeaux élevés par les anciens sur 
le bord de ta mer, Mém. XLVII, 
3 i 4 , 3 i 5 . — des Arsacides , L, 97, 
note p. 

Tomes, ville; sa position ; lieu de l’exil 
d’Ovide, Mém. XLV, 18. 

Ton (Quart de) des anciens; son em- 
ploi, Mém. XLVI, 293, 294. 

Tondbron, rivière de l’Asie, suivant 
Pline, Mém. L , io 3 . 

Tongres , nom des Germains, Mém. 
XLVI, 611. 

T onice , ville ; sa position , Hist. XLVII , 

247. 

Toparques; ce nom donné par les Grecs 
aux grands satrapes, Mém. L, 58 , 
59. 

Torah, nom arabe du Pentaleuque, 
Mém. XLIX, 47. 

Toron, fort, construit par Hugues de 
Saint-Aldemar, entre Tyr et Panéas, 
Mém. L, 220. 

T orremuza ou Torremuzza (M. le prince 
de) est nommé associé libre étran- 
ger de l’Académie des belles -let- 
tres, Hist. XLV, 12, 16. — Un des 
derniérs associés libres étrangers, 
XLVII, 46. 

Tortose, assiégée par Louis le Débon- 
naire, Hist. XLV, 24 . 

Tortue (La), symbole des médailles 
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d'Ægiuin ou d’Ægine, Mém . XL VU , 
i45. 

Torture ; les esclaves à Athènes ne pou- 
vaient jamais être entendus en té- 
moignage contre les citoyens sans 
être appliqués à la torture, Mém. 
XLVIU, 188 ., 

Toscans. Voy. Étruriens, Tyrrhénes, 

PÉLASGES. 

Totila; ses ravages en Sicile. Mém. 
XLVHI, i43. 

Touddy, division du temps dans le 
Bagavadam, Mém. XLVU , 354, note , 
col. 1 . 

Toulouse ( Le comté de) réuni à la cou- 
ronne de France sous Louis VUI et 
saint Louis, Mém. L, 5o8. 

Toup (M.) ; progrès què lui doit la mé- 
trique, XLVI, 2 24. 

Touph, espèce d'oignon cultivée en Ju- 
dée, Mém. L, i64. 

Tour de Babel. Voy. Babel. 

Tour de Lancastre. Voy. Lancastre. 

Tour de pierre (La). Voy. Turris la- 
pidea. 

Tour de Rysbane. Voy. Rysbane. 

Tour de Straton. Voy. Césarée. 

Tour-Neuve (La) à Calais, Mém, L, 
648, 

Tour (M. de la) , célèbre imprimeur, 
offre un asile à M. l'abhé Brotier per- 
sécuté, Hist. XLVU, 4i4. 

Tour (Le père la), supérieur général 
de la congrégation de l'Oratoire , et 
parent de M. l’abbé de Canaye , de 
l'Académie des belles -lettres, Hist. 
XLV, 176 . 

Tournefort visite et décrit le monu- 
ment d’Ancyre, dont il transcrit 
l’inscription latine, Hist . LXVU, 89 , 
90 .’ — donne une mauvaise explica- 
tion d'une inscription d'un bas-relief 
trouvé dans une carrière de marbre 
deParos, Mém. XLVU, 342 . 

Tournemine (Le P.) se rapporte, à son 
insu, avec le comte de Boulainvilliers 
sur le synchronisme de Sésostris et 



du Pharaon, persécuteur de Moïse, 
Mém. XLVII, i35. 

Tournois (Recherches sur les) , par 
M. de Foncemagne, Hist. XLV, 77 . 

Tours , ville. Voy. Cuppa. 

Tradition; opinion deM. Fréret sur le 
degré de confiance qu'elle mérite, 
Mém. XLVU, 7 ,• 8 . — Rapport er- 
roné que les critiques du siècle der- 
nier ont établi entre les traditions 
historiques et mythologiques des 
Grecs, et les faits contenus dans les 
livres de Moïse, 5, 6 . 

Tragédie; son essence, suivant M. l'abbé 
Batteux, Hist. XLV, 96 , 97 . 

Traite des nègres (Le privilège de la), 
accordé à la Campagnie des Indes , est 
révoqué par M. de Maurepas , Hist. 
XLV, i5i. 

Traité d’Andelot, qui institue en 
France la noblesse héréditaire, Mém. 
XLVI, 646. 

Traité d’Arras, conclu entre Je duc 
de Bourgogne et la France, Mém. L, 
653. 

Traité du 23juin 1462 , entre Henri VI, 
roi d'Angleterre, et Louis XI, roi 
de France, pour la restitution de 
Calais, Mém. L, 656. 

Traité db Blois conclu entre la France 
et l'Angleterre en 1572 , Mém. L, 
693 . 

Traités de paix et d’ alliance ; com- 
ment les anciens les publiaient et 
les conservaient, Mém. XLVU, 285. 
— conclus entre les Romains et les 
Carthaginois, XLVI, et suiv. Voy. 
Romains. — Comment l'observation 
en était jurée chez les Carthaginois 
et les Romains , 10 . 

Trajan; ses victoires lui font décerner 
les honneurs du triomphe* pendant 
sa vie et après sa mort, Mém. XLV, 
5x4- — Jeux triomphaux institués 
en son honneur; leur anniversaire, 
ibid. Voy. Constantin. — Donne des 
jeux pendant cent vingt- trois jours, 
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522. — son expédition contre les 
Daces, Hisi. XL VII, 101. — Avait 
fait construire un pont sur lister, 
ibid. — L’histoire de son règne avait 
été écrite avec beaucoup de%oin par 
Tacite, 102. — Passe pour avoir eu 
Plutarque pour précepteur, Mém. 
XLIX, 4 o 5 . — Rescrit de ce prince 
contre les chrétiens, 409. — Ses mé- 
moires sur la guerre des Daces appe- 
lés Dacica, Hist. XL VII, 102, Mém . 
XLIX, 435 . — N’échappe à unë tem- 
pête sur le Tigre que par l’abri qu’il 
trouve dans la ville de Charax, L, 
73, 74. Voy. Jeux du cirque. 

Tralatitia édicta; leur nature, Mém. 
XLV, 45 i. 

Trapezus\ ville ; sa position, Mém. 
XLV,* 17. 

Tràppagbs , espèce de barques , Mém. 
XLV, 168. 

Tremblements de terre, qui dévas- 
tèrent la Judée. Voyez Judée et 
Sparte. 

Trémoille (Charlotte -Catherine de 
la), épouse du prince Henri de 
Bourbon-Condé, accusée d’avoir em- 
•poisonné son mari; procédure à la- 
quelle cette accusation donna lieu , 
Mém. L, 665 et suiv. 

Trente (Les) tyrans; leur établisse- 
ment à Athènes et leur destruction , 
M. XLV, 284. — Leurs excès et leur 
cupidité; à l’instigation de Théognis 
et de Pison , ils font périr un grand 
nombre de métœques pour s’empa- 
rer de leurs* biens; mort de Théra- 
mène, immolé par Critias, XL VIII, 
180, 181. 

Trépied ; symbole ou type des médailles 
deCrotone, Mém. XLVH, 172, 174* 
note y. — de Delphes, placé par 
Constantin dans l’hippodrome de 
Constantinople, XLIX, 478. 

Trerrs , peuple cimmérien ; leur gou- 
vernement , Mém. XL VI*, 589. — 
leprs invasions et leurs dévastations 
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en Asie, 590. — Signification de 
leur nom, XL VI, 600. 

Trésor public. Voy. Ærarium. 

Trésoriers de la déesse (Les) , magis- 
trats à Athènes; quelles étaient leurs 
attributions, Mém. XLVIII, 34 1. 

Trétos, ville ; actuellement Tris, Mém. 
XLIX, 770. 

Treviri ; leur origine germanique; leur 
ancienne position ; leurs mœurs , 
Mém. XLVII, 436 . 

Trezène; sa position, Mém. XLVII , 19. 

Tribune à Rome; quels étaient ceux 
qui avaient droit d’y parier, Mém. 
XLVI, i 3 g, i 4 o. 

Tribuns du peuple; subordonnés, sous 
les empereurs, au préfet de Rome; 
leurs fonctions, Mém. XLV, 464 - — 
Prérogatives accordées à cette charge ; 
époque à laquelle Auguste fut in- 
vesti de la puissance tribunitienne; 
accroissement qui en résulta pour sa 
puissance, XLIX, 367, 368 . — Au- 
guste fait décerner, de son vivant, la 
puissance tribunitienne à Agrippa 
et à Tibère ; cette puissance fut 
accordée dans la suite à tous les 
empereurs, 368 , 369. — Discrédit 
dans lequel tomba le tribunat ; 
décret d’Auguste qui obligeait tous 
lés chevaliers d’exercer cette dignité 
•avant de pouvoir entrer dans le sé- 
nat; privilèges qui restèrent, par la 
suite, inhérents à cette charge, 369, 
370. 

Tribus à Athènes; leur nombre; leurs 
subdivisions ; leurs magistrats ; leurs 
droits , Mém. 246. — Sous 

quelle condition un étranger ou un 
esclave pouvait être incorporé dans 
une tribu d’Athènes, et quel droit 
cette incorporation conférait, 247 , 
248 . 

Tricca, ville de la Thessalie, mainte- 
nant Triccala, Mém. XLVIU, 279. 

Triccala. Voy. Tricca. 

Trieste, ville, l’ancienne Tergeste, 

5 7 
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pays des Tégestræens, Mém. XL VIII , 
67, note q. 

Tmopiüm , promontoire de la péninsule 
de Cnidie, Mém. XLVIII, 283. 

Tripangalida, ville; sou emplacement, 
Mém. XLV, 172, note b. 

Triphyliê, contrée de l’Élide ; ancien 
royaume de Nestor, Mém. XLVII, 18. 

TriphyllieSis, peuple imaginaire, Mém. 
XLVIII, 42. Voy. Panchéens, 

T ripodiscus , village fondé par Corœbus 
à la suite d’un oracle de Delphes, 
Mém. XLVIII, 293 , 294* — Auteurs 
qui font mention, de cette bourgade, 
296, 297. 

Tripoli; description de cette ville; sa 
prise par les croisés, Mém. L/219. 

Trirèmes (Les) composaient la marine 
d’Athènes à l’époque de la guerre du 
Péloponnèse; de combien d’hommes 
elles étaient montées, M. XLVIII, 
i5q. 

Tris, ville; l’ancienne Trétos, Mém. 
XLIX, 770. 

Trissbrinou, division du temps dans le 
Bagavadam Mém. XLVII, 354* note, 
col, 1 . 

T rite , terme de musique grecque ; ex- 
pliqué, Mém. XLVI, 3io. 

T RiuMviRi capitales ; institution de ces 
magistrats par Auguste *Mém. XLIX, 

392. 

Triumvirs monétaires; institution de. 
ces magistrats par Auguste, Mém. 
XLIX, 3 9 2. 

Troie (Date de la prise de), Mém. 
XLV, 322 ; — selon les marbres de 
Paros et EusèbtejjtLVI, 39; — d’après 
les anciens, XJLVII, 65. — Époque 
assignée, par M. Larcher, à la prise 
de cette ville, XLVIII, 280. — L’é- 
poque de la guerre de Troie peut 
être , suivant M. Fréret , la base de 
la chronologie de tous les peuples 
de la Grèce, XLVII, 29. — On ne 
peut, selon M. Freret, déterminer, 
avec une pleine certitude , la date de 



la prise de Troie ; recherches pour 
établir, par l’accord de la chronolo- 
gie égyptieane et de la chronologie 
grecque, que le calcul d’Hérodote et 
de Thucydide est, sur ce point, pré- 
férable à celui d’Ératosthène, 3o, 3i 
etsuiv . — État de la Grèce après la 
prise de Troie et le retour de l’ar- 
mée grecque , 75. 

TroisMariks (Histoire des). Voy, Jean 
de Venbtte. 

Trompette; son usage dans les armées 
athéniennes, Mém. XLV, 262. 

Trône d’or des rois par thés , Mém. L , 56 . 
— des sophistes ; voy. Sophistes. 

Trophée ; sa nature; son but; usages qui 
le concernaient , Mém. XLV, 264- 

Trosius Aper, grammairien latin, maî- 
tre de Marc-Aurèle, M. XLIX, 46i. 

Trosne (M. le); son ouvrage sur la 
circulation et le commerce des grains, 
réimprimé et distribué par ordre de 
M. Turgot dans la généralité de Li- 
moges pendant des années de disette, 

J7itf.XLV, i34- 

Trotile , ville de la Sicile; par qui elle 
fut fondée, Mém. XLVIII, 10&. 

Troybns; leur langue paraît avoir été 
hellénique, Mérm XLVII, 101, 102. 
— Quelques-uns se réfugièrent en 
Sicile; nom qu’ils y prirent, XLVIII, 
io4. 

Troybs; renseignements sur l’histoire 
de cette ville écrite par M. Grosley, 
Hùt. XLVII , 3 7 3.— Doit à M. Gros 
ley plusieurs portraits d’honunes 
illustres nés dans ses murs, 3y5 . — 

( Mémoires de V Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de). Voyez Mé- 
moires. 

Trüdüs, roi des Cimbres; son époque; 
encouragements qu’il donne à l’a- 
griculture, Mém. XLVL 601. 

Truste, trustis; étymologie de ce mot, 
Mém. XLVI, 635, note a. — Ce que 
c’était que la truste; devoirs qu’elle 
imposait, ibid. 
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Tsin (Dynastie des); époque de son 
commencement, Mém. XLVI, 553 , 
56 o, 568 . Voy. Chi-hoang-ti.— Leur 
nom a servi à former celui des 
Thinœ ou Sinm des anciens, 56 o, 
568 . 

Tubalcain paraît avoir été le Vulcain 
de la gentilité, Mém. XLVI, 478. 

Tuberon (Q.), consul; à quelle époque, 
Mém. XLIX, 388 , 3 9 2 . 

Tücxer (Josias). Voy. Turgot. 

Tudesqqe; origine de ce mot, Mém . 
XLVI, 610. 

Tugbnibns; leur alliance avec les Cim- 
bres et les Teutons, Mém . XLVI, 
616. 

Tüiston, dieu des Germains, Mém . 
XLVI, 611. 

Tüitsqubs, nom des Germains, Mém . 
XLVI, 611. 

Tün, terme du calendrier chinois; sa 
signification et son rapport avec 
l'ancien calendrier égyptien, Mém. 
XL VII, 391. 

Tüngri, nom des Germani de César, 
Mém . XLVII, 438 . 

Tunis; Mémoire sur une inscription ou 
fragment dune inscription gravée sur 
une plaque de cuivre trouvée à Tunis, 
et adressée à l'Académie par M . de la 
Luzerne, ministre de la marine; par 
M. H. P. Ameilbon, Mém . XLIX, 
5 oi- 5 n. Voy. Inscriptions. 

T irwot et ysvixol rimoi , forma et gene- 
rales forma; sens de ces mots dans 
la jurisprudence romaine , M . XLV, 
45 o. 

T vpawoc; mot d'origine arménienne; 
sa signification propre et son emploi 
chez les Grecs, Mém. XLVII, 125 , 
et ibid. note x. Voy. Tigrane et Tih- 
ran. 

Turcius (L. ) Apronianus , préfet de 
Rome; notice sur sa famille; il ne 
doit pas être confondu avec Flavius 
Apronianus; époque de sa préfec- 
ture, Mém. XLV, 457 et suiv. — 
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Inscriptions qui le concernent, 458 , 
459. — Texte de ses deux édits qui 
nous sont parvenus; éclaircissements 
donnés sur ces édits par M. Bou- 
cbaud, 459 et suiv. 

Turcs esclaves; fondent l'empire des 
Ghaznevides , Mém. XLV, 2 o 3 . 

Turgana, île dans laquelle Animien 
Marcellin place le temple de Séra- 
pis, Mém. XLIX, 779. 

Turgot (M.), père de M. Turgot de 
l’Académie des belles-lettres; son 
éloge, Hist. XLV, 129. 

Turgot ( M. Anne-Robert -Jacques), 
marquis de v Aulne; ministre d'État, 
ancien contrôleur général des finan- 
ces , membre honoraire de l'Acadé- 
mie des belles-lettres; sa mort et 
son successeur, Hist. XLV, 11. — 
Son éloge par M. Dupuy, secrétaire 
perpétuel, 121-1 45 . — Date de sa 
naissance; ancienneté, noblesse et 
vertus héréditaires de sa famille , 
121. — Exemple de générosité qu’il 
donne pendant son cours d'humani- 
tés au collège de Louis le Grand , 2 1 , 
22. — Il passe au collège du Plessis 
pour y faire sa philosophie sous M. Si- 
gorgne, 122. — Peinture de ses qua- 
lités et de ses vertus rares et préco- 
ces, ibid. — II entre au séminaire de 
Saint-Sulpice; motifs qui le déter- 
minent à renoncer à l’état ecclésias- 
tique, ibid. — Élu prieur de Sor- 
bonne en 1749, il prononce en cette 
qualité deux discours latins , l’un , 
sur les avantages que la religion chré- 
tienne a procurés au genre humain ; 
l'autre, sur les progrès qu'a faits le 
genre humain depuis les premiers âges, 
et sur ceux que la postérité a droit 
d espérer; étendue des connaissances 
et portée d’esprit que révèlent 
ces deux discours, 123 , 124. — Ta- 
bleau des sciences qu’il se proposait 
d’étudier, 124. — Il dresse, avant 
l’âge de vingt-quatre ans, le catalo- 
5 7 . 
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gue des ouvrages donl il projetait de 
s'occuper pendant le cours de sa vie; 
extrait sommaire de cette liste; nom- 
bre des ouvrages projetés et de ceux 
qui ont été achevés ou commencés 
par Fauteur, 124 , 125 . — Ses frag- 
ments d'un traité sur l'existence de 
Dieu ; sa dissertation sur l'ampur de 
Dieu, ia 5 . — Ses traductions de 
l’hébreu , du grec et du latin , ibid . — 
Ses essais de traduction en vers fran- 
çais métriques publiés dans l'ouvrage 
intitulé , Didon , poëme en vers mé- 
triques, traduit du quatrième livre de 
TÉnéide de Virgile, avec le commence- 
ment de TEnéide, et les seconde /hui- 
tième et dixième Eglogues du même 
auteur; le tout accompagné du texte la- 
tin; penchant prononcé de M. Turgot 
pour ce genre de poésie, 12 5 , 126. 
— Il se livre à l’étude des langues 
modernes; perfection avec laquelle 
il possédait l'anglais, 126. — Il tra- 
duit le premier en français les poé- 
sies erses et les poèmes d’Ossian , ibid. 
— -Ses traductions de différents mor- 
ceaux d’Addisson, de David Hume, 
de Josias Tucker, de Johnson, de 
Shakespear et de Pope ; du premier 
chant de La Messiade de Klopstock, 
de La Mort dAbel et du premier li- 
vre des Idylles de Gessner, 127. — A 
vingt-deux ans, et encore en Sor- 
bonne, il adresse à M. l'abbé de Cicé 
une dissertation sur la circulation 
de l'argent, Aid.— Générosité avec la- 
quelle il renonce à concourir pour un 
prix proposé par l’Académie de Sois- 
sons , et le fait obtenir à l'abbé fion , 
127, 128. — Il combat le système 
du docteu r Berkeley ,128 . — Articles 
qu'il fournit à l'Encyclopédie, ibid. 
— Réfute le système de M. de Mau- 
pertuis sur la formation des langues, 
ibid. — - S’occupe d’un dictionnaire 
étymologique de la langue latine, 
dont il laisse quelques fragments; 



ses principes sur la science des étymo- 
logies, 128. — Son plan et ses frag- 
ments d'un traité de géographie po- 
litique et d'une suite de discours sur 
l'histoire universelle, 129. — A la 
mort de son père , il dépose l'habit 
ecclésiastique et entre dans la ma- 
gistrature, ibid.— Son extrême ti- 
midité; tentative qu'il fart pour la 
vaincre , ibid. — Charges diverses 
qu'il obtient, ibid. — Exactitude scru- 
puleuse avec laquelle il remplit les 
fonctions de maître des requêtes, 
i 3 o. — Il sait allier ses devoirs de 
magistrat à l'étude des sciences et 
de l'administration ; découvre une 
comète et approfondit le système du 
docteur Quesnay, ibid. — Sa liaison 
intime avec M. de Gournay ; sa dou- 
leur profonde à la mort de ce ma- 
gistrat, ibid. — Son voyage en Suisse 
et en Alsace ; observations géologi- 
ques et statistiques qu'il recueille 
dans ces deux contrées , 1 3 1 • — Il est 
nommé intendant de la généralité 
de Limoges; tableau des difficultés 
qu'il eut à vaincre pour réparer les 
maux de cette province ruinée par 
un désastreux système d'impôts, 1 3 1 
et suiv. — Parti qu’il sait tirer du 
concours des curés pour régulariser 
l’impôt et réaliser le dessein qu’il 
avait formé d’abolir les corvées et de 
construire les chemins par adjudi- 
cation, i 33 . — Heureuse application 
* qu'il fait de ses connaissances géo- 
métriques pour le tracé et le perce- 
ment des routes, i 33 , i 34 . — Il dé- 
veloppe dans deux Mémoires sa théo- 
rie sur les ateliers de charité, i 34 . 
— 11 propose le premier au minis- 
tère de secourir la pauvreté par le 
travail en créant des ateliers de cha- 
rité , et il en donne l'exemple dans 
son intendance , ibid. — Sacrifice 
qu’il fait de sa fortune personnelle, 
et ressources qu’il sait créer pour se- 



Digitized by le 




DES MATIÈRES. 



courir ses administrés pendant deux 
années de disette; fermeté inébran- 
lable avec laquelle il maintint alors 
le principe de liberté de la circula- 
tion et du commerce des grains ; il 
fait réimprimer et distribuer , dans 
toute l’étendue de son département, 
l’ouvrage de M. le Trosne sur cette 
matière, et adresse sur cette ques- 
tion sept lettres à M. l’abbé Terray, 
i 34 . — Moyen qu’il emploie pour 
abolir la corvée des voitures pour le 
passage des troupes , et celle de leur 
logement, i 35 . — Abus graves qu’il 
corrige dans le système de la collec- 
tion des tailles , et changements 
avantageux qu’il y introduit, i 35 . 
— Il s’occupe de l’instruction des 
sages-femmes, i 36 . — U refuse, par 
attachement pour ses administrés, 
l’intendance de Rouen, ensuite celles 
de Lyon et de Bordeaux, ibid. — Con- 
seillé par les ministres , il publie 
deux Mémoires , l’un sur l’adminis- 
tration dès mines et des carrières ; 
l’autre sur les règles relatives aux 
forges et à la marque du fer , ibid . — 
Ses écrits et sa théorie sur l’intérêt 
de l’argent, i 36 , 137. — Ses vues 
et ses principes agronomiques ex- 
posés dans le programme d’un prix 
proposé par la Société d’agriculture 
de Limoges, ibid. — A quelle occa- 
sion et dans quelle intention fut 
composé son ouvrage intitulé : Ré- 
flexions sur la formation et la distri - 
bationdes richesses , ibid. — Encoura- 
gements et facilités qu’il procure à 
deux jeunes Chinois, pour en obtenir 
des renseignements sur le gouverne- 
ment et les arts de leur pays , ibid . 
— Tableau des services qu’il a rendus 
pour l’assiette de l’impôt indirect et 
de l’impôt foncier ; pour la destruc- 
tion du charançon et du papillon de 
blé; pour la culture et la propagation 
de la pomme de terre; pour l’intro- 



453 

duction des prairies artificielles et les 
progrès de l’art vétérinaire , i 38 . — 
Il attire l’attention de Louis XVI, 
qui, en 1774» lfe nomme successi- 
vement secrétaire d’Etat de la ma- 
rine, contrôleur général et ministre 
d’Etat, 139.— «-Son premier soin est 
de soulager la misère à laquelle 
étaient réduits les pensionnaires de 
l’État, ibid. — Son principe en finan- 
ces pour l’accroissement des revenus 
de l’État , 1 4o. — 11 fait rendre l’arrêt 
du conseil du i 3 septembre 1774, 
qui rétablit la liberté du commerce 
intérieur des grains , ibid. — Tombé 
dangereusement malade, il expose 
ses jours, par un excès de travail, en 
rédigeant un mémoire pour arrêter 
les progrès d’une épizootie qui rava- 
geait le midi de la France, i 4 i* — 
Réflexions sur les troubles qui ont 
éclaté pendant son ministère, 141, 
i 42 . — Il substitue, avec de grandes 
économies, une régie à la ferme des 
poudres , et s’occupe d’améliorer la 
fabrication du salpêtre, 142. — U 
charge deux savants de rapporter en 
France de précieuses graines exoti- 
ques, ibid. — La navigation inté- 
rieure et la chirurgie objets de ses 
soins; mesures qu’il prend pour en 
faciliter les progrès, ibid.— l\ sort 
du ministère; sa situation d’esprit, 
son langage, i 43 . — Successeur de 
M. le duc de Saint-Aignan dans la 
classe des honoraires, il s’associe, 
autant qu’il le peut, aux travaux de 
l’Académie , ibid. — Après sa retraite 
des affaires, il se livre de nouveau 
à l’étude des sciences; son grand 
travail pour le perfectionnement des 
thermomètres; sa découverte de la 
distillation dans le vide, ibid. Voy. 
Rochon. — Ses études sur le tissage 
des câbles, ibid. — Il laisse inachevés 
deux ouvrages, l’un sur la Situation 
des Américains, l’autre, sur les Vrais 
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principes de F imposition , i 43 . — Sa Typhon, personnification allégorique 



mort prématurée , ibid. — Sa philo- 
sophie était celle des éclectiques, 
i 45 . — Malheur des temps, qui ne 
lui permit pas d’achever son vaste 
plan d’administration , ibid. — Son 
intégrité restée hors dé toute atteinte; 
noble exemple de désintéressement 
qu’il donne comme contrôleur géné- 
ral des finances , 1 4 4 , 1 45 . — Géné- 
rosité de ses héritiers, i 45 . 

Türgot ( M. le marquis ) , héritier de 
M. Turgot, donne le plus noble 
exemple de générosité, H . XLV, 1 45 . 

T urris lapidea ; sa latitude correspon- 
dant à celle de Byzance , Mém . XL 1 X , 
727. — Conjectures relatives à cette 
localité indiquée par les géographes 
anciens, 732, 733 . 

Turubéranie, province de la Grande- 
Arménie ; sa latitude, Mém. L, 43 . 

Tutelle des rois de France pendant 
leur minorité. Voy. Régences. 

Tütücürin ; son nom ancien , Mém. 
XLV, 177. 

Tybi, mois des Alexandrins ; son nom- 
bre de jours, sa concordance, Hist. 
XL VII, 81. 

Tychsen de Rostock (M.) ; ses conjec- 
tures sur la version arabe du Penta- 
teuque attribuée à Saadias, Mém. 
XLIX, 65 . 

Tylé (La) d’Olaüs Magnus est celle de 
Procope , et répond à la Scandinavie , 
Mém. XLV, 5o. 

Tyna, fleuve de l’Inde; ses embouchu- 
res, Mém. XLV, 181, note p, .186. 

Tyndaride; tentative qu’il fit à Syra- 
cuse pour s’emparer du pouvoir; 
quel en fut le résultat, M. XLVIII, 
119. 

Tyndis, ville; son emplacement, Mém. 
XLV, 172, note g. 

Tyndis, fleuve; sa source et son em- 
bouchure, Mém. XLV, 182, note r, 
187. 

Type. Voy. Monnaie. 



du principe du mal et du désordre ; 
son histoire symbolique dans la cos- 
mogonie des Egyptiens , M. XLVII , 
5 i , 52 . 

Typographie orientale; sa renaissance 
en France due à M. de Guignes , 
Mém. XLVIII, 772. 

Tyr, colonie de Sidon; sa célébrité ne 
date que de la ruine de sa métropole ; 
pourquoi Homère ne parle pas de 
cette ville; époque de sa fondation ; 
son emplacement; ne doit pas être 
confondue avec l’ancienne Tyr, Palœ- 
Tyrus, M. XLVII, 65 . V.Palæ-Tyrüs. 
— Luxe et dépravation qui régnaient 
dans cette cité , suivant Antonin mar- 
tyr, L , 193, 1 94. — Siège de cette 
ville par Baudouin , 219, 220. — 
Les croisés s’en emparent, 222. 

Tyràs, fleuve; le même que le Danas- 
ter, Mém. XLV, 18. Voy. ci-après. 

Tyras, ville; la même qu’Ophiuse; 
sa position , Mém. XLV, 18. 

Tyrrhènes ou Tyrsènes; leur histoire 
suivant Denys d’Halicarnasse, Mém. 
XLVII , 85 , 86.*— Les Tyrrhènes de 
laCrestonie confondus , par cet histo- 
rien , aveclesTyrrhènes de l’Italie ou 
avec les Toscans; dans quel dessein , 
89 , 90. — Les noms de Tyrrhènes 
et de Pélasges , devenus synonymes 
chez les Grecs, étaient inconnus des 
Romains et des Étruriens, 90. — 
Les noms de Tyrrhènes et de Pé- 
lasges confondus par Thucydide , 
ibid. — Le nom de Tyrrhènes se 
donnait plus ordinairement aux Pé- 
lasges d’Italie, ibid . — Pirates appelés 
Tyrrhènes, 91. — Recherches sur 
l’étymologie du nom de Tyrrhènes, 
91, 92. — Pourquoi les Grecs ont 
donné le nom de Tyrrhènes ou Tyr- 
sènes aux Étruriens ou Toscans, 92. 
— Les Agylliens appelés Tyrrhènes 
ou Tyrrhéniens, 93. — Inventeurs 
des ancres, XL VI, 582 . 
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Tyr&héniens » pirates de la Sicile , Mém. 
XLVIII , io5. 

Tyrrhbnüs, chef de la colonie des 
Lydiens en Ombrie, Mém. XLVIII, 
44. 

Tyrtéb; d’où il sortait; fausseté de la 
cause que la tradition assigne à son 
envoi à Lacédémone pendant les 
guerres de Messénie ; réfutation d’une 
erreur chronologique sur la date de 
son arrivée à Sparte, Mém. XLV, 
33 1. — Est auteur du poème de 
FEunomie, ibid. — à quelle occasion 
il parait l’avoir composé, 338.— 
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N’évalue point rigoureusement la du- 
rée de la première guerre messé- 
niaque, 328, note q. — Sujet et tra- 
duction du fragment de ce poète con- 
servé par l’orateur Lycurgue , XL VI, 
379 * 38 °- 

Tzaconie; son nom ancien , M. XL VII, 
a83. Voy. ci-après. 

Tzaconiens (Les) ont conservé, en par- 
tie, la langue des anciens Doriens, 
et le dialecte de Pindare et de Théo- 
crite, Mém. XLVII, 284. 

Tzetzes, Chïl. IV, Hist. i3g, cité et 
expliqué, Mém. XLVIH, 81. 



U 



v confondu avec a par les copistes, 
Hist. XLVII, 147K i48. — v et p 
confondus, i3g. 

tSGàXXo) et mieux 0&>dXX<w, avec esprit 
doux ; son dialecte et son orthogra- 
phe , Hist. XLVII ,111 r. 

Uberæ , peuple de l’Inde ; leur posi- 
tion , Mém. XLV, 1 93. 

YEAH , YEAHTEQN, YEAHTQN, lé- 
gende des médailles de Vélie, Mém. 
LXVII , 192. 

trp, surnom de Baochus, Hist. XLVII, 
n3, n4. 

Ugrn, ville de l’Inde; la même que 
l’ancienne Ozène, Mém. XLV, 169. 

triEIA Voy. Minerve. 

Ulh-yà, livre chinois; examen de la 
partie relative à un prétendu zodia- 
que dont il est question dans cet 
ouvrage, Mém. XLVII, 4oi, 4oa. — 
UUlh-ya n’est qu’un ancien vocabu- 
laire, 4o3. — Vers quel temps il a 
été composé, 4 10. 

tXàrofiov; expliqué, Mém» XL VI, 438. 

Ulpius Marcellds, jurisconsulte; son 
époque, Mém. XLIX, 462. 

Ulpius Trajan, historien ; son époque , 
Mém. XLIX, 458. * 

Umbræ, peuple de llnde; leur posi- 
tion, Mém. XLV, i83. 



Ung. Voy. Yng. 

Uniforme (L’) n’était point en usage dans 
les armées d’Athènes, M. XLV, 262. 

YOZ , pour vlôs, dans une inscription, 
Mém. XLVII, 289 , note g. 

’tvapxps, pour fororoff, Mém. .XLVII , 
336, note h. 

Upland ; par quel peuple ancien ce pays 
était habité, Mém. XLV, 70. 

tvoréfivsiv ; sens particulier de ce verbe 
dans Aristophane , Mém . XL VI ,438. 
— 'tvotéfivstrdai rèv irXo€v, expliqué, 
Hist. XLVD, 120, 121. 

Urbain IV, pape; sa correspondance re- 
cueillie à Rome par M. de la Porte 
du Theil, Mém. XLVI, 701. 

Urbain VIII, pape; ses instructions se- 
crètes et sa correspondance pendant 
les négociations de la paix de Muns- 
ter, recueillies à Rome par M. de la 
Porte du Theil, Mém. XLVI, 705. 

Urb a ni ci an 1 officiales, Af.XLV, 463, 464. 

Urbicius; son Traité de tactique lui 
appartient-il entièrement, ou bien 
n’est-il qu’une compilation? Mém. 
XLIX, 421. 

Uri, peuple de l’Inde; leur emplace- 
ment, Mém. XLV, 187. 

Urmi, lac; son nom- ancien, sa posi- 
tion, Mém. XLV, i44, i45. 



Digitized by ^.000 le 




TABLE 



456 

Urne. Voy. Suffrages. 

Usadium, promontoire; sa position et 
son nom moderne, Hist. XLVII, 
237, 24o. 

Ushbr, archevêque d'Armagh; son opi- 
nion sur la translation des Israélites 
en Médie , confirmée par M. Larcher, 
Mém. XLV, 384. — Son erreur chro- 



nologique sur l'époque de l'expédi- 
tion de Cyrus le Jeune, XLVI , 16 et 
sain. 

Uxentus et Uxenthus, mont ; sa posi- 
tion, Mém. XLV, i85. — A quelles 
montagnes de l'Inde moderne il 
correspond, 187. 



V 



Vachb (Montagne de la), ou Pou-ka- 
chan, sa posiÿon, AfVm. XLIX, 643, 
644. 

Vacuus. In vacuum pende re ; sens de 
ces mots en droit romain , Mém. 
XLV, 475,476. 

Vahal ou Vael; étymologie du nom de 
ce fleuve; ses deux confluents avec 
la Meuse, Mém. XLVII, 444, note, 
col. 2, et 445, col. 1. Voy. Meuse. 

Vainqueurs aux jeux olympiques , py- 
thiques et néméens; honneurs ex- 
traordinaires qui leur étaient ren- 
dus, Mém. XLV, 2&0. 

Vaissbaux; de combien de vaisseaux se 
composait la marine d'Athènes à l'é- 
poque de la guerre du Péloponnèse, 
et quelle était leur nature, Mém. 
XLVDI, 159. — Nombre d’hommes 
qui montaient les vaisseaux de 
Xerxès, ibid . — (Construction des); 
son état en France et son perfec- 
tionnement sous le ministère de 
M> de Maurepas, Hist. XLV, iâ2, 

153. 

Vaivassouden, le même que Satiavira- 
den ou Sratadeven ; son histoire sui- 
vant le Bagavadam, Mém. XLV, 

154. 

Val de Moïse (Le) , place de la Palestine 
prise par Baudouin III, Mém. L, 
224. 

Valarsacès , roi d’Arménie, recom- 
mande Maribas de Catine à Arsacès 
le Grand, Mém. XLV * 357. 



Valcxenaer (M.); progrès qu’il a fiât 
faire à la métrique; Mém. XLVI, 

224. 

Valbns; spectre qui lui apparut, sui- 
vant Zosime , lorsqu'il marchait 
contre les Scythes, Mém. XLIX, 

498. 

Valentin de Phrébonis, en Egypte, 
philosophe platonicien et sectaire 
gnostique;son époque, MVm.XLIX, 
459 . 

Valérien, empereur, fait prisonnier 
par Sapor, roi des Perses, Mém. L, 

89. 

Valérius, père de Catulle; il recevait 
César toutes les fois que ce prince 
passait par Vérone, Mém. XLIX, 
23g. 

Valérius Messala, nommé censeur, 
quoiqu’il fût noté d’infamie, Mém. 
XLIX, 371. 

Valérius Prorus, grammairien latin; 

son époque, Mém. XLIX, 459. 
Valéry (Saint); son apparition à Hu- 
gues Capet. — Ce prince contraint le 
comte de Flandre à rendre à la 
France les reliques de ce saint , Mém. 
L, 564, 565. Voy. Hugues Capet. 
Vallis Comedorum; conjectures relati- 
vement à ce point de la géographie 
ancienne, Mém. XLIX, 733, 734. 
Valois (M. de); omission et erreur 
relevées dans ‘son mémoire sur les 
différentes violations du temple de 
Delphes, Mém. XLVIII, 77. 
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Vama, fleuve de llnde, Mém. XLIX, 
539. 

Van-Dale, Diss. V,p. 4 , repris pour une 
faute contre la langue grecque t 
Mém . XLVH , 293, note 1 , col. 2. — 
Complété, 326, 329. 

Vapidus, de Perse, Sat. V , v. 117, ex- 
pliqué, Hist. XLV, 5 i, note f, col. 2. 

Vàrahràn ou Behram , surnommé Kir - 
manschah, et fib de Sapor II, Hist. 
XL VII, 5 7 . 

Varbàcès, un des juges des Mèdes, 
Mém. XLV, 38 1. Voy. Arbacès. 

Varech (Droit de), à Calais; en quoi 
il consbtait, Mém. L, 636 . 

Varetatæ, nation indienne; leur po- 
sition, Mém. XLV, 167, 168. 

Varmeland, mot finlandais, expliqué, 
Mém. XLV, 65 . 

Varnachaire. Voy. Warnachaire. 

Varrere (Gaspar ) ; ses doutes sur l'exis- 
tence de Thulé , Mém. XLV, 5 i. 

Varsa, contrée de llnde; sa position; 
villes quelle contenait, Mém. XLV, 
189. — Pourrait être la même que 
celle des Orsii de Pline, ibid. note x« 

Varüs ; époque de sa défaite, qui occa- 
sionna la réouverture des portes du 
temple de Janus fermées par Au- 
guste, Mém. XLIX, 395. 

Varüs de Perges [«ic]*, sophiste; son 
époque, Mém. XLIX, 462. 

Vases d’or et d’argent qui servaient à 
Athènes dans les fêtes solennelles; 
voy. EÜETEIA. — phidoniens ; leur 
nature, Mém. XLVI, 32 . 

Vasquo de Gama est le second naviga- 
teur moderne qui ait doublé le cap 
de Bonne-Espérance; en quelleannée, 
Mém. XLVI, 539. 

Vassal ; étymologie et sens de ce mot , 
Mém. XL VI, 670. Voy. ci-après. 

Vassaux établis par Charles Martel, 
Mém. XLVI, 670, 671. 

Vassé (M ), dessinateur de l’Académie de 
T royes , et auteur des portraits sculp 
tés de plusieurs hommes illustres 
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nés dans cette ville, Hist. XL VII, 
375. 

Vatican (Bibliothèque du); de com- 
bien d’autres elle a été formée, Mém. 
XLVI, 6 p 3 . — Explorée par M. delà 
Porte du Theil pour les matériaux 
relatifs à l’histoire de France qu’elle 
contient, 692 et suiv. Voy. Histoire 
de France. 

Vau ou Ypsilon, f^iXév; forme de cette 
lettredansles anciennes inscriptions , 
Mém. XL VII, 162. 

Vaucher, lieutenant de Warwik dans le 
commandement de Calais; sa con- 
duite politique, Mém.h, 657. 

Vaügon (Charlotte), mère de M. d’An- 
ville , de l’Académie des belles-lettres, 
Hist. XLV, 160. 

Vaüvilliers (M.) remplace M. Béjot 
dans la classe des académiciens-as- 
sociés, Hist. XLV, 12, i 5 . — Un des 
derniers associés , XLVII , 46. — 
Nommé membre du conseil des 
Notices des manuscrits, en rempla- 
cement de M. Larcher, démission- 
naire, XLVII, 1 o.— r-Pvemier Mémoire 
sur la quatrième Isthmienne de Pindare, 
Mém. XLVI, 223-236. Voy.PiNDARE. 
- — Second Mémoire sur la huitième 
Némèenne de Pindare, 237 - 258 . — 
Troisième Mémoire sur la quatrième 
Néméenne de Pindare, 259 - 265 . — 
Analyse et Traduction de la septième 
Olympique de Pindare , 2 66-284. Voy. 
Pindare. 

Veaü (Tête et cou d’un ) , type et sym- 
bole des médailles de Rhégium , 
Mém. XL VH, 189. 

Vedey, division du temps dans le fia- 
gavadam, Mém. XLVU, 354 » note, 
col. 1. 

Veleia ou Veleiaciüm. Voy. Paciaudi. 

Véub; date de la fondation de cette 
ville ; description des médailles qui 
nous en restent, M. XLVII, 192, 193. 

Vblius Longus, grammairien latin; 
son époque, Mém. XLIX, 458 . 

58 
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Vellèius Paterculus ne s’astreint point 
à un ordre chronologique rigoureux, 
Mém. XLV, 363 , 364. — Quelles 
sont les meilleures éditions de cet 
auteur, 365. — Conjecture sur le 
fragment d’Æmilius Sura , inséré 

. dans son ouvrage, ibid. — Quel est 
le plus ancien manuscrit qui nous 
reste de son histoire, où il a été dé- 
couvert, 367, note a. —L’abbé Bro- 
tier a laissé des notes inédites sur 
cet historien, Hist. XLVII, 419. — 
LU. I, cap. vi, p. 24 * éd. 1779, 
corrigé pour la généalogie d’Hercule , 
Mém. XLVI, 48. — Lib. I , c. vi, dé- 
fendu contre une correction de Juste- 
Lipse et de M. Fréret ; confirmation 
de sa chronologie de l'empire d'As- 
syrie, XLV, 363 et suiv. 

V elle ius ( André ) ; son opinion sur 
Thulé, Mém. XLV, 5o. 

Vélocasses , Belges ; leur origine cel- 
tique, Mém. XLVII, 436. 

Venand, génie des Perses, Mém. XLVII, 
423. 

Vbndelin , cité et réfuté touchant son 
assertion relative au séjour de Ti- 
méë à Marseille, Mém. XLV, 32, 
note x. 

Venditor. Voy. Emptor. 

Vénédotie ou North-Wales, l'une des 
deux contrées qui composaient le 
pays de Galles, Mém. L, 456. 

Veneur (Grand); ses fonctions sous 
Charlemagne, Mém. XLVI, 682. 

Vknseron, fleuve. Voy. Dosaron. 

Vents étésiens. Voy. Cébns. 

Vénus; temple élevé en son honneur 
par Adrien, M. XLV, 5o4. — Fêtes 
appelées Hystéries , et célébrées à Ar- 
gos en l'honneur de cette déesse; 
on y immolait des pourceaux ; expli- 
cation de cet usage, XLVIQ, 259. 
— Temple de Vénus Aphaque et de 
Vénus d'Héliopolis démolis par ordre 
de Constantin, XLIX, 477, note c. 
— d’Apdle. Voy. Apblle. — Ana - 



dyomene; images de cette déesse 
sculptées par Phidias , et peintes par 
Apelle; Auguste racheta une de ces 
dernières à la ville de Cos , pour la 
placer dans le temple de Jules César, 
Mém. XLIX, 217, 218, et notes m 
et n. — A^aturienne ; son temple ; 
origine de son épithète j XLV, 16. 
— Colias ; origine de ce surnom, 
Hist. XLVÙ , 147» i 48 . — Génétyl- 
lis; origine de ce surnom, ibid. — 
Zbphyritis; voy. Arsinoé. — Voy. 
Temple. 

Vbnuti (Philippe); ses recherches sur 
les différentes époques de la ferme- 
ture du temple de Janus, M. XLIX, 
385 . — Son opinion sur la valeur 
historique des médailles, 397. — 
A confondu, dans l'interprétation 
d’un passage d’Aurélius Victor, Marc- 
An tonin , surnommé Héliogabale , 
avec Marc-Aurèle, 399, 4 oo. 

Véramus , roi de Perse ; en quelle an- 
née tombe la fin de son règne, 
Mém. XLV, 357, note r. 

Vbbbiest (Le P.) , missionnaire ; ses di- 
vers traités de mathématiques écrits 
en chinois, Mém. XLVI, 538 . 

Vergennes (M. le comte de), ministre 
d’État; son épitaphe composée par 
l'Académie ,'Hist. XLVII, 3 o 4 . — 
Protecteur des lettres, Mém. XLVI, 
692. 

Vernis. Voy. Colonne. 

Veromandui , Belges ; leur origine cel- 
tique, Mém. XLVII, 436 . 

Véron ai s (Flore et fossiles du). Voy. 
Seguier. 

Vérone , patrie de Catulle , M . XLIX , 
239. 

Verrès; son portrait; tableau de sa vie 
et de ses déportements , Mém. XLVI , 
i 54 , i 55 . — Histoirede son procès, 
i 54 , i 55 et suiv. — Était soutenu 
par les plus puissantes et les plus il- 
lustres notabilités de Rome, i 55 , 
157. — Questeur dans la Gaule cisal- 
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pine, préteur à Rome et en Sicile, 
il commet dans ces diverses fonc- 
tions les plus scandaleux abus de 
pouvoir et les déprédations les plus 
effrénées, 1 54 ; XLVIII, i4i, i4a. 

Verrius Flaccüs ; explication et resti- 
tution d'un passage de ses Fastes re- 
latif à la dédicace du temple de 
Cérès*, Af. XLV, 5o3 ; — <Tun autre 
passage concernant la dédicace des 
temples de Vesta et de Flore, 5o5. 

Vers \ soie ; leur introduction en Eu- 
rope sous le règne de Justinien, 
Mém. XLIX , 747. Voy. 'Soie et 
Bombyx. 

Vers asynartète. Voy. Asynartète. — 
hexamètre; voy. Hexamètre. — io- 
niques; voy. Ioniques. — iambélége; 
voy. Iambélége. — encomiologique ; 
voy. Encomiologique. — logœdique 
[Logaœdique] ; voy. Loggedique. — 
heptamètre. Voy. Heptamètre. — 
héroïque ou hexamètre; quel en est 
l’inventeur, Hist. XL VII, 297. — 
métriques ; leur nature ; s’ils sont 
propres à notre langue, XLV, 125, 
126. 

Verseau (Le), Aqaarias ou Canope; 
origine et signification de ce sym- 
bole dans le calendrier égyptien , 
Mém. XLVII , 386, 38 7 . 

Versification. Voy. Métrique. 

Vert antique (Carrière de), dans 111e 
de Tine ou Ténos , M. XLVII , 3o4. 

Vertu personnifiée; sa marche dans 
les différents âges du monde , suivant 
la mythologie indienne , Af. XLVII , 
364. Voy. ci-après. 

Vertus ( Classification des ) , suivant 
Cicéron, Mém . XL VI, 120. 

Vérus, adopté par Marc-Aurèlé, qui, 
en l’associant à l’empire, donne le 
premier et funeste exemple du par- 
tage de l’autorité , Mém. XLV, 5 20. 
— Sa mort , ibid. — Les honneurs 
divins et des jeux solennels lui sont 
décernés, 52 1. 



Vespasiani, sous-entendu ladi, Mém . 
XLV, 5ig. 

Vespasien; son éloge, Mém. XLV, 519. 
— Jeux anniversaires institués en 
son honneur, ibid. — Son amphi- 
théâtre, 519, 520. — Ferme le 
temple de Janus après la guerre des 
. Juifs ; description de l’arc de triom- 
phe qu’il élève, et du temple magni- 
fique qu’il dédie à la déesse de la 
Paix, XLIX, 397, 398. 

Vesta ; dédicace de son temple à Rome , 
Mém. XLV, 5o5. 

Vestales (Les), dépositaires du testa- 
ment et des mémoires ou codicilles 
de l’empereur Auguste, Hist. XLVII, 
85. \ 

Vestes canonicœ, Mém. XLV, 468 . 

Vétéran. Voy. Académicien. 

Vexin (Comté de), acquis par Philippe I er 
à la couronne de France, Mém. L, 
5o2, 5o3. 

Viande cuite ; heure prescrite pour la 
mettre en vente à Rome , Mém. XLV, 
456. Voy. Chair. — de boucherie; 
édit préfectorien qui en règle la 
vente , 459 etsuiv. — Le prix en était 
fixé, à Rome, par le préfet de la 
ville, 46o. — Son usage très-peu ré- 
pandu chez les Gallois, L, 468. 

Victimes humaines. Voy. Sacrifices. 

Victoire (Le temple de la) sans ailes, 
que Pausanias place auprès des Pro- 
pylées, était le même que celui 
de Minerve Victoire, Mém. XLVUI, 
353. 

Victor-Amédée, roi de Sardaigne; chan- 
# gement qu’il apporte au titre des 
principaux fonctionnaires de ses 
États, Hist. XLV, 186; 

Victor Voconius , poète latin ; son 
époque, Mém. XLIX, 459. 

Victoria gottica, légende d’une ins- 
cription, expliquée, Af. XLV, 499. 

Vieillesse; jugements différents qu’en 
ont portés les anciens, Hist. XLVII, 
116, 117. 

58. 
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Vierge (La), signe do zodiaque; ori- 
gine de cette dénomination et de 
cette figure symboliques, M. XL VU, 
391. 

Vierges hypbrboréennes. Voy. Hyper- 

BOREENS. 

Vif-argent, employé par les anciens 
pour purifier l’or, Mém. XLVI, 
5o4- 

Vig, mot suédois, expliqué, Mém. 

XLV, 70. 

Vigne; les colonies orientales en ont 
enseigné la culture aux Grecs, Mém . 
XLVII, 22. — Sa culture en Judée, 
L, 161. — Triple récolte que donnait 
la vigne dans l’afinée en Judée, 242. 
— Vigne d’or offerte à Pompée par 
Aristobule, roi des Juifs , 1 70. 

VUS ou HIIS, légende d’une médaille 
de Posidonia, Mém . XLVII, 179. 

Vik ou Vig, mot cimbrique; son sens, 
Mém. XLV, 66. 

Vilde (M. Jacob), auteur d’une Histoire 
du droit public de Suède; réfutation 
de son opinion relative à l’étymologie 
du nom des Ingœvons, Mém. XLV, 
69, note l. Voy. Vilde (André). 

Vilde (M. André), auteur d’une tra- 
duction suédoise de l’Histoire du 
droit public de Suède, écrite en 
latin par son père ; défend l'opinion 
émise par ce dernier sur l’origine du 
nom des Ingœvons, Mém. XLV, 69 , 
note l. 

Villbbade , patrice, assassiné par Float- 
cbat , maire du palais , Mém. XLVI , 
666 . 

Villbdeuil (M. de), ministre de Paris 
et de la maison du Roi, est élu aca- 
démicien honoraire, H. XLVII, 43 . 

Ville-Neüve-là-Hardie, nom donné au 
camp retranché d’Édouard III devant 
Calais , Mém. L , 600. 

Villes ( Origine du nom des princi- 
pales) de l’Inde, Mém. XLIX, 527. 

Villoison ( M. Jean-Baptiste - Gaspar 
d’Ansse de), membre associé de l’A- 



cadémie des inscriptions , de la So- 
ciété royale de Londres, des Aca- 
démies de Berlin , Madrid , etc. Hist. 
XLV, i 5 . — Visite la bibliothèque 
de Saint-Marc à Venise ï richesses 
littéraires qu’il en rapporte, i 55 . 
— Nommé membre de la commission 
des Notices des manuscrits, XLVII, 
9. — Est nommé pensionnaire, 43 . 
— Un des derniers académiciens 
pensionnaires, 46 . — Sa correction 
d’un passage de Polybe, M. XLVI, 
11 . — Mémoire sur quelques inscrip- 
tions inconnues ou publiées inexacte- 
ment , extrait de la relation du voyage 
littéraire fait par V auteur dans le Le- 
vant, XLVII, 283 - 344 .' — L’auteur, 
chargé par le Roi de visiter les ma- 
nuscrits du mont Athos , ne s’est 
point borné à l’examen des biblio- 
thèques qu’il renferme, il a visité 
toutes celles de la Grèce et de l’Ar- 
chipel ; liste des pays qu’il a parcou- 
rus, 283. — Services rendus à M. de 
Villoison par M. de Choiseul-Gouf- 
fier et par plusieurs autres personnes 
éminentes, 283, 284. — Idée som- 
maire de la relation de son voyage 
que l’auteur se proposait de publier, 
et sujets de différents mémoires 
qu’il devait en extraire, 284. — L'au- 
teur s’est principalement occupé, 
dans son voyage, de la recherche 
des inscriptions grecques , dont il a 
découvert un fort grand nombre ; il 
a suivi , en cela , l’exemple des an- 
ciens, qui attachaient la plus grande 
importance à ce genre de monu- 
ments; preuves que l’histoire nous 
en a transmises, 284 » 285 . — Dé- 
couvertes faites par l’auteur dans 
l’îlé de Stampalie, l’ancienne Astypa- 
lée; indication des monuments an- 
tiques qui s’y trouvent , 286 et suiv „ 
— Dans l’île de Mételin , l’ancienne 
Lesbos; une inscription relative à 
Esculape, 290; — àllithyie, ibid. — 
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Un décret en dialecte dorique en 
l’honneur d’Aulus Cl. Pérennianus , 
fils de Caius, 2 90, 291 . — Remarques 
sur cette inscription, rapportée aussi, 
mais inexactement, par §pon, 292 
et suiv. — M. de Villoison n’a trouvé 
d’inscriptions latines que dans les 
îles de Chio et de Délos, 296. — 
L’auteur visite les îles de Rhénée 
et de Délos; dans quel état il les 
trouve sous le rapport archéologi- 
que, 297. — Dangers et fatigues ex- 
trêmes que l’auteur a éprouvés pen- 
dant sa navigation dans l’Archijpel ; 
tableau des cruautés exercées par les 
pirates dans ces mers, et de l’exces- 
sive misère qui en désole les îles, 
298 et suiv. — Atrocité des pirates 
albanais , 299. — Volaille nourrie 
avec des vers à soie pourris ; vin 
infecté de poix ; présence de la 
lèpre ; m anque total d’eau qui livre 
l’auteur au tourment de la soif; 
dessèchement et disparition des 
fleuves et des rivières les plus cé- 
lèbres dans l’antiquité, 299, 3oo. 
— Voyage à Tine, l’ancienne Ténos; 
son état actuel; ses antiquités, 3oi. 
— A Salonique ; ses monuments et 
ses inscriptions; visite à la mosquée 
de Kasimie , l’ancienne église de 
Saint-Dimitri ; tombeau et épitaphe 
de Luc Spandouni , considéré comme 
saint Démétrius, 3o2 , 3o3 et suiv. 
— «Visite à la mosquée de Bournaba, 
ancienne église chrétienne , près de 
Smyrne; découverte d’une inscrip- 
tion païenne sur une colonne en- 
duite de vernis, 3o4.— A Naxie, où 
l’auteur découvre le siège d’un grand 
prêtre , avec une inscription , et à 
Cas tri, l’ancienne Mytilène, où il 
voit la chaire du célèbre orateur Po- 
tamon dé Lesbos, 3o5. — Les églises 
grecques renferment surtout des 
inscriptions antiques; quelle est la 
partie de ces édifices où elles se 



trouvent ordinairement, etsuiv. 
— Singuliers exemples de l’igno- 
rance des Grecs modernes, même 
les plus instruits, 3o3, 307, 3o8. — 
Détails sur quelques églises grecques , 
3o8. — Détermination de la position 
desanciennes îles Kopamlou, 309. — 
Nombre remarquable des épitaphes 
grecques, ibid. — Preuves acquises 
par l’auteur de la destruction d ! un 
grand nombre d’inscriptions grecques 
par l’abbé Fourmont, 3io. — Pyra- 
mide de trois mille têtes albanaises 
élevée à Tripolissa, 3io ; — Décou- 
verte d’un hypogœum à Égine, avec 
trois inscriptions sépulcrales en let- 
tres rouges, ibid. — Les sépulcres 
turcs construits avec les plus belles 
ruines antiques; dangers que cou- 
rent les chrétiens à les visiter, ibid. 
— Toutes les nouvelles constructions 
de la Grèce moderne élevées avec 
les débris des monuments de la 
Grèce antique, 3io, 3n. — Détails 
historiques sur la citadelle de Misi- 
tra; description des pays qu’elle 
domine, 3n,3i2. — L’Eurotas; son 
état actuel ; ses différents noms mo- 
dernes , 3n, 3i2. — Palæocastro 
sur l'emplacement de Sparte; la pré- 
tendue tour d’Hélène, 3 12. — En 
Grèce, les pierres les plus brutes 
doivent fixer l’attention de l’anti- 
quaire; exemples des découvertes 
qu’on y peut faire, 3i2, 3i3. — 
Statue colossale ébauchée qu’on voit 
à Naxie; sa description , 3i3. — -Ins- 
criptions trouvées jusque dans la 
mer, 3i3, 3i4. — Erreur commune 
aux Grecs, aux Arabes et aux Turcs 
sur l’objet des inscriptions, qui, se- 
lon eux , indiquent des trésors ca- 
chés; preuves de leur profonde 
ignorance, 3 18. — Inscriptions dé- 
couvertes au bord et au fond de 
puits, 3 18, 319. — Voyage à Patmos; 
découverte importante faite dans 
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cette île; son état actuel, 3 19 . — A 
quels usages sont employés main- 
tenant les plus beaux restes de l'an- 
tiquité, 3i9,3 20 . — Tableau actuel 
d’Athènes; fontaine du couvent des 
derviches, construite avec un magni- 
fique tombeau antique. — La Tour 
des vents; la Lanterne de Démos- 
thènes, 320. — Monument appelé 
les Incantados, représentant un Ga- 
nymède, une Léda et un Bacchus, 
qui se trouve à Salonique, 321. — 
Détails sur les Juifs caraïtes et leurs 
livres, 321.— Riosks construits avec 
les plus beaux débris de l’antiquité, 
ibid. — Superstition pour le nom de 
Dieu , qui porte les Grecs et les 
Turcs à effacer les inscriptions; 
nombre considérable de volumes 
jetés au feu , pour le même motif, 
par les moines du mont Athos; de 
quelle nature étaient ces manuscrits, 
32 1 , 32 2 . — Ravages causés en Grèce 
par les vers dans les bibliothèques , 
ibid. — Difficultés qu’on éprouve pour 
lire les inscriptions, 322. — Travaux 
qu’il serait nécessaire de faire pour 
découvrir des inscriptions enfouies, 
ibid. — Antiquités enlevées par les 
Russes et perdues dans un naufrage 
près de Gibraltar, 323, 324- — Indi- 
cation de différents endroits où il se- 
rait très -important de faire des 
fouilles, ibid. — Description des deux 
places publiques de Cos, 324. — 
Exemple des obstacles que l’igno- 
rance et la superstition des Levan- 
tins mettent à la recherche des mo- 
numents, ibid. — Découverte de mo- 
numents à Calymno et à Cos, 32 6 . 
— L’auteur se sert utilement de ses 
connaissances médicales pour ses 
recherches archéologiques; succès 
surprenant avec lequel les Grecques 
de la Morée exercent la médecine, 
327 . — Médailles anciennes se trou- 
vant parmi les sequins vénitiens que 



les femmes turques et grecques ont 
coutume de porter au cou, 327 . — 
Pourquoi les Grecs enfouissent en- 
core plus avant les monuments à 
mesure qu’ils les déterrent ; avantage 
qu’on pourrait tirer de la culture de 
la garance pour obvier à cet incon- 
vénient , 328. — Découverte à Tine 
ou Ténos d’un très-beau puits an- 
tique , ibid. — L’auteur retourne dans 
cette île pour y voir une longue et 
belle inscription qu’on y avait dé- 
couverte, 328 , 329 . — Second 
voyage à Argos pour copier une 
belle inscription en fhonneur d’un 
agonothète , qu’on venait de décou- 
vrir en construisant un chan ou ca- 
ravanserai, 329 , 33o. — L’auteur 
prend à Eleusis une copie de fins- 
cription commémorative de l’initia- 
tion de l’empereur Adrien, 33o, 
33 1 ; — de l’épitaphe d’une grande- 
prétresse de la nouvelle Cérès, 33 1 , 
332. — Etat présent d’Eleusis; his- 
toire de sa ruine , 334. — Monuments 
découverts à Mégare; aspect que 
présente aujourd’hui cette ville, 334, 
335. — Visite à Palæochorio, l’an- 
cienne Nisée; état actuel de cette 
ville; ses ruines; son ancien em- 
placement; inscriptions que l’auteur 
y a trouvées, 336 et suiv. Voy. Plu- 
tarque. — Ignorance des Grecs mo- 
dernes dans la musique, 339 . — Im- 
portance des fouilles qu’on ferait à 
Palæochorio; ruines qui se trou- 
vent sur ce terrain ; indication d’un 
admirable lion de marbre que l’au- 
teur a vu dans l’Attique et dont au- 
cun voyageur n’a parlé, 34o. — Fa- 
natisme qui porte les Turcs à muti- 
ler et à décapiter les statues antiques , 
ibid. — Restes considérables de très- 
grands édifices trouvés par l’auteur 
à Tépo ou lero, non loin de la ville 
d’Épidaure, en Morée, 344. 

Viltz ( M. le chevalier de ) ; ses lettres 
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à M. de Foncemagne, Hi$t. XLV, 
81. 

Vin mélangé de poix par les Grecs de 
l’Archipel, Mém . XL VII, 299. — de 
Surine; célébrité de ce vin ainsi 
que de celui de Kérotim , L, 161.. 

Vinadigubi , division du temps chez les 
Indiens, ilf.XLVH, 355, note, col. 1. 

Vinaigre. Voy. Annibal et Mines. 

Vincens (de Saint-). Voy. Sàint-Vin- 
cens. 

Vindius et Vindii, monts des Indes ; leur 
position et leur étendue déterminées 
contrairement à l’opinion de M.d’ An- 
ville, Mém. XLV, i85, 186. 

Vinidius Vbrüs, jurisconsulte; son épo- 
que , M. XLIX, 462. 

Viol; punition de ce crime chez les 
Gallois, Mém. L, 472, 489 et suiv. 

Violette ( Mlle ) de Beaumarchais , 
épouse de M. de Foncemagne; son 
éloge, Hist. XLV, 80. 

Virgile a traduit de l’ouvrage du poète 
Pisandretoilt ce qu’il dit au deuxième 
livre del'Énéide sur la prise de Troie, 
la fourberie de Sinon et le cheval de 
bois, Mém. XL VIII, 33o. — Compa- 
raison des discours qu’il fait tenir à 
Didon, abandonnée par Énée, avec le 
récit des aventures d’Ariadne par 
Catulle, XLIX, 255, 256. — Souvent 
imité par Ovide; admiration que ce 
poète professait pour les ouvrages de 
Virgile , 337 et s . — Suivant M. l’abbé 
Arnauld , on lui a faussementattribué 
un poème intitulé Ciris, 261. — Note 
sur un très-ancien manuscrit de ce 
poète, XLV, 457, note a. 

Virginiens; leurs mystères comparés à 
ceux des Grecs, Mém. XLVII, 55. 

Vis égyptiennes, inventées* par Archi- 
mède, et employées dans les mines, 
Mém. XLVI, 4g4. 

Visapour (Royaume de); son origine, 
Mém. XLV, 204. 

Vischnou, législateur des Indiens, est 
le même que l’Hercule des Grecs, 



Mém. XLV, i55, i56. — Nommé 
aussi Beassmoani; sa résidence, i56. 
— Le même que Fo ; quelles sont les 
deux époques que les Chinois assi- 
gnent à sa naissance, 161. 

Visconti (M.); ses recherches sur l’hip- 
podrome dX)lympie , Mém. XLIX, 
224* 

Visdbloü (M.), évêque de Claudiopo- 
lis; sa relation sur l’espèce de coton 
appelé thié-lié, Mém. XLVI, 453. 

Vision; comment elle s’opère suivant 
Alhazen, Mém. XLVI, 356 et suiv. 

Vitellius (Gnæus ) Crispus, mentionné 
dans une inscription grecque de 
Mégare , Mém. XLVII, 34 1 . 

Vitellon. Voy. Alhazen. 

VifiGàs vient mettre le siège devant 
Roqae; à quelle époque, Af. XLIX, 
4oi. 

Vitringa ; parti qu’il tire de la compa- 
raison des prophéties de l’Écriture 
avec les témoignages des auteurs 
profanes, Mém. XLVIII, 3. 

Vitry ou Vitri (Jacques de) ; son épo- 
que ; renseignements qu’il donne sur 
la soie et la boussole, Mém . XLVI, 
54i , 542, 549* 

VM, légende des médailles de Sybaris; 
expliqué, Mém. XLVII, 169. 

Vocale, nom donné à la statue de 
Memnon ; pourquoi ainsi nommée , 
Mém. L, 283. 

Voconia ( Loi ) ; Auguste , dans son 
testament, en demanda l’exemp- 
tion en faveur de Livie, Mém. XLIX, 
38o. 

Voconius, poète du règne d’Hadrien, 
Mém. XLIX, 43 1. 

Voda. Voy. Béîv. 

Voen ou Boen, mot cimbrique; son 
sens, Mém. XLV, 66. 

Voile (Inventeurs de la), Afem. XLVI, 
582. 

Voisinage (Droit de) , chez les Arabes, 
Mém. L, 394* 

Volaille nourrie avec des vers à soie 
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pourris, dans les îles de l'Archipel, 
Mém. XLVII, 299. 

Volcanalia , fête de Vulcain , Mém. 
XLV, 5 i 3 . 

Volcbs ( Dissertations sur les) ou les 
anciens habitants du Languedoc , 
parM. l’abbé de Guasco, Hist. XLV, 
,9 °‘ 

Vologèse I er , roi d’Arménie, abdique en 
faveur de son frère Tiridate , Mém. 
L, yi.Voy. Tiridate. 

Volumnius admet sa maîtresse Cythé- 
ris dans un repas où il recevait Ci- 
céron, Mém . XLVI, i 35 . 

Volusianus Métianus , jurisconsulte, 
maître de Marc-Aurèle , Mém. XLIX, 
462 . 

Vossiüs (M. Jean-Henri), auteur de la 
version latine de l'Hymne à Cérès, 
Mém. XL VI, 4 16. Vôy. Homère 



Voü-ti , empereur de la Chine , de la 
dynastie des Han ; son époque ; con- 
quêtes des Chinois vers l’Occident, 
sous ce prince , Mém. XLVHI, 766. 

Vou-vàng; date de son arrivée à Meng- 
tsin, Mém. XLV, 21 4 . 

Voyelles ; idées mystiques et religieuses 
que les Égyptiens y attachaient, 
Méyi.L, 283. — longues; conjecture 
sur l’époque à laquelle elles furent 
introduites dans l’alphabet grec; voy . 
Alphabet. 

Voyer (De) d’Argenson. Voy. Paulmy. 

Vue. Voy. Distance, Corps, Vision. 

Vulcain; cause et nature du culte qu’on 
lui rendait à Rome; jour anniver- 
saire des jeux donnés en son honneur, 
Mém. XLV, 5 i 3 . — Voy. Séthos, 
Tubalcain. 

Vülturnb. Voy. Capoub. 



w 



AVaifair, prince guelfe ; sa défaite et sa 
soumission, Mém. XL VI, 685 . 

Waines (Le général). Voy. Médailles. 

Walsingham, ambassadeur d’Élisabeth, 
reine d’Angleterre , auprès de la cour 
de France; son rôle dans les né- 
gociations diplomatiques entamées 
pour le mariage du duc d’Anjou 
avec la reine d’Angleterre , Mém. L, 
687 eisuiv. 

Wansleb ; pourquoi ce voyageur n’osa 
point tenir la parole qu’il avait 
donnée à Colbert d’aller chercher 
des manuscrits grecs au mont Athos, 
Mém. XL VU, 298. 

Warada, ville dans le Djofar, Mém. 
XLIX, 72. 

Waradon, maire de Neustrie, associe au 
pouvoir Gislemare, son fils, Mém. 
XLVI, 668. 

Warburton; son opinion sur les mys- 
tères d’Éléusis, M. XLVI, 1 43 . — Son 
j ugement sur Zosime , XLIX , ôoo. 



Warnachairb ou Varnachairb, maire 
du palais; sa connivence avec les 
Leudes, Mém. XLVI, 65 1. — Il exige 
de Clotaire U le serment de le main- 
tenir toute sa vie dans sa charge ,661. 

Warwik, commandant de Calais, se 
déclare pour Henri VI; ses succès, 
ses revers et sa mort, Mém. L , 65 y. 

Washington, général. Voy. Médailles. 

Washington, colonel. Voy. Médailles. 

Webb (J.); son idée singulière sur le 
chinois, Mém. XLVU, 59, note e. 

Wernsdorf (Af.) ; époque de sa mort; 
son édition des oraisons du sophiste 
Himérius, Mém. XLVIU, 226. 

Westbrn , îles; leur nom ancien , Mém. 
XLV, 63 . 

Westmanland, expliqué, Af.XLV, 65 . 

Wheler, a confondu les milles italiques 
et les milles romains avec ceux de 
Turquie, Mém. XLVUI, i 5 i, note g. 

Withikind , duc de Saxe ; sa longue 
lutte et sa défaite, Af. XLVI, 686. 
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Woinowich (M. le comte Johanni), con- Wolga. Voy. Araxe. 

sul de Russie à Mi cône ; possesseur Wolsey, ministre de Henri VIII; ses 
d’un bas-relief et d’une inscription intelligences avec François I", et ses 
sépulcrale découverts dans file de insinuations pour rendre Calais à la 
Rhénée, Mém . XL VII, 297. France, Mém. L, 660. 



X 



I; sur cette lettre, voy. Mém. XL VII , 
161. 

Xandramen, roi des Tabraïsiens; cause 
de son avènement au trône; étymo- 
logie de son nom, Mém. XLIX, 521 . 

Xanthicus , mois des T y riens ; son nom- 
bre de jours; sa concordance, Hist. 
XLVH, 81.^ — des Arabes, ibid. — 
des Antiochiens, ibid. — des Sido- 
niens, 82. — desLyciens, ibid. — des 
Éphésiens, 83 . — rdes Cappadociens, 
84 - — des Ascalonites, ibid. -r- des 
Gazéens, ibid. 1 — des Séleuciens , i b. 

Xanthus, auteur d’une Histoire de 
Lydie écrite en grec; son époque, 
Mém. XLVH, 102. — Son ouvrage 
est perdu, io 4 . Voy. — ’Mblanthus. 

Xahthyri ou Xanthicus, mois des Cap- 
padociens, Hist. XL VU, 84 . 

XarogIre, ville; son emplacement, 
Mém. XLV, 1 7 1 , note d. 

Xenélasie, institution à Sparte, diffé- 
rente de la métœcie à Athènes , Mém. 
XLVffl, 205 . 

Xénocrate, philosophe; sa patrie; son 
école, Mém. XLVI, 366 . — Il est 
sauvé de la prison par l’orateur Ly- 
curgue, ibid. — Honorable pauvreté 
de ce philosophe; il faillit être vendu 
au marché des métœques; pourquoi 
il refusa le titre de citoyen d’Athè- 
nes, XLVIU, 184 , i 85 . 

Xénophon; date de son départ pour 
l’expédition de Cyrus et de son retour 
d’Asie, Mém. XL VU, 2 5 î.m- Pour- 
quoi son Histoire grecque contient 
si peu de détails sur l’histoire parti- 
culière d’Athènes, ibid. — Ne revit 

TOME 1.1. 



jamais Athènes après son bannisse- 
ment , 2 5 1 .—Partisan de l’aristocra- 
tie, XLVIU, 83 . — Moyens qu’il pro- 
posait pour accroître la population 
de l’Attique en y attirant un grand 
nombre d’étrangers ; magistrats qu’il 
voulait créer sous le nom de métœco- 
phylaces; quelles auraient été leurs 
fonctions, 197, 198. — Esprit dans 
lequel a été composé son ouvrage 
sur la république d’Athènes, XLVH, 
253 , note s.— Confiance que mérite 
saCyropédie sous le rapport histori- 
que, XLVIII, 6, note g. Voy. Cyro- 
PÉDIE. — Son Général de la cavalerie 
traduit par M. Joly de Maizeroy, 
Hist. XLV, 88 .-r—Hellen. lib. I, c. vi, 
5 10, expliqué, XL VU, 121. 

Zéros; explication de ce mot, Mém. 
XLVffl, 176. 

Xerxès; son expédition contre la Grèce; 
nombre de ses troupes et de ses 
vaisseaux, Mém f XLV, 272.-*- Or- 
donne à Sataspès de renouveler le 
périple de l’Afrique, XLVI, 674. 
Voy. Sataspès et Rélus. 

Xi, jEf; figure de cette lettre sur les 
monuments avant et après l’archon- 
tat d’Euclide, Mém. XLVH, 161. 

Xisuthrus (Le) de Bérose ne peut être 
que Noé, Jf^m.XLVU, 345 .— Durée 
de son règne, 372. — Conformité de 
la tradition de Bérose sur ce per- 
sonnage avec l’histoire de Noé, ibid. 

Xoana , ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 166, note, col. 2. 

Xodrace, ville de l’Inde; sa position, 
Mém. XLV, 166, note C, col. 1. 

5 9 
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Xutbus, fils d’Hellen ; chassé de laThes- 
salie par ses frères, il se réfugie dans 



Y a - bulh - ha - t sam g - pou , rivière ; sa 
source, Mém. XLIX, 644 * 

Yalhit , roi des Indes; son prédéces- 
seur et son successeur; durée de son 
règne, Mém. XLV, i 63 , note b. 

Yamg et Ym ; nature de ces deux prin- 
cipes générateurs dans la cosmogo- 
nie des Chinois ; leur rapport avec 
les idées et les doctrines égyptiennes , 
Mém. XLVII, 38 a et suiv. — Époque 
de la naissance et de la première 
apparition de Vyang, 384 . — Figure 
emblématique ; Vyang réuni à l 'yn est 
représenté comme symbole du sols- 
tice d'été ou du principe de la cha- 
leur ; son rapport avec l’Osiris égyp- 
tien, 384 , 385 . — Sur les diverses 
phases symboliques de Vyang et de 
Yyn, voy. 386 , 387, 388 , 389, 390, 
391.— Vyang et Vyn des Chinois 
correspondent exactement à l’Osiris 
et à risis des Égyptiens, selon M. de 
Guignes , 395. Voy. Yamg , ci-après. 

Yang; nombre de ses lignes, dont la 
multiplication forme un cycle ou 
grande année des Chinois, Mém. 
XLVÜ, 369, note a. 

Y ao ; étendue et nature de ses connais- 
sances astronomiques, fort exagé- 
rées par la vanité et la forfanterie 
des Chinois, Mém. XLV, 216, 217. 

Yathreb. Voy. Médine. 

Yémen; pourquoi ce nom est donné à 
l’Arabie , Mém. XLVII, 42 2. — Épo- 
que de l’entrée des Éthiopiens dans 
cette contrée; quelle cause servit de 
prétexte à cet événement, XL VIII, 
53 1. Voy. Arabes et Mareb. — Ta- 
bleau chronologique des rois de cette 



l’Attique; ses fils Achaeus et Ion, 
Mém. XL VIII , 209. 

Y 

contrée, en regard de la page 544. — 
Recherches sur l’époque où le ju- 
daïsme y fut introduit, et les cir- 
constances qui accompagnèrent cet 
événement, 584 et saiv. 

Yezdedjerd II. Voy. Firoüz. 

Yezdegbrd IR, dernier roi sassanide de 
Perse, vaincu par Sâad, général du 
khalife Omar; à quelle époque , M. 
L , 121. 

Y-hang ; ses travaux pour fixer la chro- 
nologie chinoise, Mém. XLVI, 546 , 
54 7 . 

Y-king (Notice sur 1 ’) par M. de Gui- 
gnes, Mém. XLVffl, 771. 

Yn; nombre de ses lignes, dont la mul- 
tiplication sert à composer un cycle 
ou grande année chez les Chinois, 
Mém. XLVII, 369, note a. Voy. 
Yang. 

Yng et Ung; sens et emploi de ces mots 
dans la langue cimbrique, Mém. 
XLVI, 610. 

Ynglinger; sens de ce nom de peuple, 
Af^m.XLVI, 610. 

Ynglingares, ou descendants dYngvé, 
Mém, XLV, 6(}j note l. Voy. Yngvé. 

Yngvé , fils de Niorder, successeur d’O- 
den, Mém. XLV, 69, note l. Voy. 
Ynglingares, Fréta. 

Ypsilon. Voy. Vau. 

Yub-chi , Scythes ; leur invasion et leurs 
conquêtes dans l’Inde, M. XLV, 199. 

Yue-ling, calendrier chinois; son peu 
de rapport avec le Ria*iao-tching , 
Mém. XLV, 216.— Voy. Li-ki. 

Yuen (Dynastie des) ; son origine et son 
époque, Mém. XLVI, 54 o. Voy. 
Mogols et Chinois. 
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Z 



x , forme antique du zêta, Mém. XLVU, 
i 58 . 

Zabba , reine arabe ; poésies attribuées 
à cette princesse, Mém. L, 368 . 

Zaberkan, poète arabe; Bon époque, 
Mém. L, 36 i. 

Zabulbstan. Voy. Sistan. 

Zaccharelli (Le R. P.), auteur d'une 
nouvelle Histoire ecclésiastique; ser- 
vice essentiel quil rend à M. de la 
Porte du Theil , Mém . XL VI ,711. 

Zadra carta , capitale de l’Hyrcanie; la 
même que YHytcania de Ptolémée, 
et que Esier-abad d'aujourd’hui ; éty- 
mologie de son nom ; sa longitude et 
sa latitude, Mém. XLV, 119, 120. 

Zagre (Mont); sa position géographi- 
que, Mém . L, 90. — Degrés de lati- 
tude et de longitude de ses portes et 
de sa partie moyenne, i44- 

Zahn. Voy. Alhazen. 

ZAÀ, légende d'une médaille de la 
ville de Laos, expliqué, Af. XL VII, 
170, note v. 

Zalangi , ville presque détruite par les 
eaux du Gange, Mém . XLIX, ô? 5 . 

Z aman , fils de Bahboudh , et troisième 
roi des Indiens , suivant les Arabes; 
durée de son règne; guerres qu’il 
eut à soutenir, Mém. XLV, i 53 , 
note a. 

Zampieri (Dominique), plus connu sous 
le nom du Dominiquin; régime au- 
quel il se soumit pendant la compo- 
sition de son tableau de la commu- 
nion de saint Jérôme, Mém . XL VI, 
465 . • 

Uv et Zeé* ; étymologie et dérivés de 
ces mots, Mém. XL VII, 4 o, et ibii. 
note x. 

Zancle, ville b&tie en Sicile par les 
Cuméens de l'Italie, Mém. XL VIH, 
io 5 . — A quelle époque, par qui et 



pour quelle cause cette ville fut 
appelée Messène, XL VII, 188, 189. 

Zanège. Voy. Zapagb. 

Zanetti (M. le chevalier Jérôme). Voy. 
Bas-relief. 

Zange. Voy. Zapagb. 

Zano ou Juno, Mém. XL Vil, 4o. 

Zanzibar, ile, n'est point f ancienne 
Menathias, Hist. XL VII, 247. 

Zapage, Ranage , Zanège, ou Zange ou 
Zinge , noms d'un peuple de l'Inde ; 
fixation de la vraie leçon de ce nom 
altéré; à quelle époque existait ce 
peuple; position et étendue du pays 
qu'il occupait; puissance de son sou- 
verain , suivant Masoudi, Mém . XLV, 
178. 

Zafs; explication de ce mot, Mém. 
XLVII, 3 9 . 

Zaradrus, fleuve de l’Inde; le même 
que l'Acésinès, Mém. XLV, 189. 

Zeila, ville d'Afrique; sa position et 
son nom moderne, H. XLVII, 244 . 

Zélada (M. le cardinal) favorise les 
recherches historiques de M. de la 
Porte du Theil, HÊSpi. XL VI, 710. 

Zénobie vient finir ses jours à Tibur, 
près du palais de l’empereur Hadrien , 
Mém. XLIX, 446 . 

Zsnobii insulæ; leur gisement, leur 
correspondance dans la géographie 
moderne, Mém. XLIX, 763. 

Zénobius, sophiste qui professait à 
Rome, et auteur d'une traduction 
grecque de tous les ouvrages de Sal- 
luste; époque où il vivait, Mém. 
XLIX, 424 . 

Zénodotion; destruction de cette ville, 
Mém. L, 65 . 

Zbnon, philosophe, refuse le titre de ci- 
toyen d'Athènes, Mém. XL VIH, 20 4 . 
—F ondateur de la secte des stoïciens ; 
reproches qui lui furent faits, 425, 
5 9 . 
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426 . — Avai t été disciple de Polémon, 
troisième successeur de Platon, 456. 
— Emprunta, suivant Cicéron, son 
système philosophique à l’Acadé- 
mie , et n’y changea que les mots pour 
cacher ses larcins, 458, 459. — Le 
premier qui abandonna le système 
suivi par Socrate, et n’admit que 
deux classes, celle des sages et celle 
des insensés, 462. — Classification 
établie, par ce philosophe, du bien, 
du mal et des choses indifférentes, 

464. 

Zbnothbmis, grammairien et philoso- 
phe stoïcien; son époque, M. XLIX, 
464. 

Zephyrium, promontoire des côtes d’I- 
talie, Mém. XL VIII, 107. 

Zephyrus; direction de ce vent, Hist. 
XL VII, i56. 

Zb rback, branche du Marg-ab,Af.L, 101. 

Zéré, lac; sa position géographique, 
Mém. L, 102. 

Zérinthien (Antre); sa position et sa 
destination , Hist. XLVII , 160. Voy. 
Apollon. 

Z&ta, Zffra; forme antique de cette 
lettre, Mém. XLVII , i58. 

Zéthus; étymologie de son nom, Hist. 
XLVII, i58.^y. Amphion. 

Zeugites, nom de la troisième classe 
des citoyens d'Athènes d’après la di- 
vision établie par Solon; pourquoi 
ils ont été ainsi nommés, Mém. 
XLVIH, 87. 

Zéugma, ville; sa position géographique, 
Mém. L, 89. 

Zex tyoç; signifie proprement une couple 
de bœufs ou de mulets, M. XL VIII, 
88 . 

Zeuxis; comment il peignit le tableau 
d'Hélène pour les Crotoniates, Mém. 
XLV, 3i8. 

Zia , île ; son nom ancien, Mém . XLVII , 
283. 

Zibeeb , cap; l’ancien Beau promon- 
toire, Mém. XL VI, 2. 



Z ilia, ville d’Afrique; son nom mo- 
derne, Hist . XLVH, 237. 

Zingb. Voy. Zapage. 

Zingis, promontoire; sa position et 
son nom moderne, Hist. XLVII, 
246 . 

Zisîl-osan. Voy. Amàrdus. 

ZQATPIA; mot homérique employé 
dans une inscription à Esculape, 
Mém. XLVH , 327. 

Zodiaque. Sur l’origine des noms des 
signes du zodiaque , voy. chacun de 
ces noms.— -(Signes du); qui en 
transmit aux Chinois la connais- 
sance et les noms, Mém . XLVI, 
546. — Sa division chez les Égyp- 
tiens et chez les Chinois, XLVH, 
i38. — (Division du) chez les Chal- 
déens, 35 1. — Combien les anciens 
Perses attribuaient de durée à chaque 
signe du zodiaque, 363, 367. — On 
ne connaît pas l’ancien zodiaque 
égyptien , selon M. de Guignes, 383. 
— Mémoire concernant T origine du zo- 
diaque et da calendrier des Orientaux , 
et celle de différentes constellations de 
leur ciel astronomique; par J. de 
Guignes, 378-434. — L’ancien zo- 
diaque des Orientaux doit être dis- 
tingué de leur zodiaque moderne, 
.c’est-à-dire de celui qu’ils ont reçu 
des Grecs, et où nous trouvons, 
comme dans le nôtre , les noms des 
signes du Bélier, du Taureau , etc. On 
pense communément que oe zodia- 
que est celui des Égyptiens, qui a été 
adopté par les Grecs ; mais cette opi- 
nion peut être contestée ; les Grecs, 
faute d’avoir bien connu ce que les 
Égyptiens enseignaient sur le cours 
de la nature , ont formé un zodiaque , 
d’après l’idée que nous attachons à 
ce terme , de ce qui chez les Égyp- 
tiens avait un objet tout différent ; 
suivant l’opinion de M. de Guignes, 
les noms de Bélier, de Taureau, etc. 
ne seraient pas des noms de constella- 
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tions, formant, en douze divisions, 
un zodiaque tel que nous le conce- 
vons d'après les Grecs; ce serait une 
division de l'année en douze parties, 
relativement aux productions de la 
terre et aux'influences du soleil sur 
ces productions, 378, 379. — Re- 
cherche et explication des causes 
qui ont donné lieu à la division et 
aux dénominations du cercle zodia- 
cal, 38 o et saiv.— Exposition du 
système cosmogonique des Chinois 
dans ses rapports avec celui des Égyp- 
tiens, pour établir que les douze mu- 
tations des deux premiers principes 
secondaires , étaient, chez les Égyp- 
tiens, une espèce de calendrier em- 
blématique relatif aux productions 
physiques de l'univers , et non au 
cours des astres, 38 a et saiv . — Ex- 
posé de ces douze mutations ou 
termes d’après les Chinois, 384 et 
saiv. — Premier terme , appelé fou, 
ou solstice d'hiver; sa coïncidence 
avec les traditions et les symboles 
égyptiens, 384 , 385 . — Deuxième 
terme, appelé lin, représenté chez 
les Égyptiens par la promenade d'A- 
pis et le Verseau ou un canope, 386 , 
387 . — Troisième terme, exprimé par 
le mot tai; sa corrélation égyptien- 
ne, 387, 388 . — Quatrième terme, 
nommé ta-tchoang , correspondant 
au Bélier égyptien, 388 , 389. — Cin- 
quième terme , appelé huai, ou le Tau- 
reau du calendrier égyptien, 38 g. — 
Sixième terme, exprimé par kien, et 
correspondant aux Gémeahx du ca- 
lendrier égyptien , 389, 390. — Sep- 
tième terme, en chinois keou; son 
rapport symbolique avec les signes 
Sothis et ï Ecrevisse ou le Cancer des 
Égyptiens, 390. — Huitième terme, 
appelé tan, correspondant au Lion, 
391. — Neuvième terme, exprimé 
par pi, correspondant à la Vierge, 
ibid. — Dixième terme, nommé kuon 
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et répondant à la Balance, 391, 392. 
— Onzième terme, exprimé par le 
mot po, répondant au Scorpion, 392, 

393. — Douzième terme, appelé kaen, 
correspondant au Sagittaire, igi , 

394. — H résulte de la comparaison 
et de la coïncidence de ces douze 
termes que l'ancien calendrier des 
Égyptiens était purement physique 
et que ses dénominations n'avaient 
aucun rapport aux signes célestes ou 
à la position des étoiles, 394* 39Ô. 
— Tous les peuples, pour désigner 
les douze termes de l'année, n'ont 
pas pris une division purement as- 
tronomique, 395. — La marche du 
soleil a été indiquée par les mar- 
ques extérieures de son influence 
sur les productions de la terre; et 
c'est la méthode que les Orientaux 
ont le plus généralement adoptée 
pour le partage de leur année ; les 
douze termes des Égyptiens, les 
douze figures que les Grecs ont em- 
pruntées d’eux, ne sont point un zo- 
diaque, 396, 396. — Le ciel astro- 
nomique des anciens peuples nous 
est, en général, inconnu , 396. — Du 
zodiaque des Chaldéens, d’après Dio- 
dore, 396, 397. — Du ciel astrono- 
mique des Hébreux, 397, 398; — 
des anciens Perses, 398 , 399 ; — des 
Chinois, 399, 4 oo etsuiv . — Du zo- 
diaque chinois proprement dit , 4 oo 
etsuiv . — Du prétendu zodiaque dont 
il est parié dans le livre chinois inti- 
tulé Ùlh-ya, 4 oi, 4 o 2 . — Examen 
comparatif du système astronomi- 
que des Arabes et de celui des Grecs; 
caractères qui révèlent la différence 
essentielle de ces deux systèmes dans 
leur origine pour la division zodia- 
cale, 4 o 4 et saiv. — Les anciens peu- 
ples orientaux n'ont connu que le 
zodiaque lunaire, ainsi que le prou- 
vent les mansions ou domiciles de la 
lune rapportés par tous les astrono- 
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mes arabes, et les constella lions 
qu'on retrouve encore chez les Co- 
phtes , les Perses , les Indiens et les 
Chinois; tableaux comparatifs de ces 
mansions et de ces constellations 
ches ces différents peuples, 4 o 5 , 4 o 6 
et suiv. — Importance de cette com- 
paraison , qui contribue à faire con- 
naître l'ancienne astronomie des peu- 
ples orientaux, dont le système dif- 
fère entièrement de celui des Grecs, 
et à prouver des liaisons fort an- 
ciennes des Chinois avec l'Égypte et 
avec d’autres contrées, 409, 4io. — 
Comment les Orientaux représentent 
leurs constellations; comment ils 
s'en servent , ils les divisent, et com- 
bien ils en comptent, 4io< 4n. — 
Tableau détaillé des vingt-huit cons- 
tellations chinoises, mises en rap- 
port avec les constellations arabes, et 
présentant un résumé comparatif du 
système zodiacal de tous les autres 
peuples orientaux, 4n et suiv . — 
Constellations orientales, 4 n« 4 12; 
du nord, 4 i 3 , 4 i 4 ; — occidentales, 
4 16, 4 16, 417; — méridionales, 4 i 8 , 
419, 420. — Conformité générale de 
ces constellations chez les Orientaux ; 
causes des légères différences qu'elles 
présentent , 420. — Simplicité de la 
double méthode suivie par tous les 
anciens peuples de l'Asie pour divi- 
ser l'année, soit d'après l'accroisse- 
ment et la diminution successive de 
la puissance des éléments, soit d'a- 
près la marche des astres ,420,421. 
—Leurs vingt-huit constellations sont 
beaucoup plus faciles à distinguer 
dans le ciel, que nos douze signes du 
zodiaque, 42 1. — Les vingt-huit cons- 
tellations des Orientaux remplacent 
pour eux nos douze signes, qui leur 
sont inutiles, i&id.— - Les Grecs, sui- 
vant M. de Guignes, ont pris les re- 
présentations symboliques des douze 
situations annuelles du soleil ou 



principe générateur, pour autant de 
signes ou constellations dont ils au- 
ront formé les douze divisions de 
leur cercle zodiacal, 422. — Génies 
des éléments, qui, figurant dans le 
système astronomique des Chinois et 
des Perses, paraissent avoir existé 
aussi dans celui des Égyptiens ,422, 

423, 424 - — Concordance de ces 
systèmes rendue plus sensible par un 
tableau synoptique des signes des 
Grecs , des Chinois et des Arabes , 

424 , 425 et suiv . — Cycle de vingt- 
huit constellations formant, dans le 
calendrier chinois, un cycle de vingt- 
huit jours, 426, 427 et suiv. — Des 
éléments qui président aux jours , 
42a, 429. — Des divinités tutélaires 
de chaque jour du mois, 429.— Les 
Arabes , en admettant les noms de 
toutes les constellations grecques, 
ne les ont pas prises telles que les 
Grecs les concevaient , et ils ont laissé 
subsister, sous la dénomination grec- 
queues constellations qu’ils connais- 
saient plus anciennement; ce que 
prouvent quelques exemples tirés 
des constellations de la Grande 
Ourse, du Dragon, de la Couronne, 
de l'Éridan, etc. 429, 43 o, 43 i. — 
Des étoiles errantes et des planètes, 
qui, quoiqu'elles ne soient pas re- 
présentées sur les planisphères, tien- 
nent chez les anciens une place dans 
le système général ; leurs noms, leur 
classification et leurs rôles, 43 1 et 
suiv. — Des comètes, 434 . 

Zoheïr beN-Abi-Solma, poète arabe; son 
époque; ses œuvres, Mém. L, 391, 
392. — Détermination précise de l’é- 
poque à laquelle son poème fut com- 
posé, 398, 399. — Parallèle entre son 
œuvre et celle de Antara ben-Sched- 
dad, qui a traité le même sujet, 4oo 
et suiv. 

Zone glaciale des anciens , Mém. XLV, 
25 . — torride ; opinion qu'en avaient 
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Hérodote et Ptolémée, Hist. XL VII, 
247* 2 Ô 2 , 254 . 

Zoro astre ; sa religion pratiquée par les 
anciens, Mém. L, 101 . — Comparer 
ensemble Zoroastre, Confucius et Ma- 
homet, et les siècles oà ils ont vécu; su- 
jet d’un prix proposé par l’Académie 
et adjugé à M. Pas tore t, Hist . XL VII, 
38 . 

Zosime. Observations sur Zosime , par M. 
G. E. J. Guilhem de Sainte-Croix , 
Mém . XL 1 X, 466 - 5 oo. — Histoire 
composée par Dexippe d’Athènes et 
continuée par Eunapius de Sardes et 
Olympiodore de Tbèbes; nature de 
cet ouvrage, 466 . — Dignités de Zo- 
sime; nature de son ouvrage; «son 
plan; époque à laquelle il paraît 
l’avoir composé; écrivains qu’il a 
suivis; événement auquel il s’est ar- 
rêté, 467, 468 . — Reproches que l’on 
a faits à cet historien ; son style; son 
zèle outré pqur le paganisme paraît 
avoir été cause de la partialité dans 
laquelle il est tombé, 468 . — Rapi- 
dité avec laquelle il passe sur les 
premiers empereurs jusqu’à Dioclé- 
tien, 469. — Considérations sur les 
causes qui ont fait calomnier Cons- 
tantin par plusieurs écrivains et sur- 
tout par Zosime ; citation de ce der- 
nier relative aux circonstances qui 
accompagnèrent l’admission de ce 
prince dans le sein de l’Église chré- 
tienne, 469, 470.— Réfutation de 
Zosime tirée de la lettre même de 
Constantin, adressée par ce prince 
aux provinces orientales de son em- 
pire lors de sa conversion , 471» 472. 
— Époque de la conversion de Cons- 
tantin, à laquelle, contrairement au 
récit de Zosime, la mort de Crispus 
César est postérieure; conjectures 
relatives à la mort de ce jeune prince 
et à celle de Fausta, 473 , 474. — 
Réfutation de Zosime relativement 
à la croyance aux devins qu’il attri- 
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bue à Constantin ; loi de ce prince 
concernant les haruspices, 474 * 475 
et note v. — Constantin accusé par 
Zosime d’avoir fait mourir Sopater 
d'Apamée pour montrer qu’il avait 
entièrement renoncé au paganisme , 
475, 476. — Conduite de Constantin 
relativement aux temples consacrés 
au paganisme, à cette religion elle- 
même et aux citoyens qui y étaient 
démeurés fidèles, 476, 47 7 et notes a , 
b, c.— Considérations sur l’érection 
qui aurait été faite par Constantin 
de plusieurs monuments païens, 
478, 479.— Erreur de Zosime rela- 
tivement à l’influence de l’établisse- 
ment de l’empire à Byzance sur la 
décadence de Rome, 48 o, 48 1. — 
U paraît avoir calomnié Constantin 
au sujet de la mort du jeune Lici- 
nius, 48 i, 482. — Réfutation de Zo- 
sime relativement à ce que cet écri- 
vain dit de la mollesse et de l’oisi- 
veté dans laquelle Constantin aurait 
passé les dernières années de sa vie; 
différentes entreprises de ce prince; 
ses institutions; ses réformes, 482 
et suiv. — Éloges donnés par Zosime 
à Julien; calomnies qu'il répand sur 
Théodose , 484 * 485 . — Confiance 
aveugle de Théodose pour Rufin; il 
exile Timasius à la grande Oase 
[Oasis] ; tableau exagéré que fait Zo- 
sime des horreurs de ce lieu ; exil et 
mort de Pvomotus, 485 . — Politi- 
que de Théodose relativement à la 
guerre ; sa clémence à l’égard des 
habitants d’Antioche , 485 , 486 . 
— Moyens par lesquels Zosime 
cherche à rabaisser la clémence de 
Théodose dans cette circonstance, et 
l’influence qu’exerça Flavien , évêque 
d’Antioche, sur la détermination de 
ce prince , pour rehausser le mérite 
d’Hilaire et de Libanius, 486 et suiv. 
— Éloge de saint Jean Chrysostome; 
ses vingt et une homélies appelées 
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les Antiochides , et prononcées lors de logistes de Zosime; opinion de Guil- 

la révolte d'Antioche, 488 et suiv. laume Cave et de M. Heyne sur cet 

— Erreur de Zosime relativement historien, 4991 5 oo. — Conclusion 

aux circonstances de la disgrâce d*Eu- du Mémoire; mérite historique de 

trope et au droit d asile enlevé par Zosime; jugement qu'ont porté sur 
ce dernier aux églises chrétiennes, cet auteur Bossuet et Warburton, 
491 » 492. — Calomnies qu'il répand 5 oo. — Additions pour les pages 489 

contre saint Jean Chrysostome au et 490, Mém. XLIX, 787, 788. 
sujet de sa déposition et de son exil, Zoster, promontoire de l'Attique; sa 
493, 494 . — Observations critiques position, Hist. XL VII, 162. 
sur la vie et le caractère de Stilicon ; Zostérios. Voy. Apollon. 
ce que dit Zosime de ce général ; ré- Zosterium , Zcoanjpiov, montagne dlta- 
putation que lui ont faite plusieurs lie, Hist. XL VU, 162. 
écrivains, 49 &* 496. — Différentes Zotale, branche du Margus, Mém. L, 
fables racontées par Zosime, notam- 100, 101. 

ment sur la mort de l'empereur Gra- Zotique, éditeur des poésies d’Anti- 
tien , sur la protection accordée par maque de Colophon ; son époque , M . 

Minerve à l'Attique contre les trem- XLIX, 426. 

blements de terre, sur les dévasta- Zuccheri ( Frédéric) , peintre de l'école 
tions d'Alaric, et le spectre qui appa- romaine , qui a reproduit le tableau 
rut à l’empereur Valens, 497» 498. d'Apelle représentant la Calomnie, 
—Détails donnés par cet historien Mém . XLIX, 21 3 .. 
sur les jeux séculaires; influence Zürlàüben (M. le baron de), académi- 
qu'il attribue à leur abandon sur la denlibre, Hist. XLV, i 5 . — Un des 

décadence de Rome, 498, 499- — derniers associés libres étrangers. 

Appelé un second Polybe par M. XL VH, 46 . 

Reitemeier, son éditeur, 499.— Apo- Ztgiens. Voy. Achbbns. 



FIN DU TOME CINQUANTE ET UNIÈME. 
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